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ARMAND TEMPLIER 



Le 17 juin 1903, le Club Alpin Frangais a perdu, 
en la personne de son tr6sorier, M. Armand Templier, 
un de ses membres les plus actifs, un de ses conseils 
les plus sfirs, un de ses collaborateurs les plus d^voues. 
Pendant vingt-cinq ann6es, il a 6t6 des notres, assidu 
aux seances comme pas un, administrant le budget 
du Club avec une prevoyance qui ne s'est jamais d6- 
mentie, resistant avec fermet6 a certains entrafne- 
ments passagers, mais toujours un des premiers & 
ceder lorsqu'il s'agissait des r6els int6r$ts de notre 
society. On ne saurait trop louer sa gestion financi&re 
et, tous, nous devons conserver pour ce ministre de 
nos finances, qui fut un ministre module, une profonde 
reconnaissance. 

Quant a l'ami qui n'est plus, la separation est plus 
douloureuse, le d6chirement plus cruel. Tous ses col- 
legues de la Direction Centrale ont pu appr6cier 
Tam6nit6 de son accueil, la rectitude de son juge- 
ment, la bont6 de son coeur. Bon, il le fut a un su- 
preme degr6 et sa bont6 n'eut d'6gale que sa modes- 
tie. Respectueux de toutes les opinions, jamais un 
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XII ARMAND TEMPLIER. 

mot, je ne dirai pas blessant, mais mSme un peu vif 
ne sortit de ses levres. Esprit fin, caract&re droit et 
d'une loyaut6 absolue, on ne pouvait Tapprocher 
sans fttre s6duit, on ne pouvait le connaitre sans rai- 
nier. Aussi nombreux sont aujourd'hui ceux qui d6- 
plorent la perte de l'ami sfir et d6vou6, de l'homme 
de bien, dans la grande acception du terme, que fut 
Armand Templier. 

N6 k Paris, le 25 Janvier 1842, 61fcve du college Rol- 
lin, puis docteur en droit, il devait suivre la carri&re 
de son p&re, avocat des plus distingufe. Mais, en 1869, 
son mariage avec sa cousine germaine, Mile Jeanne 
Templier, petite-fille de Louis Hachette, allait donner 
a son existence un but tout autre que celui du barreau. 
II entrait en effet a la librairie Hachette, oil il se met- 
tait d'abord au courant des diff6rents services de cette 
importante maison et ou, le 15 juin 1873, il 6tait ad- 
mis comme assocte. II devait s'y occuper tout parti- 
culifcrement des Guides et Itin6raires, du service tr&s 
6tendu et tr&s complexe des biblioth&ques de chemins 
de fer, des nombreuses publications concernant l'en- 
seignement primaire, et, apr&s le d6cfes de Georges 
Hachette, des travaux g6ographiques auxquels il con- 
sacrait une grande part de son temps, le sujet l'int£- 
ressant vivement. Pendant trente ans, presque jour 
pour jour, il remplit ses fonctions d'associ6-directeur, 
et la mort seule le releva de ce poste de devoir cons- 
tant, de labeur assidu. 

Sans vouloir entrer ici dans le detail de son exis- 
tence professionnelle qui a 6t6 r6sum6e d'une fagon 
parfaite par son coltegue et ami M. Paul Delalain, dans 
13 Journal general de Vimprimerie et de la librairie 
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ARMAND TEMPLIER. XIII 

(n° du 4 juillet 1903), rappelons seulement qu'Armand 
Templier se consacra toute sa vie, avec la conscience 
et le d6vouement qu'il apportait en toutes choses, aux 
int£r3ts de sa seconde famille, je veux dire de 1' Asso- 
ciation des libraires, imprimeurs et reprfeentants des 
diverses industries du livre, forid6e.au Cercle de la 
Librairie. Son rdle y fut des plus actifs. Membre du 
Conseil d'administration en 1874, secretaire du Con- 
seil en 1875, president en 1800, a une gpoque que la 
d6nonciation des trails de commerce et la discussion 
des nouveaux tarifs de douane rendaient particulie- 
xement difficile, il sut, gr&ce a son tact et a sa con- 
naissance du droit, concilier des int&r&ts opposes, 
triompber de tous les obstacles et mener k bonne fin, 
au contentement de tous, Foeuvre entreprise. C'est 
6galement k lui qu'est due la fondation du Syndicat 
des Editeurs. Enfin il s'occupa d'une facon sp6ciale 
de toutes les questions qui se rapportaient k la pro- 
pria artistique et litt£raire. 

Le 20 octobre 1878, k l'occasion de TExposition uni- 
verselle de Paris, il 6tait nomm6 chevalier de la L6gion 
d'Honneur et, le 3 avril 4894, k la suite de r Exposition 
de Chicago, il 6tait promu au grade d'officier. 

En dehors de ses charges professionnelles, Armand 
Templier 6tait tr6sorier du Club Alpin Frangais et tr6- 
sorier du Comite de TAfrique frangaise. II tenait de 
son p6re, M. Paul Templier, un gofit prononc6 pour 
la montagne. Son p&re, en eflfet, ami et camarade du 
pfere de celui qui 6crit ces lignes, avait fait partie 
d'un petit groupe de jeunes gens, qui, chaque ann£e, 
a l'6poque des vacances, re - Haient la blouse de toile, 
endossaient le sac, renfermant invariablement panta- 
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Ion, gilet, habit et grande cravate noire, et partaient 
pour la Suisse, afin d'y faire, non pas de grandes as- 
censions, T6tat de leur budget ne le leur permettant 
pas, mais des courses moyennes, courses de cols et de 
sommets. Les 6tapes etaient parfois longues, car les 
auberges 6taient rares (a Zermatt on logeait chez le 
cur6!), mais l'ardeur 6tait grande; toujours par 6co- 
nomie, on suivait souvent & pied des routes assez 
plates et fastidieuses desservies par des diligences, 
mais, par compensation, on franchissait aussi a pied 
les beaux passages des Alpes tels que le Simplon, le 
Saint-Gothard et le Spliigen. On voyait mieux, rien 
ne vous pressait. On se faisait ainsi des jambes so- 
lides, on acqu6rait une grande endurance. Fils d'un 
tel pfere, Armand Templier aimait done la marche pour 
elle-m&ne ; il gotitait le plaisir de l'ascension ; aussi, 
des la formation du Club Alpin, fut-il Tun des adhe- 
rents de la premiere heure et il ne cessa pas, depuis, 
d'encourager le developpement de la Soci6t6 dont il 
estimait l'ceuvre saine et patriotique. Des que son fils 
Pierre cut Tage voulu, il le fit admettre membre du 
Club, et il vit avec joie se d6velopper chez lui les qua- 
lites qui distinguent le veritable alpiniste : jugement, 
calme et sang-froid. H61as ! la joie ne tarda pas a se 
changer d'abord en inquietude, puis en deuil. Ce fils, 
qui donnait de si brillantes esperances, lui fut enleve 
dans la fleur de l'age, et six mois plus tard, comme 
si la fatalite antique etait revenue au milieu de nous, 
sa fiUe, a son tour, lui ctait ravie ! A six mois d'inter- 
valle, la plus grande douleur qui puisse frapper un 
etre humain 6tait venue s'abattre, a deux reprises, sur 
cet homme bon, juste, honnete, gen6reux ! En quoi 
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meritait-il un pareil malheur ? Pourquoi etait-il frappe 
au plus profond de son coeur ? Frapp6, i\ l'6tait, et a 
mort ! Avec un courage stoique et une admirable philo- 
sophic, continuant sa t&che jouraaliere, il vit peu a 
peu la blessure s'61argir jusqu'au jour oil il tomba 
pour aller rejoindre ceux qu'il avait tant aim6s ! 

Depuis un an, comme s'il avait eu le pressentiment 
du prochain depart, il avait donn6 sa d&nission de 
tr&orier, apr&s avoir r6gl6 avec un soin minutieux 
tous les petits details qu'entraine forc&nent une trans- 
mission de fonctions. A l'unanimit6, la Direction Cen- 
trale le nomma Trfeorier honoraire et lui d6cerna la 
grande medaille du Club. Jamais distinction ne fut plus 
merit6e. 

Et maintenant il nous reste a payer notre tribut 
d'admiration & sa courageuse compagne, qui, avec 
son petit-flls, survit seule de cette branche de la fa- 
mine si unie par les liens de 1' affect ion, si charmante 
par les quality du coeur. Plaignons-la de toute notre 
dme, envoyons-lui notre hommage respectueux et 6mu, 
et gardons toujours en nous le souvenir de notre cher 
et regrett6 tr6sorier Armand Templier. 

P. Joanne. 
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I 
LE CORNO STELLA (3,053 met) 

(ALPES HAR1TIHES) 
PREMIERE ASCENSION 

(Par M. Victor db Cessolb) 



Depuis que je fr6quente, dune fagon particuli&re, les 
massifs entourant les Thermes de Valdieri, je n'ai cess6 
d'observer, avec la plus vive admiration, le Corno Stella, 
dont le nom est plusieurs fois r6p6te dans mes descrip- 
tions alpines. J'avoue qu'& ce sentiment admiratif se joi- 
gnait le respect le plus absolu pour cette fterc montagne, 
que je croyais invincible, tant ses parois semblaient a 
distance rebelles a toute attaque. 

Le Corno Stella n'est qu'un contrefort de la Pointe du 
Gelas de Lourousa (3,261 m&k), Tun des plus hauts som- 
mets du groupe de rArgentera*. II figure sous forme de 

l. On pourra se rendre exactement compte de la place prepondd- 
rante ou'occupe le Corno Stella dans le massif de l'Argentera en 
examlnant le panorama dessine par M. A. Viglino dans la Serra 
deW Argentera, Guide par M. F Mondlnl, p. 103, et celul dessin6 
par M. C. Lee Bross* et annex6 a mon article sur la Parol Ocdden- 
tale de VArgentera {Bulletin de la Section des Alpes MarlHmes du 
Club Alpin Francois, 1903, pp. 48-49). Le Corno Stella est encore 
visible, sous le nom de Roc Inaccessible, par son cot6 Nord, sur le 
croquls de M. Brosse representant le glacier de Lourousa et son 
couloir de glace vus de la route de Lourousa (Bulletin de la Section 
des Alpes Marltlmes du Club Alpin Francals, 1899, pp. 26-27). Une 
me & peu pres semblable a celled . egalemeot reproduite d'apres 
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4 COURSES ET ASCENSIONS. 

parallelogramme le point principal de l'ardte qui, sui- 
vant une direction Nord-Ouest, s6pare les vallons de l'Ar- 
gentera et de Lourousa. Le Corno Stella, dont la sil- 
houette caracteristique ressemble quelque peu a celle du 
Viso de Vallante vu du c6t6 Nord, pointe hardiment a 
3^053 metres d'altitude. L'6trange h6rissement de son 
ar&te perd un peu de son effet a cause de l^crasant voi- 
sinage de la massive Argentera. II ne manquerait au 
Corno Stella que le grandiose isolement dun Mont 
Aiguille pour 6tre un sommet singulierement captivant. 

Ses versants sont formes de deux vertigineuses murailles, 
dune largeur moyenne de 310 metres, dominant le gla- 
cier de Lourousa d'un seul jet de 600 metres et le vallon 
de r Argentera de 500 metres ; celles-ci, brusquement limi- 
tees par deux tranchants dont la hauteur moyenne atteint 
une centaine de metres, se relient au Sud-Est a l'arete 
de la Pointe du Gelas de Lourousa, et au Nord-Ouest aux 
roches de la Pointe Ghigo. Le D r Mader estime, d'apres 
la carte Paganini, que l^paisseur de la base du Corno 
Stella (400 a 500 met.) est m&me inferieure a sa hauteur ; 
son inclinaison, tout a fait extraordinaire, serait en 
moyenne, pour la paroi Sud, de 51 a 67 degr6s et pour 
la paroi Nord de 78 a 84 degr6s ! Ces deux c6tes sont done 
marqu6s par de rudes et formidables a-pic * ; leur aspect 
seul suffit pour d6courager toute entreprise. Cette impres- 
sion, je l'ai tres serieusement ressentie ces annees der- 
nieres en explorant les abords du Corno Stella et les 
cimes environnantes. 

Du couloir de glace de Lourousa, comme des sommets 
du massif de TAsta, de la paroi occidentale de r Argentera 

une photographic de M. F. Mader, vient de paraltre dans l'important 
ouvrage : Die Erde und das Leben (La Terre et la Vie), geographic 
comparee, par le professeur Frederic Ratzel ; Leipzig et Vienne, Insti- 
tut bibllographique, 1903. 

1. La vertical! te de ces parois llsses est telle (pie la nelge ne peut 
s'accrocher aux minces saillles de la roche. Lors d'une ascension 
hivernale a la Tftte des Bresses, d'ou on decouvre une splendide vue 
de face sur le versant Ouest de l'Argentera, J'al pu con&iderer la 
sombre muralUe du Corno Stella se detach ant parfaltement dans un 
panorama etlncelant de blancbeur. 
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Paroi Nord du Corno Stella; 
dessin do M. C. Lee B rosso, d'apros uoe photographio de M. Pio Paganini. 
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LE CORNO STELLA. 7 

ainsi que des cimes de la Madre di Dio et des Pointes 
Plent et Ghigo, le Corno Stella m'6tait apparu tellement 
dSconcertant, que, k cause mSme de sa saisissante sau- 
vagerie, je n'avais jamais congu un seul instant Tid6e de 
donner assaut k ses parois. 

- Mes braves guides habituels, Andr6 Ghigo et Jean Plent, 
en avaient pourtant souvent parte avec moi, tandis que 
nous visitions ensemble les versants des vallons de Lou- 
rousa et de l'Argentera. II me souvient qu'un certain 
jour, en cours de conversation- sur la cime mfime de TAsta, 
magnifiquement situ6e en regard du Corno Stella, nous 
avions timidement hasard£ que son tranchant Sud-Est, 
orients vers le Gelas de Lourousa, pourrait peut-£tre 
offrir une voie d'ascension. Puis, en montant plus tard 
k la Cime Nord de l'Argentera par le versant Ouest ? nous 
nous 6tions persuade qu'une pareille escalade serait 
irrgalisable. Combien de fois, en traversant le vallon de 
l'Argentera pour aller ascensionner les cimes voisines, 
n'avions-nous pas fait halte pour contempler le Corno 
k loisir et ne nous sommes-nous pas berc6 de lespoir de 
dScouvrir sur sa paroi une voie possible ! En fin de 
compte, nos observations r6it6r6es nous amenaient tou- 
jours au mfcme r6sultat : c'est qu'il fallait renoncer k 
inscrire le Corno au nombre de nos conqufctes 

Et de fait, jamais aucun de nous n'avait s£rieusement 
pens6 k y aller voir, ce que j'aurais considers comme 
du temps perdu. 

Contrairement k mon attente, cette difficile ascension 
a 6t6 n6anmoins r6ussie. Avant d'en relater les p6rip£- 
ties, je tiens & indiquer comment j'ai 6t6 pouss6 k Tim- 
proviste k entreprendre une semblable grimp6e. 

Le Corno Stella — & tort n6glig6 ou peut-6tre ignor6 
par les chercheurs de virginites alpestres — est une 
montagne presque nouvelle dans la literature alpine. 
M. le D* F. Mader Tavait signal^ d'une fagon tout k fait 
suggestive sous le nom de Roc Inaccessible i : dans une 

1. Voir : Cimes vierges des Alpes Maritime* {Bulletin de la Section 
des Alpes Maritimes du Club Alpin Francois, 1899, pp. 27 et sulvantes). 
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description topographique tr&s d6taill6e, Fauteur donnait 
les raisons qui militaient en faveur de la denomination 
assignee par lui k cette cime. 

Au cours de ma relation : Souvenirs d ascensions a la 
Pointe de VArg enteral, j'eus Toccasion de traiter la ques- 
tion d'appellation des cimes au Nord du massif de l'Ar- 
gentera, et j'indiquai que la pointe 3,053, baptis6e par 
M. Mader Roc Inaccessible, 6tait connue par les gens de 
la valine sous le nom de Corno Stella. CStait la premiere 
fois que cette denomination, usuelle dans le pays, parais- 
sait dans une publication alpine. 

Sur une objection formulae par M. F. Mondini*, 
M. Mader crut devoir dSvelopper a nouveau, dans une 
note spdciale, la question de denomination et d'accessi- 
bilit6 3. En rapportant en m$me temps Topinion 6mise 
par moi-mftme : que la vue du Corno Stella ne laisse 
aucun doute sur Vimpraticabiliti de cet extraordinaire 
rocher, il 6mettait le voeu que le Corno Stella ne donnat 
jamais lieu a des folies ou a des catastrophes. 

Cet ^change de vues entre mes coll&gues m'avait inte- 
rest, mais non au point de me faire songer a aller atta- 
quer la roche du Corno. Pour terminer mes reconnais- 
sances dans ces parages, il me restait a visiter les deux 
arfctes reliant le Corno a la Pointe du Gelas de Lourousa 
et a la Pointe Plent. La devaient se borner mes inves- 
tigations. En formant ce pro jet, je conservais du reste 
Fentifcre conviction qu'il n'y avait rien a tenter, au point 
de vue escalade, tant du c6t6 des deux parois du Corno 
que par les arfetes en question. Mais celles-ci, demeur6es 
jusqu'alors inexplorSes, manquaient a ma s6rie de courses 
nouvelles dans la region, et j'Sprouvais a cause de cela 
quelque satisfaction a les gravir pour avoir Tavantage 
d'examiner le Corno Stella sous un aspect nouveau. 
J'6tais bien loin de penser que ces chemins d6tourn6s 



1. Bulletin de la Section des Alpes Maritime* du Club Alpin Fran- 
cats, 1900, pp. 7 et sulvantes. 

2. Rivista MensUe, 1902, p. 443. 

3. Rivista Mensile, 1903, pp. 162 et sulvantes. 
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me procureraient la surprise de me conduire, au bout 
de quelques jours, au sommet mfime du Corno. 

* * 

Je d6butai par Farfite Nord-Ouest de la Pointe du 
Gelas de Lourousa. 

Le 17 aout 1903, apr&s une ascension k la Cime du 
Baus par le versant Est, j'Stais venu coucher au refuge 
Genova. Le lendemain matin, de tr&s bonne heure, je 
montais rapidement, avec le guide Jean Plent et le por- 
teur Valentin Bernard, au collet Coolidge, d'ou, par une 
courte grimpade, nous parvenions k la Pointe du Gelas 
de Lourousa. 

Sans trop nous attarder, nous cherch&mes k parcourir 
immgdiatement son arite Nord-Ouest : nous descendions 
directement sur le versant du couloir de Lourousa, 
presque k son origine, par les rochers en face du Mont 
Stella ; apr6s avoir un instant cdtoy6 le couloir, nous 
contournions les rochers du Gelas et, ayant d6pass6 un 
petit col, nous 6tions amends dans un couloir, presque 
une chemin6e, partiellement encombr6 de glace. Nous 
eumes k nous garer des cailloux roulants. Au bas de ce 
couloir, nous atteignions une grande pente d'6boulis 
bord6e d'un c6t6 par les &-pic du couloir de Lourousa 
et de Fautre par les barres du vallon de FArgentera. 

II nous a paru que les chamois n'ont pas accfcs sur 
ces hauts rochers, par lesquels nous 6tions trfcs facile- 
ment conduits k la base mfime du Corno Stella, en moins 
d'une heure depuis la Pointe du Gelas. 

En effectuant le 16 juillet 1898 Fascension du couloir 
de Lourousa, j'avais admirS avec int^rftt la forme sur- 
prenante du Corno Stella se profilant en aiguille effltee : 
notre point d'observation nous offrait aujourd^hui un 
spectacle plus merveilleux encore. 

Le Corno, telle la Dent du G6ant, se dressait dans les 
airs, aigu, 61anc6, en se plaquant sur les 6normes escar- 
pements du Matto. Avec ses terribles parois lisses, bril- 
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lantes au soleil, ce pic est veritablement stup^flant. Son 
extreme arete semble fitre en roches taillantes, dont 
quelques-unes, Assurers, paraissent devoir quitter bient6t 
leur siege ae>ien. Quant k la fine et tranchante ar£te qui 
descend du sommet k nos pieds sur une centaine de 
metres, elle est marquee de rocs surplombants, coupgs 
en sens contraire de la hauteur. C'est dire suffisamment 
qu'elle d6fle toute escalade. 

Nous 6tions done pleinement 6difl6s sur ce c6te* du 
Corno, dont nous nous 6tions rapproch6s k une faible 
distance. Non loin de lk 9 sur une bosse de la crele domi- 
nant le glacier de Lourousa, nous construisions une pyra- 
mide pour marquer notre passage. 

Comme je n'attendais pas un rSsultat autre que celui 
que nous venions d'obtenir, j'avoue que cette course 
m'avait entierement satisfait. Apres avoir longtemps 
conside>6 le Corno, nous revinmes sur nos pas en gagnant 
par la meme route la Pointe du Gelas, puis nous des- 
cendlmes aux Thermes de Valdieri par le col du Chia- 
pous. 

Le lendemain 19 aout, nous r6ussissions une ascension 
nouvelle k la THe du Malinvern par la face Nord. 



Le 20 aout, je projetais de m'aventurer sur la splendide 
arete qui, lors de ma visite k la Pointe Plent, avait si fort 
piqu6 ma curiosity. Cest son sommet le plus 61ev6 que 
je voulais ascensionner, dans l'espoir de surprendre le 
Corno Stella sous une forme nouvelle. 

Parti des Thermes k 4 h. 5 du matin avec les guides 
Andr6 Ghigo et Jean Plent, je remontais le vallon du 
Souffi ; un 6troit sentier perdu dans la broussaille en 
facilite Faeces. Au-dessus des Gias du Sap et du Souffi 
la trace disparalt insensiblement : les pentes du vallon 
sont encombr6es par les debris de la Stella. Nous arri- 
vions k 7 heures, apres vingt minutes de halte, k la baisse 
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que nous avions gagn6e le 21 septembre 1902 par le vallon 
df Lourousa pour nous rendre k la Pointe Plent. 

Apres y avoir d6jeun6, nous nous acheminions k 8 h. 15 
dans la direction Sud, en longeant la pente extreme du 
vallon du Souffl. En une demi-heure nous atteignions 
une brfcche de Farfcte de La Stella, non loin du point ou 
elle se soude k celle allant de la Pointe Plent au Corno 
Stella. 

De cette Schancrure nous pouvions observer la face 
Nord des vertigineux pitons qui marquent la ligne divi- 
soire entre les vallons de TArgentera et de Lourousa : 
mais il nous 6tait difficile de reconnaltre le pic sup^rieur 
de cette grandiose arfcte. Autant que j'avais pu en juger 
de la Pointe Plent, ce point important devait s^lever 
tout aupres du Corno Stella. Ce que nous savions par- 
faitement, c'est que nous aurions fait fausse route en 
nous engageant directement sur l'ar6te entre les cotes 2,747 
et 2,772 de la carte Paganini. 

Le plus sur 6tait d'attaquer franchement la muraille 
Nord (versant de Lourousa) de la pointe que nous cher- 
chions k escalader. Pour y acc6der, nous dtimes des- 
cendre de la breche k travers un couloir herbeux assez 
incline. Dans les rochers j'apercus quantity de Saxifraga 
florulenta Mor., dont une rosace mesurant 0"S15 de dia- 
m&tre. Je n'avais jamais trouvS un exemplair$ aussi 
d6mesur£ment d6velopp6 : celui-ci n'6tant pas fleuri, je 
n'ai pas voulu le cueillir, malgr6 le plaisir que j'aurais 
eu k emporter cette pr6cieuse plante. 

Arrives dans les escarpements dominant la moraine 
du glacier de Lourousa, nous prenions tout de suite le 
premier couloir se pr6sentant devant nous. Bien que trfcs 
raide, il n'offrit pas de serieuses difficult^. Nous eumes 
successivement k gravir trois petites plaques de neige, et 
une bosse rocheuse ; puis, par un ravin et une fissure, 
nous nous Slevftmes jusqu'& une grande dalle que nous 
laiss&mes k notre droite pour suivre un petit couloir, au 
haut duquel nous joignimes l'extreme arfcte. Celle-ci, 
d'une longueur de 50 metres en cet endroit, fut tr&s 
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amusante k traverser, car, k certains moments, nous 
dumes la chevaucher k califourchon entre les deux pre- 
cipices ouverts sur les vallons de TArgentera et de Lou- 
rousa. 

Nous d6couvrions enfin non loin de nous la cime con- 
voke. Mais, pour y arriver, la disposition tres tourment6e 
de Tar6te nous forga k dgpasser encore deux dalles, puis 
k descendre k pic sur le versant du vallon de TArgen- 
tera. Par une derniere dalle nous touchions enfin k 
10 h. 20 la pointe aigue, k laquelle j'ai donn£ le nom du 
guide Andr6 Ghigo. 

La Pointe Ghigo (2,800 met environ) est formed de trois 
dalles, vgritables lames de couteau, includes du c6t6 du 
vallon de 1'Argentera. Les rochers du sommet surplom- 
bent le glacier de Lourousa. Sur le piton lui-meme nous 
avons tout juste trouv6 la place pour dresser une pyra- 
mide, temoin de notre ascension. 

La situation de notre belvedere est merveilleuse par 
rapport au Corno Stella, dont les parois s'&ancent devant 
nous dans les airs, k une distance bien proche. Cette vue 
est sensiblement analogue k celle que nous dScouvrions 
de la Pointe Plent. 

Le Corno Stella est v6ritablement empoignant, c'est le 
cas de le dire. Son fantastique bastion se plaque sur le 
Mont Stella et la Pointe du Gelas de Lourousa : c'est k 
peine si Ton d6couvre une petite partie du couloir de 
Lourousa. Un mince filet d'eau tombe des bauteurs du 
Corno Stella sur sa paroi du vallon de TArgentera. Tout 
en bas, au milieu de ses escarpements, j'apercois une 
bande de gazon qui paralt se prolonger jusqu'fc. la Breche 
du Corno Stella, laquelle nous s6pare du Corno lui- 
meme. 

Cette route herbeuse semblerait conduire au-dessus 
de la Breche vers une fissure, et par celle-ci on pourrait 
peut-6tre (?) escalader le Corno jusqu'Si mi-hauteur de 
sa paroi, sur le versant de Lourousa. Cette supposition 
est purement gratuite de notre part, car, en admettant 
qu'il y ait possibility de s'engager dans un pareil casse- 
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cou, on ne tarderait pas k trouver le chemin barr6 par les 
formidables surplombs de la muraille. 

Apres avoir longuement admir6 le spectacle imposant 
qui nous est offert, taut sur le Corno Stella et la paroi 
occidentale de TArgentera, que sur la remarquable arSte 
dont les cimes s^chelonnent dans la direction de la 
Pointe Plent, nous nous pr6occupons d'une voie de retour. 

La bande de gazon qui sillonne le Corno Stella, sur 
son flanc m Sud-Ouest, avait s^rieusement ^veille mon 
attention : je pensais que notre exploration autour du 
Corno Stella aurait et6 complete si nous avions pu 
reussir k rejoindre cette bande par la Breche du Corno. 
Connaissant mon intention, Jean Plent alia examiner 
Fetat des lieux. Comme la Pointe Ghigo domine la Breche, 
il n'eut que quelques metres k descendre pour voir s'il 
y avait moyen de se risquer sur les escarpements fuyant 
sous nos pieds. 

Le r6sultat de cette petite reconnaissance, plutot dif- 
ficile, fut bientot connu : nous devions renoncer k nous 
aventurer en pareil endroit. Malgr6 mon vif d6sir de 
visiter completement la base du Corno par la voie facile 
que je dominais sans pouvoir y atteindre du sommet de 
la Pointe Ghigo, je dus renvoyer au lendemain cette 
exploration par le vallon de TArgentera. 

La descente s'effectua done k 11 h. 15 par la route de 
l'ascension. Mais une fois engages dans la muraille du 
versant de Lourousa, je d6cidais de me rendre directe- 
ment dans le vallon de ce nom. Pour eel a, nous prenions 
le couloir imm6diatement k notre droite en abandonnant 
celui suivi k la mont6e. Vers le milieu de ce trajet, j'en- 
voyais Ghigo chercher les sacs que nous avions laissSs 
le matin dans les roches, non loin du lieu du dejeuner ; 
ce guide devait nous rejoindre ensuite k la sortie du 
glacier de Lourousa, en parcourant la pente Est de La 
Stella. Quant k moi, je prenais seul avec Jean Plent la 
paroi au-dessous du couloir. 

Notre descente s'effectua tant bien que mal dans les 
escarpements dominant la fin du glacier. C'est dans la 
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partie inferieure de la muraille que nous trouvames 
quelques difficultes, constitutes par trois sauts de rochers 
assez malaises. L'un de ces passages, tout a fait emou- 
vant, exigea une traverser de flanc rendant l'eniploi de 
la corde absolument inutile : il fallut sagripper a une 
paroi lisse, le corps legerement penche en arriere a cause 
du surplomb de la roche. Je ne m'etais jamais jusqu'alors 
trouve dans une situation aussi critique. Nous reus- 
simes, non sans grande peine, a franchir heureusement 
ces serieux obstacles. 

Parvenus au glacier a 1 h. 10, nous rencontrames, a 
1 h. 35, Ghigo qui nous attendait a la 'ontaine sortant 
de la moraine. A 2 h. 35 nous nous rendions par les lacets 
du sentier de chasse au Gias du Lagarot, d'ou nous pou- 
vions observer tres distinctement d'un seul coup d'oeil 
toute la paroi qui, depuis la Pointe du Gelas de Lourousa 
jusqu'a La Stella, sert de ligne d'enceinte au vallon de 
Lourousa. En considerant d'en bas ladite paroi, il ne 
semble guere possible qu'elle soit praticable sur cer- 
tains points, tellement elle apparait escarpee. 

En ouvrant une voie nouvelle sur ce c6te du vallon de 
Lourousa, nous nous sommes rendu compte sur place 
que Faeces de la muraille est plus particulierement incom- 
mode dans la partie inferieure. Aussi sera-t-il preferable 
d'entreprendre 1'interessante ascension de la Pointe Ghigo 
par notre route, et de suivre a la descente la meme voie 
qu'a la montee. Apres une halte de vingt minutes au 
Gias du Lagarot, nous revenions aux Thermes a 4 h. 30 
du soir. 



TENTATIVE AU CORNO STELLA 

Le 11 aout, je partis des Thermes a 4 h. 10 du matin 
avec mes deux guides, dans Tid6e de parcourir la bande 
gazonnee du Corno Stella pour atteindre la Breche a 
c6te de la Pointe Ghigo. 
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. Dans les remits de mes escalades de la paroi Ouest de 
lArgentera, jai eu deja I'occasion de decrire le vallon 
de l'Argentera et d'en indiquer l'itineraire. II me suffira 
done de dire que nous montions directement (haltes 
de trente-cinq minutes en route) dans la direction du 
Corno Stella; a 7 h. 55 nous parvenions au-dessous du 
Corno a la base d'un rocber dependant de larete qui se 
rattache aux contreforts occidentaux du Gelas de Lou- 
rousa. 

Un petit suintement ti'eau nous engagea a dejeuner en 
cet endroit, d'oti en vingt-cinq minutes nous arrivions 
au n6ve qui se trouve en quelque sorte au bas du 
couloir servant de ligne separative aux roches inferieures 
du Corno Stella et du Gelas de Lourousa. Nous tou- 
chions ainsi la base de la grande muraille du Corno. 

Nous avions jug6 que ce point etait le seul par lequel 
nous pourrions acceder a la bande gazonnee, celle-ci 
dominant, dans toute sa longueur, jusqu'a la Breche 
du Corno, une barre rocheuse probablement impraticable. 
En quittant le n6v6 (bar. 556 mm ,l), a peu pres au pied 
meme du point culminant du Corno, nous attaquions 
immediatement les rocbes du Corno entrecoupees c& et 
la de plaques berbeuses. Cette tres facile grimp6e nous 
mit en un quart d'beure tout a fait sur la bonne voie. 

Des lors les surplombs de Teffroyable paroi nous appa- 
raissaient menacants au-dessus de nos tfites. Arrives sur 
le palier gazonne dont la pente remonte legerement dans 
un angle rocbeux, nous f&mes frapp^s par la disposition 
nouvelle de la muraille, qui, a mesure que nous nous 
en 6tions rapproch^s, semblait (!) offrir des points favo- 
rables dattaque, du moins Jean Plent le certifiait et 
Gbigo disait de meme. 

Nous d6couvrions des saillies qui suffiraient peut-Stre 
pour permettre d'escalader une certaine partie de la mys- 
t^rieuse paroi. Mais, des le bas des rochers, une fissure, 
visiblement infrancbissable, rendait vaine toute tentative. 

Mes guides me persuaderent que si nous reussissions 
a la surmonter, il y aurait ensuite possibility de s'aven- 
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turer quelque peu dans la paroi : nous aurions ainsi la 
satisfaction de dire que Tessai du Corno avait 6t6 tene- 
ment effectue\ Voila trois jours que nous rddions autour 
de cette montagne : je comprenais en ce moment que mes 
compagnons, j usque-la persuades comme moi de son 
inaccessibility, mais probablement all£cb6s par ses ter- 
ribles difficult^, voulaient en avoir le coeur net en l'af- 
frontant une bonne fois. 

Faisant d'avance le sacrifice de la journ6e, je les auto- 
risai a ex6cuter une courte reconnaissance dans les pre- 
miers rochers. 

Pour 6conomiser du temps, les deux guides monterent 
aussit6t sans vouloir mgme s'embarrasser de la corde. 
La voie de la fissure, jug6e inattaquable, fut de prime 
abord abandonnee. Prenant les devants, Jean Plent 
trouva moyen de grimper a travers une dalle situ6e 
presque au-dessus du n6ve que nous avions quitte tantdt, 
et, suivi de Ghigo, il r^ussit, par une traversed oblique 
de rochers non moms difficiles que les pr6c6dents, a se 
porter exactement dans la partie sup6rieure de la fissure. 
Puis ils s^leverent tous deux sur la paroi, tour a tour 
paraissant et disparaissant a mes yeux. Ils finirent ainsi 
par gagner une centaine de metres, jusqu'a une dalle 
noire, nettement visible de la valine, au centre meme de 
la muraille. 

Je les rappelai a maintes reprises, mais ma voix n'ar- 
rivait pas jusqu'a eux, quoique nous ne fussions s6par6s 
que par une petite distance. Leurs recherches durerent 
pres d'une heure et demie, employee pour monter et des- 
cendre. Revenus au-dessus de la fissure, ils me firent 
part du r6sultat de cette tentative. 

Nous d6cidames alors d'entreprendre tous trois le len- 
demain cette escalade, car les deux guides, fatigues par 
les efforts auxquels ils avaient du constamment se livrer, 
sur tout a la descente, se d6clarerent incapables de 
recommencer cette gymnastique ae>ienne. II faut dire 
du reste que Theure s'avancait, et nous n'aurions proba- 
blement pas eu le temps necessaire pendant cette journ^e 
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LE CORNO STELLA. 19 

pour nous exposer aux hasards d'une pareille course ; de 
plus, n'ayant pas pr£vu que nous nous embarquerions 
dans une excursion de ce genre, nous nations munis 
que d'une corde de vingt-cinq metres, et pour parer k 
toute Eventuality il fallait un outillage plus complet. 

Une f ois la decision arrfitee, nous combinames de rendre 
la fissure accessible k 1'aide de la corde, et cela pour 
Eviter la difficultueuse traverse des dalles d'& c6t6. Cette 
manoeuvre nous permettrait, le jour suivant, de gagner 
au moins une demi-heure de temps. 

Je me hissai dans les rochers de la fissure aussi haut 
que cela me fut possible, tandis que Ghigo descendait vers 
moi ; nous Etions encore *61oign6s Tun de l'autre par une 
distance absolument verticale d'environ cinq metres. Ne 
pouvant lui jeter la corde, parce que j'aurais risqu6 de 
me prgcipiter en bas, je r6ussis a la lui faire passer en 
la nouant k sa ceinture qu'il m'avait tendue. Les deux 
guides se laiss&rent glisser k la corde, solidement 
attachEe k un rocher et abandonee la jusqu'au lende- 
main. 

Nous parcourdmes ensuite, apr&s la bande gazonnge, 
les rochers qui nous ramen&rent au n6v6, d'oil nous 
allames nous installer pour dejeuner vers 1 heure de 
rapr&s-midi sur l'arfete rocheuse descendant du Gelas 
de Lourousa. Nous avions choisi a dessein ce point d'ob- 
servation, parce que sa position Etait la. meilleure des 
environs pour nous permettre d'Etudier la muraille du 
Corno Stella. 

De la, les deux guides purent m'indiquer exactement 
ritinEraire qu'ils vonaient d'accomplir. La partie sup6- 
rieure de la paroi ne paraissait pas trfcs rassurante ; 
plus menagantes encore semblaient fitre les roches blan- 
ches verticales s'Elevant a c6t6 d'une barre noire. C'6tait 
pourtant par cet escarpement qu'il faudrait, selon les 
guides, tenter de passer. 

J'avoue que la vue de cette impressionnante muraille 
me laissait rfiveur, et, si je n'avais 6t6 le temoin de la 
prouesse de mes compagnons, j'aurais h6sit6 a croire 
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que deux hommes venaient de grimper jusqu'au point 
signal^. Quelque apprehension que cette escalade put 
nous faire concevoir, le sort en 6tait jet£ : la corde laiss6e 
1^-haut nous invitait k revenir. 

Et voil& comment Tascension de la Pointe Ghigo nous 
ayant conduits sur la voie de la Brfcche du Corno Stella, 
nous fumes arrStes en cours de route et amends k nous 
livrer k un essai -auquel nous n'avions jusqu'alors, ni 
les uns ni les autres, os£ mfime songer. 

En arrivant aux Thermes vers 5 heures du soir, nous 
nous pr6occup&mes de trouver une corde suppl6mentaire 
de vingt-cinq metres, des crampons de fer et des anneaux 
de corde. 

ASCENSION DU CORNO STELLA 

Le 22 aout nous 6tions 6veill6s de grand matin. Des 
nuages rouge&tres flottaient qk et Ik dans le ciel, et, si 
Ton s'en rapportait au proverbe : 

Nuages rouges du matin 
Inondent les chemins, 

le temps ne promettait rien de bien brillant. 

II est juste de dire que le fond de valine dans lequel 
sont situ6s les Thermes de Valdieri est souvent envahi 
par la brume qui s'y accumule pouss6e par le vent de la 
plaine. Plusieurs fois nous nous sommes achemin6s en 
plein brouillard, et k 500 ou 1,000 metres plus haut nous 
quittions cette nSbuleuse atmosphere pour p£n6trer dans 
un lumineux azur. 

Je craignais, sinon un changement de temps imm£diat, 
du moins un coup de vent sur les hauteurs. Et il fallait 
certes du calme sur la paroi du Corno Stella ; la moindre 
brise eut pu, en certains endroits, rendre le jeu plut6t 
inqutetant. 

Nous partlmes nSanmoins k 4 h. 10 (bar. 648 mm ) plei- 
nement conflants dans notre chance habituelle. A 7 heures 
nous dljeunions k la m6me fontaine (bar. 5G5 mm ,5) que la 
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veille (haltes de dix minutes en route), et a 8 heures nous 
montions au nev6 (bar. f^^b) et au pied de la fissure 
(bar. 551 mm ,5), en quarante minutes de marche au total. 
Nous constations a ce moment que des nuages, tres 
eleves, voltigeaient vers le Nord : le temps 6tait encore 
loin d'etre compromis. Nous pouvions ainsi donner suite 
a notre projet 

Apres avoir quitte, au pied des rochers, les sacs et tous 
autres impedimenta, nous n'emportions dans nos poches 
que le strict n£cessaire : une petite gourde d'eau, un 
flacon d'alcool de menthe, des biscuits et du chocolat. 
Puis nous escaladions a la corde la fameuse fissure, 
marquee en son milieu par le surplomb d'un renflement 
roeheux et a droite par une dalle absolument lisse. Le 
passage est court, mais, sans Fheureuse precaution que 
nous avions eue de laisser la corde accroch£e, nous ne 
serions pas aussi rapidement arrives a le surmonter, a 
cause du devour qu'il nous aurait fallu faire a c6te\ 

Ainsi qu'il est facile de l'observer de la valine, la fissure 
semble zigzaguer dans la paroi en formant une se>ie de 
lignes bribes. La corde ayant 6t6 d£tach£e, nous pour- 
suivions Tascension dans le sillon roeheux, encombr6 de 
blocs solidement retenus en suspens les uns contre les 
autres, en nous d£tournant ensuite un peu a gauche. 

Puis, nous d^passions une bosse pour arriver a 9 h. 5 
sur un petit replat herbeux qui permit agr^ablement de 
faire halte (bar. 548™ 9). Une vaste dalle, dominie tout 
au long par un encorbellement, nous obligea a une 
marche horizontale passablement delicate a cause de 
l'a-pic qui s'ouvrait sous nos pieds. Bien que sures, les 
saillies y etaient a peine suffisantes, e'est-a-dire qu'il 
fallait les chercher et s'en servir avec la plus grande 
attention. Apres ce passage, d'une longueur d'environ 
70 metres, une courte chemin6e assez commode vint faire 
diversion a cette escalade. II 6tait alors 9 h. 40, et le 
barometre indiquait 546 mm ,5. 

Au-dessus de cette chemin^e, nous eumes a traverser 
la bande de quartz qui marque obliquement dans la 
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muraille du Corno Stella une ligne blanche dune largeur 
moyenne d'un metre : cet affleurement parait £tre en 
plusieurs endroits d'une 6paisseur double. La bande de 
la paroi Ouest de la Cime Nord de TArgentera est dune 
largeur moindre, quoique egalement tres apparente a 
une certaine , distance. Le quartz d£passe, nous dumes 
escalader directement la muraille, jusqu'a ce qu'une nou- 
velle Assure nous conduisit a 10 h. 5 au pied de la plaque 
abrupte de rochers noirs (bar. 544 mm ,l). 

Tout ce parcours s'6tait accompli dans les conditions 
les meilleures, bien que particulierement malais6es. Mais 
tout ceci etait encore relativement peu de chose en com- 
paraison des terribles passages que nous allions ren- 
contrer. 

A gauche de la plaque noire se pr6sentait un escar- 
pement de roches blanches s'eUevant presque vertica- 
lement au-dessus de nous. C'etait le seul point vulnerable 
en cet endroit de la muraille. Nous devions alors aban- 
donner notre tentative ou bien essayer de franchir ce 
nouveau pan de mur, dont la hauteur r£elle 6chappait 
a nos yeux. La decision de continuer cette p^nible esca- 
lade fut bient6t prise, parce que nous croyions d'une 
fagon certaine qu'au dela de cet escarpement nous serions 
bien pres datteindre au but. 

Jean Plent attaqua hardiment les formidables roches, 
tandis que Ghigo et moi attendions anxieusement que 
notre courageux compagnon fut arrive a bon port. Car 
nous ne pouvions observer la manoeuvre a laquelle il 
devait se livrer : des les premiers rochers, Jean avait 
6t6 oblige de contourner la muraille nous faisant face, 
puis nous l'avions vu disparaitre alors que, penchg sur 
Tabtme, son corps se mouvait en relief sur le ciel. Nous 
n'entendions plus ensuite que le bruit strident des clous 
de souliers mordant sur le rocher. 

La voix de Jean arriva enfin jusqu'a nous : « Cest tout 
de m§me terrible ! » Cette exclamation, dans la bouche 
d'un homme 6prouv6 tel que notre guide, caract6risait 
nettement les difflcult^s de la muraille. A cet instant 
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Jean detacha sous son pied un caillou qui se precipita a 
quelques metres de nous. Pour les uns et les autres ce 
fut naturellement un sujet deffroi. Nous fumes bient6t 
reconfortes, lorsque nous entendimes Jean, parvenu au 
haut du passage, s'ecrier victorieusement : « Pauvre 
Corno, cette fois-ci nous te tenons I » 

Jean avait bien fait d'arriver en lieu sur, car il eta it 
a bout de corde ; les vingt-cinq metres etant completement 
employes, le pas franchi atteignait done une hauteur de 
pres de vingt-quatre metres I 

Se penchant un peu de notre cdte, Jean r6ussit a nous 

i apercevoir et put ainsi, tandis que je m'encordais, nous 
i 
detailler la route a suivre. Je fis de mon mieux pour me 

conformer a ses indications. Apres avoir grimpe cinq ou 

six metres, je contournai comme lui la paroi et m'accro- 

chai a une dalle qui, effroyablement inclinee, offrait 

des prises plutdt rares et assez distantes les unes des 

autres. 

Je m'apergus qu'une grande taille servait avantageu- 
sement dans une escalade de ce genre. Sur la dalle, je 
dus reellement faire de longues en j ambles : la premiere 
fut passablement difficultueuse, parce qu'une fois le pied 
et la main gauches places, j'eus de la peine a poser le 
pied droit, la main droite ne trouvant aucune asp6rit6 
pour aider le mouvement. II me fallut, suivant la situa- 
tion des saillies, zigzaguer jusqu'au haut de la dalle tour 
a tour a ma droite et a ma gauche. J'arrivai avec 
plaisir aupres de Jean, bientdt suivi de Ghigo qui nous 
rejoignit de meme. 

La traversed que nous venions d'accomplir est v6rita- 
blement effrayante, puisqu'elle s'^tait effectu6e sur le 
vide absolu, dans des conditions d'exceptionnelles diffi- 
cultes. Je n'ai pas souvenance d'avoir jamais affronte 
dans les Alpes un pabsage aussi scabreux ; la denomi- 
nation de Mauvais Pas peut, sans conteste, lui 6tre attri- 
buee. Jean Plent a eu Thonueur et le merite de r^ussir 
le premier, par ses propres moyens, cet extraordinaire 
tour de force. 
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Malgr6 la joyeuse annonce de notre guide de tdte, nous 
nations pas au bout de nos efforts.. Parvenus au haut 
dai Mauvais Pas (bar. 542 mm ,9), nous occupions un 
petit replat rocheux, fournissant a peine la place n6ces- 



Paroi nieridionale du Corno Stella (versant d'ascensiou). 

saire pour tous les trois. Jean avait cru qu'il suffirait 
d'escalader tout droit quelques bandes de rochers es- 
carped pour atteindre l'extrSme arfite. II n'en 6tait 
rien. 

II nous fallut continuer a grimper sur la paroi, d'une 
fagon g6n6rale par une marche de flanc, constamment 
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en vue de Fhorrible gouffre b6ant. Nous montions d'abord 
dans une mince fissure, par laquelle nous gagnions diffi- 
cilement la muraille supSrieure. Puis nous traver- 
sions obliquement une dalle presque aussi longue que 
celle du commencement de la paroi, mais peut-elre plus 
facile. 

Apres cette dalle, nous devions attaquer de nouveau 




Itinerairo d'anconsion da Corno Stella, 
croquis de M. C. Lee Brosse, d'apres la photograpbie de la page 24. 



la paroi par une fissure de roche lisse ; ayant encore 
d£pass£ une courte dalle, nous r6ussissions a nous hisser 
par dessus le petit rempart longeant le grand ravin her- 
beux et pierreux, qui descend du milieu de l'arete, entre 
les points interieur et superieur du Corno Stella. Nous 
p6n6trions a 11 h. 30 dans le ravin (539 mm ,l) ; des lors, 
lo succes de r ascension 6tait assure. 

Nous eumes bientot fait de parcourir ce ravin, a droite 
duquel s'en ouvre un autre se precipitant sur la muraille 
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mgme du Gorno, probablement au-dessus de la plaque 
de rochers noirs. Ces ravins, se trouvant encaiss6s dans 
les rochers du haut de la paroi, ne sont pas visibles du 
vallon de TArgentera. 

Du somniet de la Pointe Plent j'avais, Tan dernier, 
decouvert la bande herbeuse du grand ravin, qui du 
reste ni'avait, a cette distance, paru se confondre avec 
l'extrSme ardte. Je puis main tenant repeter, sans crainte 
de me tromper, ce que j'ai 6crit au sujet de ce champ 
aerien r les chamois n'iront jamais y brouter l'herbe 
menue qui le recouvre. 

Au bout du ravin nous eumes encore a effectuer une 
courte grimpee de rochers aises, ce qui nous amena a 
11 h. 45 sur 1'arSte terminale du Corno Stella, a une dis- 
tance presque 6gale entre le point culminant et celui qui 
domine la Breche du Corno Stella (bar. IS^ " 11 ). Ce n'est 
pas, a vrai dire, une ar£te qui attend entre ces deux 
points extremes du Corno, mais plutdt un grand plateau 
jonche de roches bris6es. Sa pente se d6veloppe sui- 
vant une direction Sud-Est — Nord-Ouest, entre 3,053 et 
2,898 metres d'altitude, sur une longueur d' environ 
275 metres ; la largeur moyenne du plateau atteint 30 a 
40 metres, mais elle se r6tr6cit insensiblement vers le 
point le plus elev6. 

Apres la rude escalade que nous venions d'accomplir, 
il ne nous restait plus qu'une simple promenade a faire 
au milieu des clapiers pour arriver aupres du sommet. 
Au moment ou nous pensions joindre notre but, une der- 
niere surprise nous 6tait r6serv6e : pour atteindre la cime 
meme du Corno, il fallut traverser et parfois chevaucher 
une ar&te effil6e longue d'environ 40 metres. Les rochers 
y sont en surplomb sur les vallons de TArgentera et de Lou- 
rousa. Ce passage f ut nganmoins surmonte" sans difficult^ 
speciale, malgr6 Faffreux precipice que nous d^couvrions 
des deux c6t6s. A midi precis nous posions le pied sur le 
point culminant du Corno Stella (3,053 met. ; bar. 530 mm ,l). 

Cette victoire nous fit 6prouver une joie intense, et a 
cette heure nous ne songions plus aux p£rip6ties mouve- 
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mentees de l'ascension. Le Corno Stella nous appartenait 
enfin.. 

Les moments k passer au sommet devaient 6tre courts 
et par ce fait d'autant plus precieux. Je m'enipressai 
d'en profiter. 

Sur les roches qui constituent la cime du Corno, il y a 
peu de place pour se tenir : a les voir Assurers et dislo- 
qu6es, on constate que la foudre doit aider le temps k 
accomplir son ceuvre de destruction. La traditionnelle 
pyramide que nous 61ev&mes sur les surplombs du cou- 
loir de Lourousa ne fut pas pr6cis6ment facile k 6difier, 
parce qu'il fallut avec peine d£nicher des pierres dans 
des endroits peu surs. 

Tandis que les guides terminaient la construction, je 
m'occupais de relever le panorama, qui me parut fort 
interessant. Ce qui me frappa plus particulierement, ce 
fut la vue sur la paroi occidentale de l'Argentera. 
D'aucune part je n'avais aussi bien observe la Pointe du 
Gelas de Lourousa, le Mont Stella et surtout le couloir 
de Lourousa, dont la pente apparaissait dans son impres- 
sionnante r6alite\ Au delk du massif de l'Asta-Oriol, la 
plaine du Ptemont se d^voilait nettement, gr&ce au temps 
clair dont nous jouissions : les maisons de Coni brillaient 
au soleil entre la Cime du Lausetto et la Cime Mondini. 
Tout au loin pointaient le Viso et les sommets de la 
grande chalne des Alpes. Puis j'apercevais, dans un rayon 
plus rapproche\ les silhouettes familieres du Matto, du 
Mai in vera, du Claus, du Giegn, des cimes du massif du 
Tenibres, du Monnier, du Pepoiri, de Las Lausas, du 
Baus de la Frema, du Tournairet, du Mercantour, de la 
Madre di Dio, de la Leccia, de Naucetas, de Fremamorta, 
et, k une distance plus grande, le Cheii on, le Mont Brune, 
ie Vial, le Brec, le Mouton d'Anou, le Mont-Chauve, Tem- 
bouchure du Var, les lies de L6rins. A nos pieds, La 
Stella et la Pointe Plent semblaient comme 6cras6es dans 
le fond de la valine. Je ne cite que les points principaux 
de ce panorama 6tencra, qu'il m'eut 6t6 agr^able de con- 
templer plus longtemps. 
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J'ai recueilli au Corno Stella quelques echantillons 
min6raux dont MM. V. Bailet et Orzesko ont eu l'ama- 
bilite d'£tudier la contexture. Le Corno, comme sa voi- 
sine la Pointe Ghigo, n'est pas en granit, ainsi qu'on 
aurait pu le croire k premiere vue : sa roche est de Yhya- 
lomicte (syn. Greisen), c'est-a-dire un compost de quartz 
et de mica. 

La flore du Corno Stella ne paralt pas riche : aussi le 
22 aout n'ai-je pu r£colter que les plantes suivantes : 

Dans les rochers de la base : 

Gnaphalium (Fesp&ce n'a pu 6tre d£termin£e, la v6g£- 
tation n'6tant pas suffisamment avanc£e) ; 

Saxifraga florulenta Mor. ; 

Leucanthemum alpinum Lamk. ; 

Campanula Scheuchzeri Vill. ; 

Sur Textrfime arSte : 

Eritrichium nanum Schrad., commun sur les soni- 
mit£s de TArgentera; 

Aronicum Clusii Koch, orn6 de ses marguerites d'or*. 

Qu'il nous soit permis, a propos de la flore des Alpes 
Maritimes, d'ouvrir une parenth&se pour donner connais- 
sance d'un fait extr6mement regrettable. Nous avons 
appris qu'un horticulteur-botaniste de Bavi&re avait passe 
sept semaines, en juillet et aout 1903, dans les Alpes 
Maritimes, r6coltant des milliers et des milliers de Saxi- 
fraga florulenta Mor. et autres plantes, telles que la 
Berardia subacaulis, la Potentilla Valderia, la Primula 
Allionii, etc., dont nous ne donnons qu'une liste tr&s 
incomplete. Une grande partie de ces plantes, qui sont 
les plus rares et les plus pr£cieuses de notre flore, pro- 
venait des montagnes de Saint-Etienne-de-Tin6e. L'indus- 
triel qui s'est rendu coupable de cet acte de vandalisme, 
dans un but purement commercial, a litt6ralement ravage 
les sites alpestres visites. Nous avons quelque raison de 
craindre que le fait en question ne soit pas un cas isolg. 

1. Ces determinations ont 6t6 faltes par M. Orzesko. 
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Les botanistes serieux se font to u jours un devoir de 
ne recueillir que ce qui leur est n6cessaire pour leurs 
collections particulteres et leurs herbiers, et voici qu'on 
vient des bords du lac de Constance pour enlever ces 
belles plantes des Alpes par quantit6s enormes. Ajou- 
tons de plus que pour chaque exemplaire transports en 
Bavifcre et heureusement arrache, il a fallu en sacrifier 
plusieurs autres qu'on a abandonnSs sur place, parce 
qu'on n'a pu les obtenir avec de bonnes racines. 

On nous assure, d'autre part, que nos soldats alpins 
qui s6journent pendant rete dans les hautes valines 
contribuent — k la v6rit6 bien innocemment — aux depre- 
dations que nous venons de signaler. II suffira d'appeler 
Tattention de Fautorite militaire sur cette interessante 
question pour que cet inconvenient cesse au plus t6t. 

A la protestation indignee qui nous est transmise avec 
priere de la publier, nous joignons volontiers la n6tre, k 
laquelle s'associera sans doute quiconque s'interesse Si 
la conservation de notre brillante flore alpine. Souhai- 
tons qxx'k Tavenir des mesures energiques soient prises 
par qui de droit pour empScher les braconniers de la 
montagne de la depouiller d'une facon systematique de 
ses parures naturelles. 

L'ascension du pic que nous venions de conquerir me 
conferant Tbonneur de le baptiser, je me d£cidai k main- 
tenir le nom sous lequel il 6tait 66jk d6sign6 avant mfime 
d'avoir ete gravi. Une autre appellation aurait peut-§tre 
presents Tinconvenient de jeter la confusion dans Tesprit 
de ceux qui s'6taient habitues k d6nommer ce sommet 
Corno Stella*. Je trouvai enfin, au point de vue topo- 
nymique, que le nom de Corno Stella meritait d'etre 
conserve, parce qu'k Tencontre de certaines denomina- 



1. Cette denomination figure sur la carte : Schizzo cartograflco 
delta Serra delV Argentera ricavato dal rillevo fotogrammetrico ese- 
guito daW Ing n Pio Paganini, desslnee par C. Lee Brosse (Rivitta 
Mensile, avril 1903). 
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tions qui se r6petent dans les Alpes, il n'est employs 
ailleurs qu'une seule fois, dans les Alpes Orobiehnes i, et 
qu'il fait en quelque sorte songer a la forme bizarre 
de la montagne, en 6voquant la silhouette d'une come 
rocheuse. 

Les guides me rappelerent avec raison qu'il ne fallait 
pas trop s'attarder : nous 6 tions months heureusement au 
Corno, et il s'agissait maintenant d'en descendre sans 
accroT. 

Nous quittames la cime a 12 h. 35, apres un sejour de 
trente-cinq minutes. En un quart d'heure nous rejoignions 
le haut du ravin, dans lequelnons arrivions en dix mi- 
nutes. Nous employames un petit quart d'heure a nous 
restaurer, et a 1 h. 15 nous nous engage ames dans la 
paroi en changeant Ford re de la caravane. Ghigo passa 
en t&te, tandis que Jean fermait la iriarche. 

Je ne commettrai aucune exag6 ration en affirmant que 
cette descente fut extrfimement mSchante a tous les points 
de vue ; pour Sviter des repetitions, je dirai seulement que 
, chaque pas de Tun de nous aurait pu compromettre la 
caravane. Ce qui rendit ce parcours singulierement 
6mouvant, c'est Thorrible precipice dont il est impossible 
d'6viter la vue ; car, les dalles de la paroi formant cor- 
niches, on ne voit jamais que le vide au-dessous. Les 
rochers semblent se de>ober en une pente fantastique. 

Je presume que si, a la montee, nous n'avions pas eu la 
pr6voyante pens6e de laisser a certains tournants des 
signaux de papier blanc, nous aurions eu grande peine 
a reconnaitre notre route : cette precaution nous a 6vi- 
demment rendu les meilleurs services en nous Spargnant 
des recherches assur^ment tres laborieuses. 

Ce que pour mon compte j'ai trouve* de plus particu- 
lierement difficile, et surtout dangereux, ce sont les tra- 
versers des dalles, au cours desquelles la corde ne pou- 
vait apporter qu'un simple appui moral : il n'y avait pas 

1. Cet autre Corno Stella (2,630 met.) domlne la haute vallee du 
Brembo, entre Sondrlo et Bergame ; 11 est represents sur les prin- 
cipals cartes, a grande echelle, de la Lombardle. 
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a se m£prendre sur les consequences d'un faux pas, qui 
eut ete fatal pour toute la cordee. 

II me souvient notamment qu'a moittt route avant 
d'arriver au Mauvais Pas, nous avons retrouv6 une cer- 
taine dalle qu'il me f allut, apres Ghigo, descendre a 
reculons, puis contourner- par un teger mouvement de 
flanc excessivement difflcultueux. Je crois bien que c'est 
ce passage qui m'a le plus 6trangement 6motionn6, parce 
que je vis d'une facon 6vidente qu'en cet endroit surtout 
la moindre maladresse de ma part nous eut certainement 
entralngs tous trois dans Tablme. 

Par contre, la perspective de descendre le Mauvais Pas, 
au haut duquel nous 6tions rendus a 2 h. 35, me laissa 
tout a fait tranquille. Jugeant que les crampons ne nous 
seraient d'aucune utility, nous les abandonnames dans un 
creux de rocher. Nous nous dStachons alors et Axons soli- 
dement un anneau de corde a une saillie rocheuse. Puis 
nous d6cidons que je passerai le premier, afln d'6pargner 
les forces de Jean, qui serait ainsi suppled et aid6 par 
Ghigo. Attache* a la corde et tenant en main la corde sup- 
plemental^, je glissai assez rapidement les 24 metres du 
Mauvais Pas : j'employai n6anmoins plus de cinq minutes 
pour ex6cuter cette manoeuvre. A la base de la muraille, 
ja me deliai et allai me blottir dans un coin de rocher. 
La corde fut ramenSe et Ghigo me rejoignit a son tour. 

Au haut du Mauvais Pas, j'avais declare* aux guides que 
je ferais volontiers abandon de ma corde, s'il leur con- 
venait de la laisser fix6e a l'anneau. Cette proposition 
ne fut pas agr66e par eux, car je vis Jean descendre en 
dernier a l'aide d'un rappel de corde. 

A 3 h. 10 nous quittions la base du Mauvais Pas. Tres 
lentement nous parcourions ensuite la paroi a travers 
les fissures et la bande de quartz, pour arriver a la 
fameuse dalle, dont la traversed exigea de grandes pre- 
cautions. Pour suivre plus rapidement la demiere fissure, 
nous accrochames encore un anneau au-dessus du sur- 
plomb, ce qui nous permit de franchir ais6ment ce pas- 
sage a 4 tieures et demle. 
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Cette rude descente se terminait au n^ve a 4 h. 50, et 
en dix minutes nous nous rendions a la fontaine pour 
nous restaurer d'une fagon serieuse : cela etait indis- 
pensable apres les longues heures de fatigues que nous 
venions de passer. Le jour commengait a d£cliner, et il 
convenait d'accelerer nos pas vers la valine : en une 
heure quarante-cinq minutes de marche nous rejoignions 
les Thermes k 7 heures et demie, exactement a la nuit close. 

Notre victoire inattendue sur le Corno Stella marquait 
un nouveau succes, et celui-ci certainement le plus 
important, sur les magnifiques parois du vallon de FAr- 
gentera : c'Stait en quelque sorte le couronnement de 
nos multiples campagnes dans cette region. 

Comment appr6cier exactement les difficulty et les 
dangers d'une semblable ascension? L'alpinisme a fait 
pratiquement de nos jours de tels progres, que les grands 
sommets des Alpes, ceux meme qui il y a vingt ou trenie 
ans couterent tant de peines et d'efforts aux premiers 
ascensionnistes, sont aujourd'hui facilement gravis par 
la foule des touristes. Le Roc Inaccessible, redevenu le 
Corno Stella en perdant sa virginity, rentrera peut-6tre 
un jour lui aussi dans la categoric des cimes a la mode. 
Les futurs visiteurs trouveront-ils sa paroi accommo- 
dante ? Je suis persuade quelle leur r6servera de violentes 
surprises. Tout en Gprouvant, avec la sensation du vide 
absolu, le charme p6n6trant d'une escalade peu com- 
mune, ils verront que cette lutte contre le roc, apre, 
longue et continue, exige una tres vive tension muscu- 
laire et nerveuse ainsi qu'un sang-froid extreme. 

Le Mauvais Pas, qui sufnrait a la reputation d'une cime 
de moindre importance que le Corno, constitue, pour celui 
qui monte le premier, un passage terriblement p£rilleux, 
a moins que Ton ne se decide un jour a apposer un cable 
le long de I'escarpement, ce qui diminuerait les risques 
et Spargnerait utilement les forces du chef de la caravane. 
En admettant que Ton facilite ainsi ce passage, il res- 
terait encore les travei*s6es de dalles, qui demeureront 
redoutableft, parce que la corde ne peut servir matlriel- 
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lement a rien : chacun est oblige de compter entifcrement 
sur lui-m6me, et surtout d'avoir une presence d'esprit 
de tous les instants. 

Dans ces conditions il est certain que la glissade de 
Tun entratnerait la chute des autres. Pour cette raison, 
j'estime que le nombre des membres de la caravane devra 
Stre tres r6duit, pour supprimer le plus possible les proba- 
bility d f accidents ; il y aurait mSme, ce me seihble, 
grand avantage pour un grimpeur habile a entreprendre 
la course avec un seul guide, pourvu que celui-ci offre 
toutes les garanties desirables. 

D'apr&s mes observations barom6triques, il faut calculer 
depuis le n6v6 jusqu'au pied de la premiere fissure une 
hauteur d'environ 70 mfetres, de ce point jusqu'au grand 
ravin (la portion vraiment scabreuse) 180 metres, et chi 
ravin a la cime du Corno Stella 140 metres, ce qui por- 
terait Tdl^vation to tale de-la muraille a prfcs de 400 metres. 

Pour donner une id6e suffisamment exacte de la diffl- 
cult6 d'escalade de la paroi du Corno, je me permettrai, 
en prenant comme base les temps de marche, de la com- 
parer a deux murailles d'ascension bien connues. Celle 
du classique Mont Aiguille, haute de 335 metres, exige 
en moyenne une heure et demie a la montee. On sait 
d'autre part que la partie difficile de la muraille Sud de 
la Meije, celle comprise entre la pyramide Duhamel et 
la glacier Carr6, atteint une hauteur approximative de 
205 metres : pour la gravir, j'avais employ^ le 6 aout 
dernier, avec mon ami BrossS et les guides H. Rodier, 
Gaspard Devouassoud et Jean Plent, une heure et demie, 
tandis que les 180 metres de la paroi du Corno Stella (du 
pied de la premiere fissure au grand ravin) avaient neces- 
sity deux heures cinquante minutes, c'est-a-dire presque 
le double de temps pour un parcours un peu moindre. 
Nous n'avions done monte en moyenne qu'un metre a la 
minute : cet horaire indique rSellement combien l'escalade 
du Corno dut Stre lente et prudemment conduite. 

Jusqu'alors j'avais considSre Tascension de la Breche 
de TArgentera par l'Ouest comme la course la plus 

AXNUAJRE DE 1903. 3 
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difficile et la plus p£rilleuse des Alpes Maritimes : je 
n'h^site pas maintenant a placer, a ce point de vue, le 
Corno Stella au premier rang. Ce pic pourra 6galement 
procurer au grimpeur de rochers les fortes jouissances de 
la difficult^ vaincue. 

Une curieuse remarque a faire dans l'ascension du 
Corno, c'est qu'il n'y a a'franchir ni les couloirs, ni les 
cheriiinSes, ni les arStes, dont les versants des monta- 
gnesf sont g6n6ralement marques : la brutale muraille 
du Corrio J est entrecoup^e de dalles, la plupart formant 
^corniche, ainsi que d'Etroites fissures. 
'* Lorsqifune escalade doit s'effectuer dans un pareil 
escarpement, il n'y a aucun doute que l'entreprise ne 
soit absolument sSrieuse. C'est du reste ce qu'a du r ip- 
poser le berger du Gias du Saut, qui, tout en gardant s-.es 
moutons dans le haut vallon de TArgentera, a assists 
par hasard a nos Evolutions dans les roches du Corno 
Stella. Le jour de la tentative, il n'avait rien compris 
au genre de travail auquel nous Stions venus nous livrer ; 
le lendemain, trfcs intrigu6 par notre retour au m£me 
endroit avec un attirail complet de cordes, de crampons et 
de piolets, il avait observe nos allies et venues. II raconta 
le soir que « nous lui avions fait passer une mauvaise 
journ6e et qu'a de certains moments, redoutant un mal- 
heur, il n'avait pu continuer a regarder nos mouvements »>. 

Quelque id6e que Ton puisse concevoir de ses difficult^, 
j'estime que ie Corno Stella doit Stre consid6r6 comme 
un ennemi loyal : ses roches sont parfaitement solides 
et les saillies bien franches. SMI en 6tait autrement du 
reste, il n'y aurait pas eu la moindre chance de succ&s. 

Au cours de mon r6cit d'ascension je me serais insuf- 
fisamment acquits vis-a-vis des deux guides, si je ne 
leur temoignais d'une facon particulifcre toute ma satis- 
faction. Entre Jean Plent et Andrd Ghigo, habitues a 
marcher ensemble depuis trois ans, il existait une har- 
monie absolue de vues et d'aptitudes. Et cela ne fut pas 
une des moindres causes du succfcs de cette course d6cid6e 
jnopin6ment. Jean Plent a 6t6 merveilleux de courage et 
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d'habilete, j'allais dire d'audace ; son m6rite est d* avoir 
execute sans aucune aide la montee et la descente du 
Corno, a 1' exception du Mauvais Pas et de la fissure inf6- 
rieure descendus forc6ment a la corde : c'est done a lui 
que revient la plus large part de la r6ussite, ainsi que le 
guide Ghigo s'est plu a le reconnaitre avec moi. Celui- 
ci s'est aussi parfaitement comports en toutes circon- 
stances : il a admirablement second^ son compagnon 
dans les passages scabreux. Je ne puis assez louer 
1'adresse de ce vaillant et hardi grimpeur. Je tiens a 
associer Jean Plent et Andre Ghigo dans les 61oges et les 
remerciements que je leur adresse de grand coeur, non 
seulement en raison des bons services qu'ils nVont 
constamment rendus au cours des pombreuses ascen- 
sions, la plupart nouveiles, accomplies dans la haute 
valine du Gesso, mais aussi a cause de leur aimable 
complaisance, de leurs soins prSvenants et de leur carac- 
t&re toujours 6gal. 

heures de marche (sans haltes) : 
Des Thermes de Valdieri au pied de 

la paroi du Corno Stella (nev6) . . 3h. 
De la base de la paroi au pied de la 

premiere fissure 20min. 

Du pied de la premiere fissure a la 

base du Mauvais Pas lh. 25min. 

De la base du Mauvais Pas au grand 

ravin lh. 25min. 

Du grand ravin sur r extreme arSte. 15min. 

De 1'arSte a la cime du Corno Stella. 15min. 

De la cime au commencement de la 6h, 40min. 

paroi, prfcs du grand ravin 25min. 

Descente au Mauvais Pas lh.20min. 

Traversed du Mauvais Pas 35 min. 

De la base du Mauvais Pas au pied 

de la premiere fissure 1 h. 20 min. 

De la base de la premiere fissure au 

pied de la paroi du Corno (n6v6). . 20 min. 

Du pied du Corno Stella aux Thermes. 1 h. 55 min. 

5h. 55 min. 

Total 12 h. 35 min. 
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Le Corno Stella a subi une seconde d£faite le 10 sep- 
tembre suivant M. L. Maubert s'y est rendu avec les 
memes guides en parcourant un itin6raire semblable. 
Cette ascension s'est accomplie dans d'excellentes con- 
ditions en six heures depuis les Thermes, soit trois heures 
et demie des Thermes au pied de la paroi du Corno 
(bar. 551 m,n ) et deux heures et demie de ce point au sommet 
(bar. 523 mm ). Apres une halte de vingt-cinq minutes a 
la cime, la descente a eu lieu en cinq heures quarante- 
cinq minutes, soit trois heures cinq minutes du sommet 
a la base de la muraille et deux heures quarante minutes 
de ce point aux Thermes. 

M. Maubert a rapports de cette escalade une bien vive 
et tres profonde impression, qu'il n'avait jamais 6prouv£e 
a un pareil degr6 nulle part ailleurs. II affirme que la 
paroi du Corno Stella lui a communique une sensation 
semblable a celle qu'inspirerait un « mur » completement 
priv6 d'aspe>it6s, notamment dans la traversed du Mau- 
vais Pas, qu'un homme de petite taille ne saurait fran- 
chir sans aide. Dans cet escarpement, M. Maubert dut 
ex£cuter la manoeuvre pr£c6demment d£crite, en se his- 
sant par le moyen de la corde que tenait Jean Plent II 
estime, comme moi, que ce guide a du d£ployer un cou- 
rage surhumain pour oser affronter ce passage, alors 
qu'il ignorait ce qu'il trouverait au haut de cette partie 
de la muraille et comment ii redescendrait en cas d'ia- 
succes. 

Jean Plent avait ? d'apres sa propre declaration, res- 
senti, au cours de cette seconde ascension, plus de 
fatigue et demotion que dans la premiere, et il n'a su 
lui-meme s'en expliquer la cause. Peut-Mre s'6tait-ii 
mieux rendu compte de la grandeur du danger ou se 
trouvait-il moins bien dispose. 

* 
# * 

Le Corno Stella vaincu, je consid£rais que mes recon- 
naissances a sa base n'6taient pas termin£es, puisque 
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cette ascension m'avait detourne du but de 111011 excur- 
sion, qui 6tait la Breche du Corno : je n'avais pourtant 
pas perdu de vue ce pro jet. 

Mais avant d'y donner suite, j'eus lldee de revenir sur 
l'arete entre les Pointes Ghigo et Plent pour gravir une 
cime qui m'avait particulierement int6ress6 : j'esp£rais 
que cette exploration me fournirait Tavantage de revoir 
le Corno d'un point favorable assez 61ev6. 

Le dimanche 23 aout fut consacrS au repos, et certes 
nous le devions apres les six journees plutdt niouvemen- 
tees que nous venions de passer. Le hasard fait parfois 
bien les choses : pendant la nuit qui suivit l'escalade 
du Corno, le temps se brouilla, et le matin je me r6veil- 
lais avec la pluie. Au cours de ces heures de tranquil- 
lite, le ciel ouvrit ses 6cluses toutes grandes. Vers le soir, 
un coup de vent du Nord-Ouest dissipa les nuages du 
cote du Valasco en pr6sageant le beau temps a bref delai. 

Par une matinee merveilleusement pure, nous partimes 
le lendemain des Thermes a 4 b. 25, avec M. l'avocat 
Antonio Baslini, qua j'avais accepts avec plaisir comme 
compagnon. Nous suivimes par le vallon du Souffl exac- 
tement le meme itin6raire que celui de la Pointe Ghigo, 
de facon a arriver a mi-hauteur de la grande muraille 
dominant le glacier de Lourousa. 

Nous 6tions ainsi a la base des escarpements du sommet 
ou nous voulions nous rendre. Une se>ie de couloirs ver- 
tigineux sillonnent ce versant : au lieu d'obliquer a notre 
gauche vers la Pointe Ghigo, nous escaladions droit 
devant nous les rochers du couloir prenant son origine 
entre les deux petites pointes de notre cime d'ascension. 
Par les couloirs d'a cdt6, je crois que nous aurions vai- 
nement tente* cette grimpade. 

Dans la premiere partie du couloir les rochers, fort 
bons, nous servirent parfaitement ; plus haut nous dtimes 
nous en mSfier parce qu'ils 6taient brisks et chancelants. 
A 10 h. 50 nous atteignions la cime, non encore visitee 
avant nous, qui regut le nom de Pointe Piacenza, en 
souvenir de Bartolomeo Piacenza, dit le Ciat, le guide 
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bien connu de Sainte-Anne-de-Valdieri, qui, en cette qua- 
lite, a dirig£ les deux premieres ascensions par le ver- 
sant occidental de l'Argentera. Nous avions done employe 
depuis les Thermes quatre heures quarante minutes, 
arrets deduits. 

Cette pointe est remarquable plutdt par le cdte du vallon 
de TArgentera, d'ou on Fapercoit prodigieusement elancee 
avec ses rochers rougeatres : elle forme un superbe 
pendant a la Pointe Plent, dont elle est s^paree par deux 
ou trois pitons. Observee du Gias du Lagarot (vallon de 
Lourousa), elle off re un aspect moins imposant : son 
sommet paralt se perdre au milieu de cette impression- 
nante arSte ; trois ou quatre autres pitons la disjoignent 
de la Pointe Ghigo, qui, elle aussi, se montre tout a fait 
modeste non loin de la masse enorme du Corno Stella. 
En somme, le versant Nord doit etre consider^ comme 
plus interessant que la face Sud, parce qu'on y peut 
remarquer les couloirs d'ascension. 

La Pointe Piacenza repond, je crois, a la cote 2,772 metres 
de la carte Paganini. Bien qu'il ne m'ait pas 6te possible de 
m'assurer de cette donn6e, j'ai tout lieu de penser que 
cette cime s'eleve a une vingtaine de metres au-dessus 
de la Pointe Plent. Son artte, formee de deux petites 
pointes, est composee de roches disloqu£es. 

Du sommet nous avons joui d'une vue a peu de chose 
pres semblable a celle de la Pointe Plent. II me semble 
inutile de citer des noms de cimes dont j'ai eu deja Toc- 
casion de fournir la liste. Pour le moment, un seul point 
du panorama fixait mon attention ainsi que celle des 
guides : e'etait le Corno Stella, sur lequel nous nous 
6tions promen^s l'avant-veille. Avec une curiosity que 
Ton comprendra facilement, nous essayions de recon- 
naitre notre voie d'ascension. Mais celle-ci nous Schappa 
corapletement : la fameuse paroi nous apparaissait, dans 
un sens legerement oblique, sous la forme d'une vaste 
dalle lisse se dressant verticalement de la base au 
sommet. Dans ces conditions, il nous fut impossible de 
preciser Titineraire qui nous avait conduits a la cime. Ce 
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que nous pumes parfaitement observer, c'est le plateau 
de l'extreme arete du Corno, qui, tres large dans sa 
partie basse, s'eleve vers le point culminant en devenant 
plus etroit. 

Apres avoir erige la pyramide habituelle, nous quittions 
la Pointe Piacenza a 11 h. 35 par le couloir d'ascension. 
Nous nous engagions ensuite dans celui qui se developpe 
entre cette cime et le piton voisin (c6t6 de la Pointe 
Ghigo). La descente s'eflectua lentement par les couloirs 
dont j'ai parte. Puis nous remontions a la breche, en vue 
de La Stella, oil nous dejeunions a 1 h. 20. 

Le temps continuait a etre tenement radieux que nous 
fimes, dans ces rochers Aleves, une longue halte, tout en 
admirant dans le lointain horizon le Mont-Rose, le Cervin, 
le Grand-Paradis, le Mont-Blanc et le Mont Viso avec 
toute une cohorte de cimes etincelantes de lumiere. Nous 
eumes de plus le rare spectacle de deux aigles royaux se 
livrant a leurs 6bats dans les parages de la Pointe Plent. 

A 3 heures nous nous acheminions tout doucettement 
vers la baisse de La Stella pour descendre dans le vallon 
de Lourousa par la trace de sentier que nous avions 
suivie prec^demment lors de notre ascension a la Pointe 
Plent. Nous arrivions aux Thermes a 5 h. 45 apres une 
marche, depuis la Pointe Piacenza, de quatre heures 
quinze minutes, moins les haltes en route. 



Le 25 aout je comptais revenir, accompagne d'AndrG 
Ghigo et de Jean Plent, dans le vallon de l'Argentera, en 
ayant la Breche du Corno Stella comme objectif. Le temps 
ne se montrait malheureusement pas tres propice : n6an- 
moins, comme il s'agissait d'une course peu compliquSe, 
j* decidai de tenter Taventure, pour profiter des rares 
heures qui me restaient encore a passer dans la vallee. 

Des notre arrivee sous le Corno Stella, a la fontaine 
ou nous avions d^jeune les jours precedents, le ciel s'6tait 
subitement chargS vers TOuest : quelques gouttes de 
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pluie commencerent nieme a torn be r. Nous avions deja 
pris le chemin de la descente, lorsqu'une Sclaircie vint 
nous rendre Tespoir. 

Nous remontames alors par la voie connue du Cornp 
Stella jusqu'au-dessous de la premiere fissure, puis nous 
suivlmes la bande de gazon, bientot interrompue par une 
bosse rocheuse se d6tachant de la paroi meme du Corno 
et se terminant a la base extreme du pic. Pour surmonter 
cette bosse, il fallut escalader les roches d'un couloir 
herbeux, dont le sommet 6tait barre par un bloc sur- 
plombant. Ce saut facilement f ranch i, nous etions sur 
une eminence marquant en pleine muraille du Corno 
Stella le point le plus eleve sur le parcours de la bande 
gazonnee. 

De cet endroit, a 2,750 metres environ d'altitude, nous 
pouvions observer les deux cdtes de la route herbeuse 
que nous dominions. Nous remarquions aussi qu'il y 
aurait encore sftrement possibility de gravir sur une 
petite distance la muraille du Corno en suivant la bosse 
sur laquelle nous reposions, mais ensuite la muraille se 
redressait terriblement. 

Nous poursuivions vers la Breche par une marche de 
flanc tres commode. Nous arrivions fort aisement au pied 
des roches de r^chancrure tout en consid£rant Teton- 
nante arete des Pointes Plent, Piacenza et Ghigo ; c'est 
d'ici que ce dernier sommet produit son meilleur effet 
par la hardiesse de son profil. 

Nous avions ainsi traverse obliquement la paroi du 
Corno, tandis qu'au-dessus de nos tetes nous admirions 
la position menacante de ses dalles, de ses corniches 
et de ses surplombs. Nous n'avions plus qu'a nous hisser 
a la Breche, mais a premiere vue ce ne devait pas etre 
chose facile. Le ciel s'gtait de nouveau recouvert au loin 
d'une fac.on inquietante ; un capuchon brumeux cachait 
deja les cimes du Claus et du Malinvern : tout annongait 
un orage imminent. 

II valait certainement mieux ne pas persister a excur- 
sionner dans ces conditions desavantageuses : au lieu de 
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revenir par le chemin dont nous venions de frayer la 
trace, nous d6cidaraes de descendre par le couloir qui 
separe exactement, jusqu'a leur base dans le vallon de 
FArgentera, les murailles du Corno Stella et de la Pointe 
Ghigo. Nous nous apergumes trop tard que cet itine> 
raire etait peu recommandable ; sous pretexte d'abreger 
notre retour, nous nous etions engages dans un casse- 
cou ou Ton est soumis au risque des degringolades de 
pierres. 

Ce couloir, si on Fobserve a distance, d'un point quel- 
conque du vallon de FArgentera, ne figure qu'une simple 
ligne noire. S'ouvrant au-dessous de la Breche du Corno 
Stella, il sert de receptacle a tous les debris qui, les 
jours d'orage ou de tempele, se pr6cipitent du Corno ou 
de la Pointe Ghigo. II ne doit done pas etre bien folichon 
de zigzaguer sur les parois d'un semblable precipice. 

Des Forigine, certaines pentes gazonnees nous parurent 
rendre la descente facile. Puis il fallut nous attaquer 
dans le creux meme du couloir aux rochers de plus en 
plus escarp6s et glissants. Malgre le dire de Jean, qui 
annoncait tou jours une bonne issue, je me doutais bien 
que quelque barre surplombante finirait par interrompre 
cette descente, car je voyais Fabime s'ouvrir de mieux 
en mieux sous nos pieds. Et cela ne tarda pas a se pro- 
duire. 

Un saut absolument inf ranch issable, d'une dizaine de 
metres de hauteur, nous arreta net. Nous flxames un 
anneau dans les roches sup6rieures : je glissai a la corde 
et apres moi, success ivement, les deux guides, qui 
m'avaient auparavant fait passer les sacs et les piolets. 

Des chutes moins; 61ev6es entrecoupaient encore la 
partie inf6rieure du couloir, et cela nous obligea a prendre 
quelques precautions, notamment sur des 'dalles polies 
par les avalanches. Finalement nous touchames, a la 
sortie du couloir, le c6ne d'6boulis qui recouvre la pente. 
11 6tait 11 heures et la pluie se mettait a tomber s6rieu- 
sement. 

Nous eumes hate, apres avoir traverse le champ de 
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blocs rougeatres, 6boul6s de Farete dominante, de 
rejoindre le sentier de chasse, par lequel nous etions 
conduits au Gias de 1'Argentera et dans la Vallette au 
Gias delle Mosche, ou nous flnies une pause pour laisser 
passer la bourrasque. 

La nuit suivante, je quittais les Thermes a 1 h. 30 du 
matin avec Jean Plent, et par le col de la Cerise je reve- 
nais a Saint-Martin-V6subie avec Fespoir de visiter plus 
tard la Breche du Gorno Stella, qui s'obstinait a m'6chapper. 



Je ne comptais plus pouvoir excursionner pendant 
cette saison dans le Haut-Gesso, d'autres pro jets m'at- 
tirant dans la valine de la Tinee pendant Tarriere-saison. 
Le 15 septembre une abondante neig6e, tomb6e jusqu'a 
1,300 metres d'altitude, vint pr6matur6ment blanchir les 
hautes cimes. II semblait des lors qu'il fallut pour long- 
temps renoncer a tout pro jet d'escalade s6rieuse. Mais au 
bout d'une semaine, le chaud soleil du Midi ne laissa 
plus de rares traces de neige fraiche que sur les versants 
Nord des pointes elevens *. 

Profitant de quelques journeys de loisir, j'eus la chance 
de revenir le 24 septembre dans le massif de TArgentera. 
Au depart de Saint-Martin, avec Jean Plent et le porteur 
Joseph Barel, je gravissais une seconde fois la Cime de 

1. Des le mols de septembre, les montagnards declaralent tres 
serieusement que le proclialn hiver seralt fort neigeux : leurs pro- 
nostlcs etalent bases sur la fnictueuse recolte de noisettes (!) qu'ils 
veualent d'effectuer. L'oplnlon populaire est a cet egard tres expU- 
clte, et un ancien dlcton : a una da d'avclana, armada de neu (annee 
de noisettes, annee de neige) en a consacrG la croyance. Ces annonces 
se sont realises : les chutes ont 6t6 nombreuses et abondantes pen- 
dant tout l'hiver, quolque la temperature alt ete generalement douce. 
II faut noter surtout les grandes neigees qui les 18, 29 et 30 novembre 
et le 31 decembre 1903, les 14, 19 et ^ f6vrier 1904, out blanchl Jus- 
qu'aux montagnes du littoral a 500 metres d'altitude. Vers la mi- 
fevrier, Je me buis rendu a la Madone de Fenestre et dans lo Haut- 
Boreon. et les 15-16 mars au Refuge Nice, d'ou Jai gravi la Cime 
de la Maledia (3,053 met.) : 11 ne m'avait Jamais ete donne de voir 
en ces endroits une aussi forte quantity de neige. 
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la Madre di Dio (2,802 met.) par une voie diffe rente de 
celle de ma premiere ascension, dans les rochers infe- 
rieurs de la face Sud. 

Corame j'en tenais pour... la Breche du Corno Stella, 
je me promettais le lendemain d'essayer d'y retourner 
avec les guides A. Ghigo et J. Plent. Un brouillard humide 
et dense nous obligea a stationfier inutilement au Gias 
de l'Argentera pendant toute la matinee. Je n'avais guere 
le droit de me plaindre de cette deconvenue : apres de 
si nombreuses campagnes heureusement effectuees dans 
la region, c'6tait la premiere journ6e que le mauvais 
temps me faisait perdre. Je me consolai facilement en 
comptant sur la veracite du proverbe des montagnards : 

Nebla bassa, bel temp lassa 
(Nuage bas, laisse le beau temps). 

On dit aussi que le brouillard humide n'amene pas la 
pluie. 

Une assez longue experience en montagne ne m'engage 
pas a prendre ces previsions au pied de la lettre. Mais 
enfin, Tespoir de voir bientdt le ciel s'6claircir egaie et 
encourage. Cette fois-ci le proverbe eut raison, et le 
26 septembre, favoris6s par une journ£e splendide, nous 
regrimpions par la-haut, du c6t6 du Corno Stella, a 
4 h. 20 du matin, toujoiirs avec Tid6e d'en finir une bonne 
fois avec la Breche. 

A cette 6poque de Tannee, les nuits out allonge et le 
soleil touche tres tard le vallon de l'Argentera. Le froid 
etait piquant : pour ne pas trop ressentir, au cours du 
dejeuner, les atteintes de la fralche temperature, nous 
allumames une bonne flambee avec des brindilles de 
rhododendrons. Ainsi rechauffes, nous arpentions rapi- 
dement les pentes du vallon, puis nous suivions la voie 
de la bande de gazon du Corno, de fagon a arriver au 
pied de Fescarpement de la Breche ? d'ou le temps mena- 
gant nous avait chassis. 

La Br&che du Corno Stella se trouve marquee par deux 
echancrures, qui sont s6parees par un microscopique 
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rocher, canipe sur Farete et simulant complement la 
forme originate du Corno Stella. Lechancrure de gauche 
(par rapport au vallon de FArgentera), adossee a la paroi 
surplombante de la Pointe Ghigo, donne directement 
naissance au couloir que nous avions descendu le 25 aout 
dernier; un examen assez minutieux nous a demontre 
qu'il y aurait sinon impossibility, tout au moins de tres 
graves difficult^ pour escalader FSchancrure et la Pointe 
Ghigo par ce cdte\ J'ai parfaitement compris sur place 
que, lors de notre ascension sur ce sommet, nous n'ayons 
pas essaye, sur Tavis de Jean Plent, de descendre dans 
les rochers ou nous sommes actuellement. La Pointe 
Ghigo est dgfendue par des dalles lisses et des surplombs 
que Ton n'affronterait peut-6tre pas impun6ment. 

L'6chancrure de droite de la Breche, tegerement supe- 
rieure a sa voisine par Taltitude, se decouvre exactement 
a la base de Textremite Nord-Ouest du Corno Stella 
(cote 2,898). Apres avoir reconnu que T6chancrure de 
gauche dominait le couloir par un redoutable a-pic, c'est 
a celle de droite que nous allions nous attaquer. Une 
paroi rocheuse, presque verticale, nous en separait. A 
l'aide d'une fissure, haute d'environ quinze metres, nous 
arrivames a en avoir raison, mais non sans peine, parce 
que les strates de la roche sont disposees a rebours de la 
hauteur *. 

Par ce passage un peu delicat nous parvenions presque 
aussit6t a l'gchancrure a 10 h. 25. La montee, depuis les 
Thermos, nous avait cout6 quatre heures de marche 
effective. La surprise que nous eprouvames en joignant 
la Breche fut de voir a nos pieds, sur le versant de Lou- 
rousa, une vertigineuse muraille qui, d'un bond gigan- 
tesque, se pr^cipitait sur le glacier. 

1. II est curieux de constater que d'une fa$on g6nerale les roches 
sont coupees a contresens, tant au Corno Stella que sur la parol 
allant de la Pointe Ghigo a la Pointe Plent. Sur le cot6 du vallon 
de l'Argentera, ce sont des dalles rougeatres, absolument lisses, par- 
fols telntees de lichens Jaunes, tandls que sur les versants de Lou- 
rousa et du Souffl. orientes au Nord, le roc est assez rugueux et par 
consequent mellleur pour la grlmpade. 
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Cette muraille faisait suite a celle du Corno Stella et 
se prolongeait au dela de la Pointe Ghigo : de la moraine 
du glacier on peut en mesurer le mieux la hauteur et 
la pente fantastiques. Au dela du vallon de Lourousa 
pointent les cimes du massif de TAsta, moins l'Oriol qui 
n'est pas visible. En portant le regard a notre droite, 
nous voyions le Corno s^lancer terriblement au-dessus 
de nous : e'est la surtout qu'il m'a produit une d£sa- 
gr£able impression. Nous avons remarqu6 qu'il serait 
peut-Stre possible de gravir une cinquantaine de metres 
par une gymnastique des plus risqu6es jusqu'a une petite 
£chancrure, mais ensuite il faudrait s'arreter, car dans 
les rochers superieurs la paroi se redresse avec un geste 
effrayant. 

Le Petit Corno, un bijou de rocher, ^sol£ de touteS parts, 
pr6sente une forme aigue a cdt£ de celle non moins effil6e 
de la Pointe Ghigo. Comme il y avait moyen de le cori- 
tourner sur le versant de Lourousa, nous passions avec 
precautions jusqu'a l^chancrure de gauche : e'est ainsi 
que nous avons pu juger de tr£s pr&s de la position 
extrSmement escarp£e qu'occupe la Pointe Ghigo. Apr£s 
cc petit d6tour ? effectu6 en peu de temps, nous sommes 
revenus a Techancrure de droite ou nous erigeames un 
cairn. 

En quinze minutes nous descendimes Tescarpement de 
la Br&che. Nous nous apercftmes alors qu'au lieu de 
franchir ce passage d£licat, nous aurions pu, avec moins 
de difficultes, nous servir des roches m&mes du Petit 
Corno, en inclinant 16g£rement du c6t£ du couloir. 

Au retour, nous n'avions plus qu'a suivre la voie ordi- 
naire du Corno Stella. Dans le vallon de l'Argentera, 
nous flmes une promenade d61icieuse, en visitant en 
detail les barres granitiques qui servent d'assises a la 
paroi occidentale de TArgentera. Avant 5 heures du soir 
nous 6tions rentres aux Thermes de Valdieri, d'ou nous 
devions, le jour suivant, escalader le Brie de San Gio- 
vanni (2,637 m&t.), cime interessante et peu connue, et 
parcourir les premiers sa longue arete Sud, puis revenir 
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a Saint-Martin-V6subie par le collet Valasco et les cols 
de Fremamorta et du Saleses. 

Nous avions de la sorte termini la reconnaissance de 
la Breche du Corno Stella, qui, projetee des le 20 aout au 
sommet de la Pointe Ghigo, nous conduisit le lendemain 
sur la voie de la bande de gazon : on sait comment nous 
fumes ce jour-la provisoirement d6tourn6s de la Breche 
pour tenter Tescalade du Corno Stella lui-m£me. 

Pour relater, d'une fa<?on complete, les souvenirs de 
cette ascension, je ne pouvais me dispenser de d6crire 
celles qui la pr6c6derent et la suivirent. Les unes et les 
autres, toutes nouvelles, avaient trop de correlation avec 
le Corno Stella pour que je ne les mentionne pas dans 
ce r6cit. 

En attirant sp6cialement Fatten tion des alpinistes sur 
la grandiose arfite ou le Corno Stella occupe la place 
la plus importante, j'espere avoir contribu6, pour une 
certaine part, a mettre en Evidence ce coin pittoresque 
des Alpes Maritimes. 

Victor de Cessole, 

President de la Section des Alpes Maritimes 
du Club Alpin Francais. 
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ASCENSIONS 

DANS LE MASSIF DE L'ORTLER 

(Par M. Granjon de L£piney) 



Le massif de l'Ortier, qui possede le point culminant 
et les glaciers les plus etendus de l'Autriche, constitue 
un groupe naturel tres clairement delimited S6par6 des 
Alpes de TOtzthal au Nord par la haute valine de TAdige 
ou Vintschgau, et des Alpes Dolomitiques a l'Est par le 
cours du menie fleuve, il Test 6galement du groupe de 
TAdamello au Sud et des montagnes de TEngadine a 
l'Ouest par des depressions bien nettes quoique moins 
profondes, qui ont permis d'ttablir les routes carros- 
sables du Tonale Pass et du Stilfserjoch (ou col du 
Stelvio). 

Sa ligne de faite sert dans toute sa longueur de fron- 
tiere entre l'ltalie et TAutriche. 

Si nous la suivons en partant de son extr6mit6 m6ri- 
dionale a la Cima dei Tre Signori (3,356 met.), nous la 
voyons se diriger, en ondulations plus gracieuses que 
hardies, au Nord-Est, puis au Nord, par la Punta San 
Matteo (3,692 met) et le Palon della Mare (3,705 met.), 
jusqu'au Monte Cevedale (3,774 met.), dont les trois som- 
mets, relics entre eux par une ar&te en arc do cercle d'une 
extreme §16gance, reprSsentent a peu pres le noeud g6o- 
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graphiquo du systeme. Cette premiere zone porte de vastes 
champs de neige, d'ou n'gmergent que de rares rochers : 
les sommets y reverent en g6n6ral la forme de coupoles 
aussi uniform6ment blanches que les glaciers qui en 
descendent. 

A partir du Cevedale, la ligne de faite s'inftechit au 
Nord-Nord-Ouest ; elle s'abaisse au col du Langenferner, 
entre le Val Forno et le Martellthal puis, se courbant 
de plus en plus vers le Nord-Ouest et vers FOuest, elle 
pr£sente une s£rie de rimes qui font a la haute valine 
de Sulden une magnifique couronne : ce sont la Sulden- 
spitze, le Schrotterhorn, la Kreilspitze, enfin la Konigs- 
spitze (3,857 met.), reine du massif par la sveltesse si 
TOrtler en est le roi par Fampleur et par Faltitude. 

L'aspect des montagnes ou nous p£n6trons est severe, 
tourmente ; tantdt rocheuses, tant6t glac6es, leurs lignes 
courent sou vent entre deux precipices. A la Konigsspitze 
succedent le Suldenjoch, la cime trap6zoidale du Zebru 
(3,735 met.), le Hochjoch, le Gross Eiskogel (3,579 meO, 
et, a Fextr£mit6 d'une fine ar6te rectiligne, inclined a 
50 degrSs, le sommet de la Thurwieserspitze (3,648 met.)j 
D'ici part vers FOuest, presque horizontale, une lorigue 
paroi de redoutable apparence, le Baeckmanngrat, dont 
la face Nord offre une muraille continue de glace k 
laquelle je ne connais rien de comparable ; elle aboutit a 
la Trafoier Eiswand (3,557 met.). 

Au dela les contours s'adoucissent, la ligne frontiere 
s'abaisse peu a peu, pr£sentant pourtant encore quelques 
interessants sommets tels que la Schneeglocke (3,419 met.), 
la Madatschspitze (3,432 met.), la Geisterspitze (3,476 met.), 
et la chaine vient mourir a quelques metres de la route 
du Stilfserjoch sous la forme d'une large croupe de 
glace mollement arrondie. 

Du tronc principal que nous venons de d6crire se 
d6tachent sur le versant autrichien trois rameaux consi- 
derables. Les deux premiers, a peu pres paralleles et 
orients au Nord-Est, enserrent le long Martellthal. 

Le plus meridional part du Cevedale ; il porte de grantis 
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glaciers, bien que son point le plus haut, la Venezia- 
spitze, n'excfcde pas 3,384 metres. Son allure g6n6rale csl 
plutot calme et ne va pas sans quelque monotonie.. 

Le deuxi&me est plus tourmente, plus pittoresque. II 
pjend naissance pr6s de la Suldenspitze, ou il donne 
place & TEisseepass (3,133 met), passage de glaciers tr&s 
fr^quente des alpinistes pour se rendre du Martellthal 
au Suldenthal. II prgsente une serie de sommets dignes 
d'etre visits, dont le plus conhu est le classique belve- 
dere de la Schontaufspitze (3,324 mfct.), et atteint sa plus 
grande -hauteur aux belles cimes de la Vertainspitze 
(3,5*1 met.) et du Hoher Angelus (3,536 mfct.). 

Enftn le troisieme contrefort, separ6 du precedent par 
la valine de Sulden, se d£tache au Hochjoch et se dirige 
droit au Nord. II est constitu6 par une seule montagne, 
mais la plus haute du massif : c'est FOrtler (3,902 mfct) ; 
son d6veloppement majestueux, de forme pyramidale, 
couvre tout Tespace compris entre la valine de Sulden et 
celle de Trafoi. 

D'une fagon g6n6rale, on constate dans le massif de 
TOrtler la predominance de la neige sur le rocher. La 
moit:6 Nord, la seule dont nous nous occuperons parce 
que de beaucoup la plus interessante pour l'alpiniste, se 
distingue par la nettete, T616gance, la variety des aretes. 
Les hautes valines sont delicieusement verdoyantes ; elles 
possfcdent des forfcts 6tendues qui s'ei&vent jusqu'a l'alti- 
tude de 2,300 ou 2,400 metres, et une flore qui rivalise 
avec celles du Lautaret et de Pralognan. Au mois de 
juillet, les sous-bois de la vallee de Sulden sont a la 
lettre tapissSs de rhododendrcns entrelac£s de cl6ma- 
tites, et le contraste de ces br Mantes couleurs avec les 
blanches draperies qui ferment Thorizon est pour les 
yeux un perp6tuel enchantement. 

Les moraines sont d'une faible 6tendue et fort peu 
p6nibles a franchir. Comme d'ailleurs la region est riche- 
ment pourvue de refuges 61ev6s et confortables, les courses 
sont tr&s peu fatigantes. Les touristes qui n'auront pas 
d'autre objectif que d'atteindre les principalcs cimes par 
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Ie c6t£ ou elles sont le plus accessibles rencontreront peu 
de difficult^ sSrieuses ; aussi sont-ils 16gion ; le nombre 
de ceux qui foulent le sommet de TOrtler n'est pas, parait- 
il, inf6rieur a 500 dans une saison. 

Est-ce a dire que les fervents de la montagne feront 
mieux de porter leurs pas d'un autre c6t6, vers des sites 
moins fr6quent6s, plus sauvages ? Non, certes ; car rien 
n'est plus facile que de faire dans cette delicieuse region, 
en dehors des itin6raires battus, une ample collection 
de courses de haut gout et d'y jouir sans trouble de la 
solitude du monde des glaciers. Pendant un sejour e.i 
famille a Sulden en 1903, j'ai pu, malgr6 une saison peu 
favorable, r6aliser les plus importantes de ces courses, 
et j'ai pens£ que le r6cit en pourrait etre interessant 
pour quelques alpinistes francais, en raison du trop 
petit nombre de relations 6crites dans notre langue sur 
cet important groupe de montagnes. 

Les meilleurs points de depart pour lee ascensions dans 
le massif de l'Ortler sont Trafoi et Sulden en Autriche, 
et Santa Catarina en Italie ; mais e'est la situation de 
Sulden ou Sainte-Gertrude qui est sans conteste la plus 
avantageuse. Ce village est situ6 tout en haut d'une valine 
laterale d6bouchant a Gomagoi sur la route du Stelvio. 
La plupart des touristes, 6tant Allemands, y arrivent en 
suivant le chemin de fer du Brenner jusqu'a Meran, d'ou 
70 kilometres, dont 48 en remontant Ie cours de l'Adige, 
restent a faire en voiture. Pour nous Frangais, il est plus 
direct de quitter a Landeck la voie ferr6e de Zurich a 
Vienne, et de passer en voiture de la valine de l'lnn a 
celle de l'Adige par la Reschen-Scheideck ; on aboutit 
ainsi, comme dans le cas pr6c6dent, mais par le sens 
inverse, a Neu-Spondinig, terminus de la route du Stelvio 
sur l'Adige. Enfln si Ton venait de l'Engadine ou de 
ritalie, il faudrait passer le col du Stelvio ou Stilfser- 
joch, pour rejoindre a Gomagoi les routes ci-dessus men- 
tionnges. 

Ces deux derniers itine>aires, que j'ai suivis, sont fort 
interessants d'un bout a l'autre. Celui du Stilfserjoch, 
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la route carrossable la plus haute de FEurope, est tout & 
fait hors de pair par ses travaux d'art sur le versant 
italien, et par le panorama admirable qui se d£ploie du 
c6t6 de TAutriche. 

Arrive* k Sulden le 8 juillet par une temperature de 3° 
k 4° et de frequents grains de neige, je dus attendre que 
la situation se fut am61ior6e. Des qu'elle parut satisfai- 
sante, je flxai mon choix, pour essaycr mes forces, sur 
la Vertainspitze, point culminant de la chaine qui s"61eve 
& l'Est de la valine et fait face k TOrtler. 



LA VERTAINSPITZE (3,54i mkt.) 

Gr&ce k la situation si avantageuse de l'hdtel Sulden 
k pres de 2,000 metres d'altitude, il ne serait nullemont 
excessif de faire l'ascension complete de la Vertainspitze, 
aller et retour, en une matin6e. Mais, marcheur mediocre, 
je pr6f6rais passer la nuit k la Dtisseldorferhutte. 

Rien de plus frais aux yeux, de plus commode pour 
la marche, que le sentier qui en deux heures conduit a 
ce refuge. Serpentant dans la forSt de pins et de melezes 
parmi les puissantes touffes des rhododendrons, il atteint 
en trois quarts d'heure les bords du Zaybach Gcumant ; 
il le remonte des lors dans les p&turages par une s£rie 
alternante de pentes et de verts plateaux. Vers 2,500 metres 
de hauteur, le sol se denude, on traverse un large 6boulis ; 
mais le sentier y reste bien trac6, et, apres quelques lacets 
sur le flanc d'un dernier Gpaulement plus abrupt, il 
d£bouche sur le plateau au bord duquel se trouve la 
Dusseldorferhtitte (2,707 met.), dans une solitude gran- 
diose, face & TOrtler et au Zebru dont le Suldenthal la 
s6pare, et adossSe k un bel h^micycle de montagnes qui 
enclosent le glacier de Zay. 

reinstallation de la Dusseldorferhtitte, comme de la 
plupart des refuges du Tirol, est des plus confortables. 
Inutile d'apporter des provisions, on en trouve un choix 
vari£ ; le service est assure* par un personnel permanent. 
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Des livres, des lampes, des chambres pourvues de lavabos 
et de lite propres et bons, permettent de passer une soiree 
sans ennui et une nuit reposante. 

J'avais avec moi le guide Hans Sepp Pinggera, homme 
intelligent, adroit, hardi et dou6 d'un remarquable coup 
d'oeil. Dfcs cette premiere course, j'eus Toccasion de me 
rendre compte de ses capacites, et je n'hSsitai pas k lui 
demander de m'accompagner dans les autres ascensions 
que j 'avals en vue. Je n'eus qu'k nVen teliciter. 

Ce matin-Ik, nous quitt&mes le refuge k 4 heures ec 
demie. 

L'itin6raire habituel de la Vertainspitze s'61fcve par le 
glacier de Zay jusqu'& TAngelusscharte (3,350 m&t.), col 
ouvert au Sud du Hoher Angelus, et, tournant k droite, 
i] atteint la cime par son arfite Nord-Est. Nous pr6f6- 
rons nous attaquer k une autre arfite rocheuse qui, des 
n6v6s sup^rieurs, descend directement jusque sur notre 
plateau ou elle prend pied par un 6peron escarpg qui se 
remarque de loin ; son orientation est Nord-Ouest — Sud- 
Est. Quelques minutes de marche nous sufflsent k 
Tatteindre, et aussitftt l'escalade commence. 

Les premiers pets sont fort raides. De temps en temps, 
la roche n'offrant que des prises gtroites, il est nScessaire 
de n'avancer que successivement. Plus haut la pente 
s'adoucit, et m£me une marche normale sans l'aide des 
mains devient possible. Puis nouveau ressaut, nouvelle 
escalade ; aucune monotonie. Les rochers, 6tant d'ailleurs 
de bonne quality, inspirent une conflance qui laisse k 
l'esprit toute sa liberty. Aussi nous 61evons-nous, en 
somme, assez rapidement ; en trois petites heures le n6v6 
est atteint 

L'ascension se poursuit par une arfite de neige peu 
inclinSe, mais Stroite, dominant d'un c6t6 les abtmes du 
Zaythal, de Tautre le Zayferner qui forme vers le Nord 
un superbe bassin glaciaire. Une courte pente de neige 
escarp£e est gravie en dernier lieu, et nous foulons k 
7 h. 45 la premiere, puis la deuxifcme des cimes jumelles 
de la Vertainspitze. 
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La situation serait exquise pour un repos prolonged Les 
grands sommets du massif et, sur des plans plus eloi- 
gner ceux de l'Engadine, de l'Otzthal, des Alpes Dolo- 
miiiques, 6talent aux regards un admirable horizon. 
Malhcureusement les nuages qui, jusqu'a present, ne nous 
avaient pas inqui6tes, viennent abr6ger de si agrtables 
moments ; les voici qui accourent de toutes parts en une 
invasion subite ; en quelques minutes, ils ont envelopp£ 
toutes l:s cimes. A 8 heures et demie la neige commence 
a tomber. 

II faut battre en retraite. Tournant le dos a notre voie 
d'ascension aussi bien qu'a la voie habituelle par TAnge- 
lusscharte, nous entreprenons la descente par le Sud-Est 
vers le Rosimthal. Je ne puis dire que peu de choses sur 
ce retour effectu6 en grande partie dans une sorte d'obscu- 
rit£, sous la neige, d'abord par des n£v6s tres inclines 
qui flanquent le Rosimjoch, ensuite par des champs de 
neige alternant avec des 6boulis. Mais le flair de Hans 
Sepp ne se dement pas, et nous aboutissons sans encombre 
au Rosimboden, d'ou Ton rejoint ais6ment Sulden par 
de bons sentiers a travers la forfit. 



LA SULDENSPITZE (3,383 met.) 

Le mauvais temps continua de nous contrarier jusqu'di 
la fin du mois de juillet ; toutes mes tentatives avorterent 
au cours de cette p£riode. Le spectacle des avalanches 
de glace et de neige que nous voyions de temps a autre 
se pr6cipiter avec fracas sur les flancs de TOrtler 6tait 
une 16gere compensation a l'inaction forc6e. 

Le 31 juillet au matin, nous vlmes notre valine ense- 
velie sous une 6paisse couche de neige. Les toits, les 
arbres, la prairie en 6taient recouverts. Mais en mGme 
temps le soleil resplendissait dans une atmosphere sub- 
tile et transparente ; c'6tait Findice probable de jours 
plus elements. M'autorisant de ces apparences, je pro- 
jette de me mettre bien vite en route, en emmenant cette 
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fois deux de mes enfants, ma fllle Madeleine, &g6e de 
treize ans, et mon fils Jacques, qui n'en a encore que sept. 
Un jeune aspirant guide, Franz Pinggera, frfcre de Hans 
Sepp, nous accompagnera. 

Nous nous v£tissons chaudement ; nous emportons de 
bons manteaux et, ayant chaussg d&s Th6tel nos bandes 
alpines, nous partons k 2 heures. La neige dans la valine 
a d6j& fondu, mais nous la retrouvons bien vite ; k 
mesure que nous montons, elle se fait de plus en plu3 
Spaisse. A 4 heures, par le sentier qui nous 6tait bien 
familier, nous arrivons k la Schaubachhutte (2,573 m&t.). 
Nous y prenons du th6 en nombreuse compagnie, et 
bient6t nous repartons. 

Vingt minutes plus tard, nous nous mettons k la corde 
pour entrer sur le glacier qu'il s'agit de remonter dans 
la direction du Sud jusqu'au pied de TEisseepass. Cette 
promenade dans le glacier sillonnS de crevasses dont 
quelques-unes sont fort am pies avec, par endroits, le 
voisinage de superbes s6racs suspendus au flanc du 
Schrdtterhorn est, pour des novices, d'un vif int6r6t. 
Tout en avancant dans le Sud, nous obliquons insensi- 
blement vers TEst et nous arrivons au pied d'une pente 
raide, ordinairement en rochers, qu'il nous reste k gravir. 
Aujourd'hui cette pente est toute ensevelie sous la neige, 
et l'ascension en est rendue notablement plus p6nible. 
Mais la jeunesse en vient k bout sans d6faillance, et vers 
7 heures nous p6n6trons dans la Halleschehutte 
(3,133 mfct.), b&tie au sommet du col. 

Une joyeuse soci6t6 de touristes y est attabtee ; mais les 
chants s'interrompent, et Ton porte en triomphe le jeune 
alpiniste qui, lui, est ravi de trouver un bon feu et, aprfcs 
le diner, un lit bien chaud qu'il ne quittera demain que 
longtemps aprfcs Faurore. 

La nuit est froide. A travers les doubles fenStres, j'ap* r- 
Cois la neige accumulSe autour du refuge et les stalac- 
tites de glace qui pendent en longs fuseaux de la toiture. 

Quand le jour est venu, l'abri peu k peu se dSpeuple, 
les autres caravanes vont au Cevedale. Notre objectif est 
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plus rapproche : c'est la Suldenspitze, cette montagne qui 
montre a la vallee de Sulden un falte a arfites vives en 
forme d' accent circonflexe et une muraille de blancheur 
6clatante barrel a son pied d'une large bergschrund. Ce 
n'est pas a cette face, fertile en avalanches, que nous 
nous attaquerons. Nous irons chercher sur le revers Sud 
une voie plus cl&mente au moyen d'un mouvement tour- 
nant ; cette tactique, si recommand£e sur le champ de 
bataille, est aussi d'un heureux emploi dans les Alpes. 

II nous suffit de partir a 8 heures. Nous d6butons par 
une marche de flanc sur le Langenferner dans la direc- 
tion du Cevedale. A chaque pas nous enfoncons profon- 
dSment dans la neige fraiche, et notre allure s'en ressent. 
Apres avoir contourn6 ainsi a peu pres horizontalement 
la base de notre montagne, nous venons sur la droite et, 
par une pente de neige dont le deuxieme tiers, voisin de 
quelques tGtes de roches saillantes, est assez redress^ et 
n6cessite la taille des marches, nous atteignons la cime 
en ligne directe. 

Le glacier et la valine de Sulden s'6talent alors a nos 
pieds ; la Konigsspitze, TOrtler, le Cevedale, le. Bernina, 
les Dolomites, composent notre horizon. Mais le froid 
trop intense nous interdit le repos. Nous redescendons 
done sans beaucoup tarder ; nous le faisons en replacant 
nos pieds dans les empreintes laiss6es a la montee. Avac 
de petites haltes a la Halleschehutte et a la Schaubach- 
hutte, nous revenons a Sulden par le m6me itin6raii'e. 
Mes jeunes ascensionnistes, pleins d'entrain, marchent 
d'un pas alerte, Timagination riche des beaux spectacles 
qu'ils ont eu la joie de contempler. Nous arrivons a 
Thdtel a 1 heure. 



LA KONIGSSPITZE (3,857 met.) 

La Kdnigsspitze tient peut-Gtre le premier rang dans la 
consideration des alpinistes en Tirol. L'ensemble a la 
fois si gracieux et si hardi de ses fines ar£tes, de ses 



Digitized by G00gk 



SI 
QU 



LjU 

N 

H 

C/3 



z 
< 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LE MASSIF DE L'ORTLER. 59 

cascades de glace, de ses abruptes parois de rochers, 
forme un tableau profond^ment seduisant 

C'est presque toujours par le versant oriental, c'est-fc- 
dire par la voie que je decrirai en parlant de notre retour, 
qu'on accede k cette montagne. Le seul passage delicat 
de cette voie est Fescalade du Konigsjoch, qui se fait par 
des rochers entremel£s de neige, tres escarped et m6dio- 
crement solides ; elle dure une heure. Encore est-il pos- 
sible de reviter en faisant un d6tour, assez long k vrai 
dire, par la Halleschehiitte, d'ou Ton gagnerait le Konigs- 
joch en prenant de flanc les versants meridionaux de la 
Suldenspitze, du SchrStterhorn et de la Kreilspitze. 

Du c6t6 du Nord-Ouest la Kdnigsspitze projette une arete 
particulierement remarquable, nomm6e Suldengrat, par 
laquelle l'ascension a 6t6 faite un petit nombre de fois. 
Plus je regardais, de la valine, cette arSte, plus eV.p 
m'attirait, et ce sentiment peu k peu 6tait devenu si vif 
que tout autre itine>aire 6tait d&sormais sans interfct k mes 
yeux. D6cid6 k en faire la tentative, je montais le 2 aout 
au soir k la Baeckmannhiitte, refuge assez sommaire situ6 
sur la rive gauche du glacier de Sulden, k Taltitude de 
2,670 metres. J'avais l'extreme plaisir d'avoir maintenant 
un compagnon, mon beau-frere, J. Thomas, offlcier k 
Lille, arriv6 le matin meme. 

A Texcellent guide Hans Sepp Pinggera nous avions 
adjoint son jeune frere Franz dont j'ai d6j& parlg, et un 
porteur de dix-huit ans, Alois Kuntner, qui eut la charge 
d'un appareil photographique assez volumineux. Nous 
6tions munis de deux cordes. 

A 2 h. 15 du matin, le 3 aout, nous quittions la Baeck- 
mannhiitte & la lueur des lanternes. Apres avoir con- 
tour^ par l'Ouest la moraine, nous prenions pied sur 
une petite branche k peu pres horizontale du glacier k 
la base de TOrtler et du Zebru ; nous la traversons en 
revenant vers TEst, puis nous gravissons des pentes de 
neige assez raides en serrant sur notre droite une sombre 
muraille de rochers lisses et k peu pres verticaux. Conti- 
nuant dans la direction de TEst, nous redescendons de 
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quelques metres dans le rocher, puis nous cheminons 
entre le rocher et la glace. Nous atteignons k 3 h. 35 
Textremite supSrieure de cette sorte de couloir tres 
encaisse\ II conviendrait de ne pas s'attarder dans ce 
scabreux passage, doming par les sgracs ; mais Ies 
rochers qu'il nous faut attaquer sur notre droite pour 
en sortir sont fort lisses, et la manoeuvre ne peut 6tre tres 
rapide. Chacun alors, pour attendre son tour, s'accroche 
comme il peut sur Ies flancs du couloir, en ayant soin 
d'en laisser libre le milieu qui ne serait pas sur. L'un 
apres Tautre, nous aplatissant contre le rocher, nous 
nous hissons lentement et 6mergeons de Fimpasse. 

Quelques metres plus haut, les prises s'offrent en 
nombre sufflsant, et des lors, malgrS Tescarpement de la 
paroi, nous avancons assez ais6ment dans le rocher, 
ainsi que dans la pente de neige qui lui succede, et le 
long de laquelle nous nous elevons en taillant des pas. 
Ainsi est atteint, k 5 heures, un large 6paulement nei- 
geux, le Mitscher Kopf (3,444 met.), ou nous prenons 
quelque nourriture et un repos de quinze k vingt minutes. 

Ici commence une longue arGte de neige inclined & 55°, 
dans laquelle la taille des marches doit fitre faite avec 
soin. A mesure que nous montons, la couche de neige 
s'amincit, et c'est autant dans la glace que dans la neige 
que travaille le piolet. Nous arrivons vers 6 heures un 
quart au bout de cette ar&te, c'est-&-dire au point ou elle 
se soude k celle qui vient du Suldenjoch. 

Des lors, nous nous tenons strictement sur la ligne de 
faite, dentetee et fort 6troite ; nos regards plongent sans 
obstacle dans les vallees autrichienne et italienne qui 
se d^roulent k gauche et k droite au fond de vertigineux 
abimes. 

De rhdtel les guides suivent, paraft-il, notre marche 
k la longue-vue ; mais notre amour-propre n'a pas k 
s'en 6mouvoir, puisque ce n'est qu'une fois de retour 
que nous apprendrons que nous avions alors des specta- 
teurs et peut-fitre des juges. 

Les rochers alternent avec la neige sur cette cr£te 
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merveilleusement accidence. Je me souviens (1*011 cer- 
tain endroit ou la neige en corniche semblait ne reposer 
que sur des bases insuffisantes, et pourtant les sondages 
nous prouvfcrent bien que nous pouvions passer en surete. 
Plus loin, nous devons nous mettre k cheval sur 1'arSte 
rocheuse et avancer en nous tirant sur les bras, les pieds 
ne trouvant nul point d'appui ; ce passage est fort curieux, 
il aboutit k un petit &-pic qu'il faut sauter pour prendre 
pied sur une plate-forme, sufnsamment large dailleurs. 
Mais voici qu'il faut se mettre k cheval de nouveau, et 
cette fois-ci 1'arSte est en neige ; j'avoue qu'il m'a paru 
fort incommode d'avancer ainsi sur la neige k l'aide des 
bras seuls, sans appui pour les pieds, et peut-dtre sans 
le secours de Hans Sepp n'en serais-je pas venu k bout. 

A peu de distance de 1&, l'ardte vient se noyer dans la 
croupe terminale de la montagne, et nous atteignons 
bient6t la cimd par une pente de neige de faible incli- 
naison. 

Le sommet de la Konigsspitze s'6panouit en un large 
d6me analogue k celui du Mont-Blanc. II est done capable 
d'offrir l'hospitalitg k une soci6t6 nombreuse, et, si 19s 
circonstances sont propices, on peut y sojourner lon- 
guement, k la condition seulement de rester k une 
distance respectueuse de la face Nord k cause de la cor- 
niche surplombante, si visible de Sulden. 

II etait 8 heures quand nous y arriv&mes. De 16gers 
nuages voltigeaient autour de nous en tous sens, emp£- 
chant toute vue d'ensemble, laissant seulement entrevoir 
pendant quelques instants une portion ou lautre de 
l'horizon. La photographie nous donna dans ces condi- 
tions une vue vraiment Strange de notre sommet, prise k 
quelques metres de distance ; mais nous obtinmes aussi 
dans une 6claircie un groupe excellent qui nous est pr£- 
cieux, puisqu'il nous conservera, prise au sommet mfime 
de la Konigsspitze, la fiddle image de nos braves Tiro- 
liens dont le souvenir nous est cher, comme tous nos 
confreres en alpinisme le comprendront sans peine. 

Nous redescendimes bient6t par la voie ordinaire. Ce 
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sont d'abord de larges pentes de neige dont rinclinaison 
en general moder^e autorise quejques belles glissades. 
Puis une marche de flanc facile a travers les rochers du 
versant italien conduit au KSnigsjoch, dont le centre 
est couronn6 par un colossal « gendarme » naturel. La 
descente du Konigsjoch jusqu'a la petite bergschrund 
qui est a son pied reclame quelque attention (pente raide 
et pierres peu solides). II ne reste ensuite qu'a traverser 
en biais le glacier assez crevass6 de Sulden, oil notre 
marche a 6t6 rendue un peu p6nible par une neige 
6paisse et molle, pour atteindre la Schaubachhiitte et, 
bientdt apres, la vallee de Sulden. 



LA THURWIESERSPITZE (3,648 met.) 

Nous passames de nouveau a la Baeckmannhiitte la 
nuit du 4 au 5 aout, accompagnes des memes hommes 
que pour la course pr^cedente. Le temps, cette fois-ci, 
est magnifique ; quand nous nous mettons en route a 
2 heures et demie du matin, que la nuit est belle et gran- 
diose I Nous marchons sur la petite branche du glacier 
pour venir au pied du Hochjoch, que nous voulons gravir. 
Tout a Theure le soleil, posant sur la glace ses premiers 
rayons, 6veillera mille petits ruisseaux qui en sillon- 
neront la surface et feront entendre le concert de leurs 
murmures mysterieux. Mais en ce moment, tout est glace 
encore ; sur la neige durcie nos pas ne laissent nulle 
empreinte. Cependant, du Suldenjoch et des flancs du 
Zebru s^croulent a tout instant d'6normes avalanches, 
remplissant Fair de formidables grondements. 

La pente du Hochjoch est extrSmement raide. On ne 
la descend jamais, et il serait peu prudent d'en faire 
Tascension apres que la chaleur du jour a commence 
a ramollir les neiges; aussi ne l'entreprend-on que de 
grand matin. 

Nous montons d'abord dans la neige, a c6t6 d'un large 
couloir creus6 par une avalanche r6cente ; on dirait de 
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la trace d'une charrue colossale, k voir ce profond sillage 
rectiligne, strie* de lignes droites et paralleles. L'incli- 
naison devient de plus en plus forte ; nous nous elevons 
tantdt dans la neige en taillant toutes les marches, tantdt 
en escaladant de petits eperons rocheux ou il faut bien 
assurer ses pas. Apres deux heures et demie de cet exer- 
cice, nous sommes au col (3,536 met), large, depression 
neigeuse qui s6pare le Zebru de 1 Ortler. La Section de 
Berlin du Club Alpin Allemand-Autrichien y a 6difi6 
recemment un superbe refuge, pourvu de tout le confor- 
table qu'on peut souhaiter k pareille altitude : lits a som- 
miers, matelas, couvertures, fourneaux, batteries de 
cuisine, copieuse reserve de provisions, cordes, piolets 
de rechange. Tout ce materiel est venu par Trafoi, qui 
communique moins malais6ment que Sulden avec le 
Hochjoch. 

Nous faisons halte trois quarts d'heure dans cette 
demeure confortable, si curieusement situ6e dans un 
paysage polaire, et nous y laissons Alois Kuntner qui, 
tandis que nous poursuivrons notre course, pr6parera nos 
dejeuners et fera fondre de la neige afln de nous pro- 
curer une abondante provision d'eau. 

Nous redescendons le glacier en pente douce du Zebru, 
jusqu'& TOrtlerpass (3,353 met.), d'ou nous avons une 
belle vue sur la profonde valine de Trafoi et sur les lacets 
de la route du Stilfserjoch. Puis une arele, tant6t neige, 
tant6t rocher, d'abord large, et flnalement assez mince, 
nous amene k la cime du Gross Eiskogel (3,579 met.}. 
Marchant toujours vers TOuest, nous voici bient6t au 
Thurwieserjoch (3,470 met.). 

C'est ici que prend naissance T6troite arSte, k peu pres 
rectiligne et inclin6e k 50°, qui, entre deux precipice?, 
conduit au sommet de la Thurwieserspitze. Cette ar^te 
n'a pas une bonne reputation, mais aujourd'hui elle s'offre 
k nous dans des conditions si exceptionnellement f avo- 
rables, que nous accomplissons en une demi-heure un 
parcours qui, si Ton en croit les livres, exige au moins 
une heure dans les meilleurcs circonstances, et souvent 
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trois heures. De fait, je crois volontiers que, lorsque la 
saison est un peu plus avanc6e et que la glace est a 
decouvert sur toute la longueur, ce passage peut elre 
impression nant et peu recommandable. Pour nous, ce 
fut seulement sur les 40 ou 50 derniers metres que nous 
trouvames la glace pres de la surface. 

Le sommet de la Thurwieserspitze, bord6 par un a-pic 
sur la face Sud et par une pente vertigineuse du c6te du 
Nord, a seulement quelques metres de longueur et est 
fort etroit; il me rappelle a beaucoup d'egards celui de 
la Grande-Casse en Savoie. II se relie dans l'Ouest a la 
Trafoier Eiswand par l'imposante muraille de glace du 
Bockmanngrat. La vue est superbe sur la Presanella 
au Sud, la Konigsspitze et le Zebru a FEst, la Bernina a 
FOuest, le Todi au Nord-Ouest. Plus grandiose encore 
est l'aspect des abtmes qui s'ouvrent a nos pieds et dont 
les profondeurs forment le sombre et tortueux Val Zebru. 

L'espace si exigu dont nous disposons nous condamne 
a peu pres a Fimmobilite\ Aussi n'est-ii guere possible 
de faire une Iongue station, et nous ne tardons pas a 
repartir. Apres la descente de Farfite, un peu plus dedi- 
cate que la montee, nous contournons par le Sud le 
Gross Eiskogel, et nous regagnons la Hochjochhiitte ou 
nous devons passer la journ6e et la nuit. 



LE ZEBRU (3,735 met.) 

Un bon feu, un repas chaud bien prepare nous atten- 
daient. Le thermometre marque 13° dans le refuge. 
Quelques heures s'6coulent ais6ment a se chauffer, a 
dejeuner, puis a dormir aussi, car il est agreable de 
completer le court repos pris a la Baeckmannhiitte avant 
1 heure et demie du matin. Mais que faire dans Fapres- 
midi, sinon arpenter encore les domaines glac6s qui nous 
entourent? Voici pr6cisement le Zebru qui se dresse a 
c6t6 de nous ; c'est lui qui aura notre visite. A 5 heures 
nous nous mettons en route. 
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Vu du Hochjoch, le Zebru ne pr&sente pas ces assises 
paralleles si caracteristiques, alternees de noir et de 
blanc, qu'on voit de Sulden et qui lui ont valu son nom. 
La paroi que nous avons devant les yeux est au con- 
traire ensevelie sous une neige lisse et epaisse ; l'unifor- 
mite n'en est rompue que par trois ou quatre crevasses 
de dimensions considerables, ay ant entre leurs bords 
de fortes differences de niveau. 

Lascension est ais6e, quoiqu'un peu raide. Une grosse 
crevasse qui a mi-hauteur semble barrer la route est 
contournee par la gauche, ou se trouve un pont solide. 
On atteint le sommet par une mince arete £eu inclin6e, 
toute en neige. Vue magnifique sur le Suldengrat par 
lequel nous avons dernierement escalade la Konigsspitze, 
ainsi que sur la Presanella, la Thurwieserspitze, etc. 

Une arete fort dechiquet6e conduirait, non sans diffi- 
cult^, au deuxieme sommet du Zebru, moins eieve et 
situe plus a TEst, et de la au Sulden joch ; mais il ne 
saurait etre question pour nous de la suivre aujour- 
d'hui. Nous rentrons done simplement a la Hochjochhutte, 
regrettant que la course ait ete aussi breve ; elle n'a 
demande que trente-cinq minutes a la montee, et a peine 
vingt-cinq a la descente. 



L'ORTLER (3,902 ukr.) 

Le 6 aout, nous quittions definitivement la Hochjoch- 
hutte a 4 h. 20 du matin pour rentrer a Sulden par 
FOrtler. Le temps redevenait mediocre, le vent ayant 
repris du Sud-Ouest; des gorges de la montagne s'eie- 
vaient des nuages plutdt menagants. Pensant n6anmoins 
que la situation ne se gaterait pas davantage avant 
quelques heures, nous ne renongames pas a notre projet. 
L'evenement nous donna raison. 

Une marche de flanc de vingt minutes sur une raide 
pente de neige, qui du col tombe sur le glacier du Zebru, 
nous amdne aux premiers rochers du Hochjochgrat ; e'est 
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cette arSte fort tourmentee et capricieuse qui doit nous 
conduire au sommet. Les d6buts du parcours ne sont pas 
autrement compliqu6s ; mais au bout d'une petite demi- 
heure, une e*norme roche surplombante, inaccessible, 
nous oblige a abandonner Tarfite et a redescendre sur 
le versant Est pour y ex^cuter une marche de flanc (le 
Hochjochgrat est orients sensiblement Sud-Nord). Cette 
manoeuvre est difficile ; les pierres cedent sous le pied, 
se d6tachent quand la main croit y trouver un appui. 
Par endroits, nous trouvons du verglas sur le rocher, et 
la neige accumulge sur certains emplacements rend 
aujourd'hui les circonstances plus d6favorables. Hans 
Sepp va en avant et, a mesure qu'il gagne du terrain, la 
corde maintenue tendue est de>oul6e de la quantity n6ces- 
saire ; chaque pas doit 6tre fait avec prudence, et chacun 
n'avance que quand les autres sont bien 6tablis. J'admire 
cependant les fascinants abimes qui s'ouvrent a nos 
pieds, la course des nuages en accroit le caractere fan- 
tastique ; que de grandeur dans ces chaotiques entasse- 
ments de rochers, dans ces bouleversements de la nature ! 

Apres une heure environ de cette marche fort lente, 
mais de rinte>el le plus vif, nous pouvons remonter sur 
l'arSte. Un petit couloir sinueux, et qui n'est point destin6 
aux touristes obeses, y aboutit ; puis viennent des rochers 
aux formes les plus varices, tres amusants a escalader. 

Mais plus loin le mauvais 6tat de Tarfite composed de 
blocs croulants nous oblige a descendre une deuxieme 
fois dans la muraille du versant Est. Cette nouvelle 
marche de flanc est plus courte que la premiere ; nous ne 
tardons pas a regagner la ligne de faite par une pente 
glac£e assez scabreuse, mais heureusement de peu de 
dur6e. II ezt 7 heures. Nous ne sommes plus s6par6s du 
sommet que par de beaux champs de neige peu inclines, 
et nous Tatteignons a 7 h. 15. 

Plusieurs caravanes venues de Trafoi ou de Sulden 
par la Payerhtitte garnissent d6ja la cime ; d'autres sont 
encore en route, arrivent successivement. 

Du c6t6 de l'Est une mer de nuages masque la vue. 



Digitized by 



Google 



LE MASSIF DE l/ORTLER. 69 

Dans FOuest, au contraire 2 le ciel est pur, et les som- 
mets innombrables qui remplissent le panorama lui 
donnent Taspect d'un ocean brusquement flg6 au plus 
fort de la tempdte. 

Nous nous asslmes pour dejeuner. Le programme que 
nous nous 6tions propose il y a cinq jours, a Tarriv6e 
de mon beau-frere, 6tait accompli. Hans Sepp, le jour 
meme, allait nous quitter pour un long engagement dans 
l'Engadine. Avouerai-je qu'en ce moment une vive 
melancolie me p^netra a la pens6e que les splendeurs 
dont nous avions eu le spectacle ne brilleraient plus pour 
moi qu'a T6tat de souvenirs? Les jouissances de Talpi- 
niste sont breves autant que profondes ; peut-6tre cela 
explique-t-il que la soif n'en soit jamais completement 
apais6e chez ceux qui les ont ressenties. 

Nous redescendimes a Sulden par la route ordinaire. 
De larges et faciles pentes de nev6, dont une seule est 
escarped et doit etrt» faite pas a pas, conduisent sur l'Ober- 
Ortlerferner, ou se trouve un beau cirque de se>acs, puis 
a la Payerhixtte (3,020 met.), refuge tres pittoresquement 
situe* dans les rochers du Tabarettakamm, et ou Ton 
couche en g£n6ral pour Tascension de TOrtler. La descente 
se poursuit par un sentier en lacets taill6 dans le rocher 
(nombreux cables de fll d'acier), puis 4 travers les patu- 
rages, enfln dans un petit bois, jusqu'au village de Sainte- 
Gertrude. 



LE CEVEDALE ET SES TROIS CIMES 

(3,762, 3,725 et 3,774 met.) 

J'etais priv6 desormais de la compagnie de mon beau- 
frere, qui avait du retourner en France ; je n'avais plus 
le pr^cieux concours de Hans Sepp. Je ne pouvais pour- 
tant quitter le Tirol sans connaitre le panorama juste- 
ment repute" du Cevedale. A vrai dire, si je n'avais pas 
encore fait cette course, c'est que je craignais un peu la 
longueur et la monotonie des vastes plateaux de neige 
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qui s'6tendent au Sud de FEisseepass jusqu'aupied de 
la montagne. Heureusement on peut en 6viter une grande 
partie par Temploi d'une variante grace a laquelle on 
visite les frois sommets successivement. 

Muni de ce renseignement, je partis le 10 aout a 
2 heures du soir, accompagne" du jeune porteur Alois 
Kuntner, dont j'avais appr6ci6 dans les ascensions pr£- 
c6dentes le naturel obligeant et le pied montagnard. 

Nous passames la nuit a la Halleschehutte (3,133 met), 
et le 11, a 4 heures, nous nous remlmes en route. Apres 
une marche de flanc sur les pentes de neige orientaies 
de la Suldenspitze, nous dumes traverser le bassin supe- 
rieur, presque horizontal, du glacier de Langen. Cette 
traversed, dans la region voisine du Cevedalepass, 
demande de la prudence et une corde attentivemeni 
tendue ; de nombreuses crevasses s'y croisent en tous 
sens, dissimulees sous une neige peu r6sistante. Un peu 
plus loin, nous 6cartant de Thabituel itine>aire, nous 
appuyons sur la gauche dans la direction de la premiere 
cime. 

Nous voici bientdt a la base d'une pente fort raide, 
faiblement dSfendue par une bergschrund qu'il faut 
d'abord franchir. Cette pente est longue a gravir, car 
eile est toute en glace, et la taiile des marches y est 
lente et p^nible ; tandis que mon courageux Kuntner se 
rechauffe a cet exercice violent, je me refroidis derriere 
lui dans les stations r^petees et sous les 6clats de glace 
que la hache projette sur moi en gerbe continue. 

Mais parvenus au haut de la pente, quel spectacle 
s'6tale a nos yeux ! Une fine ar&te de neige, que nous 
venons d'atteindre, analogue a celle de la Thurwieser- 
spitze par les precipices qui la bordent sur ses deux 
faces, mais moins inclined, va nous conduire a la pointe 
Nord du Cevedale (3,762 met.). Un horizon sans nuages 
laisse surgir, a TEst et au Sud-Est, les innombrables 
pointes des Dolomites, parmi lesquelles trdne le Rosen- 
garten ; au Sud, TAdamello et la majestueuse Presa- 
nella ; a l'Ouest, le Bernina ; au Nord-Ouest, la Kdnigs- 
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spitze et lOrtler qu'illuminent les rayons du matin. Com- 
ment d£crire l'aerienne promenade par laquelle nous 
parcourons main tenants dans toute sa longueur la blanche 
ar<He qui unit les trois cimes du Cevedale ? 

Certes, la pointe Nord, que nous visitons la premiere, 
est, dans son elancement hardi, la plus seduisante, la 
plus belle. A mesure qu'on s'eloigne d'elle vers le Sud, 
les flancs de TarSte s'arrondissent, et on en suit des lors 
avec aisance toutes les ondulations. A 6 h. 45 nous rejoi- 
gnons sur la large croupe finale plusieurs caravanes 
venues par le lit du glacier. Combien nous a paru court 
le chemin que nous venons de suivre ! Que ne pouvons- 
nous fixer en nous les emotions dont nous p6netre l'admi- 
rable nature? que ne pouvons-nous prolonger dans nos 
ames l'oubli des choses passageres, le divin oubli que 
donne la communion avec l'eternelle beauts ? 

Je rentrai dans la meme matinee a 1'hotel Sulden, ou ie 
passai encore quelques jours en famille. Nous fimes 
ensuite un s^jour d'une semaine a Trafoi, ou 1'hdtel, 
tres confortable, est situe dans un decor des plus gran- 
dioses ; et enfin nous rentrames en France par la celebre 
route du Stelvio, si bien d^crite dans de pr6c6dents 
Annuaires, puis par le lac de Come et par le Mont-Cenis. 

J'avais visits toutes les principales cimes du massif 
de TOrtler ; je n'avais cependant pas 6puis6 la serie des 
itinSraires capables de tenter les alpinistes. Je signalerai 
tout particulierement celui de TOrtler par le Marltgrat, 
celui du Hochjoch au Suldenjoch par les aretes du 
Zebru ; et, par-dessus tout, celui de 1'incomparable 
Baeckmanngrat qui joint la cime de la Trafoier Eiswand 
a celle de la Thurwieserspitze *. Ces diverses courses, 
bien entendu, sont l'apanage des alpinistes experimented ; 
mais aucune n'est in6dite. Le Tirol est peut-^tre aujour- 
d'hui le principal objectif des touristes allemands et 
autrichiens ; et ceux-ci, il f aut le reconnaitre, par le 
nombre, laissent bien loin derriere eux les alpinistes 

1. Pour plus de delalls, voir l'excellent ouvrage Der Uochtourlst 
in den Ostalpen, par L. Purtsc heller et H. Hess. 
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frangais frequentant les Alpes franchises. En me laissant 
aller k cette constatation, je ne vise nullement, bien 
entendu, k faire entre les diverses regions des paralleles 
au moins inutiles ; car, en somme, de quel vaste champ 
d'action ne disposons-nous pas avec nos montagnes du 
Pelvoux, de la Vanoise et avec les fibres aiguilles qui 
font cortege au Mont-Blanc? 

S'il est vrai que reeducation de la jeunesse doit Stre 
la culture harmonieuse et parall&le du corps et de Tesprit, 
quel sport est plus 6ducatif que le ndtre, qui nous fait 
p6n6trer dans T intimity des plus pures merveilles natu- 
relles, en m6me temps qu'il fait appel k nos plus pr<§- 
cieuses Energies, k notre endurance, k notre sang-froid? 
Aussi bien Talpinisme est-il quelque chose de plus qu'un 
sport. Assez souvent, il est vrai, se rencontrent des ton 
rist©s qui, s'61angant & la conquele dun sommet, ne 
voient que le record k battre, et ne connaissent dans 
leur course qu'un instant agrSable, celui de Tarriv6e 
lorsqu'ils constatent qu'ils ont mieux march6 que leurs 
pr6d6cesseurs. A ces touristes si presses le g£nie de la 
montagne ne livrera pas ses secrets. Car Falpinisme, 
en definitive, est un art, c'est-&-dire un des moyens dont 
l'homme dispose pour s'61ever a la conquSte et k Tintel- 
ligence du beau. Cet art, qui le propagera dans notre 
jeunesse franchise dont il est trop peu connu? Qui 
6prendra de cet ideal nos fils et 6veillera leur ardeur 
pour ces nobles exercices ou nous voudrions pouvoir 
nous retremper periodiquement comme dans une pure 
source d'enthousiasme et de vie? 



H. Gkanjon de LGpiney, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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UN ALPAGE DE TARENTAISE : LE RITORT 

(Pah M. Paul Matter) 



LAI6UILLE DE POLSET (3,538 met.) 

II est, dans nos Alpes francaises, des coins charmants 
et inconnus ou les amateurs de nouveautes, les rfcveurs 
peuvent trouver une solitude bercSe au bruit du torrent. 
En Suisse, on aurait 6tabli en pareils endroits le tele- 
phone, un funiculaire, des Pinten-wirthschaften, des 
joueurs de cor et des tables d'hdte 4 saumon interna- 
tional et kellner polyglottes. En Savoie ou Dauphin6, 
on n'y trouve que T immensity des rocs, des glaciers et 
du ciel, quelques cabanes k Fhospitalite modeste, et Foubli 
des modes, du chic, du luxe et du M6tropolitain dans le 
repos de la bonne nature. 

C'est ainsi que le l er septembre 1903, mon bon collogue 
Oblat, de la Section de Paris, Fexcellent guide Napoleon 
Favre et moi, nous remontions la valine du Doron de 
Pralognan, par une soiree radieuse, aux teintes roses 
et ambries. De Fhdtel de la Grande-Casse, ou nous 
menions une vie orgiaque, nous avions 6te tenths par la 
fine cime de TAiguille de Polset, et nous avions quitte la 
raquette du tennis pour le piolet. Les neiges de la Vanoise 
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rougissaient aux derniers rayons du soleil, tandis que 
r ombre descendait lentement, melancolique et bleue, 
dans les vallees profondes. Vers 7 heures nous arrivions 
aux chalets bas et noirs du Ritort. Au bord du torrent, 
pres d'une source, ils 6tendent leurs toits longs et plats, 
presque a ras du sol, et, sous les masses 6normes des 
montagnes qui les dominent, ils paraissent un simple 
accident du sol, un rien, une habitation humaine. Cinq 
chevres nous regardaient arriver et trois cochons aussi, 
qui nous firent un accueil cordial. Les indigenes vinrent 
ensuite ; c^taient de braves garcons, robustes, calmes, 
peu bavards ; Tun d'eux, tres intelligent, flls du tenan- 
cies nous installe au coin de l'atre ; et la, j'officie dans 
mon noble rdle de cuisinier : un chaudron, trois sortes 
de pates Maggi, du lait bouillant, du beurre, du fromage 
rap6, du pain grille, remuez, servez chaud. Exquis ; ni 
Voisin, ni Paillard n'ont rien de pareil. J'oubliais les 
condiments : Fair de 1,973 metres et une bonne montee 
sac au dos. 

Vers 9 heures, nous fumes nous coucher : 2 centi- 
metres de foin en miettes et quelques couvertures ; je le 
dirai a ma honte, j'y dormais 6goistement ; cependant 
mon camarade entamait la lutte, elles montaient en rangs 
serr6s, la trompe hardie et dressSe, petites, brunes, affa- 
m6es ; il luttait, mais elles s'acharnaient, piquaient, 
devoraient, et il s'abandonna a leurs coups tandis que je 
dormais lachement. 

A minuit, Napoleon vint mettre fin au combat et a 
mon sommeil. On se secoue, on se frotte d'eau fralche, 
on visite le fond du chaudron, on boucle sacs et bandes 
molletieres ; on allume les lanternes et on sort vers 
1 heure du matin. C'6tait une belle nuit d'6te\ aux 6toiles 
brillantes, a la brise fraiche, et d'un bon pafe nous prenons 
le sentier du col de Chaviere. Lexquise brise, rafraichis- 
sante et douce ! Mais une demi-heure plus loin, c'6tait 
un vent fort et brutal, et quand, quittant le sentier, nous 
montons les alpages du lac Blanc, c'etait un ouragan. 
Nos lanternes sont vite souffl6es, et les rocailles ont suc- 
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c6d£ aux paturages, la pente est roide, Fombre 6paisse , 
une allumette, deux allumettes, trois allumettes, nous 
arrivons a ranimer notre bougie ; mais un nouveau souffle 
l'6teint; imprecations, jurements, et nous avancons en 
buttant, chutant, tombant, invoquant le nom sacr6 des 
chiens et des pipes pour ne pas enfreindre le deuxteme 
commandement. 

Au bout de deux heures tie cet agr6able exercice, nous 
arrivons aux roches bizarrement fouill£es du col du 
Soufre ; le vaste ecran de la Pointe des Fonds et de 
r Aiguille de Polset nous protege contre notre terrible 
ennemi, et dans Tencoignure d'un rocher nous nous 6ten- 
dons mollement : Napol6on nous tend des choses exquises, 
du fromage et du saueisson, des poires et du corned 
beef, du chocolat avec des sardines a l'huile. Mais honte 
a ces app£tits grossiers, haut les cceurs, haut les sacs, 
encordons-nous, car voici le glacier ! C'est un veritable 
tapis, une neige douce au pas, en pentes 6gales, un vrai 
chemin d'automobiles, en faisant quelques detours pour 
4viter les crevasses. On monte et on se sent monter, les 
sommets qui paraissaient redoutables ne sont plus que 
des taupinifcres insignifiantes ; de la premiere cime 
(3,400 m&t. environ), la valine de Pralognan apparait tout 
entire avec ses torrents blancs d'ecume, ses chalets, 
points a peine visibles sur la verdure des paturages, les 
masses d'un vert sombre des forests. Un dernier effort, 
et une pente d'un blanc d^tincelle nous am&ne au pied 
du sommet, que defend une deiicieuse chemin6e, un amour 
de cheminSe, avec de bonnes prises solides, et si amu- 
sante qu'a la fin on a envie de crier : Encore ! Nous y 
sorames et, de nos 3,538 metres, nous contemplons le 
monde,- et nous humons le vent, mais un vent a d6corner 
le bceuf Apis. 

La vue est immense : les deux Aiguilles jumelles de 
P6clet et Polset forment un massif isote entre la Savoie 
et le Dauphine. A nos pieds se tordent les glaciers de 
Chaviere et de GSbroulaz ; a l'Ect, se d6veloppe Timmense 
massif de la Vanoise, de la Dent-Parrach6e a la Grande- 
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Casse (vieille amie, ce fut pour le 7 septembre), et au 
Nord s'allonge la masse 6norme du Mont-Blanc. Au Sud, 
c'est tout le massif du Dauphin^, et, pendant que j'6cris 
ces ligneSj je ferme les yeux et je revois la splendeur 
dentelee du Viso, de la Barre des Ecrins, de la Meije, et 
la hardiesse des Aiguilles d'Arves, et la douce blancheur 
des Grandes-Rousses. Lignes molles ou hardies, couleurs 
splendides ou fines, bleu du ciel, blanc des glaciers, noir 
des ombres rocheuses ; qui les a vus d'un haut sommet 
en garde la nostalgie jusque dans Fomnibus Batignolles- 
Clichy-Od6on. 

II faut s'arracher a ce spectacle de crainte que la neige 
ne devienne trop molle, et nous redescendons par le 
mfime chemin avec un long arrdt sur vine corniche ou le 
soleil chauffe doucement. A midi nous sommes au Ritort, 
a cdt6 du chaudron bienf aisant ; le fils du tenancier me 
raconte la vie de son chalet; les details n'en manquent 
pas d'interfit : les voici. 



II 
L'ALPE DU RITORT 

Lalpage du Ritort est situg au fond de la vallee de 
Pralognan, sur les confins des arrondissements de Mou- 
tiers et Saint-Jean-de-Maurienne. II appartient a la com- 
mune du Planet, petit village sur la route de Brides-les- 
Bains, et qui l'a achete en 1900. Par bail de trois, six, 
neuf ans, un habitant du Planet, Jean-Marie Blanc, a 
lou6 Falpage, les chalets, et la cave a fromages situ£e a 
Pralognan, moyennant le prix annuel de 700 a 800 francs. 
II y monte au mois de juin avec les bStes qu'il loue aux 
propri^taires du Planet, de Pralognan et de Ville-Martin ; 
il emmene ainsi 90 a 100 vaches qu'il paie 20 francs par 
saison, 20 a 30 chevres ; ii achete pour les engraisser une 
cinquantaine de moutons et une douzaine de pores, qu'il 
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revend a l'automne aux bouchers et charcutiers de la 
region. II possede, en outre, deux taureaux. 

Toute cette arche de No6 est reunie le 21 juin a la Raba- 
tiere, alpage situe a une heure de Pralognan, ou chaque 
proprietaire amene ses betes. Blanc y reste trois ou quatre 
jours et arrive au Ritort, centre de son s6jour d'6te, a la 
fin de juin. Les betes ne demeurent au Ritort meme que 
peu de jours, et commencent la tournee des alpages qui en 
dependent; elles passent ainsi une semaine dans chaque 
paturage ; a Tepoque des fortes chaleurs, elles sont aux 
plus eleves, le Rosoire et la Riondaz ; elles descendent 
ensuite aux Pianettes et, a la fin d'aout, reviennent au 
Ritort. 

Les hommes les ont suivies, couchant en plein air ou 
dans des chalets de pierre seche ou ils accrochent le 
chaudron, autour duquel tout 6volue : le chef, c'est le 
fruitier, qui a la direction de la fromagerie et y travaille 
avec le stratier, son lieutenant ; le gouverneur surveille 
les fromages, les sale, les tourne, les nettoie. Le maitre 
berger et le second berger soignent les betes, les traient, 
ne les quittent ni de jour ni de nuit, couchant les soirs 
de tourmente dans de petites cabanes en bois a c6te de3 
vaches. Le cola les aide et apporte le lait du troupeau a 
la fromagerio. M. Blanc n'habite pas les chalets d'6t6 
d'une facon continue, il fait le muletier, va et vient de 
Pralognan au Ritort avec son mulet charge de provi- 
sions et de bois a la montee, de fromages a la descente. 

Vers le 13 septembre, le troupeau reprend le chemin de 
la valine, les chalets du Ritort sont abandonn^s pour neuf 
mois, les bfctes descendent a la Rabatiere ou chaque pro- 
prietaire vient chercher les siennes. 

Blanc range ses fromages dans sa cave de Pralognan. 
Pendant les trois mois d'6te, il a et6 f abriquS, avec le lait 
d'une centaine de vaches, 180 a 200 pieces ; chacune pese 
environ 35 kilogrammes; les marchands montent de la 
plaine, les examinent, discutent et les achetent de 26 a 
28 sous le kilogramme. Leur d6part marque la fin de la 
saison. Les gens se hatent de serrer leur avoine, leur 



Digitized by 



Google 



78 COURSES ET ASCENSIONS. 

foin, leur bois ; Fhiver approche ; la neige tombe ; le 
soleil disparait. En voila pour cinq mois. 



Ill 
LA POINTE HATTER (3,035 met.) 

Quand un petit garcon est bien sage, il ne faut pas lui 
promettre des bonbons, cela gate l'estomac, ni une bicy- 
clette, os s'y casse bras et jambes, mais une ascension : 
c'est tres sain et cela fait plaisir au papa. 

Voila pourquoi le 4 septembre nous nous retrouvions 
au Ritort, Guy Fallot, M. Jean Matter (du lyc6e Carnot), 
et son pere. Nous comptions faire une promenade pour 
enfants, et nous avons donne" un nom nouveau a la geo- 
graphic 

La veille, le temps menacant de la soiree nous avait 
engages a faire grasse matinee ; le soleil radieux du matin 
nous precipite sur nos sacs, et nous partons, munis de 
la viande f roide et de la benediction* de M. Roubier, vers 
8 heures du matin. On allonge les jambes, grandes et 
petites, et a 10 heures nous avions un cordial entretien 
avec les chevres et les pores du Ritort Deux voies 
s'ouvraient a nous : celle du col de Ghaviere, tres fre- 
quented, — on y passe bien quinze fois par an, — et celle 
du col d'Aussois ou les alpinistes vont rarement : les 
nuanuels sont s6veres a l'endroit du dernier, le bleu le 
declare difficile et d^pourvu de panorama, le rouge le traite 
par le d£dain et une mention d'une ligne. Si on tentait sa 
rehabilitation? et puis la carte d'Etat-Major dessine a 
son sujet des courbes fantastiques et qu'il convient de 
reviser. Et autour du col plusieurs sommets d£passent 
3,000 metres, ce qui alleche M. Jean Matter. 

Pour ces nombreuses raisons, nous prenons le sentier 
qui zigzague sur les pentes roides derriere les chalets du 
Ritort et, au bout de vingt minutes de grimp6e, nous 
enfilons le sauvage et solitaire vallon de Rosoire. Loin 
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de tout hameau ou de tout refuge, sans col facile, il est 
bien rarement visite, et c'est grand dommage, car les 
pentes qui le bordent sont . d6chiquet6es en fines dente- 
lures, et le grand glacier du G6n6py qui le ferme est un 
des plus beaux de la region, avec ses n6v6s d'un blanc pur, 
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Chaine a'Aussois, d'apres an croquis de M. Paul Matter. 

ses crevasses d'un bleu profond, ses s6racs en cataractes. 
Un fort torrent qu'il faut traverser donne un certain 
mal, car Tonde est large et les jambes sont petites. Enfln; a 
une heure et demie du Ritort, nous tournons brusque- 
ment a gauche sous les parois de la Pointe de Rosoire, 
dans des Sboulis et des pentes de neige : aucune diffi- 
cult6, les manuels bleus ou rouges sont de Tarascon. 
A 1 heure, nous sommes au col : la vue est bornSe, 
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c'est incontestable, mais tout en dejeunant je lorgne vers 
TOuest une pointe assez aigue, — je Tavais dej& guignee 
d'en bas en allant au Ritort, — qui ne paralt pas pre- 
senter grande difficult^ et qui, par sa situation isolee, 
formera un excellent pi6destal. a Jeanjean, si on y 
allait ? » — les petits mollets couleur de cuir tanne trico- 
taient dejk dans les rochers. II ne faut qu'une bonne 
demi-heure pour y arriver ; les dernieres minutes seules 
sont difficiles, avec des rochers en escalier, et qui forment 
Tassise du sommet, large comine un plat k barbe ; M. Jean 
s'y installe, bien tranquille, car la chute est & pic vers 
le Nord, et on ferait un saut de 500 metres. Nulle pyra- 
mide, nulle trace de passage anterieur. 

La vue est tres convenable, du bordeaux grand ordi- 
naire : au Nord, la valine de Pralognan, dans le loin- 
tain, le Mont-Blanc, « lui toujours, lui partout » ; k TEst, 
les radieux glaciers de la Vanoise ; & TOuest, le massif 
de Peclet et Polset, et, dans le Sud, la ligne aux pointes 
sans nombre de la frontiere italienne et du Dauphine 
qu'interrompt, tout pres, la pente severe de la Pointe de 
TEchelle. C'est tres bien. Et cependant j'etudie cette 
region peu connue. Voici le resultat de mes meditations 
que pr6cisent la carte ci-jointe, et la photographie due 
k la grande obligeance de M. Roubier : le col d'Aussois 
est situe k 2,900 metres environ entre deux sommets, tous 
deux sans nom jusqu'& present : Tun, k TEst, marque 
3,165 sur la carte d'Etat-Major, pour lequel je propose 
la denomination de TSte d'Aussois ; Tautre, & TOuest, 
cote 3,035, qui s'appellera... ah ! voil&... 

Quand, de retour k Pralognan, j'ai voulu savoir ou 
j'avais ete, je me suis renseigne aupr£s des meilleurs, 
Abel Amiez, Napoleon Favre ? Joseph- Antoine Favre ; 
j'avais beau expliquer, ils ne trouvaient pas de nom a 
cette cime qu'ils connaissaient bien, car on la voit de 
partout ; Abel Amiez proposait la Pointe de Rosoire : 
mais ce nom est d6j& porte par un autre sommet, de 
2,802 metres, situe plus au Nord. Alors j'ai 6crit k Mau- 
rice Paillon : il n'a rien trouv6, et s'il n'a rien decouvert, 
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le docte et l^rudit, c'est qu'il n'y avait rien. Le pic 6tait 
anonyme, au moins « touristiquement ». II lui fall ait un 
nom : Petit-Jean ? il y en a d6ja un ; Jean Matter? c'est 
long. M. Paillon a carr6ment inscrit dans son excellente 
monographie de la Vanoise : « Pointe Matter ». Ce sera 
pour mon fils... et son p&re. Enfin, d' accord avec M. Pail- 
lon, nous appellerons « Pointe de Plan-Net » une cime 
d'environ 3,020 metres, ressaut de Tarfite qui va de la 
Pointe Matter a la Pointe de l'Echelle, et qui domine les 
gboulis de Roche-Motta. 

La descente s'est faite sans trop de difficult^, avec 
de belles glissades sur les n6v£s. A 7 heures nous 6tions 
a Pralognan. 

Une conclusion s'impose : cette region est superbe et 
n'est pas visitee comme elle le m6rite ; on est mont6, 
cette ann£e 1903, trois ou quatre fois a TAiguille de Polset, 
autant a celle de P6clet, moins encore a la Pointe de 
rEchelle. L'isolement de ces massifs, la grande distance 
de toute auberge, la rusticite des chalets du Ritort, tout 
fait obstacle a de plus fr6quentes ascensions. Un refuge 
y est done indispensable ; il serait plus utile que celu i 
des Lacs, car on monte surtout au Dome de ChasseforM, 
par la Vanoise, ou se trouve Texcellent chalet-hdtel 
F61ix Faure ; il faciliterait l'exploration des glaciers de 
G6broulaz, de Chavi&re, de la Masse, du G6n6py, l'esca- 
lade de quinze cimes de 3,000 a 3,600 metres, le passage 
de trois cols, et le s6jour dans une des plus pittoresques 
regions de la Savoie. Car le bonheur sur terre consiste a 
sojourner dans un de nos refuges, pour y faire des ascen- 
sions, de la cuisine et du bleu. 



Paul Matter, 

Uel6gu6 de la Section de Rouen 
du Club Alpin Franoais, 
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IV 
ASCENSION 

DE I/AIGUILLE DE BIONNASSAY 

(4,066 MET.) 
^Par M. J.-E. Kern) 



L'Aiguille de Biohnassay est une des plus belles cimes 
du massif du Mont-Blanc, et son ascension est de tout 
premier ordre. De quelque cdte" qu'on la considere, soit 
de Bionnay d'ou Ton aper^oit ses arStes de glace se pro- 
filant sur le ciel, soit du Prarion, ou du Ddme du Gouter 
d'ou Ton d6couvre la terrible pente de' glace qui descend 
de son sommet jusque sur le glacier de Bionnassay, elle 
attire et retient tout particulierement le regard, a la fois 
par sa grace et son 616gance, et par ses escarpements 
vertigineux. 

Elle est situ6e au Nord-Ouest du Mont-Blanc et tout 
pres de lui, comme un premier bastion de son immense 
forteresse, imm6diatement avant le Ddme du Gouter dont 
elle n'est s6par6e que par le col de Bionnassay. D'elle a 
lui c'est une magniflque ar§te de glace orn6e de splen- 
dides mais formidables corniches. La forme g6ne>ale de 
l'Aiguille est celle d'une pyramide triangulaire. Ses deux 
autres arStes se dirigent Tune au Nord, en lame de 
rasoir, vers l'Aiguille de Tricot, 400 metres plus bas, 
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l'autre vers l'Ouest, vers le col de Miage, et plus loin 
forme, avec la Tete-Carr6e, le col Infranchissable. De 
ses trois faces, Tune regarde au Sud le glacier de Bion- 
nassay italien, Tautre au Nord-Est le glacier de Bion- 
nassay frangais, la troisieme a TOuest le glacier de 
Miage francais. 

Notre d£sir, a Walter S..., dit Piccolo, et a moi, 6tait 
de traverser r Aiguille de Bionnassay : venir coucher le 
premier jour au col de Miage, eflectuer le lendemain l'as- 
cension par l'ar&te qui va au sommet, redescendre sur le 
col de Bionnassay et aller coucher, soit au refuge Vallot, 
soit a TAiguiUe du Gouter. 

Le 11 juillet 1903 nous partons. 

Nous quittons Saint-Gervais vers 4 heures du matin, 
et nous remontons la vallee de Montjoie jusqu'a Bionnay. 
De la nous allons au Champel, et nous nous engaged) s 
dans un petit sentier a travers pr6s qui grimpe assez 
vivement. Puis un petit bois, et peu apres, a un tournant 
de chemin, apparait brusquement le beau massif du 
Ddme de Miage, 6clair6 par les premiers rayons du soleil 
levant. 

II est 7 heures et quart lorsque nous arrivons aux cha- 
lets de Miage. Pendant que le dejeuner cuit, nous pou- 
vons, a loisir, examiner notre aiguille ; elle est tellement 
poudrSe de neige fraiche que nous ne laissons pas que 
d'en Stre un peu impressionn6s. Le proprtetaire d'un des 
chalets pretend m§me que l'ascension n'est pas pos- 
sible actuellement, sans issue fatale. Tres convaincus du 
contraire, nous levons l'ancre, tout guillerets, aux envi- 
rons de 9 heures. 

Malheureusement le temps est de cette puret6 trop 
grande des veilles d'orage, et la chaleur nous gSne d6ja. 
Apres une fastidieuse mont^e de moraine, midi nous 
trouve au pied du glacier de Miage, ou plus exactement 
au commencement d'un grand plateau glace, qui conduit 
au pied d'une grande pente, au falte de laquelle est le 
col proprement dit. 

Le plateau se laisse vite traverser, la rimaye qui est 
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au bout ais6ment franchir, et nous attaquons la pente, qui 
est dure. Tout est plein de neige fralche ramollie par 
le soleil ardent, et sous elle des pierres que rien ne 
retient plus nous font constamment trebucher. En essayant 
un autre chemin pour 6viter tous ces ennuis, nous ne 
r^ussissons qu'& enfoncer davantage, et nous risquons 
mfcme de determiner une avalanche ! 
P6niblemcnt nous nous 61evons, et peu k peu nous en- 



Lo col do Miage, vu da glacier de Miage; photograph^ de M. Kern. 

trons dans une zone plus attrayante ; la pente se redresse, 
et les eboulis sont remplaces par des rochers semblables 
aux Rochers-Rouges de r Aiguille du Gouter. Quelques 
petits passages amusants, puis une chemin6e, et peu 
apres nous atteignons le col de Miage (3,376 met.), but 
de notre premiere journ6e. II est 6 heures. 

Le refuge Durier est 1&, construit k 10 metres environ 
au-dessous du col ; k droite, TarSte effil6e du Ddme de 
Miage et ses grandes pentes de glace qui descendent sur 
le glacier de Miage frangais ; k nos pieds, comme un 
long serpent, le glacier de Miage italien qui mene nos 
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regards jusqu'au lac Combal ; il est flanque a droite des 
pentes abruptes du col dit Infranchissable, de la TSte- 
Carr6e et des Aiguilles de Tr61atSte. 

A gauche, tres haut au-dessus de nous, 1' Aiguille de 
Bionnassay dresse dans les airs sa pointe effilee ; plus 
loin nous admirons les Aiguilles-Grises, les belles cre- 
vasses du glacier du D6me, les flancs escarp6s du Mont 
Brouillard ; puis, couronnant tout ce magnifique pano- 



Au col de Mia ye : Refuge Durier et Donio de Miage; photographic de M. Kern. 

rama, le roi du massif, le Mont-Blanc, qui nous pr6sente 
sa face Ouest, d'une si belle sauvagerie. 

Les pentes du Ddme de Miage prennent, au soleil cou- 
chant, des couleurs d'une d^licatesse et d'une variSte* 
inouies, mais inquiStantes : c'est d'une magie trop belle : 
que nous reserve demain ? Deja, dans la valine, le temps 
s'est gate ; tout est noir en bas et il doit pleuvoir a tor- 
rents. Mais nous sommes plus haut que les nuages, au- 
dessus d'une mer magnifique dont les dernieres vagues 
viennent battre le flanc du col a 50 metres plus bas, et 
cette mer, et toutes les pentes d'alentour, s'illuminent de 
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couleurs flamboyantes, puis s'empourprent, puis passent 
au violet, puis a une teinte livide ind6finissable, qui nous 
annonce que la nuit s'6tablit. 

En bas roule le fracas du tonnerre, mais ici c'est la 
nuit la plus sereine qui se puisse voir ; les 6toiles s'allu- 
ment une a une, et leur 6clat semble s'aviver par Teffet 
d'un petit vent frais qui nous arrive du col ; puis tout 
devient trfcs sombre, et nous rentrons. 

Le 12 juillet, nous quittons la cabane a 4 hemes du 
matin. Le ciel est pur, et toute trace de Forage d'hier a 
disparu. 

Nous grimpons assez vite sur une ar6te de neige dure, 
qui, a 6 heures, nous conduit a une premiere t6te rocheuse. 

Au dela, elle est en glace vive recouverte de neige 
fralche. Mais nos crampons nous 6vitent une taille en- 
nuyeuse, et nos progrfcs sont des plus sensibles. 

Une deuxteme tfite rocheuse nous donne beaucoup de 
mal en nous obligeant a traverser, pour la tourner, plu- 
sieurs petits couloirs remplis de glace noire et tr&s raides ; 
mais nous rSussissons a reprendre 1'arStc, qui se relfcve 
beaucoup et s'agr^mente de corniches, et aprfcs une marche 
prudente nous arrivons, a 7 heures trois quarts, au pied 
de la partie rocheuse ou commence la lutte s6rieuse qui 
ne devra finir qu'au sommet 

Une courte halte est d6cid£e pour manger et discuter 
le chemin a suivre. Le fatte mfime de Tardte ne nous 
paraissant gu^re praticable qu'un tout petit moment, 
ncus le longerons un peu au-dessous, dans le flanc qui 
regarde TAiguille de Tricot. 

D&s le d^but, l'escalade s'annonce difficile : une che- 
min6e 6troite que d6terminent deux immenses dalles. Les 
prises sont rares et 61oign6es, mais bonnes ; les clous 
raclent le rocher, mordent et grippent sur le dur granit, 
et lentement, mais surement, on monte ; un r6tablisse- 
ment, un dernier effort, et le mauvais pas est franchi. 
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Ensuite c'est toute une succession de passages du meme 
genre, s^pares par de petites vires tres 6troites et tres 
inclines ; aussi cette <( varappe » est-elle tres fatigante. 
Aujourd'hui elle est plus difficile encore qu'a Tordinaire, 
parce que les cheminees sont pleines de neige, quelque- 
f ois obstruees de glace, et les prises recouvertes de verglas. 
Puis nous rejoignons le faite de TarSte, vers 8 heures 



Aiguille de Trelatete et col Infranchissable, vus de 1' arete de Bionnasttay; 
photographic do M. Kern. 

et demie ou 9 heures, pour prendre une vue et examiner 
a nouveau notre chemin. 

L'arSte nous interesserait, mais elle nous parait impos- 
sible, et nous sommes forc6s de reprendre notre marche 
de flanc. 

r 

Les cheminees sont plus courtes et s'espacent, mais 
nous avons en revanche de d6sagr6ables traversers a 
faire dans des couloirs de glace noire, et ces couloirs, 
extr6mement escarpes, tombent droit, un millier de metres 
plus bas, sur le glacier de Miage ! 
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Vers 4,000 metres nous voulons reprendre le faite de 
l'ar&te, ou nous ainene Tescalade d'une pente de glace 
tres rapide, sem6e de quelques rochers. Cette fois nous 
sentons tenir la victoire : le sommet se laisse voir, splen- 
dide coupole de neige pure qui se detache sur le ciel 
bleu, et de nous a lui la crSte est maintenant praticable, 
bien que Finclinaison de la neige molle, recouvrant une 
glace vive, soit grande ; mais les deux versants de notre 
arSte sont chacun pires encore : une devalue de glace 
terrible, qui donne le frisson. 

Un peu de peine et de precautions encore, et a midi dix 
nous foulons le sommet tant d£sir6 ! « Sommet » est un 
euph6misme, appliqu6 a 1' Aiguille de Bionnassay, car 
c'est simplement le point culminant d'une 6tmite crSte sur 
laquelle nous sommes a califourchon entre deux pre- 
cipices de 1,200 metres, une jambe en France, Tautre en 
ltalie ! 



Le temps est pur, sauf un tout petit nuage qui coiffe 
le Mont-Blanc ; la vue est infininient belle, et nous res- 
tons suspendus dans Tespace avec volupte. 

On ne dira jamais assez les devices d'une course sans 
guide. Un guide ne nous efit permis de rester la-haut que 
quelques minutes, dans la crainte de la « patauge » du 
re tour dans la neige amollie, ou d'un orage menagant ; 
mais nous savons bien qu'une fois rentes nous oublie- 
rons tous les moments desagrSables pour ne nous rap- 
peler que les instants de bonheur, et alors nous prolon- 
geons ceux-ci autant que faire se peut. 

Mais notre reverie est inquire par le petit nuage du 
Mont-Blanc qui crolt et embellit a vue d'ceil, et nous 
avons encore trop de difficult^ a vaincre pour pouvoir 
nous accorder un bien long repos : FarSte qui part de 
notre sommet, et file vers le Ddme du Gotiter, a de magni- 
ftques corniches amoureusement pench^es sur la belle 
ltalie, et la d6clivit6 du flanc ou nous aurons a ouvrir 
notre route est des plus grandes. 
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Aussi a 1 heure nous ctecidons de commencer le retour 
par cette arele. 

* * 

La partie sera serieuse ; des le d6but nous devons tailler 
des pas, et non seulement la pente ou nous sommes est 
escarpee, mais tres vite la crdte acc61ere son mouvement 
de descente et pique en bas comme si elle avait hate de 
quitter les hauteurs. Nous descendons ainsi pendant une 
grande heure, contraints en outre a une prudence extreme 
a cause des corniches que nous cotoyons. Impossible de 
se hater, et cependant le temps se gate visiblement : le 
Mont-Blanc a disparu, un gros nuage couvre tout, jusqu'au 
Ddme du Gouter. 

A mi-chemin entre notre sommet et le col du Dome, la 
route est barrel par un enorme « gendarme » de glace. 
Impossible de le tourner a droite, a cause du surplomb 
de la corniche qui nous suit pas a pas ; force nous est 
de tenter Fop6ration a gauche, bien que la base y soit 
16gerement en retrait. Et Piccolo se met a tailler. En 
meme temps de fins flocons de neige viennent voltiger 
autour de nous ; puis le vent s'61eve, Torage commence. 
Au bout d'un quart d'heure de lutte nous n'avons guere 
progress^. Mon ami n'a fait qu'une faible partie du tra- 
vail que nous coutera ce passage, et moi, en attente 
dans une position difficile, soufflete' par un vent vio- 
lent, piqu6 par la neige et la gr&le qui tourbillonnent, je 
n'y vois plus. Continuer serait tenter le sort, et nous 
devons, tristes et d6gus, et furieux en meme temps, 
revenir par le plus court 

Le vent rend notre retour sur cette arSte de glace par- 
ticulierement scabreux, et ce n'est qu'a 3 heures et demie 
que nous foulons le sommet pour la seconde fois. 

La tempfite bat son plein et nos maigres traces du 
matin sont effaces. La traversed des couloirs de glace 
s'effectue sans encombre, sauf une alerte au dernier : 
au moment ou nous allions nous y engager, une immense 
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table de granit vient le balayer... Nous nous regardons 
sans mot dire. 

Puis nous prenons un peu au-dessous de l'arete : c'est la 
zone des cheminSes. Nous sommes un peu abrites du 
vent, mais un 6clair dechire Fair, et le tonnerre retentit 
tout pres de nous ; puis d'autres suivent, et bient6t la 
foudre tombe sans interruption. Notre marche continue, 
opiniatre, silencieuse. 

La descente des chemin6es est terrible avec les rochers 
verglass6s et noy6s dans la neige ; nous sommes assourdis 
par le fracas de la tourmente, aveugles par les Eclairs, 
assaillis par les cailloux qui, de temps en temps, passent 
a cdte de nous en sifflant. Pour comble de bonheur, voila 
que nos piolets se mettent a chanter, et cependant il ne 
peut Stre question de nous en priver. Nos habits sent 
transperc6s, la corde est gel6e, nos mains sont ensan- 
glantees et raidies, nous allons presque comme des auto- 
mates. . . 

Apres les vires et les chemin^es nous devons faire un 
dernier bout de « varappe » juste sur la crete ; la le vent 
nous prend en plein et nous livre assaut avec fureur. 
Aussi le passage des dernieres plaques et surtout du der- 
nier tournant exige-t-il de v6ritables tours d'6quilibre et 
de force. 

Enfin nous atteignons la neige. Le visage coup6 par la 
grfile et le vent, poursuivis par Torage, nous accel^rons 
Failure en suivant constamment la crMe glac6e. 

Ce n'est qu'a 8 heures, le corps ruisselant et meurtri, 
que nous poussons la porte de Thospitalier refuge Durier. 

La temp^te durait encore a 10 heures lorsque nous nous 
endormimes. 



J.-Emtlr Kekn, 

Membre du Club Alpin Suisse 

(bection Genevoise) 

et du Club Alpin Francais 

(Section de Paris). 
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ENCORE EN VALLOUISE 

LA BALME CHAPELUE — LE CHASSEUR BONATA1RE 

(Par M. B. Tournieh) 



Le grand attrait que la Vallouise off re a ses visiteurs 
n'est pas tout dans les beautes grandioses de la nature ; 
il est aussi dans les souvenirs. Deux bons amis, le pas- 
teur L. Brunei, Niel, instituteur, et moi, nous y retour- 
nons dans le but, cette fois, de reconnaltre la c£lebre 
Balme Chapelue ou Chaplue. Nous quittons a la Bess6e 
la route de Briancon : nous traversons l'unique pont jete 
sur la Durance a Tendroit ou elle sort de son pittoresque 
et inaccessible couloir de pierre. Et nous voila sur ce sol 
historique. 

L'entr6e du Val 6tait jadis prot6g6e par la Durance, 
qui roule ses eaux violentes perpendiculairement a cette 
entree. De plus, une muraille, allant en gcharpe de ?a 
berge de la Durance a celle de la Gyronde, son affluent, 
formait une seconde ligne de defense. Les restes de cette 
fortification, flanquge de demi-tours, aujourdhui forte- 
ment entamSe par le passage du chemin de fer, produisent 
tres bon effet dans le paysage : en ces temps plus heu- 
reux, des vignes prosperent a leur pied et b6n6flcient de 
la bonne chaleur que leur renvoient ces murailles qu'en 
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retour elles d6corent des festons de leurs branches voya- 
geuses. C'est ce qu'on appelle le mur des Vaudois, attri- 
bution qui n'est pas certaine, car il pourrait ne remonter 
qu'au temps ou les seigneurs de Briancon 6taient en lutte 
avec les 6v6ques d'Embrun. 

La valine, d'abord bien ouveite, ne quitte guere les 
bords du torrent. Au versant gauche, des for&ts et des 
prairies plantureuses qui ne s'arrStent qu'aux croupes 
cultiv6es sur lesquelles sont assis les paisibles villages 
des Pres et de Puy-Saint- Vincent. C'est charmant a voir. 
A droite, sur l'autre versant, des champs, des noyers, 
des vignes, des hameaux a Taspect meridional, quelques 
restes de bois ; puis, une chaine de tres grandes roches 
nues, roussies, fie res, formant un immense et infranchis- 
s.ible rempart du c6te* de Briangon. 

La valine se bifurque a Ville-Vallouise, au pied d'une 
montagne massive et d6sagr6able parce quelle voile le 
Pelvoux qui, sans elle, se pr6senterait dans toute sa 
splendeur. C'est la que se forme la Gyronde, faite des 
eaux du Gyr, qui vient de gauche (par T6troite vall6e 
d'Entraygnes au fond de laquelle on entrevoit les beaux 
glaciers des Bancs et de la Veyre) et regoit ici YOnde 
qui, de droite, amene les eaux du Pelvoux. Cest de l'Onde 
que nous remontons le cours. Tout ce fonds, avec ses 
divers hameaux 2 est une charmante oasis de pr6s, de 
trembles, frfines, bouleaux et noyers, vers laquelle dss- 
cendent en cascatelle les eaux de l'Eychauda. Bientdt, a 
gauche, sur un ressaut du terrain couvert de trembles et 
de m61ezes que le torrent a partage* par une faille pro- 
fonde, apparait le Pelvoux d6sir6, remplissant tout le 
fond de sa haute et massive stature. II est fascinant de 
grandeur et de majesty, quoiqu'on n'en voie d'ici que fort 
peu les glaciers. 

Nous gravissons une petite cdte sous des mSlezes dont 
les plus vieux, moussus et barbus, se donnent un peu 
lair de cedres. C'est un endroit dSlicieux, gazonnS, obstrue" 
qk et la de grands blocs qui abritent dans leurs anfrac- 
tuosites mille plantes int£ressantes. La lumiere y est 
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tamis6e ; on respire un air mouille* ; on entend un grand 
bruit d'eaux, et Ton a toujours devant soi, encadr6 de 
la maniere la plus vari6e et la plus heureuse, le grand 
Pelvoux qui, ainsi vu de sa base, produit un effet extra- 
ordinaire. II est colossal. L'apres-midi il est splendide, 
quand le soleil tourne et que les ombres en divisent les 
flancs et les crates multiples. La premiere, en avant, off re 
une immense paroi d'un roux assombri qui monte a 1,500 
et 2,000 metres d'un seul jet ; au-dessus s'61ance une 
seconde masse plus 16gere 2 puis une troisiemc, lumineuse, 
qui s'enveloppe d'atmosphere et se confond presque avec 
elle. Les grands meUezes, par6s de leurs franges 16geres, 
semblent vouloir aussi s'elancer a l'assaut de la cime, et 
donnent au tableau beaucoup de douceur et d'unite. 
Les eaux qui descendent des deux cdtes du Pelvoux se 
joignent a sa base dans un prof ond encaissement ; comme 
pour c616brer a leur tour la gloire de ce roi des monts, 
elles bondissent, grondent et roulent par moments de 
grosses pierres qui, dans leurs chocs, imitent de loin- 
taines detonations. C'est un tumulte 6pouvantable. L'air 
est rempli d'une vapeur d'eau delicieuse. 

Nous remontons ainsi la rive droite jusqu'a Alefroide 
(ou Ailefroide) *, groupe de pauvres chalets d'6te sis au 
coin de la verte petite plaine triangulaire appuy6e contre 
la base mfcme du Pelvoux et protSgSe par lui contre 
l'effort des deux torrents. 



* 



La Balme Chapelue est a trois quarts d'heure plus loin, 
du c6t6 de Celse-Niere, dans la base Sud-Est du Pelvoux 
mSme, a 100 metres environ au-dessus d'un grand 6boulis. 
L'ascension en est p6nible et m6me dangereuse, devant 
se faire sur la roche tres inclined. Nous n'aurions pas 
pu l'ex6cuter sans le secours des deux vigoureux masons 

1. Alefroide ou Ailefroide, tres probablement « Ayguefrolde ». 
cest-a-dire « eau froide » (Ay go fredo en patois) ; ou slmplement « au 
frold n (Al fred en patois). 
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et du chasseur et guide Bonataire que nous avions pris 
au Clos, avec de bonnes cordes. 

Nous eumes une grande deception. La celebre balme 
n'existe plus. Cest pourtant la qu'elle a du 6tre, car 
personne dans la valine n'hSsite a Ty placer. CStait, 
semble-t-il, un abri voute\ La partie anterieure se sera 
detacher par quelque circonstance naturelle, peut-Stre 
en suite d'une fissure primitive accrue par le brasier 
qu'allumerent a son entree les soldats. Si Ton en juge 
par l'apparence encore relativement fraiche de la cas- 
sure et la grosseur des blocs correspondants routes au 
bas du Cassier, cette partie anterieure de la voute devait 
constituer une masse d'un poids gnorme qui, en se d6ta- 
chant, a entraine la partie correspondante du sous-sol 
et le mur qui, tres probablement, compl6tait cet abri. 
Tout est descendu ; il ne reste que la roche nue, tres 
inclinee, de ce refuge change en asile de mort. 

II n'y a done, semble-t-il, rien a attendre de la Balme 
Chapelue en fait de renseignements nouveaux sur les Vau- 
dois. Elle n'a aucun secret a livrer. Peut-6tre d6couvri- 
rait-on quelque relique int£ressante si Ton entreprenait 
l'6norme travail de d6placer un peu profond6ment r6boulia 
correspondant. II y a quelques amines, le guide Bonataire 
y trouva, contre un rocher, une tres grande cruche 6br6- 
ch6e dont nous retrouvons quelques debris. Elle 6tait 
de forme 616gante, vernie d'un bleu verdatre et orn6e a 
son pourtour d'un cordon de perles simulant quatre chai- 
nettes montant du fond jusqu'a Toriflce, genre d'orne- 
mentation qui remonte a l'age du bronze et s'est per- 
pelu6 dans le Midi sur les jarres et cruches a huile. II 
est bien probable que celle-ci a servi aux Vaudois. En 
tout cas, elle n'y a pas 6t6 apportee par plaisir dans des 
temps modernes. 

Quelques mglezes rabougris se maintiennent encore 
dans les rochers a cdte et au-dessus ; ils se profilent sur 
le ciel et semblent rappeler ceux avec lesquels les Vau- 
dois furent enfumes. En face, sur i'autre versant de la 
Celse-Niere, est un petit bois partage par une cascade 

ANN U AIRE DB 1903 7 
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fort belle ; partout ailleurs c'est la roche dechiquetee, 
ractee, blanchie ; c'est une region de nudite et de tris- 
tesse qu'on ne se r£signe a traverser que pour aller a 
la rencontre des beautes severes et dangereuses qu'offrent 
les pentes Sud du Pelvoux. 

On est 6mu, meme apres trois siecles, en pensant a ces 
innocents enfumes ou massacres sans avoir fait aucun 
mal, a ces paisibles cultivateurs et bergers a qui l'his- 
toire n'a jamais eu a adresser aucun reproche quant a 
leur vie sociale ou priv6e, et qui, apres avoir 6t6 traques 
pendant des armies, furent finalement extermines et 
aneantis en un seul jour... 

De retour aux chalets a la nuit tombante, nous fimes 
le cercle autour du foyer dans lequel petillaient des 
branches de m&eze. Nous soupames d'un lait si abon- 
dant et si bon que personne n'eut l'idee de recourir aux 
provisions du sac. Nous fimes ensuite causer nos h6tes 
a propos de la Balme et des traditions qui circulaient 
encore a son sujet. C'est tou jours, a peu de chose pres, 
le m£me ricit que je cite a peu pres textuellement : 

— « Ces Vooudois 6taient des hommes qui ne voulaient 
pas croire a la religion, et les pretres les firent tuer. lis 
s'etaient retires dans la Balme, qu'on y montait encore 
bien alors, avec leurs enfants. lis avaient porte beau- 
coup de pierres qu'ils faisaient rouler sur ceux qui les 
attaquaient; et, comme on ne pensait pas les avoir, on 
les prit par-dessus avec le feu. On envoya les soldats 
par Soureillan. lis descendirent avec des cordes de par 
en haut; ils mirent le feu avec des melezes devant la 
Balme, et ils les tuaient, ou les faisaient pr6cipiter a 
mesure qu'ils sortaient On jeta anssi en bas les enfants, 
et on appela la Balme Chapelue parce que beaucoup de 
chapeaux resterent sur les arbres et les rochers 1 . 
« Ah ! c'est une Balme qu'il y a encore de l'argent 

1. Cette 6tymologrte semble absurde, car 11 seralt mal ais6 d'avoir 
quelque hlstolre de chapeaux a caser partout ou ce nom se retrouve, 
par exemple a la Chaplue dans le d£fll6 du GuU. Ce nom vlent 
plus probablement du mot « chapeler ». mettre en pieces, et rap- 
pelle un lieu de tuerle 
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qu'ils ont'laisse... un coffre plein ! On Ta vu ! On a bien 
essay6 de le prendre, mais il est tenu ! Une fois, ils y 
monterent quelques-uns avec des preiles (pr^tres) pour 
le prendre ; mais quand ils Feurent a moiti6 sorti et qu'il 
venait, il rentra dans la terre, et ils ne purent pas Tavoir, 
parce qu'il 6tait tenu ! — « Tenu ? Que voulez-vous 
dire ? » — « H6 ! par le mauvais esprit ! » ajouta la femme 
en se courbant vers le feu. — « C'est le Diable qui le 
tient! On le mene bien jusqu'au bord, mais il est tenu 
et rentre dans les rochers. D'autres cur6s y monterent 
bien aussi pour le descendre, mais ils ne le purent pas : 
i argent venait bien ; mais, quand il fallait le prendre, 
il rentrait. » 

Sauf variantes, c'est tout ce qu'on peut tirer des gens 
du pays. Cependant une vieille femme m'a raconte\ dans 
un pr6c6dent voyage, que les Vooudois Staient des 
hommes qui faisaient de la fausse monnaie ; qu'ils 
avaient beaucoup d'argent, qu'ils descendaient dans les 
foires pour acheter des vaches et des brebis, les plus 
belles, qu'ils menaient en haut... « Et on les tua ! » 



Apres ce r£cit, on remit une brass^e de meleze au feu, 
et, a son tour, Bonataire nous parla de ses chamois, 
nous conta quelques-unes de ses chasses. Celles du der- 
nier hiver avaient 6t6 fructueuses. 

Une fois, parti par la neige avec trois ou quatre de 
ses amis, lis en abattirent six le mfime jour, mais n'en 
purent rapporter que trois. Les chamois morts et les 
vivants, qu'ils avaient d£pist£s, disparaissaient dans la 
neige fraichement tomb6e. Ils ne savaient plus eux- 
memes comment s'en retourner. 

Un peu apres, a Soureillan, presque au-dessus de la 
Balme Chapelue, il apergut au-dessus de lui un chamois 
isole qui le fixait, et il crut d'abord a un solitaire. II y 
avait la un berger qu'il pria de ne pas quitter cette place. 
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de se borner a de petits defacements pour occuper Tatten- 
tion de 1 animal qui, dit-il, quand il ne s'enfuit pas, se 
borne a surveiller les mouvements de rhomme qu'il a 
apergu. II descend it alors lui-m6me tout doucement, a 
quatre pattes, et, faisant un grand detour derriere les 
rochers, il S3 trouva au-dessus du chamois a portee de 
fusil, mais dans une position si difficile qu'il dut le tirer 
a bras tendu en se tenant cramponn6 au rocher par la 
main gauche. 

Le chamois, traverse en plein corps, disparut en per- 
dant son sang, mais il ne put Tavoir : « Car, dit-il, on a 
rarement un chamois dont on n'a pas fracass6 la tfcte, 
l'6chine ou Tun des quatre membres. Bless6 ailleurs, 
meme avec le corps traverse, il s'enfuit et va p6rir sur 
quelque etage inaccessible de rocher. » Au coup de fusil, 
Bonataire avait vu sauter un petit chevreau qui, effraye 
du coup et de la disparition de sa mere, se jetait instinc- 
tivement dans une fente de rocher ; il descendit avec 
precaution ; mais, comme il s'avangait pour le prendre, 
le petit animal, age d'environ huit jours, sortit d'un bond 
de sa retraite et se serait sauv£, si Bonataire ne l'eut 
hardiment empoign6 et rapporte vivant dans sa grange, 
ou il est encore a cette heure et ou nous le verrons au 
re tour. 

Bonataire soutient qu'il p6rit bien plus de chamois par 
la neige et Tavalanche que par la carabine. II lvalue a 
plus de cinquante ceux qui finissent ainsi leur vie annuelle- 
ment, de ce cdte du Pelvoux. Dans le rude hiver de 1879 a 
1880, on en a compte au printemps, a la f onte des neiges, 
vingt emportes et morts dans une seule avalanche, a 
droite du Pre de M me Carle. lis avaient ete si bien con- 
serves dans la neige qu'ils etaient encore bons a manger. 
Les chasseurs du Claux abattent une vingtaine de cha- 
mois par an ; il est probable que du c6te d'Entraygues 
la chasse a lieu dans les m6mes proportions. 

On pourrait 6crire un interessant volume en faisant 
causer les chasseurs dans les diverses valines de nos 
Alpes, et en recueillant leurs tres emouvants r^cits. Mais 
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on ne peut penser sans regret a ces charmants animaux, 
qui pourraient 6tre communs et frequemment rencontres 
dans les courses de montagne, peut-etre meme £tre domes- 
tiqu£s, puisqu'ils viennent lecher le sel aux mangeoires 
et se joindre quelquefois aux troupeaux, se laissant 
approcher et considerer de l'homme qui les laisse en 
paix. II est triste de penser a la destruction d6raison- 
nable qu'on fait du chamois presque en toute saison, 
m6me quand il reproduit son espece ou quand il est si 
malheureux Fhiver 2 et oblige* de venir chercher en bas sa 
pature. Poursuivi, traque sans relache de tous les c6t£s 
de la montagne, il est reduit a vivre dans les regions les 
plus froides, les plus desheritees et les plus dangereuses, 
sur les pentes escarp^es, au bord d'6pouvantables preci- 
pices ou il est souvent entrain^. II pe>it ainsi victime des 
efforts re*unis des hommes et des elements. II est perpetuel- 
lement place entre trois ennemis : la neige et les glaciers, 
Fabime, et la carabine... sans parler de Taigle des Alpes, 
des orages, de la temp&te et de tant d'autres causes de 
mortality qui devraient nous interesser a lui. Quand 
cr£era-t-on une ligue s£rieuse en sa faveur? Le chamois 
est assur£ment un gibier, mais au moins faudrait-il le 
chasser de fagon raisonnable, et seulement a des epoques 
determinees, en dehors desquelles on le laisserait sojourner 
en paix dans la region plus douce des hauts paturages 
et des forfits, ou il se conserverait et se multiplierait au 
profit de tous. Les Clubs Alpins et l'administration des 
forfits pourraient, en y interessant les chasseurs eux- 
memes, etablir une entente et des regies plus s£veres et 
plus efficaces pour une protection et urie conservation 
raisonnable s de ce bel animal, legitime habitant et orne- 
ment naturel de ces montagnes. On pourrait, par exemple, 
en prohiber la chasse dans les temps de la portee, au 
moment des chutes de neige, organiser des reserves en 
diverses regions ou coins de montagne abrites. L'obser- 
vation de ces reglements serait surveilLje par les gardes 
forestiers et, surtout, par les chasseurs eux-mfimes, qui 
en retireraient le plus grand profit ; ils auraient aussi 
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moins a s'exposer, et finiraient plus rarement leur vie 
dune fagon tragique. 

II fallait pourtant dormir. Bonataire et le macon Giu * 
seppe donnerent au sol un coup de balai, et apporterent 
quelques gerbes de paille de seigle qui furent etendues 
au coin le plus libre et le plus abrite" du logis. 

Apres avoir remercte Dieu de ses soins et nous etre 
recommand6s a sa garde, nous nous endormimes a la 
lueur des derniers bouts de meleze et au bruit des eaux 
qui semble plus grand encore dans la nuit ou rien n'en 
distrait. Je me rappelai la parole de ma compagne dans 
une semblable occasion : « Ici on se croirait dans Tarche 
a Tun des soirs du deluge ». 



Lev6s de bon matin, nous jouissons d'un beau reveil 
de la nature alpestre. Tout est splendide de fralcheur et 
de purete\ Quel sanctuaire que ce petit delta de pr6s con- 
serves entre la base du Pelvoux et le rideau de melezes ! 
Ces parois immenses, en bas, sont glacees d'une lege re 
ombre bleue, et tout la-baut, sur Tazur, dans la gloire, 
brillent les plus hautes cimes, ethe>6es, honor^es des 
premiers rayons du soleil. On voudrait avoir des ailes 
pour aller un moment soi-m6me planer dans ce royaume 
de Tor et de la lumiere... 

Mais il fait froid. Les toits fument. On trait les vaches 
dans les etables. Les chevres, malignes des le rSveil, 
attendent leur tour sur les portes : nous, nous allons 
encore boire du bon vrai lait un peu sate, ou sucre\ Que 
de belles choses et que de bonnes cboses dans ce monde ! 

Que de magniflques courses on peut faire d'ici ! Nous 
sommes au centre des plus belles expeditions, et le temps 
est splendide. Nous c6derions volontiers aux offres de 
Bonataire ; mais c'est impossible cette fois, et nous redes- 
cendons un peu m61ancoliquement aux Claux, non sans 
nous retourner souvent pour admirer le g£ant de nos 
Alpes du Dauphine dans sa gloire matinale. 
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Au retour, chez Bonataire, nous avons le spectacle rare 
et charmant de voir en liberty le jeune chamois dont il 
nous a parte et qui a deux mois aujourd'hui. II est 
mignon au dernier point. On lui a donn6 pour mere une 
chevre blanche ; il s'y est attache et ne la quitte pas. 
Pour nous plaire, on a conduit la chevre dans le pr6 oil 
la suit le petit animal, qui s'y livre devant nous a tous 
les exercices et a toutes les gentillesses possibles. C'est 
tout ce qu'il y a de plus improvise et de plus inattendu : 
il franchissait sans y toucher la cldture du pr6, sautil- 
lait d'un sommet a l'autre des grosses pierres qui bor- 
daient le chemm ; il grimpait a la lettre comme un 16zard 
un mur de deux metres, il revenait vers sa maman, brou- 
tillait de la maniere la plus charmante quelque fin bout 
d'herbe ou une fleur de lin, et courait vers un tas de 
sable qui Tinteressait tout particulierement : il montait 
dessus, sautait en Fair, retombait avec intention sur le 
dos et, comme un morceau de gomme elastique, se retrou- 
vait instantan6ment sur ses pieds. 

Son oeil avait quelque chose d'extraordinaire ; sa tete 
un air hardi et volontaire ; ses oreilles Staient droites 
comme des lances ; deux petites comes commengaient a 
se faire jour. 

Nous avions naturellement grande envie de le toucher ; 
Bonataire put le saisir et, tenu dans ses bras, nous donner 
FextrSme plaisir de le caresser ; lui ne s'en souciait nul- 
lement, car on sentait chaque fois un tressaillement 
d'argent vif sous la main. 

Je m^tais figur6 que le chamois devait avoir quelque 
chose de sec et de saccadS dans les mouvements. Or, on 
ne peut rien voir de plus 616gant et de plus moelleux. 
Quoique plus trapu, et si different qu'il soit de confor- 
mation et de milieu, il a des rapports 6tonnants avec la 
gazelle, bien plus qu'avec la chevre, au moins pour 
l'616gance, la 16geret6 et la cranerie. Bonataire en deman- 
dait 60 francs, et ce n'6tait pas trop pour la raretS de la 
marchandise. 
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Ville-Vallouise ou nous rentrons n'est qu'un pauvre 
village d'une trentaine de maisons a galeries de bois et 
toits d'ardoise fournie par la valine. AdossSe a ce mono- 
tone dos d'ane qui lui cache si malheureusement le Pel- 
voux, elle jouit vers le Sud d'une vue charmante sur 
les jolis villages des Pr6s et de Puy-Saint-Vincent et les 
pentes bois^es qui remontent vers le col de la Pousterle. 
Ville-Vallouise possede une curiosity, sa vieille 6glise, 
dor6e par les ans, pr6c6d6e d'un porche sdutenu par des 
colonnes de marbre rouge. La porte, ferrSe de gros clous, 
a conserve sa serrure et son verrou ouvrag6s. A Tint6- 
rieur restent plusieurs pieces de l'ancien mobilier : coffres, 
credence et fonts baptismaux gothiques, sculptes en plein 
bois et orn£s de leurs ferrures primitives, toutes choses 
que la pauvrete* de la fabrique du lieu a heureuseroent 
mis a l'abri du remplacement par du neuf. En trop peu 
d'endroits ces reliques du moyen age sont rest6es en 
place. De bien riches 6glises s'en sont appauvries, ou 
meme n'en ont plus. Le vent de la mode et de la vanity 
a souffle sur l'6glise comme sur le chateau ; il a fait rem- 
placer, surtout a la campagne, par le marbre et la dorure 
les tr6sors d'un art plus austere mais exquis, dont les 
connaisseurs et les musses recueillent religieusement 
aujourd'hui les moindres restes. 

II y a quarante a cinquante ans le mur de T6glise, du 
cdte* du torrent, portait une fresque naive remplissant la 
paroi et representant saint Christophe faisant passer 
l'eau a Tenfant J6sus sur son 6paule, fait 16gendaire, 
d'ailleurs instructif et Sdifiant, que bien des gens ici 
croyaient s'fitre accompli en cet endroit. 

La population de la Vallouise, en g6n6ral, ne se dis- 
tingue pas a son avantage. On la dit une des plus arrte- 
r6es physiquement et moralement. L'air et Teau de ces 
montagnes peuvent y fitre pour quelque chose ; mais il 
y a d'autres causes a cet 6tat d'infe>iorite* : une nourri- 
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ture trop peu fortiflante, les longs hivers et le s6jour 
prolong^ dans rentable mal a6r6e et mal tenue, une vie de 
salete, d'oisivetG, d'engourdissement ; enfin, une ere d'iso- 
lement, d' ignorance et de superstition, toutes choses qui 
tiennent Thomme en bas. L'invasion de cette belle vallee 
par les touristes et le contact plus frequent des autres 
hommes, la sollicitude de l'Etat pour r6pandre rinstruc- 
tion, feront beaucoup pour son amelioration. II faudrait 
y joindre Immigration de quelques families pour donner 
plus de place aux autres, et tacher de diminuer le plus 
possible, comme on le fait en Valais, les manages entre 
idiots. 

* 
* # 

Comment s'en retourner? Point encore de courrier, et 
pas de v£hicule a louer ici. Heureusement la boulangere 
de la Bess6e est venue tout a point renouveler la provi- 
sion de pain de Taubergiste et de M. le cure. Elle veut 
bien nous prendre. Nous nous casons sur des sacs vides 
et, tout en causant du present et du pass£, nous rega- 
gnons les Vigneaux, puis le mur des Vaudois, la Durance 
bruyante, les rampes de la Bessie. De la nous rentrons 
chez nos amis de Pallon avec le regret de n'avoir pu ni 
recueillir des documents inSdits sur les Vaudois, ni faire 
quelque ascension nouvelle, mais satur6s de Tair vif des 
glaciers, du grand bruit des eaux, de la senteur des 
forets, et emportant dans V&me le miroitement des grands 
sommets neigeux. 

B. Tournier, 

Membre du Club Alpin Franoais 
^Section de Paris). 
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VI 



LE PIC CEDERA 



(Par M. Valentin Gros) 



J'6tais parti de Marseille avec rintention de passer du 
Champsaur en Oisans par les cols de Parrieres et des 
Selettes ; aprfcs quelques courses 616mentaires dans le 
massif de Chaillol, toutes contraries par le mauvais 
temps, fatigug de la cuisine rudimentaire de M me Ber- 
nard, je me d6cidai un jour, apres dejeuner, a me rendre 
a la Chapelle par le col classique de Val-Estr&che ; le 
pere Bernard devait porter mon sac jusqu'au col et 
visiter en mfime temps son troupeau qui paissait les 
paturages supSrieurs, — car c'est maintenant un riche 
proprtetaire que Bernard ; il poss&de des prairies, des 
champs, des troupeaux superbes, tout en restant auber- 
giste et faisant du commerce a ses heures, principale- 
ment celui des escargots. II parait que le Champsaur 
expgdie annuellement en Bourgogne, en Champagne et 
a Paris, pour plus d'un million d'escargots ! 

Nous partons k midi, par un temps superbe mais trop 
chaud, ct, pendant deux heures, nous suivons le sentier 
bien connu, mais fort d6sagr6able, qui conduit au cirque 
de Val-Estrfiche ; a mi-chemin pourtant, une escalade 
amusante, dans une paroi calcaire, rompt un peu la 
monotonie de la montee. Nous atteignons le col a 3 h. 1/4, 
mais quelle deception ! 
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Alors que le glacier de Mal-Cros et le Pic des Mout- 
tieres brillent superbement dans un ciel sans nuage, le 
Valgodemar et l'Oisans sont completement plong^s dans 
la brume ; le col (qui n'a pas encore 6te" franchi cette 
ann6e) est d6fendu par une vague glac6e se recourbant 
en 616gante volute du cdte" de Navettes ; en dessous, une 
pente vertigineuse de neige dure plonge et disparalt 
dans le brouillard. Bernard me dit : « Monsieur, vous 
ne pouvez descendre par la ; il vous faudrait tailler des 
pas nombreux et vous courriez grand risque de glisser ; 
je vais vous montrer un autre chemin ». II me fait con- 
tourner la TSte-Virante, au-dessus d'escarpements rendus 
plus formidables par la demi-opacite du brouillard. 
Arrives sur une sorte d'Speron rocheux, il me montre 
« Tautre chemin * ». 

A une cinquantaine de metres au-dessous de nous, une 
tacbe de neige apparaft vaguement dans la brume : 
« Vous allez descendre jusqu'a cette tache, monsieur, 
explique-t-il, puis vous tournerez a gauche, vous trou- 
verez une corniche qui vous conduira a une cheminSe ; 
au bas de cette cheminSe vous prendrez une autre cor- 
niche, etc., etc. » — Cette promenade de corniches en 
chemin£es, dans des rochers inconnus et par le brouil- 
lard, me sourit mSdiocrement ; je propose a Bernard de 
m'accompagner jusqu'au bas de Tescarpement ; il refuse, 
et flnit par me dire : « Tenez, monsieur, vous ferez 
beaucoup mieux de ne pas chercher a vous tuer ; il est 
tard, le chemin est mauvais, surtout avec le brouillard ; 
vous risquez pour le moins de passer la nuit dans la 
montagne ; croyez-moi, rentrez a ChampolSon, et demain, 
s'il fait beau, nous monterons au C6dera ; je vous pro- 
mets une des plus belles vues que vous puissiez sou- 
haiter ». Cette perspective me console un peu ; nous 
reprenons notre chemin/ encore plus monotone si pos- 
sible a la descente, et a 7 h. 1/2 je rentre a Champol6on, 
6reint6 et furieux. 

1. C'est probablement le col de l'Ours, dont parle M. Mols^an 
dans son intdressante 6tude sur le massif de Challlol. 
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Le Pic C6dera est ce beau sommet qui s'616ve sur la 
rive gauche du Drac, imm6diatement au-dessus de 
Champol6on. Du village mSme, on ne voit pas la cime ; 
pour Fadmirer dans toute sa splendeur, il faut monter 
sur les hauteurs bois^es qui conduisent au Prouveyrat, 
ou, mieux encore, escalader depuis Orci&res le Sommet 
des Pisses, au-dessus du lac des Estarys ; on peut alors 
voir sa face Est de la base au sommet. 

Ce pic, par sa position isolSe, est un belv6d£re de 
premier ordre ; les massifs, a peu pr6s d'6gale hauteur, 
qui Fentourent en partie, Chaillol, Parri&res, Prelles, 
sont trop 61oign6s pour nuire au panorama ; ils forment, 
au contraire, un premier plan d'une rare magnificence , 
le Sirac cache bien la partie orientale de FOisans, mais 
c'est une si belle montagne que Sirac ! et d'aucun point 
peut-6tre, elle ne se pr^sente aussi bien que du C6dera. 

On peut faire cette ascension, soit directement de 
Champol6on, mais de ce c6t6 la dernifcre partie de la 
course est trfcs raide, soit par le vallon de DSollion ; cette 
derni&re route ne pr^sente aucune difficult^. 

Nous partons a 5 h. 1/4; presque au sortir du village 
on p£n6tre dans la combe pittoresque de D6ollion ; un 
bon chemin conduit en une heure et demie au petit 
hameau du mfime nom (alt 1,650 m&t.). Pendant 
quelque temps encore on s'61fcve a travers de belles prai- 
ries ; sur la droite, des bois de m^lfczes, en partie plantes 
par Fadministration forestifcre ; a gauche, les pentss 
abruptes du C6dera h6riss£es d'aiguilles aux formes 
Granges ; puis le sentier s'inftechit a FOuest et, brus- 
quement, le paysage change et prend un air de desola- 
tion inouie. Plus de bois, plus de prairies ; rien que des 
pentes schisteuses, parfois recouvertes d'un maigre 
gazon ; sur la droite, de grands rochers noirs, aux parois 
profond^ment ravinSes : ce sont les contre-forts de la 
chatne de Prelles qui, de ce cdte, paralt inaccessible ; 
en face, le col cote 2,359 metres, profond£ment entailte 
dans la muraille qui relie le C6dera au Sommet des 
Pisses et qui conduit a Chaumeille, 



Digitized by 



Google 



LE PIC C&DERA. 109 

Une montee interminable nous conduit presque au 
fond de la combe ; nous traversons alors le ruisseau et 
attaquons les premieres pentes du pic (alt. 1,950 m&t.). 
Aucune difficult^ ne vient rompre la monotonie de 
Fascension ; des pentes raides de gazon et de pierrailles 
se succfcdent ind6finiment; enfin, vers 9 heures, nous 
atteignons le cirque sup6rieur (alt 2,700 m&t) ; ce cirque 
est bien plus 6tendu, et surtout plus large, que ne Fin- 
dique la carte de FEtat-Major sur laquelle il ne figure 
que comme un grand couloir. II est recouvert d'un bon 
n6v6 qui s'61&ve en pente douce presque jusqu'k la der- 
nifcre arfite ; sur la droite, un joli lac, encore presque 
complement gel6, et bleu, mais d'un bleu intense, pro- 
fond et lumineux en m6me temps, comme les yeux bleus 
d'une femme brune. Nous le contournons et grimpons 
jusqu'a une espece de col ouvert en coup de sabre dans 
FarSte Nord ; ce col plonge & pic sur le hameau des 
Auberts, juste en face du val dlsora, et parait imprati- 
cable. 

A 10 h. 3/4 nous prenons FarGte terminale, tr6s etroite 
en certains endroits mais toujours facile, et & 11 h. 1/4 
nous sommes au pied de la croix 61ev6e il y a quelques 
armies par les habitants de Champol6on et dont il ne 
reste que le montant (bar. 2,900 m6t). Le vrai sommet 
k gauche de la croix, et qui la domine d'une dizaine de 
metres, parait inaccessible ; nous n'avons pas cherch6, 
d'ailleurs, & nous en assurer. 

H61as ! le brouillard arrive en m£me temps que nous ; 
le Val Champol6on ressemble h une immense chaudtere 
d'eau bouillante ; FOisans nous est cach£ 2 mais la belle 
chatne qui s£pare le Champsaur du Valgodemar est 
encore visible, et nous pouvons la dStailler depuis le 
Vieux-Chaillol jusqu'au Sirac. De temps en temps le voile 
s'entr'ouvre, et les precipices formidables de FOlan, la 
blanche Cime du Vallon, les Rouies, apparaissent fan- 
tastiques dans le bleu fonc6 du ciel. 

Nous passons une heure au sommet, esp£rant toujours 
que le temps s'6claircira et nous permettra de redes- 
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cendre par la face Sud ; vain espoir, le brouillard 
augments et bientdt nous enveloppe ; nous reprenons a, 
regret notre route du matin. Aprfcs l'arfite, quelques 
rapides glissades nous r amen en t au petit lac, et k 
5 heures nous rentrons & Champoteon. 

Le lendemain, par une pluie battante, je gagnais 
Orcifcres, d'ou je pus faire quelques courses int6ressantes 
dans ce massif trop peu connu qui s£pare le Drac de 
la Durance. 

Conclusion : Alpinistes mes frferes, si jamais vous 
passez par les Borels, montez au C6dera ; vous ne regret- 
terez pas votre journ^e. 



Valentin Gros, 

Meinbre du Club Alpin Franrais 
(Section de Provence). 
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VII 

QUELQUES NOTES 

SUR LA HAUTE VALLEE D'AURE 

(Par M. Maurice Gourdon) 



Au commencement de septembre dernier (1903) j'arri- 
vais a Arreau en compagnie de mon vieux guide Raphael 
Angusto pere. Le lendemain il pleuvait a torrents, les 
nuages couvraient la montagne. Le second jour, au 
matin, il faisait un peu moins mauvais, et nous partions 
pour la haute valine d'Aure. 

Vieille connaissance pour moi, cette pittoresque region. 
II y a trente ans, je l'avais rapidement visitee au retour 
dune excursion dans les montagnes de Gavarnie et 
d'H6as. C^tait en octobre 1873. Maintes fois, depuis lors, 
j'y suis revenu, et tou jours avec le meme plaisir. Aujour- 
d'hui m'y voici de nouveau. Pour lui faire mes adieux, 
peut-gtre, car les annees marchent, et les jambes fini- 
ront par nous manquer. 

Apres avoir tant de fois parcouru ou escalade ces pics, 
photographic et decrit le pays d'Aure 1 , je n'en parlerai 
point en detail. Je me contenterai d'extraire de mon 
carnet de courses quelques notes prises lors de ma der- 

l Maurice gourdon. rtevue de Commingcs. T IV. p 308. 188ft 
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niere visite dans la region, et qui m'ont paru interes- 
santes a consigner. 

Sur notre route, deux ruines assez curieuses soffrent 
a nous, a Cadiac (2 kil. d'Arreau, 720 met.). La premiere 
est une tour f£odale. Comme toutes celles que Ton ren- 
contre dissemin^es sur les deux versants des Pyrenees, 
eile date sans doute du xir 9 siecle, et servit a cette epoque 
et meme plus tard a transmettre des signaux et a def endre 
l'entr6e de la valine. Jusqu'au xviir 3 siecle elle 6tait 
gardge aux frais des Etats des Quatre-Vall6es. A ses 
pieds, la route de voiture passe sous une ancienne porte, 
qui est en meme temps une chapelle decoree de f resques : 
cette second e mine est le sanctuaire de Pene-Taillade 
(ou Roche-Coup£e). 

Les maisons et castels de l'epoque de la Renaissance 
sont frequents dans les villages de la vallee d'Aure. 
Nombreux aussi sont les cippes romains avec inscrip- 
tions qu'on y rencontre. 

Nous voici a Saint-Lary (825 met.). — Le petit village 
(270 hab.) s'est metamorphose depuis quelques armies. 
La blonde Phoebe qui, jadis, avait seule la mission d'en 
6clairer les rues malpropres, est remplacee par la 
lumiere 61ectrique, les rues sont entretenues, et des 
bornes-fontaines distribuent leau en abondance. Mais 
ce que le progres moderne n'a pu encore modifier coni- 
pletement et dompter, c'est, il me semble, le cours tor- 
rentueux de la Neste. Une des dernieres crues (elles sont 
aussi brusques que violentes) a emporte en bloc para- 
pets et route de voiture en amont du village sur une 
grande longueur. II est vrai qu'on avait, un peu trop a la 
16gere sans doute, etabli cette route au flanc de boues gla- 
ciaires en d6p6t sur les pentes schisteuses de la mon- 
tagne. On l'a changed de berge. Mais la d£veine semble 
la poursuivre. Car Tun des ponts de pierre jete sur la 
Neste, quoiqu'a peine livr6 a la circulation, a deja besoin 
d'etre entierement refait. Fondations mal gtablies ou 
trop rapidement construites, toujours est-il que Tune des 
culees a chasse\ et que la voute est profond6ment 16zardee 
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horizontalement presque d'une rive & l'autre. Passons 
avant qiTil ne s'6croule, esperant, pour la s6curite des 
voyageurs, que la premiere crue printaniere Fempor- 
tera, et qu'une autre fois on prendra mieux ses mesures. 

Tfamesaigues (969 met.), un instant apres, nous appa- 
rait sur une Eminence fermant pour ainsi dire la valine. 
Ici le donjon carr6, construit, comme toujours, sur une 
hauteur d'acces difficile, et autant que possible inacces- 
sible sur plusieurs cdtes, est envelopp6 d'une enceinte 
rectangulaire assez bien conserved, percSe au Nord d'une 
unique porte 1 . Des restes de substructions affleurent 
encore de ce c6t6 du monticule a Tabri duquel s'est cach6 
le village. Ces fondations, que masque en partie le 
gazon, indiquent que des constructions existaient autre- 
fois pres du donjon et en dependaient. Elles devaient 
sans doute servir de logement aux homines d'armes qui 
defendaient le chateau. 

Des lierres, des clematites et autres plantes grim- 
pantes tapissent en partie Fexterieur des murs, pendent 
en draperies verdoy antes jusqu'aux rochers et dans le 
vide. Comme entourage et fond de tableau, la "montagne 
de Caneilles (Nord) aux lignes hardies, et vous saurez 
pourquoi, dans cette gorge etroite et sauvage, tout cet 
ensemble forme un charmant sujet, qu'on s'empresse de 
dessiner ou de photographier avant sa disparition. 

Si j'insiste sur ce mot, c'est qulci existait jadis (1886) 
un vieux logis accosts d'une jolie tour carree a machi- 
coulis, dont tout Tensemble portait le cachet de la Renais- 
sance. Mais l'homme est un grand enfant destructeur : 
parfois meme la pioche maladroite des demolisseurs 
ofnciels aide trop rapidement le temps (comme a Tra- 
mesai'gues, a Gouaux de TArboust, ou Saint-B6at ? etc.) a 
d^truire ces pr6cieux restes du passe\ Le manoir, sans 
doute, n'avait point a leurs yeux un aspect assez d6mo- 
cratique. Sous le fallacieux pretexte de redresser un 
chemin, on a sans scrupule radicalement jet6 bas le 

1. Le chateau de Ginost, dans la YaUee voislne du Louron, pre- 
sente les memes dispositions. La cependant la porte s'ouvre au Sud. 

ANNUA I RE DE 1003. 8 
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castel. II eut ete si facile de le conserver en elargissant 
la route sur un mauvais jardin qui lui faisait face ! Du 



Castel dc Fise (aujourd'hui dctruit), dans la valine d'Aure ; 
dessin dc Slom, d'apres one photographic de M. Maurice Gourdon. 



castel de Fise, il ne reste done plus aujourd'hui que le 

souvenir et la photographie que nous en avions heureu- 

sornent prise en 1886 et que reproduit le dessin ci-joint. 

Nous saluons au passage la gorge du Lassas, qui nous 
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mena a.u Pic d'Areti. Sur la rive gauche de la Neste, 
c'est Eget, hameau perche sur un promontoire au pied 
des Pics d'Arrouyes (2,561 met.) et de Som de Matte 
(2,374 met.), dont les pentes d6nudees portent en maints 
endroits des dep6ts glaciaires, d'ou le moindre orage 
arrache des avalanches de pierres et de boue. 

Puis c'est l'entree du vol de Moudang aux prefondes 
sapinieres 2. 

Au dela, la vallee de la Neste, toujours etroite, au 
chemin bord6 de buis et d'arbrisseaux, garde son aspect 
sauvage. On s'eleve insensiblement, tout en s'eloignant 
du torrent On laisse bientOt derriere soi quelques granges 
au toit de chaume, et Ton arrive a Fabian. 

Comme d'habitude, la maison hospitaliere de rinstitu- 
teur Fouga nous ouvrit ses portes (1,102 met). — Fabian 
est le meilleur centre d' excursions de la contree, depuis 
surtout que le Club Alpin Frangais, venant en aide au 
maltre du logis, dont Favalanche avait, il y a quelques 
annees, en partie emporte Fhabitation, s'est dans la 
nouvelle construction r6serv6 des chambres pour les 
membres du Club. Que de bonnes soirees nous avons 
passers sous ce toit depuis plus d'un quart de siecle, 
avant ou apres le retour de Tune de nos nombreuses 
campagnes dans la haute valine d'Aure ou le massif 
lacustre du Neouvieille ! Demandez a mon excellent ami 
et collegue Emile Belloc, si lui aussi n'en garde pas de 
charm ants souvenirs 3 ? On causait avec ces braves gens 
de leurs montagnes, des ascensions faites, de celles a 
faire, et Ton apprenait toujours quelque chose d'int^res- 
sant ou de nouveau pour nous. Je me souviens encore 
de cette apres-midi durant laquelle il nous fut donne 
d'assister, bien a l'abri, a Tun de ces orages de montagne 
inconnus de la plaine. II semblait, a chaque dScharge 

1. Maurice Goukdon, Le pic d'Aret : Itevue de Comminges, t. IV, 
p. 306, 1888. 

2. Maurice Gourdon, he val de Moudang : Revue de Comminges, 
t. IV. p. 312, 18*8. 

3. E. Belloc, Les lac$ du massif du Ntouvleille, avec figures et 
carte batbymttrlque. Paris. 1895 
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elcctrique, que tout s'effondrait autour de nous. C'6tait 
admirable. Mais ce qui faillit 6tre beaucoup moins beau, 
ce fut le torrent de terre, de boue et de pierres qui, sous 
l'efifort de cette veritable trombe d'eau, s'abattit tout a 
coup de la montagne voisine. II envahit en un clin 
d'oeil la basse-cour, les champs voisins, coupant la route 
en aval de la maison. II fallut deux jours pour retablir 
les communications. 

Un petit observatoire m6t6orologique existait jadis ici. 
II n'est plus. Cest facbeux, car M. Fouga en 6tait le 
consciencieux observateur. II etait m6me tres curieux 
d'en computer les registres. Je me souviens encore d'y 
avoir relev6 les temperatures extremes de + 34° en 6t6 et 
de — 14° en hiver. Et les neiges, comme il en tombe par- 
fois dans la valine ! Certaines armies, durant plusieurs 
jours, les communications sont, m'a-t-on dit, fort diffi- 
ciles avec Aragnouet et Saint-Lary. En Janvier 1885, par 
exemple, la couche neigeuse en terrain plat atteignit a 
Fabian l m ,45 d'epaisseur. 

Le lendemain de notre arriv6e a Fabian, cette ann4e, 
le ciel est triste et gris et n'annonce rien de bon. Nlm- 
porte, partons, plus tard nous verrons ; gagnons toujours 
Chaub&re. 

En amont de Fabian, la Neste de Couplan, 6chappee 
depuis peu des gigantesques barrages-6cluses * du lac 
Oridon (Gourg de Camou, d'aprfcs les bergers), et sur le 
point de sortir enfin des gorges qu'elle vient de traverser, 
voit brusquement son cours emprisonn6 entre les parois 
d'une 6troite cluse. On la francbit sur un 6troit pont de 
pierre (1,150 m&t.) d'ou le regard plonge sous les rameaux 
des arbres dans la demi-obscurit6 d'un gouffre, dont les 
dispositions pittoresques me rappellent (sur une plus 
vaste Schelle) celui de Cttdes en Aran. 

Jusqu'au hameau d'Aragnouet (1,270 mfct.) la route, 



1 Ces travaux ont 6t6 executes par 1 'Administration de l'Hydrau- 
llQue agricole. Actuellement l'amenagement d'Or6don est terming et 
Ton travallle maintenant aux lacs superieurs d'Aumar et de Cap de 
Long 
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montant toujours (S. O.) sur la rive gauche de la 
Neste, est tres souvent trac£e dans les depdts glaciaires 
de la montagne d'Arrtbarette. Quant au torrent lui- 
meme (au-dessous des sapinieres d'Aougas couvrant les 
pentes de la berge opposee), il s'est creusS un lit profond 
dans les schistes anciens, dont les plans de stratification, 
s'alignant dans le sens de la valine principale, plongent 
sous ses eaux tumultueuses. 

En moins d'une demi-heure on arrive & Aragnouet. 
Un instant apres on traverse la Neste pour passer rive 
droite, et Ton est & Chaub&re. 

Situ6 par 1,326 metres d'altitude an d6bouch6 des Vals 
de Saux, de la Gila et du Badet (ce dernier conduit au 
port de Campbiel), compost seulement de quelques mai- 
sons d'aspect mise>eux, ce petit hameau a, de tout temps, 
marqu6 la derniere 6tape du voyageur dans ces parages, 
avant de gagner la frontiere d'Espagne. Jadis, pretend- 
on, il poss6da un hospice *. Pour le moment le poste des 
douanes en est le principal logis. Triste sSjour et dur 
service pour surveiller une frontiere aussi 6tendue et 
accidence ou, du reste, la contrebande doit fitre bien 
facile. 

Indiquons cependant au passage la maison Palustran, 
qui nous fut signaled & Arreau et k Saint-Lary comme 
pouvant, en cas de besoin pressant, donner aux voya- 
geurs le vivre et le couvert. 

Je parlais tout k l'heure des d6p6ts glaciaires de Saint- 
Lary, d'Eget et de Chaubere. Si en maints endroits les 
pentes de la montagne sont revenues d'un 6pais man- 
teau morainique, c'est ici surtout que ces accidents 
ggologiques ont, je crois, le plus d'importance. La pluie, 
le ruissellement des eaux sauvages, la fonte des neiges, 
ont profondement 6rod6 ces de*p6ts, creusant leurs flancs 
de ravins gigantesques que separent de ve>itables petites 
crfites. Depuis trente ans (lors de mon premier passage) 
cet 6miettement continuel de la montagne a fait de grands 

1. E. Belloc, De la valine d'Aure a Gavarnie par le Nord de 
VBipagne, Pan, 1908. 
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progrfcs. II faudrait actuellement des travaux conside- 
rables pour enrayer la chute fatale. Chaque orage, en 
effet, en arrache des lambeaux d'autant plus ais6ment 
qu'il n'existe pas un arbre au-dessus de la limite sup6- 
rieure de ces d6p6ts. Le montagnard pyr6n6en, on Ta 
dit souvent, est partout le mSme : il d6boise avec achar- 
nement dans Tunique pens6e de faire des pacages, sans 
se pr^occuper de ce qui peut en advenir. 

D'apr&s les indices g6n6ralement reconnus comme 
indiquant le passage des anciens glaciers, il est perrais 
de croire qu'a l'Spoque ou ces d6p6ts furent charriSs a 
la place qu'ils occupent, deux fleuves do glace venaient 
converger a Chaub&re pour descendre de la* vers le bas 
de la valine. L'un, le plus important, venait du Sud- 
Ouest, de la haute valine de la G61a et du Grand Pic 
de Troumouse (3,086 m&t.), bien diminu6 depuis lors 
comme altitude. Un second, moins considerable, devait 
occuper la valine de Saux. De leur jonction brutale, 
presque a angle droit, dans une gorge relativement 
6troite pour leur importance, avec un troisifcme assez 
puissant venant de l'Ouest, de la region de Campbieil 1 , 
devait naitre une dislocation violente des glaces, un 
chaos de s6racs prodigieux, inconnu maintenant aux 
Pyrenees, une sur616vation de niveau de ce fleuve glac6, 
qui devait charrier a sa surface moraines et blocs erra- 
tiques. Tout cela suffirait, il me semble, a expliquer, avec 
la d6sagr6gation des roches schisteuses, Timportance 
des d6p6ts et la grande hauteur qu'ils atteignent (rive 
gauche) sur les pentes des montagnes de Traoufcs et 
d'Arribarette. Cette derni&re, en effet, faisait a peu prfcs 
face aux 6missaires des deux anciens glaciers de la G61a 
et de Saux. Des blocs erratiques, parfois de grand 
volume, des roches strides et polies, se voient en maints 
endroits dans ces valines et ailleurs. 

Comme j'aurai occasion de le dire plus loin, il existe 
encore de nos jours dans la haute valine de la G61a, au 

1. On volt de nos Jours sur le revers oriental du port de Campbieil 
un petit neve, falble reste d'un anclen glacier. 
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pied des murailles du Gerbats et de Troumouse, un vaste 
n6v£ avec moraine. Des le milieu de l'6t6 sa surface est 
sillonn6e de crevasses, une large et profonde rimaye 
s'ouvre a la base de ces pics. 

Du hameau de Chaubere, ou meme avant, ainsi que 
du pont de bois qui enjambe le torrent de Saux, il est 
facile de photographier ces accidents glaciaires. Si dans 
la valine d'Oueil, pres et a l'Ouest de Luchon, on voit de 
curieuses colonnes de boue glaciaire supportant des blocs 
de forme tabulaire 1 , ici ces « Demoiselles » font d£faut. 
L' absence de grands blocs plus ou moins plats ou conve- 
nablement places dans les depots en est peut-etre la 
cause. Je signale la baute valine d'Aure, et principale- 
ment Chaubere et ses environs immSdiats, aux glacie- 
ristes comme tres interessants a visiter. 

Du hameau de Chaubere partent deux chemins menant 
en Aragon : Tun au Sud, vers le port de Biesla*, Tautre 
au Sud-Ouest, dans la G6la et le port de Barroude 3 . 

La connaissez-vous cette derniere valine, dont le nom 
seul semble 6veiller Tid6e de neige, de glacier, de froi- 
dure : la Gela? On y va si rarement, car elle n'est pas 
a la mode, qu'elle est a peu pres ignore. Tout derniere- 
ment meme un touriste, que sa bonne 6toile y conduisit, 
en parlait pour ainsi dire comme d'une region nouvelle 
et inconnue de tous. 

II y a cependant de longues ann6es que plusieurs de 
nos amis l'ont visit^e. lis en sont revenus enchant6s, tout 
surpris d'y avoir trouve de superbes montagnes, des 
lacs, des n6v6s, dont mes premieres publications sur la 
Gela et mes photographies leur avaient r6ve!6 Texistence, 
et cela a trois heures a peine d'un chemin battu, la 
grande route alpine suivie par les touristes allant de 
Luchon a Gavarnie par le port de Campbieil. 

1. Nous en avons vu de semblables dans la Haute-Catalogne : a 
Esterrf. en Andorre, dans les Pyr6n6es-Orlentales, etc. 

2. Maubice Gourdon, Le val de Saux : Revue de Comminges, 
t. IV, p. 316, 1888. 

3. Maurice Gourdon, La Gila et le port de Barroude : Revue 
de Comminges, t. IV, p. 320, 1888. 
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La G61a marqua jadis l'extreme frontiere occidental 
de Tancien pays de Comminges. Maintenant ce n'est 
plus qu'une simple, mais superbe valine du pays d'Aure. 
Partie des crates franco-aragonaises, elle prSsente un 
d6veloppement d'une douzaine de kilometres et, par 
une suite de terrasses 6tag6es, se dirige du Sud au Nord, 
puis au Nord-Est, pour venir d6boucher en face de Plan, 
apportant a la Neste le tribut de ses eaux. 

Jusqu'aux premieres cabanes (souvent d6truites d'une 
ann£e a l'autre) on remonte la rive droite du torrent. Le 
sentier est facile, bien trace\ la gorge profondement 
encaissee entre des montagnes de calcaire, aux pentes 
en partie gazonn6es que couronnent ca et la des lam 
beaux de forets. En 1886 je trouvai sur ces rochers une 
colonie d'edelweiss, plante rare dans les Pyr6n6es et tres 
commune dans d'autres montagnes de l'Europe. Un boc- 
card, dont il ne reste pas meme de vestige, existait autre- 
fois, m'a-t-on dit, a 1'entree de la « pleta ». On y broyait le 
minerai de plomb argentifere d'une mine de galene, 
dont on voit sur la rive droite du torrent le sentier 
s'61ever aux flancs d6nud6s d'un pic rougeatre et decrepit 
vers le quartier de la montagne connu sous le nom de 
Mousquades. 

Des renseignements assez inte>essants que j'ai pu me 
procurer grace a l'obligeance de M. Fouga (auquel 
j'adresse tous mes remerciements) me permettent de 
donner ici une notice assez complete sur cette exploita- 
tion miniere dans ces temps derniers. 

Elle occupe un vaste territoire d'une superficie de 
817 hectares. Englobant dans son pe>imetre la montagne 
entiere de la Gela et la source du torrent du meme nom, 
elle s'appelle : Concession de la Gila. La ligne bris6e et 
sinueuse formant la frontiere franco-aragonaise entre 
le passage dit Port-Vieux (Est) et celui dit Port de 
Barroude (Ouest) la delimite dans sa partie la plus 
elev6e. 

L'existence de ces gisements m^talliferes serait, paratt- 
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il, connue depuis longtemps * ; mais avant 1870 on n y 
avait fait que des recherches sans importance. A cette 
6poque la concession en a 6te" accorded a MM. Pontic, 
banquiers a Toulouse, et a M. Marshal, lis furent, 
m'a-t-on dit, les premiers a commencer une r6elle exploi- 
tation. Elle dura une quinzaine d'ann6es. Apres la mort 
de M. MarSchal (il y a vingt ans environ), la mine de la 
G61a passa successivement en diverses mains. Mais en 
somme on y fit peu de travaux. 

Cette ann£e cependant (juin 1903) un nouveau conces- 
sionnaire, M. Dreyfus, banquier a Paris, a repris Texploi- 
tation. Depuis cette 6poque une dizaine d'ouvriers sont 
occupgs a extraire le minerai d6couvert par les recherches 
anterieures. lis ont mis sur le carreau de la mine environ 
200 metres cubes de pierre et de terre pouvant approxi- 
mativement contenir 150 tonnes de minerai. 

Pour sSparer ce minerai de la partie sterile, un outil- 
lage de broyage et de lavage serait ngcessaire. Mais il 
fait absolument d£faut et, en attendant, on a trig a la 
main une vingtaine de tonnes ayant une teneur d'en- 
viron 65 p. 100 de plomb et toutes prStes pour fitre exp£- 
di£es a Tusine. Le transport jusque'dans la valine de la 
Neste, a Chaubere (ou commence la route de chars), est 
ggalement assez primitif et se fait a dos de mulets. Mais 
vu la distance les malheureux animaux, tres lourdememt 
charges, ne peuvent faire qu'un voyage par jour. Un 
cable m6tallique avec wagonnets simplifierait singulie- 
rement le travail. Aussi est-il question de T6tablir. Mais 
quand sera-t-il en place? 

Sur une longueur de 300 metres a peu pres, deux fllons 
bien caracte>is6s ont 6te* reconnus a la surface. Le pre- 
mier a 6te* Tobjet de travaux en tranche^ star 40 metres 
de long, 25 de profondeur et l m ,20 de largeur moyenne. 
Quant au second, on a pousse dans sa direction une 
galerie de 30 metres de long. 

L'analyse a permis de constater que ce minerai est de 

1. Description des gttes et minerals des Pyrintes, par le baron 
Dietrich, t. I", pp. 317 et suivaotes. 
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la galene pure ne contenant aucun autre m6tal que quel- 
ques traces de fer et un peu d'argent : 500 a 600 grammes 
a la tonne de plomb d'oeuvre. Dans ces deux filons la 
galene est m61£e au quartz dans des proportions variant 
continuellement, mais repr£sentant en moyenne un cin- 
quieme du volume total. Sur divers autres points de la 
concession des recherches, quoique superficielles, ont 
fait reconnaltre des affleurements du meme minerai qui, 
plus tard, pourront donner lieu, sans doute, a une exploi- 
tation. 

La concession de la G61a est comprise entre les cotes 
1,600 et 2,800 metres. Le point ou Ton travaille main- 
tenant (septembre 1903) est par 2,200 metres d'altitude. 

Depuis quelques ann£es, m'a-t-on dit, divers ing£- 
nieurs auraient visits la mine ; ils seraient tous d'accord 
pour afflrmer qu'il y a la un gisement important, mais 
que considerables doivent Stre les capitaux a d£penser. 
En effet, comme je le disais plus haut, Toutillage et les 
moyens de transport laissent encore a dSsirer. Et puis, 
comme le plus grand nombre des concessions minieres 
des Pyr6n6es, les gisements de la G61a sont a une tres 
grande altitude. Les neiges hivernales et printanieres y 
tombent en abondance de tres bonne heure et n'en dispa- 
raissent que fort tard l'Ste* suivant. D'ou un arrfct force 
de cinq a six mois par an, aussi pr6judiciable a Fexploi- 
tation elle-m6me qu'aux inter£ts des montagnards qui y 
sont employes. 

Cette longue digression nous a un peu ecarte de notre 
sujet principal ; revenons-y et dirigeons-nous vers les 
lacs de la Gela. 

Une passerelle de bois fort delabr£e, jet£e sur le tor- 
rent, nous permet de gagner la rive gauche. Les nuages 
qui, depuis ce matin, erraient comme des ames en peine 
aux quatre coins du del, commencent a se r£unir, 
s'accrochent aux grandes cimes. Aussi montons-nous a 
vive allure sur les alpages, et sans arrets, jusqu'au pied 
du Gerbats. La, abrites derriere un enorme quartier de 
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roc, nous dejeunons rapidement et sans faim, plus 
occupEs, en effet, a regarder non sans une certaine 
inquietude T6tat du ciel, qu'a prendre notre repas. Un 
vent glacial souffle par moments. Des brouillards livides 
s'elevent de la valine, lentement, il est vrai; mais que 
va-t-il en advenir? Allons-nous Stre envahis par cette 
mar6e montante? Attendons un moment, et profitons-en 
pour jeter un coup d'ceil autour de nous pendant qu'il 
en est temps encore. 

Depuis ma derniere excursion a la Gela, peu de chan- 
gements notables dans la region. C'est toujours ce meme 
sol boulevers6. On dirait qu'une violente commotion Fa 
profondSment disloque\ Les schistes macliferes et car- 
buret sont pliss6s de mille manieres. lis supportent eux- 
mSmes de puissantes assises de calcaire gris ou blanc 
qu'on dirait stratified Nous y avons jadis, comme aujour- 
d'hui du reste, constats la presence de tiges et d'articles 
d'encrines, de prismes de dipyre. La surface de certains 
blocs en est charged. 

De plus en plus mauvais, le temps n'a rien d'enga- 
geant. Je gagne neanmoins la terrasse superieure. Blocs 
entass6s dans le plus beau dSsordre, champs de n6ve\ 
lacs aux ilots minuscules, grandes croupes pierreuses, 
rien n'y manque. Le soleil seul y fait absolument d6faut 
aujourd'hui. 

A peine distinguons-nous tout cela au travers d'une 
danse 6chevel6e de nuages noirs arrivant d'Espagne. Par 
moments ils semblent s'elancer a Tassaut des formidables 
remparts de Troumouse, s'elevant d'un trait de 400 a 
500 metres dans les airs. C'est colossal et fantastique. 
D'autres fois les brouillards paraissent sortir des lacs, 
et surgissent en longues flammes comme d'un cratere 
en Ebullition, puis retombent vers la terre. Que les tem- 
petes hivernales doivent etre belles ici ! mais quel serait 
l'audacieux qui oserait ou pourrait venir les y admirer 
sans danger? 

Malgr6 le mauvais temps, j'ai pu cependant constater 
que cette ann£e le glacier qui, autrefois, descendait 
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presque jusqu'au lac sup6rieur, a recule\ Les faibles 
chutes de nelge hivernale et printaniere constatees 
depuis quelques ann6es dans la haute valine d'Aure, 



Dans la haute vallee de la Gela; photographic de M. Maurice Gourdou. 

sont sans doute la cause principale de cette diminution. 

Quant aux lacs qu'on rencontre dans la haute valine 
do la G61a, ils ne figurent, a ma connaissance, sur aucune 
carte. 

Cinq fois deja j'ai vu la Gela, et trois fois le mauvais 
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temps m'en a chass6 comme aujourd'hui. J'en ai nean- 
moins rapports de curieuses et rares photographies. 
L'une d'elles surtout, ci-contre, donnera mieux que toute 
description une id6e de la sauvage et pittoresque gran- 
deur de cette region trop peu visit6e. 

Grftce aux signaux prudemment places le matin pour 
jalonner notre sentier, la descente fut facile, sinon 
agitable, car une pluie glaciale me!6e de neige fine nous 
poursuivit jusqu'd. Chaubere. 

Maurice Gourdon, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section des Pyrenees Centrales). 
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VIII 

DE BELESTA AU MASSIF DE TABE 

PAR 

LA FONTESTORBE ET MONTSEGUR 

(Pah M. Kmile Belloc) 



Au Sud de la vaste plaine de Toulouse, entre le Plan- 
taurel 1 et le massif de Tabe 2 dont les cimes et les crStes 
frang6es touchent Thorizon vers TAndorre, s'6tend une 
region de plateaux 6tag6s, fertile, magnifiquement bois6e. 
Cette contr6e, riche en curiosites naturelles, confine au 
departement de l'Aude et a Textr6mit6 orientale du bassin 
de rAri&ge qu'elle occupe depuis Tancien Cairicorb* 

1. Le Plantaurel proprement dlt est situe au Nord-Nord-Est de 
Belesta ; sa ligne de falte separe les departements de l'Ariege et de 
l'Aude. Par extension, on a donn6 le nom de Plantaurel a 1' ensemble 
des chalnons paraUeles qui constituent les contreforts de la haute 
chalne des Pyrenees Ari6geoises. Le sommet le plus eleve de cet 
ensemble montagneux calcaire, coup6 en deux endrolts par la gorge 
de l'Alguillon et la vaUee du Touyre, attelnt 833 metres d'aititude, 
a la cime du Cap de la Mounjo (Pic de la Rellgieuse) Ces avant- 
monts lateraux appeles « Plantaurel » sont plus souvent designes 
sous le nom de Petitcs Pyrenees de VArlege. 

2. Anciennement on appelait ce massif Montague de Tabe ou Mont 
Tabor. 

3. Le Calre'-Corb (fautivement orthographic Kercorb) est un petit 
pays de l'ancien Languedoc, aujourd'hui formant a peu pres le 
canton de Chalabre (Aude). « L 'etymologic du nom de Kercorb... a 
donne* lieu a des recherches qui n'ont encore abouti a aucun resultat 
decisif », dit-on a l'artlcle Kercorb dans le remarquable et savant 
Dictlonnaire gtographlque et admlnistratif de la France, public 
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(Kercorb) jusqu'au DonSzan, partie autrefois d6mem- 
br6e de la vicomte du Raz6s. 

Des sommets arrondis, des pentes pittoresques, prolon- 
geraent naturel des ondulations du Pays de Sault*, l'en- 
serrent au levant 

Au Nord, ce ne sont plus les cultures et les riants 
coteaux du pays toulousain jaunis par la moisson pro- 
chaine qui la bordent, mais ce n'est pas encore tout a fait 
la montagne, les bossellements du Plantaurel ne d6pas- 
sant guere 800 metres de hauteur. 

Un chainon accidents, atteignant un millier de metres 
d'altitude, borne ce territoire du c6t6 de Lavelanet2, son 
chef-lieu cantonal. Vis-a-vis de MontfSrier, cette barrifcre 
montagneuse, progressivement exhauss6e du Nord-Est 
au Sud-Ouest, rejoint les escarpements formidables du 

sous la direction de M. Paul Joanne, t. Ill, p. 2018, Paris, Hachette 
et C\ 1894. Ce qui a occasionne, jusqu'icl, l'insucces de ces recherches 
etymologlques, c'est la mauvaise orthographe de cette expression 
toponymique. 

Orlglnairement le Kercorb a et6 appele CairC-Corb, ceci n'est pas 
douteux ; puis on a ecrit Chaircorb, Chercorb, Chercorps ; ensulte 
les scribes ont pense qu'il etait plus elegant d'ecrire Queircorb, Quei- 
recourbe, Quercorb, Quercorbez. Puis l'indifference et l'lgnorance 
aidant, lis ont nni par rendre ce nom absolument incomprehen- 
sible en en faisant Kercorb et Kercorbez. Certains savants, a leur 
tour, trompes sans doute par cette orthographe fautive, ont decid6 
que, Ker 6tant un mot d'origine celtique signlflant « villa, demeure, 
bameau ». Kercorbez voulait dire le « village courbe », ou blen le 
« rocber recourbd ». 

Avec quelque attention et un peu d 'etude, 11 eut 6te* facile cepen- 
dant de s'apercevoir que Ca'irt-Corb est forme de deux mots langue- 
dociens : run, Calri, qui signlfle « anguleux, carre », du roman 
cayre, « plerre de taille », du latin quadras, « carre\ pierre de 
taille » ; et l'autre qui est le vieux mot roman Corb (Catalan corp, 
espagnol cuervo, ltallen corvo), signlflant « corbeau ». Actuellement, 
dans les montagnes de l'Arlege, Cain sert a designer un « rocher 
anguleux ou pointu » : Calricorb ou Kercorb slgnifle done les « ro- 
cbers des Corbeaux ». 

« Querigut » pour Calr6-Cgut, « Kercatanac » pour Cairi-Cabanac, 
■« Carol » ou « Querol » pour Calrol, « Belcaire » pour Bel-Ca'irt, 
n'ont pas d 'autre orlgine et devraient etre alnsi orthographies. 

1. Sault, de saltus, « bols ». Ce pays, forme de plateaux ondules, 
6tait anciennement tout couvert de forfcts. 

2. Lavelanet, que l'on prononce Labiiantt, vient du mot languedo- 
clen atelano, « noisette » ; en effet, cette region renferme encore beau- 
coup de nolsetiers. 
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Montsggur*, au-dessus desquels se dressent fterement 
encore les ruines d'une redoutable forteresse f£odale. Plus 
loin, des crates abruptes unissent Monts6gur aux rami- 
fications puissantes dun cirque grandiose, form£ par les 
enrochements septentrionaux du massif de Tabe, dont la 
face orientale tombe directement sur la gorge de la 
Frau. Au point culminant du massif, la cime neigeuse 
du Saint-Barth61emy, placge en sentinelle dans les avant- 
monts de la chalne pyr6n6enn6, domine la region monta- 
gneuse et la plaine, a 2,319 metres de hauteur. 

L'Hers, riviere babituellement paisible et limpide par 
beau temps, mais torrent fougueux et d^vastateur durant 
les p£riodes troubles ou les fortes pluies du printemps, 
arrose ce pays. D'abord ruisseau modeste jusqu'aux envi- 
rons de Belesta, FHers, principal affluent gauche de 
FAri&ge, ne tarde pas a 61argir son lit, sans trop l'appro- 
fondir, d6s qu'il a contourn£ cette petite ville. Plus bas, 
la gorge de l'Aiguillon, livrant passage a la riviere a 
travers le Plantaurel, lui permet de gagner la Bastide, 
ensuite le Peyrat, non loin duquel elle abandonne le 
d^partement de l'Ari&ge pour celui de FAude. Ayant d6ja 
Failure d'un cours d'eau s6rieux, l'Hers excursionne plu- 
sieurs fois encore d'un bassin a Fautre, puis s'61oigne de 
FAude pour n'y plus revenir. Une courbe de grand rayon 
Famine aux abords de la pittoresque cite de Mirepoix, 
au dela de laquelle son lit sinueux traverse Rieucros. 
Entre temps la valine s'est Slargie, l'Hers, ayant regu le 
tribut du Douctouyre, de la Vixiege et d'autres cours 
d'eaux moins importants, a d6bouch6 dans la plaine de 
Pamiers. En aval de Maz&res il abandonne definitive- 
ment son d6partement d'origine pour celui de la Haute- 
Garonne, et, finalement, vient se jeter dans FAri&ge sous 
les murs de Fantique abbaye de Boulbonne. 

La route nationale de Bayonne a Perpignan traverse 

1. MontstQUT, de Moris securus. Le chateau ruin6 de Montslgur 
est batl au sommet d'un piton form6 de calcalres urgonlens. 
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Belesta ou viennent aussi s'embrancher celles qui con- 
duisent a Fougax-Monts6gur, a Esp6zel et a Qu6rigut. 
Au sortir de cette charmante petite ville industrielle de 
Belesta *, en remontant vers le Sud, on rencontre bientdt 
une ancienne forge a la catalane, aujourd'hui trans- 
form6e en scierie. Non loin de celle-ci, a un demi-kilo- 
metre environ, les pentes des montagnes se rapprochent, 
la valine de 1'Hers devient un 6troit d6fil6, au fond duquel 
le torrent et la route ont tout juste la place pour passer. 



LA FONTESTORBE 

D'un cdte, le chemin longe la rive droite du torrent ; 
de Tautre, il cdtoie un a-pic de calcaire grisatre qui 
par endroits surplombe. Des arbustes rabougris et 16ge- 
rement feuillus, des mousses verdatres, des plantes a la 
tige grgle, grimpant le long de la muraille nue, s'ac- 
crochent aux d6chirures du rocher. Des quartiers de 
rocs brisks se sont amoncelSs au pied de la falaise ; 
une couche 6paisse de v6g6tation 6pineuse les recouvre 
et en defend Tapproche. Les eaux souterraines, circu- 
lant a travers les fendillements innombrables de la masse 
rocheuse, ont ouvert un grand trou a la base de la paroi 
calcaire 2. Durant les trois quarts de Tann6e, ces eaux 
sourdent abondantes et continues ; au contraire, pen- 
dant la saison estivale, le d6bit, subissant des variations 
nombreuses, augmente et diminue tour a tour. 

Ces fluctuations pe>iodiques ont valu a cette source, 



1. Belesta. sltu6 a 485 metres d'altitude, sur la rive gauche de 
l'Hers, est un petit centre lndustrlel ou l'on fabrique des peignes, 
du platre, des tuiles et des brlques. Plusleurs scieries hydraullques 
y ont 6te" instances pour scier et pollr le marbre que Ton extra! t 
non loin de la. 

2. L'antre de la Fontestorbe est creusS dans les calcaires urgoniens. 
Cette roche est pelrie de Requienies ; maiheureusement les tests de 
ces fossiles sont de tres petite dimension, et leur etat de conservation 
lalsse tant a desirer que leur determination est pour ainsi dire impos- 
sible. 

ANNUATRE DE 1003. 
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depuis des temps fort recul6s, le nom de Fount-Estorbo *, 
autrement dit : fontaine embarrassed ou fontaine 
obstru6e ; nom caracteristique, malencontreusement rem- 
plac6 par Fexpression hybride de « Fontestorbe ». 

Sans vouloir affirmer, avec Adrien de Valois*, que 
Pline a mentionne* cette source sous le nom de Fons 
Orge, dans son Histoire Naturelle 3 , on peut dire avec 
certitude qu'elle 6tait connue des anciens. Le premier 
qui en a parte avec quelques details parait Mre Guil- 
laume de Saluste, seigneur du Bartas (1544-1590). Le 
vieux poete languedocien l'a c616br6e en vers m6morables 
dans son poeme de la Creation. 

Voici comment s'exprime du Bartas au TroisUmc jour 
de la PremUre Sepmaine* en parlant des « merueilles » 
de THers et de la fontaine de Belesta (la Fontestorbe), 
ou il place la source de cette riviere : 

Mais tout ce que i'ay dit en merueilles n'approche 
Aux merueilles de Lers quand 11 sort de sa roche. 

1. Fount-Estorbo, ou Fontestorbe, slgnlfle « fontaine obstrnee ». En 
effet, estor est une tres anclenne expression synonyme d' « em- 
barras, bruit, desordre ». On la retrouve dans les citations sulvantes 
du Boman de Qarin le Loherain : « El gran estor demein vos en 
ennule » ; « La vessiez un estor commencier, Tant chevel traire, et 
tant guernon sachier. » (Diet, de Trevoux.) — Adrien de Valols 
disait qu'on l'appelalt Fons Astorgues ou Font-Astorgues, mals 
qu'6tant la Fons Orge de Pllne, 11 fallait ecrlre Fontast-Orgue ou 
Fontest-Orgue. Cette theorle n'est pas soutenable pour la seule rai- 
son que les mots Estorbe, Esiorbo, Destorbe, Destorbo son! des mots 
prlmitifs de la langue d'oc. — Esiorbo est aussi espagnol ; 11 vlent 
A'estorbar, « causer de l'embarras ». — Fount-Estorbo en languedo- 
cien. Fuente-E storbo en espagnol, slgniflent done exactement « fon- 
taine obstruee, fontaine embarrassee », ce qui est parfaitement le 
cas pour la fontaine Internal ttente de Belesta. 

2. Hadriani Valesii, Historiographi regit. Notitia Galllarum.., 
in-4°, Paris, M.DC.LXXV. 

3. Le passage auquel A. de Valols fait allusion se trouve dans 
YHistoire Naturelle de Pline : Tolr t. I M , llv. XVni, LI (xxir), 2 
(6dlt. Dubochet, Paris, 1848). On y lit : « La province Narbon- 
naise renferme une source celebre nominee Orge : dans cette 
source nalssent des herbes tenement recberchees des boeufs, qu'lls 
y plongent la tfite entiere pour les atteindre... » Ce ne peut etre la 
fontaine de Belesta que Pllne a voulu mentionner, pour deux rai- 
sons : l 9 Fons Orge n'a aucun rapport etymologlque avec le mot 
Fontestorbe ; 2* les seules plantes qui crolssent dans le lit du torrent 
de la Fontesborde soot des mousses coriaces et fort peu savoureuses. 
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II est vray qu'un docte homme en faute de pouuoir 
Com[p]rendre la vertu, qui pouuoit esmouuoir 
Sept fois le jour [l']Euripe, & ses boulllantes ondes 
Sept fois remprisonner de ses riues profondes, 
PoussG de d£sespoir et de honte esperdu 
Se jetta dans son flus plus c[h]erch6 qu'entendu : 
Dy moy que feroit-il contemplant la fontaine 
Qui laue de ses flots de Maseres la plaine 
Et n6e a Belestat, non loin des raonts de Fois, 
Le peuple Tholosain, riche, pouruoit de bois ? 
Chaque coup que Phoebus, parfoisant sa carriere, 
Sur les deux Horizons reconduit la lumiere 
Son eau porte-radeaux durant quatre ou cinq mois 
Vingt & quatre fois naist, meurt vingt & quatre fois. 
A sec on peut passer demie heure sa source, 
Et demi heure apr&s on ne peut de sa course 
Soutenir la roideur : car son flot escumeux 
Naissant tasche Sgaler les fleueues plus fameux : 
Flot docte a bien conter, qui, guid6 par Nature 
Le temps si seurement sans horloge mesure i. * 

A. Kircher*, P. Gassendia, Th. Corneille*, Bruzen de 
la Martini&reS, et d'autres encore, parlent de la Font- 
estorbe en s'inspirant plus ou moins de la poStique des- 
cription de du Bartas. Jean Fabre 6 et Frangois Bayle 7 
paraissent Tavoir visitee ; n£anmoins c'est encore le 
pofcme de la Criation qui leur a fourni les renseignements 
fort peu d6taill6s qu'ils ont donnas. 



1. L'orthographe de la piece cl-dessus, extraite des (Euvres de 
G. de Salustb, S* du Bartas, BeueUes corrigies augmenttes de nou- 
veaux commentatcurs... *, Edition de 1611, a 6t6 scrupulensement 
respectee. — Les (Euvres de O. de Saluste, seigneur du Bartas, reueues 
et augmenttes par VAuteur..., petit ln-4° de 75 pages, Paris, 1572 (la 
plus anclenne Edition que possede la Blbliotheque Natlonale), ne 
renferment pas cette piece. 

2. ATHANA8H KtRCHKRii, Mundus subterraneus, Amstelodami, 1678, 
t I', pp. 304-306. 

3. P. Oassendi, Physic, lib. I, cap. 7. 

4. Thomas Cornetlle. Dictionnaire geographique... (au mot Fori- 
testorbe). 

5. Bruzen de la Martinisre. Dictionnaire geographiaue, histo- 
rique et critique (aux mots B elate et Fontestorbe) . 

6. Jean Fabre, m6decln de Castelnaudary, In Hydrographo Spa- 
gyrtco, lib. IT, cap. 1. 

7. Francois Bayle, Institutio Physica, pars I, lib. 3. 
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Pour se r6ferer k des observations plus serieuses con- 
cernant cette curieuse fontaine, il faut avoir recours aux 
publications de deux auteurs du xvui e siecle : Tun nomme 
Astruc 1 , dont l'interessante description th6orique a ete 
faite d'apres les renseignements d'autrui ; l'autre, le 
Pere Planque*, qui parait s'etre plus particulierement 
inspire de ses propres observations. Malheureusement, 
ces deux savants ne sont pas tout a fait d'accord sur plu- 
sieurs points importants3. Quant aux descriptions des 
autres ecrivains, chacun parlant sans doute de ce qu'il 
n'avait jamais observe, ou voulant peut-etre innover, on 
ne sait auquel entendre 4 . 

Ces divergences d'opinion sur un sujet si simple cepen- 
dant, et le d6sir d'6tudier directement la curieuse fon- 
taine et ses alen tours, m'ont amene k explorer plusieurs 
fois cette region ariegeoise, peu connue des excursion- 
nistes bien qu'elle merite d'etre visitee. 

Ce sont done mes observations personnelles que je vais 
ci-apres rgsumer brievement. 

L'onde tumultueuse qui s'6chappe pe>iodiquement de la 
Fontestorbe a donn6 lieu aux suppositions les plus 
extravagantes. II n'6tait pas rare, naguere, d'entendre 
dire a certains montagnards, et meme a quelques voya- 
geurs, que cette curieuse fontaine « suivait le mouvement 
des mar6es » ; aussi avait-on qualifte les intermissions 
de son d6bit du nom de « flux » et de « reflux ». Etant 
donn6 le nombre considerable de fluctuations journalieres 

1. Mfmoires pour VHistoire naturellc de la province de Languedoc, 
in-4*. Paris, MDCCXXXVII. 

2. Observations sur la fontaine de Fontest-Orbe, petit in-4', Tou- 
louse, MDCCXXXI. 

3. Les ouvrages d" Astruc et du Pere Planque sont les seuls qui 
merltent d'etre cites, en ce qui concerne la Fontestorbe. II est seule- 
ment regrettable que ces natural istes se soient mutuellement accuses 
de plagiat, le fait n 'etant pas absolument prouve. 

4. Les ch iff res generalement admls actuellement pour indiquer les 
periodes de cette source lntermittente sont les suivants .- 36 minutes 
36 secondes pour la duree de l'ecoulement, et 32 minutes 30 secondes 
pour la duree d'lnactivtte apparente qui s6pare deux ecoulements. 
On pourra voir ci-apres que ces rionnees sont inexactes. 
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de cette source et son altitude au-dessus du niveau de la 
mer, l'erreur 6tait cependant facile a constater ; mais 
les erreurs ont g6ne>alement la vie dure, et ,il n'est pas 
certain qua celle-ci ne persiste encore dans l'esprit de 
quelques-uns de nos contemporains. 



Grotte de la Foiitostorbe ; photographic de M. Emile Belloc. 

Cest une source bien curieuse et belle que la Font- 
estorbe. La grandeur du site, l'abondance et les variations 
du d6bit Font rendue justement cSlebre. 

Ses eaux s'6pandent au dehors par une ouverture demi- 
circulaire 1 , dont les contours exterieurs simulent une 
grande courbure de voute quelque peu surbaiss6e et irr6- 

1. Vers la fin du xvni* slecle, un industriel avait form£ le projet 
de barrer en partle cette ouverture pour falre une retenue destinee 
a allmenter le canal d'une scterle, qu'il avait deja commence de 
batlr a 19 metres de l'antre. La redevance devalt etre de 12 francs 
par an ; fort heureusement la commune s'opposa a ce qu'on accom- 
pllt un tel acte de vandalisme. 
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gulierement d6coup6e. Cette arcade, inesurant environ 
11 metres de large sur 8 metres de haut, donne acces a 
une excavation assez faiblement 6clair6e, p£n6trant 
presque horizontalement dune dizaine de metres dans le 
coeur de la montagne. 

A droite de l'entree, dans un coin retire^ au fond de 
lantre, les murailles rocheuses escarp6es et obliquement 
redressSes ne conservent entre elles qu'un long espace 
vide conique et fort 6troit. Tout en haut, d6voree par le 
temps, accabtee par les eaux sauvages, ruinSe aux trois 
quarts, la voute effondree laisse a peine cntrevoir un 
lambeau de ciel bleu. 

Avec Toriginalite toute personnelle qui caracterise son 
style vibrant et colore, M. OnSsime Reclus appelle cette 
chemin^e un « puits de lumiere » : heureuse et charmante 
idee ; malheureusement, la nature, moins po6tique que 
Imminent 6crivain, parait avoir quelque difficult^ k rea- 
liser sa conception bardie. A de certains moments, le soleil 
frappe, en effet, le sommet de ce puits de lumiere ; mais, 
aussitdt que ses rayons brulants ont franchi Tentr6e du 
soupirail, ceux-ci, s'accrochant aux asp6rit6s du rocher, 
se brisent et rebondissent de Tune k l'autre paroi, comme 
s'ils h6sitaient k p6n6trer dans l'abime. C'est pourquoi, 
sans doute, leurs faisceaux 6pars, fortement diffuses en 
arrivant en bas, dissipent & grand peine la p6nombre qui 
regne au fond de l'antre. 

La cause initiale de cette cavity tubulaire (voir p. 136 
la coupe, BB) dont la hauteur approximative peut Stre 6va 
lu6e k 25 metres, est une cassure produite, par la dislo- 
cation du sol. Les eaux d' infiltration, circulant le long 
de cette ligne de fracture, ont corrode et d6sagr£ge* petit 
k petit les elements mineraux constitutifs de la roche 
encaissante. Leur accumulation au pied de la falaise 
ay ant occasionn6 la formation d'une excavation souter- 
raine, la portion la plus amincie de la croute rocheuse 
a fini par c6der sous la pression de la colonne liquide ; 
c'est par ce trou b6ant que s'6chappe aujourd'hui la 
source de la Fontestorbe. 
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A la base de la chemin6e, entre les rocs brises recou- 
vrant le sol de la grotte, l'eau sourd abondante et lim- 
pide. Selon l'6tat atmosph6rique et la quantity de pluie 
tombGe sur les montagnes avoisinantes, son Scoulement 
demeure plus ou moins longtemps p£riodique ou devient 
continu. Trois ou quatre mois durant, penlant la saison 
s&che, le d6bit est intermittent; ensuite, la fontaine 
coule a plein flot, sans arrfct, tout le long de Tann^e. 
D'apres les chiffres g6n6ralement admis, son d6bit normal 
atteindrait 1,800 a 1,900 litres par seconde, tandis qu'elle 
en donnerait moyennement 560 a l'6tiage et 3,100 environ 
en temps de crue *. 

Un garde-corps en fer ioig4 9 tr&s simple, solidement 
fix6 sur un amas de debris caillouteux, permet de p6n6- 
trer jusqu'au fond de la grotte et d 1 admirer « comment 
la source nait et meurt* ». Tout doucement, presque sans 
bruit, Teau monte d'entre les cailloux moussus 3 . La 
vasque peu a peu se remplit, mais, bien avant qu'elle 
atteigne sa plus grande hauteur, la nappe liquide, pro- 
fitant des interstices des rochers, s'enfuit 6perdue de 
divers cdtgs a la fois, pendant que son niveau continue 
a s'61ever. Puis, taut a coup d6bordant le bassin, fran- 



1. Ces chiffres ne sont qu'approxlmatifs. Dans l'Stat actual de ce 
reservoir, le d6bit de remissaire ne peut 6tre calcule d'une facon 
absolument precise, la cuvette et le barrage n'etant pas stanches. 
La plus grande partie du liquide s'6coule a l'alr libre, 11 est vral, 
mais une quantity notable se rend en meme temps dlrectement dans 
l'Hers, par plusieurs conduites souterralnes (Voir la coupe, lettres 1). 
Dans de teUes conditions, et sans dispositions speciales pr6alables, 
U est tout aussl impossible de connaltre le dSbit exact de la Font- 
estorbe qu'il serait pu6rll de pr^tendre calculer la capaciW d'un ton- 
neau perce" en ne tenant compte que du temps employe pour le rem- 
plir. 

2. On6sime Reel us. 

3. La derniere fois que J'ai observe la Fontestorbe, a l'aide d'instru- 
ments speciaux et d'une echelle gradu£e, le 6 octobre 1903, l'eau 
paralssalt grisatre et quelque peu laiteuse ; sa temperature, au 
sortir de la grotte, ne depassait pas 10° centigrades, tandis que celle 
de l'air exterleur 6tait de 12°,1. Le fond de la vasque et le lit 
du torrent 6 talent tapisses d'une couche gpalsse de mousses aqua- 
Uques. 
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chissant le barrage avec la rapid ite des cascades, les 
flots ecumeux font irruption dans le lit encombrg du 
torrent qui les jette dans l'Hers une trentaine de metres 
plus loin. Enfin, ce grand tumulte s'apaise, l'eau baisse, 
le courant diminue lentement et s'eteint, a tel point qu'on 
pourrait croire la riviere assech^e et la source tarie ; 



Coupe ideale de la Fontcstorbe; dessiu da colonel Prudent, 
d'apres un croquis schematique de M. £mile Belloc. 

A. Grotte inferieure. — B,B. Cheminee (puits de lumiere). — C. Barrage ot 
garde-corps. — D. Reservoir superieur souterrain. — E % E. Canal de vidange, 
siphon naturel. — F,F. Hauteur neccssaire du plan d'eau pour ainorcer le 
siphon. — G,G,G. Canaux d'alimentation du reservoir supdrieur. — B. Plan 
d'eau main tenant le debit constant de la fontaine. — /,/,/,/. Fissures souterraines 
de la cuvette inferieure. 



il n'en est rien cependant : le curieux phenomene se 
reproduit quelques instants apres. 

Dans le but d'observer encore une fois les fluctuations 
periodiques de la Fontestorbe avec la precision scienti- 
fique exig6e pour un tel sujet d'6tude, je me rendis de 
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uouveau, en 1903, dans le pays de Belesta. Epoque pour 
epoque, et en quelque sorte jour pour jour, mes der- 
nieres experiences eurent lieu 173 ans apres les memo- 
rabies observations du Pere Planque. L'ensemble de ces 
recherches, rep£tees un assez grand nombre de fois, m'a 
permis d'en deduire les rtsultats suivants : Depuis 
le moment ou l'eau commence k monter dans la vasque 
de la Fontestorbe, elle met 15 minutes 4 secondes 
pour atteindre son maximum de hauteur, tandis qu'il 
lui faut 35 minutes 36 secondes pour descendre et 
reprendre son niveau normal. Pendant 4 minutes la fon- 
taine, coulant k plein bord, conserve un niveau sensi- 
blement constant; ensuite le plan d'eau s'abaisse pro- 
gressivement jusqu'au fond apparent 1 du reservoir ou, 
durant 2 minutes, il semble s'immobiliser. 

En totalisant ces chiffres, on obtient une p^riodicite de 
56 minutes 40 secondes, soit un peu plus de 25 intermis- 
sions par 24 heures. 

Si nous faisons un retour en arriere pour comparer 
les donnees nouvelles avec celles de du Bartas, d'Astruc 
et du Pere Planque, il sera facile de constater que le 
vieux poete languedocien 6tait peu eioigne de la v6rit6 
en disant que la source de la Fontestorbe « vingt-quatre 
fois nait, meurt vingt-quatre fois ». II appert, en outre, 
de mes observations personnelles, que celles-ci se rap- 
prochent beaucoup des conclusions du Pere Planque, 
tandis que les deductions imagines par Astruc en diffe- 
rent inftniment plus, malgr6 que ces dernieres aient 6t6 
g£ne>alement adoptees par la plupart des auteurs. 

Chacun sait que le fonctionnement des sources inter- 
mittentes est connu depuis la plus haute antiquity ; Heron 
Tancien, qui vivait k Alexandrie environ 200 ans avant 
Jgsus-Christ, en a explique le m6canisme k propos du 
siphon ; n£anmoins les transformations p6riodiques de 
ces intermissions en ecoulement continu causent encore 

1 Je dis « apparent » a cause de l'amas de debris rocheux qui 
cache le vral fond de la cuyette. 
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quelques surprises & certains visiteurs de la Fontestorbe. 
L'interpr£tation des causes initiates de ce curieux ph6- 
nom&ne naturel est en r£alit£ fort simple. 

Supposons une coupe schgmatique, montraht la dis- 
position de deux cavites souterraines superposes, pour- 
vues de leurs canaux distributeurs (voir p. 136). Lors- 
que les eaux m6t6oriques tomh^es k la surface de T6corce 
terrestre rencontrent des pentes rocheuses compactes, 
leur 6coulement plus ou moins rapide se fait k Fair libre, 
vers le lit des torrents. Dans le cas contraire, les ter- 
rains perm6ables ou les vastes nappes de verdure les 
arrgtant au passage, une multitude d'invisibles fissures 
les absorbent et les drainent vers les profondeurs du sol, 
ou elles demeurent emprisonn6es en attendant que les 
reservoirs interieurs les rendent au jour sous forme de 
sources ou de puits jaiilissants. Les nombreuses grottes 
souterraines que renferment les terrains calcaires de 
Belesta et du Pays de Sault sont admirablement dispones 
pour cela. 

Supposons deux cavites superposes et distantes, relives 
par une conduite recourse form^e de deux branches 
d'in£gale longueur (coupe, EE). Toutes les fois que la 
tranche liquide du reservoir d'en haut atteindra le sommet 
de la courbure F, le fluide, montant par la plus courte 
branche, se prScipitera le long de l'autre conduit dans le 
reservoir inf6rieur, et le bassin le plus 6iev6, D, se videra 
compl&tement. D6s lors, il devient ais6 de comprendre que 
si les canaux d'amen^e, GGG, de ce dernier bassin lui 
fournissent, en un temps 6gal, une moindre quantity de 
liquide que n'en d6bite son Smissaire, un arrfct momen- 
tan6 se produira fatalement dans l^panchement de la 
source inf6rieure, et il faudra attendre que la cuvette 
sup^rieure soit de nouveau suffisamment remplie pour 
permettre au siphon de reprendre son fonctionnement 
normal. Mais si rapport des infiltrations souterraines 
devient assez considerable pour que la couche aquiffcre 
du bassin den haut se maintienne, d'une fagon perma- 
nente, au-dessus du canal de vidange, celui-ci demeu- 
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rera constamment amorc6 et la source jaillira sans dis- 
continue!*. A la Fontestorbe, les choses ne se passent 
pas diffSremment. 

La dependance directe de cette fontaine par rapport 
aux divers etats de la couche atmosph6rique ne saurait 
elre mise en doute ; cependant il est bon de faire remar- 
quer que les variations de d6bit suivent parfois d'assez 
lcin les perturbations exterieures. Par exemple, s'il sur- 
vient un orage pendant la pSriode seche, ou que les 
pluies d'automne succedent brusquement aux beaux jours, 
la source ne paralt pas etre autrement influence. II 
en est de m&ne souvent au commencement de l'6t£, 
gpoque a laquelle la s6cheresse ne parvient pas toujours 
a determiner les intermissions de la Fontestorbe avant 
la fin de juillet et meme beaucoup plus tard. Par contre 
il n'est pas rare de voir T6tat intermittent se prolonger 
jusqu'au mois de novembre ; a moins que la capricieuse 
naiade ne cesse pas de couler a plein bord durant toute 
l'annge, ce qui s'est deja vu. 

Ces discordances, bien plus apparentes que replies, 
tiennent a l'epaisseur, probablement considerable, des 
couches de terrains que les eaux d'infiltration ont a tra- 
verser pour atteindre le reservoir d'alimentation de la 
fontaine. Quoi qu'il en soit et quels que puissent 6tre les 
retards apport6s a la sortie des eaux, un fait certain se 
d£gage de ces observations, c'est que le « vaste lac sou- 
terrain » dont on a tant parte, sans jamais r avoir entrevu, 
n'est pas pres de sortir du domaine de Thypothese pour 
entrer dans la r6alite\ 



LA FORCT DE BELESTA 

Avant de quitter d^finitivement la Fontestorbe, il peut 
elre interessant de jeter un coup d'oeil sur la region qui 
la domine. Au Nord-Est, un chemin, trac6 tout expres, 
semble-t-il, pour monter au-dessus de la fontaine, per- 
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mettra de rejoindre la route accidence de QueriguU 
par Espezel. II traverse en zigzag cette region du Nord 
au Sud, et son point culminant atteint 892 metres d'alti- 
tude a la Croix du Mori 

Au fur et a mesure que le voyageur se deplace le long 
de ce chemin, le tableau change, 1'horizon sagrandit et 
bientdt se d6roule a ses yeux un magnifique panorama 
forestier. Du levant au couchant et du Nord au Sud, sur 
une longueur approximative de 25 kilometres et 5,000 a 
6,000 metres de largeur, l'ossature irrgguliere de la nion- 
tagne est couverte de masses enormes de sapins. 

Assez loin, du cdte" de Ginoles et de Quill an, dans 
l'Aude, les cimes touffues des forSts de TAgre, de Cal- 
long, de Tury, de Trabanet, ondulent entre les bombe- 
ments rocheux dont les sommets avoisinent 1,200 metres 
de hauteur. 

Un peu plus pres, les sapinieres de Sainte-Colombe, 
de Puivert, de la Coumefroide-Picaussel, forment, avec 
la forSt justement cSlebre de Belesta, une des hautes 
futaies les plus belles et les plus imposantes des Pyre- 
nees. Quoique son Stendue soit d6ja grande, la forfct de 
Belesta, consid6r6e isolement, est loin de couvrir la super- 
ficie que lui attribuent g6n6ralement les ouvrages de 
gSographie 2 . En r6alite, ce dernier groupe lorestier se 
d6veloppe sur une longueur approximative de 9 a 10 kilo- 
metres, du Nord-Ouest au Sud-Est, et sur une largeur 
moyenne de 6,000 metres du Nord au Sud. 

D'apres Dralet 3 , ancien conservateur des eaux et forfits 
de la 13° division, la sapiniere de Belesta renfermait a 
elie seule 186,000 arbres de cinq pieds de tour, en 1813, 
6poque a laquelle il en fit faire le recensement. 

1. Quirigut, qui ratlonnellement devrait s'6crire Cair4-6gut. sigoifie 
« rocher polntu ». Cette denomination toponymlgue est justiflee par 
la position de ce cheMieu de canton, situe entre deux aretes gra- 
nltiques. 

2. En dormant 15 kilometres de longueur sur 3 a 5 kilometres de 
large a cette forftt de sapins, les auteurs se sont etrangement m6prls, 
a moins que, par erreur, lis aient englobe sous le nom de Belesta 
le groupe forestier tout entler enumer6 cl-dessus. 

3. Dralet, Description des Pyrenees, Paris, 1813, t. II, p. 31. 
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Malgr6 les incendies 1 plus ou moins accidentels, et 
les coupes sombres trop souvent pratiques sans mesure 
par des personnages peu scrupuleux, on peut encore 
admirer, dans la forSt de Belesta, des sapins vGnerables 
dont la tige pyramidale se dresse majestueusement, d'un 
seul jet, jusqu'a 30 metres de hauteur. Les lieux dits 
Fount d6 VEstiou (fontaine de l'Ete), Las Cabirolos, 
Fount d6 VAgasso ("fontaine de la Pie) ou Clot dis Gdis 
(creux des Geais), etc., renferment des masses v6g6tales 
d'une luxuriante beauts. A de certains endroits, leur 
ramure est meme tellement touffue que les clartes solaires 
ont grand peine a la p£n6trer. 

On peut cheminer longtemps sous le convert, sans 
crainte qu'aucun bruit humain trouble la tranquillity de 
ces solitudes. Habituellement les sonorites Goliennes de 
la brise, improvisant quelque douce chanson en se jouant 
dans la feuill6e, sont les seuls bruissements qu'on entende. 
Cependant les 6chos assoupis parfois se rSveillent, la 
douceur infinie de ces vagues harmonies brusquement 
est trouble. Les arbres s'inclinent, leurs grands bras 
6tendus secou6s par le vent s'entre-choquent, se brisent, 
et du fond des allies t6n6breuses s'elevent, confus et 
grandissants, de longs g^missements semblables a des 
cris plaintifs d'opprim6s : c'est la tempfite, hurlant au- 
dessus des grands bois, qui dans sa course folle courbe 
impe>ieu9ement la noire cime des sapins. Puis le tumulte 
s'apaise. Lentement, goutte a goutte, la forel mainte- 
nant silencieuse laisse tomber ses larmes, et le calrne 
renait. 

A d'autres moments la scene change : l'homme appa- 
rait, et Ton peut pr&voir la ruine s'avangant avec lui. 

Le bucheron « abatteur et fendeur de bois », comme 
Tappelait Rabelais, inconscient du mal qu'il fait a la 
montagne en d6truisant la forSt 2 , porte la hache par- 



1. DRALKT, Ibid., t. II, p. 255. 

2. Consul ter & ce sujet les travaux remarquables de M. L.-A. Fabre, 
Inspectcur des Eaux et Forets, notamment La lulte pour et contre 
Veau (in Conor?* du Sud-Ouest navigable, Bordeaux, 1902). 
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tout ou son int6rfit personnel le conduit. En apercevant 
les larges plaies b£antes faites par la cogn£e au 
tronc do ces beaux arbres, si flerement dresses naguere, 
d6pouill6s main tenant de leurs branches fl6tries, on 
6prouve un sentiment de profonde tristesse. Cest pi toy able 
de les voir gisant sur la poussiere, inertes, mutilSs, en 
attendant d'6tre trained par les fondrieres bourbeuses 
sous Toutil mgcanique et brutal qui rSduira leurs plus 
intimes fibres en lambeaux. Jadis leur destined 6tait plus 
noble et plus brillante ; dresses debout sur nos vaisseaux 
de guerre et servant de grand m&t, ces superbes sapins, 
orgueil de nos forets, d6flaient la tourmente ou bravaient 
la mitraille en maints combats. Aujourd'hui, est-ce un 
signe des temps?... on en fait simplement de la pkte k 
papier. 



DE LA FORCT OE BELESTA AU MOMTSCGUR 

Sans parler des cavernes nombreuses, ni du Vent de 
pas ou Bint de" la bino, espece de foehn, soufflant avec 
violence pendant certaines nuits d'6t6, pour ne cesser 
qu'au soleil levant, on peut dire que les ph6nomenes natu- 
rels et les sujets d'Stude se rencontrent & chaque pas dans 
cette region trop peu visit6e. Mais le present article ne 
permettant pas de resumer les observations recueillies, 
et une note sp6ciale devant leur £tre consacr^e ailleurs, 
revenons k la Fontestorbe, par le chemin dej& suivi. 

En passant devant la curieuse fontaine, ombrag6e de 
platanes au feuillage 616gant, jetons un coup d'oeil sur 
les dedicates fougeres (capillaires) qui ornent son entree. 
Remarquons encore, en avant et sur le c6te\ au milieu 
des plaques herbeuses, les grappillons jaun&tres de la 
Daphne laureola et la Gentiancu pneumonanthe, les pre- 
miers fleurissant au printemps et les autres en 6te\ On 
peut voir aussi qk et Ik quelques Lychnides, aux fruits en 
forme de lampe antique, dont les fleurs nouvellement 



Digitized by 



Google 



DE BELESTA AU MASSIF DE TABE. H3 

^closes, blanches ou purpurines, exhalent au d6clin du 
jour des parfunis d'une suavity exquise. 

Un pont, jet6 sur le torrent trfcs court qui sert & dSverser 
dans lHers les eaux de la fontaine intermittente, permet 
de suivre la route pittoresque, mais un peu triste, qui 
remonte vers Fougax et Monts6gur. 

Cette route, trac£e dans le fond de la valine, cdtoie la 
rive droite de THers jusqu'en amont du hameau de Dela- 
laygo i ou (k 3,400 mfct., environ, de Belesta) Ton passe 
sur la rive gauche de la riviere. Fougax est & 200 metres 
plus loin ; Barrineuf 2, plus haut plac6 que lui (602 m&t. 
d altitude), en depend. 

A Barrineuf, distant de 4,600 metres de Belesta, la 
valine se bifurque : Fartdre principale continue de re- 
monter au Sud, vers le col de Marmare et la montagne 
du Draz6t, ou THers prend sa source 3 ; celie de Mont- 
s6gur, artere laterale, change de direction en obliquant 
brusquement k TOuest, puis au Sud-Sud-Ouest, pour 
rejoindre la base du Saint-Barth61emy et les Etangs- 
Maud its. 

LE CHATEAU 0E MOMTSCGUR 

A 5 kilometres de Barrineuf, et 600 metres plus haut, 
soit une heure et demie de marche environ en allant vers 
l'Ouest, se dresse une montagne pyramidale, nommSe 
la MontsSgur*. Ce piton, couronn6 par les ruines d'une 
forteresse autrefois redoutee, fut longtemps le refuge 
supreme des chefs de TEglise cathare^. Cest aux alen- 

1. En francals « de l'autre cot6 de l'eau •». 

9. Barri, en langucdocien et en Catalan, slguifie « faubourg d'une 
▼Ule ». Barrio, arrabal, arrabalde, en espagnol, ont la mfime signi- 
fication. 

3. On verra plus loin combien est erronee l'idee de placer la source 
de l'Hers aux lacs de Tabe. 

4. Mount-Stgur, dont on a fait MonistQur (latin mons securus), 
signifle « montagne sure, a l'abri de toute surprise ». 

5. L'on a beaucoup dlscutd sur les Alblgeols ; les uns les appellent 
des Vaudols, les autres des Manicbeens ; firalement le nom de Cathares 
(de x*0xp<$c, « pur -») semble avoir prevalu. 
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tours imm6diats et dans l'enceinte de cetie citadelle qu'eut 
lieu, au xm e siecle, un des Episodes les plus tragiques de 
la Croisade Albigeoise *. 

Apres le sac de B6ziers, ou 20,000 her£tiques de tout 
rang, de tout sexe et de tout age furent extermin6s par 
ordre de Simon de Montfort et du 16gat Arnaud^, les 
Albigeois, encore nombreux, mais n'osant plus se mon- 
trer au grand jour, choisirent plusieurs points d'acces 
difficile pour y 6tablir leur retraite. A cette 6poque, le 
Montsggur, faisant partie du domaine de la tres ancienne 
maison des Belissens-Mirepoix 3 , parut tout d£sign£, par 
sa position defensive, pour devenir la principale forte- 
resse des chefs albigeois. 

Le chateau de Montsggur, bati au sommet d'un c6ne 
rocheux 61ev6 de 1,207 metres au-dessus du niveau des 
mers, date du commencement du xm e sidcle. Sillonn^s 
de vertigineux precipices, inabordables au moins de trois 
cdtes, les flancs redresses du superbe piton que la for- 
teresse couronne tombent d'un jet de 400 a 500 metres 
dans le fond du vallon. Si ce n'est du c6t6 Sud-Ouest, ou 
la montagne n'est pas completement isol6e du massif 
voisin, le chateau de Monts6gur, plants a la cime de la 
montagne comme un nid d'aigle sur une pointe de rocher, 
s'aper<joit de fort loin *. 



1. La verite est parfols malalsee a degager au milieu des recits 
trop souvent lncomplets, contradlctolres ou tronques, legues par les 
chroniqueurs. Neanmolns, 11 est probable que les torts durent etre 
reciproques, et l'ou peut dire de cette histolre ten6breuse ce que 
dlsalt Voltaire (Essal sur les mceurs) : « n y eut des choses horribles, 
Jly en eut de ridicules ». 

2. Voir la lettre du legat Aruaud au pape Innocent III (Recueil des 
lettres d' Innocent III. lib. XI, ep. 108). 

3. « Cette grande et noble famine d'origlne ibero-gothtque, dlt 
II. Duclos (Histoire des Arie'geois, t. vn, p. 18, Paris, 1887), a pour 
antique souche la maison de Mlrepolx. Celled etalt deja divlsee en 
plusieurs branches des le xi" siecle ; mais les Pierre-Roger, alnes de 
la race, portalent seuls le nom de Mirapoix (Mlrepolx), et seuls pos- 
sedalent les vastes domaines qui furent donnes par Simon de Mont- 
fort a Guy de Levis, marechal de la croisade contre les Albigeois. * 

4. M. Ballif. president du Touring-Club, auquel Je me fais un 
devoir d'adresser l'expression de ma gratitude, a blen voulu auto- 
riser la publication de la photographle ci-contre. 
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C'est la que les chefs du Catharisme, traqu6s comme 
des fauves, vinrent 6tablir leur Eglise. En vue d'un siege 
certain, ils amoncelerent dans des excavations souter- 
raines, agrandies ou creusSes par leurs soins, une 
immense quantity d'armes, de vivres, d'argent, et r6sis- 
terent a la Croisade pendant plus de trente ans. 

La guerre fut impitoyable. Un veritable massacre d'Al- 
bigeois ayant eu lieu dans la ville de Lavaur en 1241, 
TannSe suivante un noble toulousain, Raymond d'Alfar, 
r6fugi6 a Monts6gur, sachant que treize inquisiteurs de 
Toulouse Staient en tourn6e dans le Lauragais * pour tenir 
leurs assises, se rendit a Avignonet Suivi de quelques 
mScontents, il p6n6tra dans le chateau pendant la nuit, 
et les inquisiteurs furent assommgs dans leur lit. R amends 
a Toulouse, on fit a leur depouille de magnifiques fune- 
rallies. La repression ne devait pas se faire attendre : 
quelques pauvres heres furent livrSs au bourreau. 

Blanche de Castille, qui avait command^ leur supplice, 
ordonna immgdiatement que Ton « coupat la tfite du 
dragon », comme elle avait coutume d'appeler MontsSgur ; 
mais d« la coupe aux levres la distance Stait grande. 

Une premiere tentative faite sans enthousiasme par le 
comte de Toulouse ayant 6chou6, Blanche exigea que 
FarmSe royale, commanded par Hugues des Arcis, s6n6- 
chal de Carcassonne, fut seule, d6sormais, charged de 
require la redoutable forteresse. Les soldats du roi de 



l. Lauragais est la seule maniere d'orthographter correctement ce 
nom en francals. Lauraguais, comme on 1'ecrlt souvent, est incor- 
rect. Lauragois, dont on a fait Lauragais, doit sublr la meme lol 
que Francois dont on a fait Francais. C'est aussi la forme offlcielle. 
Le sous-prgfet de Villefranche de-Lauragais, M. Genty-Magre. <Jni 
est a la.fois tin fonctlonnalre almable et un ecrivain fort distingue, 
n'aurait certainement pas laiss6 subslster une erreur de ce genre 
si l'orthographe de ce nom de lieu n'eut point 6t6 conforme aux 
regies d'une bonne 6tymologie. 

Les anciens ecrivaient Lauragois ou Loragols. Ce nom languedo- 
cien a tou jours 6t3 prononce" Ldouragis (avec le g dur comme dans 
le mot gu€). II vient du verbe Idoura, qui veut dire « labourer » ; 
done Lauragais slgnifle « pays ou les terres labourables dominent », 
par opposition sans doute aux contrees voisines du Bas-Lapgruedoc 
designees souvent sous le nom de « pays vignoble », 
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France arriverent a Lavelanet au mois de septembre 1243 ; 
ils occuperent successivement les villages d'alentour, et 
8e dirigerent lentement, par les pentes accentu6es de la 
gorge du TouyrS et celles de la Serralongue, du c6t6 de 
Mohtterier et de Monts6gur*. Enfin, et malgrS que ce 
fut a grand peine, ils parvinrent a asseoir leur camp a 
Textr6mit6 du plateau que domine le chateau, objet de 
leur ardente convoitise. Malheureusement pour les royaux, 
une ctenivellation du terrain, tres profonde, les s^parait 
du pied des murs 2 fort 61ev6s de la forteresse cathare. 

En presence des difficult^ presque insurmontables 
qu'offrait l'investissement de la place, avec les engins de 
guerre usites a cette 6poque, l'6v6que d'Albi, Durand, 
qui, avec Pierre Amelius, archeveque de Narbonne, s^tait 
joint au s6n6chal de Carcassonne, proposa de construire 
sur place, avec les bois de la forSt voisine, une tour rou- 
lante, qu'en terme de metier les hommes d'armes du 
moyen age appelaient une « chatte ». Les assi6g6s flrent 
des efforts inouis et livrerent de nombreux combats pour 
empecher la construction de la terrible machine : ce fut 
en vain. Celle-ci 6tant a peu pres terminer, les Crois6s 
mirent plusieurs mois pour lui faire remonter le demi- 
kilometre de pente qui la s£parait du chateau. Enfin 
lorsque le g6ant de bois, rapprochS du colosse de pierre, 
sans pouvoir l'aborder, fut a la portee des defenseurs 
de la place, la lutte acharn6e reprit sans treve ni merci. 
Du haut des remparts les femmes elles-memes lancaient 
la poix et Thuile bouillante, pendant que le belliqueux 
evfcque d'Albi, monte dans la « chatte », invectivait les 
assi6g6s tout en les exhortant au repentir. 

Le siege avait dur6 six mois ; ii aurait pu durer bien 

1. Le senechal, dans le but de couper la retralte aux heretlgues 
par les valines de l'Hers et du Touyre, massa des troupes a Belesta 
et a Montferier; mals ce ne fut qu'a grand renfort de betes de 
somme et a bras d'homme qu'il parvlnt a hlsser le materiel de siege 
jusqu'au plateau de Montsegur. 

2. Les murs du chateau de Monts6gur, ayant plus de 2 metres 
d'gpaisseur, deflaient toute crainte de destruction par le materiel 
de siege employe en ce temps-la. Ils sulvaient jusqu'au bord la crete 
du rocher, accessible seulement du cdte du Sud. 
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plus longtemps encore et peut-6tre fort mal tourner pour 
les CroisSs, sans la trahison de quelques habitants du 
pays. Pendant la nuit du 14 mars 1244, des montagnards, 
soudoy6s par le s6n6chal ; guid&rent les soldats du roi de 
France, par un sentier secret suspendu au-dessus de 
labime, jusqu'au pied de la tour de THers. Les hommes 
d'armes, surpris en plein sommeil, furent tous 6gorg6s. 

Le chef cathare, noble Pierre Roger de B61issens, dont 
la conduite jusqu'alors avait 6t6 exempte de reproche, 
jugeant d^sormai^ toute resistance inutile, rendit la 
place au s£n£chal. Au lever du soleil la forteresse ouvrit 
ses portes aux hommes de Blanche de Castille. Pierre de 
B61issens put se retirer paisiblement en son chateau de 
Montgaillard, avec tout Tor qu'il put emporter sur ses 
mulets, accompagn6 de son ing£nieur et de son chirur- 
gien, en abandonnant sa famille et son peuple aux mains 
des CroisSs. 

Le vieux Ramond de PSrelha, qui avait construit avec 
grand art et beaucoup de soin le chateau-fort, et les 
hommes d'armes, furent livr6s a Hugues des Arcis, qui 
les amena a Carcassonne, ou, pendant la semaine sainte, 
il les fit emmurer. L'archevfique de Narbonne r6clama les 
prfctres albigeois; quant aux autres prisonniers, parmi 
lesquels se trouvait Esclarmonde, ainsi qu'un grand 
nombre de diacres, de simples fideles, de femmes et d'en- 
fants de la haute noblesse, ils furent conduits au supplice. 

Le patriarche cathare Bertrand d'En Marti, marchant 
en tfite, la corde au cou, la lugubre procession descendit 
lentement l'6troit sentier du plateau occupy le matin 
mSme par les soldats du roi. On dressa en toute hate un 
immense bucher. Pendant qu'on Tentourait d'une haute 
palissad^, les prSlats d'Albi et de Narbonne sommaient 
les h6r6tiques d'abjurer leur foi et de reconnaltre l'au- 
torite du pape et du roi. Pas un seul Cathare ne faillit £ 
la foi jur6e, disent les chroniqueurs du temps ; le bucher 
deja flamboyait, ils entonn&rent des cantiques et s^lan- 
cerent au milieu des flanimes en chantant. Ce brasier 
ardent consuma 205 he>6tiques ; il brula jusqu'apr^s le 
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coucher du soleil, et ses lueurs sinistres, apergues de fort 
loin, jeterent l'Spouvante dans toute la contr6e. 

Le souvenir de cette effroyable h6catombe, transmis 
par les ancfctres a travers les ages, est reste encore vivace 
dans Tesprit des montagnards. II y aura bientdt 660 ans 
que les hommes liges de Blanche de Castille, apres avoir 
pr6sid6 a ce dranie lugubre, flrent dSmolir les ceuvres 
vives de la forteresse cathare ; malgrS cette longue suite 
d.3 si&cles 6coul6s, on ne peut encore remuer la terre 
noircie du plateau du Monts£gur sans ramener au jour 
une grande quantity de debris d'os humains calcines. 



0U MOMTSEGUR AU PIC DE TABE 

L'arch6ologue, le naturaliste, et m£me simplement 
T amateur de beaux sites, pourront gravir le Monts6gur 
sans crainte d'dtre d6gus. En dehors de l'antique forte- 
resse et des tragiques souvenirs 6voqu6s par Thistoire 
de sa ruine, ils y trouveront une flore remarquable et 
un point de vue s£duisant. 

Du village de Monts^gur 1 , plac6 un peu plus bas, au 
Sud et a 500 metres environ du chateau, on peut se rendre 
directement a Montf6rier, ou subsistent encore les mu- 
railles 6paisses d'une forteresse ruin6e, et des construc- 
tions datant du xin e et du xvir 9 si&cle. De Montferier, 
par la valine du Touyr6 et le pays d'Olmes*, on peut 
rejoindre la route nationale et se rendre a Lavelanet, en 
tournant a droite, ou bien prendre la gauche pour aller 
a Montgaillard et a Foix, par Saint-Paul-de-Jarrat. 

Montterier peut Sgalement servir de point de depart 
pour faire Tascension du Pic de Tabe, autrement dit du 
Saint-Barth61emy. Par des pentes faciles, on remonte la 

1. Le nom de Montstgui, que la carte de 1'Etat-maJor (revision de 
1890) donne au viUage de Montsegur, est erron6. 

2. Olme, en languedoclen Oulmi, Ournit, veut dire « orme » ; il 
en est de meme, en espagnol et en Italien, du mot Olmo. Pays 
d'Olmes est done synonyme de « pays des Ormes », ou mieux « pays 
des Ormeaux ». 
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valine du Touyr6, a travers les belles forfcts et les gras 
paturages des Jasses de Riplemoch et de Puybert, apres 
quoi, en suivant des crates escarp^es, Ton arrive au 
sommet du Pic. Ce chemin, un des plus courts, demande 
quatre heures de marche, environ, depuis Montf6rier. 

L'ascension par les escarpements du Nord est plus 
interessante, mais aussi un peu moins commode. II ne 
laut Tentreprendre du reste que si Ton a le pied sur et 
Thabitude du rocher : c'est par la que nous allons monter. 

A vol d'oiseau, la distance entre le chateau de Mont- 
s6gur et la cime du Saint-Barthelemy peut 6tre 6valu6e 
a 8,200 metres, et la difference relative de niveau a 
1,142 metres ; mais comme il faut redescendre de 350 me- 
tres environ pour rejoindre le chemin qui suit la rive 
gauche du Jass^t 1 , on peut compter de quatre heures et 
demie a cinq heures de marche pour faire Tascension 
par ce c6te\ 

En remontant le long des sinuosites de la ligne d'eau 
formed par le Jass^t, le point le plus remarquable qu'on 
rencontre se trouve a la naissance du torrent. La 16gende 
a rendu cet endroit celebre en Tappelant le Creux du 
diable. II est situ6 sur le versant septentrional du massif 
de Tabe. Trois 6tangs2 superposes, vrais lacs de mon- 
tagne limpides et profonds, occupent les ressauts abrupts 
de ce cirque imposant. Le d6cor thSatral et les enro- 
chements profondSment d6charn6s au milieu desquels 
brillent ces sombres nappes cristallines, le silence non 
trouble qui regne en ce d6sert, ont rendu les lacs de 

1. J asstt est un dlmlnutif du mot Jas, s. m., ou blen Jasse, s. f., 
qui signlfle « glte » ; c'est l'endrolt ou l'on parque les moutons pen- 
dant la nuit. Les lleux-dits portant le nom de Jasse sont tres nom- 
breux dans le massif de Tabe. Le JassM, et non pas le Lasset, comme 
ecrivent ce nom tons les auleurs qui ont copi6 servilement la carte 
de 1'Etat-maJor, deslgne le ruisseau ou le torrent de la Petite 
Jasse. 

2. n ne faut pas crolre que ce nom d' 6 tang veullle dire un amas 
d'eau stagnante ; U remplace icl le mot lac, qui n'exlstait pas ancien- 
nement dans les Idiomes pyreneens. — Voir Ehile Belloc, Nou- 
velles explorations lacustres dans les Pyrinees-Orientalcs, dans la 
U ante-Garonne, dans les Hautes-Pyr&nees et sur le versant espagnol 
(Association franchise pour Vavancement des sciences, Paris, 1894). 
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Tabe 16gendaires et redoutes. Les anciens out donn£ a 
ces nappes d'eau demi-glac6es le nom d'E tangs malles 
ou lacs M audits } dans la croyance que les esprits ten6- 
breux choisissaient ces « gouffres » comme lieu de pre- 
dilection. Le lac Noir ou Etang des Truites est le plus 
bas ; celui du milieu porte le nom de lac du Diable ; quant 
au plus elev6, sa source invisible a sugg6r£ aux indi- 
genes l'id£e naive qu'il avait 6t6 form6 au moment du 
deluge biblique. 

Olhagaray, l'historien des comtes de Foix *, en parlant 
des effets merveilleux attribuSs aux lacs de Tabe, les 
qualifie de nourissiers de fldmmes, feu et tonnerre. L'on 
tient pour assur6, ajoute-t-il, que « si on y iette quelque 
chose, aussi tot on voit un tel tintamare en Fair, que 
ceux qui so[n]t spectateurs d'une telle furie la plus part 
sont consumes par le feu, & brisks par les foudrqq ordi- 
naires et extraordinaires de l'Stang* ». 

Ces r£cits merveilleux ont fait leur temps ; cependant, 
l'amour du surnaturel n'est pas compl&tement 6teint dans 
le coeur du vrai montagnard. Celui-ci, vivant paisible- 
ment en contact permanent avec la nature, loin des foules 
turbulentes et frondeuses, n'6tant pas comme le citadin 
dispose a parler de tout et sur tout, conserve g6n6rale- 
ment au fond de son Stre un levain de superstition tou- 
jours pr6t a fermenter. 

A ne consid6rer que la rSalite des faits ou Tinterfit 
immSdiat, comme les fervents de la philosophie positive, 
il peut sembler regrettable que ces esprits simplistes, 
6prouvant sans doute quelque vague plaisir a se laisser 

1. Pierre Olhagaray, Hittoire de Foix, Biarn et Navarre dilig em- 
inent recueillie tant des precedents historie.ns que des archives det- 
ail c$ maisons.., p. 704, 1 vol. in-4*, Paris. MDCEX. 

2. Dans un bourg de l'Am6rique septentrlonale, appele Chlapa, 
« proche le bourg de Saint-Bartheleml, dans le territolre de Quelen. 
on trouve un trou profond comme un puits dans lequel, si Ton y 
jette une pierre ou quelque chose de semblable, 11 se fait aussltot un 
grand bruit. 11 s'eieve un orage avec un tonnerre que J'on entend 
de tous les environs ». Dictionnaire historique de Mortri, nouveUe 
et dernlere edition, t. in, p. 612, Paris, MDCCLIX. 



Digitized by 



Google 



DE BELESTA AU MASSIF DE TABE. 153 

tromper, croient encore aux fictions. Quoi qu'il en soit, 
les legendes du temps jadis ont parfois une telle grace, 
une saveur poStique si naive et si touchante, qu'on 
regrette souvent de les voir oubli6es. II y a done interet 
a recueillir ces recits populaires avant que les idees 
modernes les aient d£finitivement ensevelis dans la pous- 
siere du passe\ 

Apres avoir contourne les lacs de Tabe, ou certains 
auteurs tiennent absolument a placer la source de l'Hers, 
quelques vigoureux coups de j arret permettront de fran- 
chir les parois inclines qui les dominent* et de gagner 
bientdt, sur le flanc occidental du Pic de Soularoc 
(2,343 met. d'altitude), une depression montagneuse dont 
la pente opposed, couverte d'herbe drue, de genevriers et 
de tiges glissantes de rhododendrons, permettra de monter 
en une demi-heure environ jusqu'au sommet enneig6 du 
Pic de Saint-Barth61emy, dont le crayon de notre savant 
collegue, le colonel Prudent, a trac6 l'image d' apres une 
photographie de M 116 Pr6votat (voir p. 155). 

LE SAINT-BARTHCLEMY OU PIC DE TABE 

Malgr6 sa faible elevation relative au-dessus de la 
Mediterranee, ce point culminant du massif de Tabe, qui 
ne d6passe pas 2,349 metres, permet d'embrasser un des 
plus beaux panoramas des Pyr6n6es. 

Surgissant, pour ainsi dire, des premiers contreforts 
do la chaine, s6par6 des hauts reliefs pyren^ens par la 
valine de TAriege, le Pic de Saint-Barth61emy occupe, en 
avant des Pyr6n6es franco-espagnoles, une position isolde 
analogue a celle du Pic de Midi de Bigorre*. 

1. La roche encalssante est constitute par une sorte d'agr6gat 
gneissique, a structure follacee et a 6 laments tres serres, compose 
de quartz, de feldspath et de mica. 

2. J'al explique" alllcurs (Emile Belloc, Du plateau de Lunnemezan 
ou glacier des Gourgs-Blancs, Annuaire du Club Alpin Francais 
pour 1896, p. ill, Paris, 1898) pourquol 11 convient d'ecrlre Pic de 
Midi et non Pic du Midi. 
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La cime rocheuse du Saint-Barth61emy, profond^ment 
entaill6e par l^rosion et les ph^nomenes sismiques, 
domine une des plus riches contr^es forestieres et agri- 
coles de la France, vers le Haut-Languedoc * ; en outre, 
il commande une immense perspective montagneuse qui 
s'6tend sur un espace de plus de 150 kilometres, depuis 
la M6diterran6e jusqu'aux sommets sourcilleux des 
Basses-Pyr6n6es. 

De la mer azur^e au bassin de la Garonne, Tceil peut 
embrasser la partie orientale tout entiere de la chaine 
pyr£n6enne. Les grands sommets ari6geois : Mont- 
Vailler* (2,839 met.), VaillSrat (2,652 met.), Mont-Calm* 
(3,080 met.), Pique d'Estats (3,073 met.), etc., appartien- 
nent a son horizon, de mSme que ceux de la Haute- 
Garonne, des Hautes-Pyr6n6es et des Basses-Pyr6n6es. 
Vers le Sud-Ouest, les blanches cimes d'Aragon et les 
glaciers des Monts-Maudits, aux contours bleuatres et 
fondus, s'estompent sur le ciei d'Espagne. 

Granitique au sommet, gneissique sur son flanc septen- 
trional, la masse rocheuse, peu homogene et tres friable, 
du Saint-Barth61emy est largement assise sur un puis- 
sant empatement calcaire. 

La neige accumutee par le vent dans les nombreuses 



1. Le Salnt-Barthelemy fait partie du vaste ensemble montagneux 
Tlsible de Toulouse. La partie des Pyrenees visible de l'observatoire 
de cette ville embrasse un angle de 10i°46* ; elle comprend les mon- 
tagnes depuis le Canlgou. a l'Est, Jusqu'aux sommets du Pic de 
Midi d'Ossau, a l'Ouest. (J. de Charpentier, Essai sur la constitution 
des Pyrenees, p. 7, Paris, 1823.) 

3. Vailler et VallUrat (le second nom est un dimlnutif du premier) 
sont deux pics qui se touchent. Les 11 de ces deux noms doivent Gtre 
mouillees ; pulsque Ton a adopts, avec Juste raison, l'orthographe 
VailUrat, 11 n'est pas acceptable d'ecrlre Valuer t ces noms ayant une 
seule et meme origine. 

3. Calm a pour ainsl dire la signification de « denude ». En espa- 
gnol on dlt calmo pour caracterlser un terrain nu : tierras calmas, 
■ terres ou 11 n'y a pas d'arbres ». L'6tymologie du D* Ouitard 
(Guide d Ussat-les Bains, p. 145. Toulouse, 1883), Mons calamus, 
« montagne de la canne ou du roseau », ne supporte pas 1 "ex amen. 
N'oubllons pas que le Montcalm est t le sommet le plus 61ev6 de 
l'Arlege, et que la moitl6 de son terrltolre regarde le versant 
espagnol. 
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excavations qui labourent le c6ne terminal persiste fort 
longtemps. 

Au sommet du pic, on apergoit encore les restes, tr&s 
anciens, d'un 6difice religieux ou Ton pratiquait autre- 
fois des c6r£monies singulifcres. Les gens du pays de 
Foix et des lieux circonvoisins avaient coutume de s'y 
rendre chaque ann6e, le vingt-quatri&me jour du mois 
d'aout, pour assister aux offices c616br6s ce jour-l& dans 
la chapelle, de mfime que sur un autel en plein air voisin 
de celle-ci. 

Cette bizarre c6r6monie devait Stre le « succ6dan6 » de 
quelque habitude pa'ienne, et Tid6e d'61ever un monu- 
ment religieux en si haut lieu 6tait venue, sans doute, 
parce qu'on avait trouv6 « trop difficile avec des esprits 
grossiers et ent6t6s de pouvoir d'abord tout retrancher », 
comme disait le pape d'alors. 

Les chroniqueurs rapportent qu'apr&s la messe dite, les 
fiddles recouvraient de cendres Tautel 61ev6 en plein air, 
et qiTils tracaient dessus le nom de J6sus ou tout autre 
nom v6n6r6, apr&s quoi, de grands feux 6tant allum6s, 
la foule pieuse bivouaquait au sommet du Tabor 1 . Mal- 
heureusement il paraitrait, du moins d'aprfcs Olhagaray, 
que la bonne tenue des p&lcrins n'^tait pas tou jours 
exempte de reproches. Une nuit entre autres, k la suite 
de scenes peu orthodoxes, des « chants puants et des 
parolles vilaines » s'Stant fait entendre, « un tonnerre 
espouvantable du ciel, suiui desclairs & foudres », tomba 
dans la chapelle sur le feu allumS. Le d£sarroi de Tas- 
sistance fut d'autant plus grand que « le feu tomba du 
ciel en moins de demi quart d'heur cinq ou six fois, 
dequoy la plus part de ceux de la deuotion peuuent rendre 
fidfcle temoignage, come en ayant port6 des marques 
en plusieurs parties du corps 2 ». 

Puis, Thistorien disert des comtes de Foix ajoute, entre 

1. Tabe. Tabor, Thabor servent a cosigner le massif de Tabe. Les 
anclens appelaJent lndlstinctement le Saint- Barthelemy Pic de Tabe 
on Mont Tabor. 

2. Olhagaray, op. cit., p. 704. 
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autres choses merveilleuses : « L'on recite encore qu'au 
sommet sourcilleux de ces montagnes, on trouve de 
grandes chaines de fer, & de gros anneaux d'indicible gros- 
seur, & comme d'arreste nefs ou vaisseaux, ce que prfcs de 
Tarascon on uoit, & plus haut encore prfcs de Tabe auec 
un cadenat 1 , & qui a donn£ occasion a quelques-uns, 
descrire que la mer couvrant le Languedoc s'estant recuse, 
auoit chasse sur la hauteur de ces monts a la creance des 
bateaux la plus part du peuple, ce qu'ils conflrment par 
les figures des poissons petrifflez qu'on voit auiourd'huy 
6s cauernes de ces montagnes ; chose que ie tiens plus 
probable que croyable, ayant besoin pour acquerrir 
creance, de plus fermes & stables coniectures. » 

Les restrictions d'Olhagaray, en ce qui concerne les 
chaines et anneaux du Pic de Tabe, paraissent bien fon- 
dles ; j'ai parcouru plusieurs fois ces regions de divers 
, cGtes, explore les « gouffres maudits » et leurs alentours, 
et jamais je n'ai vu aucun indice qui permit de supposer 
que pareille chose ait pu existed. 

Pour descendre du haut de ce superbe belv6d6re, ou 
la beauts du site et le souvenir des exploits merveilleux 
des « encantados » et des esprits follets peuvent captiver 
longtemps le pyr6n6iste 8 , le versant meridional du massif 

1. Au Nord-Ouest et a 3 kilometres du Salnt-Bartheiemy se troure 
une depression montagneuse qui porte le nom de col de Cadinot 
(Cndenes de l'fitat-major), ce qui signifle « col des Chaines » (?). 

2. En parcourant la region d'Aulus, 11 y a longtemps deja, Je fus 
conduit par un Indigene du Saint-Gironnals au bord d'un pults natu- 
rel de dimension respectable, situe au Sud-Ouest du village d'Erce\ 
Sur une des parois intgrieures, dans le haut de cette excavation, un 
gros anneau de fer 6talt sceUe : celul-la Je l'ai vu. Les cornelUes ayant 
1 'habitude de se rlfugier en tres grand nombre dans cette profonde 
excavation, l'anneau en question 6tait utilise, paralt-ll, pour fixer 
un grand fllet en corde servant a capturer ces olseaux. Par qui ce 
gros cercle de m6tal avalt-il et6 sceU6 dans la muraiUe ? De queUe 
epoque datait-il? Personne n'a su me le dire. 

3. Pyreniisme et PyrtnHste sont deux mots nouveaux ; lis ont deja 
fait fortune, 6tant venus tres a propos combler une lacune. Leur 
auteur, M. Henri Beraldi, les a lances dans le monde en les employant 
rAcflmment dans son remarquable et precieux ouvrage, Cent am aux 
Pyrenees. 
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de Tabe offre plusieurs voies plus ou moins praticables. 

La descente par Axiat et la ravine du Sauquet est pos- 
sible, si Ton est muni d'un solide b&ton et de souliers 
ferres ; dans le cas contraire, elle pourrait offrir quelque 
danger k cause des herbes longues et glissantes qui 
recouvrent par places les parois rocheuses de cette region 
d6vast6e. 

En inclinant un peu plus vers le couchant, on peut 
aussi gagner le hameau d'Appi et d6boucher dans le fond 
de la valine de l'Ariege au village d'Albies ; mais le meil- 
leur chemin, sinon le plus court, est celui de l'Est; il 
coupe les pentes septentrionales du Pic de Soularoc, 
traverse les crStes de rEstang-Tort *, passe sur la rive 
gauche de ce joli petit lac aux « rives tortueuses », 
comme son nom Tindique, et, un peu plus loin, avant 
d'arriver au col de la Peyrre 2 , tourne brusquement au 
Sud. En suivant d6sormais cette direction nouvelle, le 
sentier, dont la trace sinueuse est quelquefois difficile 
k reconnaitre au milieu des p&turages et des ressauts 
pierreux, conduit directement k Caussou. D'ici, une 
route bien entretenue permet de gagner la voie ferrSe k 
la station de Luz6nac. On pourrait 6galement, au lieu 
de descendre sur Caussou, obliquer au couchant, en lais- 
sant la fontaine de Salvaniere k gauche, passer k Lordat, 
qui renferme de fort belles mines d'un ch&teau feudal, 
et rejoindre Lassur en suivant la gorge du G6rul. 



LA SOURCE DE L'HERS 

Pour terminer, il me reste k presenter brievement 
quelques observations relatives k la source de l'Hers. 

1. n ne faut pas confondre Estang-Tort avec Stantor, comme l'a 
(alt tin ecrlvaln plus rlche d'lmaginatlon, sans doute, one de con- 
naissances toponymlqnes. Estang-Tort signlfle exactement un lac 
aux rivages sinueux, autrement dlt « tortus ». 

2. Du col de la Peyrre (col de la Pierre), en suivant le torrent du 
Basqul, on peut dlvaler directement a l'Est sur la gorge de la Frau, 
et de la se diriger sur Fougax et Belesta du cote du Nord. ou bleu 

?e rendre a Coinus ou b Prades-d'Arlege. vers le Snd. 
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Les auteurs et les cartographies ne sont pas d'accord 
quant au lieu ou doivent &tre places les naissants de cet 
important affluent de l'Ariege. Les uns pr6tendent que 
l'Hers a son point d'origine dans les lacs septentrionaux 
du massif de Tabe, les autres affirment au contraire que 
la source de cette riviere, beaucoup plus 61oign6e vers le 
Sud-Sud-Est, se trouve dans le canton de Prades, non 
loin du col du Chioula *. 

Ces divergences d'opinion surprennent au premier 
abord ; mais, en y regardant d'un peu pres, Ton s'aper- 
goit bien vite que les auteurs se sont mutuellement copies 
les uns les autres, sans prendre la peine de verifier sur 
place les assertions de leurs devanciers. Les agents admi- 
nistratifs charges de dresser la carte du pays semblent 
s'Stre r6fe>6s simplement aux indications sommaires, et 
trop souvent inexactes, de la carte de Cassini. 

Sans vouloir chercher a amoindrir le mSrite de l'illustre 
g£od6sien, dont les travaux ont rendu des services de 
premier ordre a la cartographic franchise, il faut recon- 
naftre cependant que les cartes qui portent son nom 
fourmillent d'erreurs. Mais pouvait-il en 6tre autrement? 
Cassini, ou mieux les Cassini, puisqu'ils furent plusieurs, 
se sont avant tout pre* occupe" s de triangulation ; quant aux 
espaces compris entre les points principaux de leur 
re\seau trigonom£trique, des sous-ordres ont 6te charges 
de les remplir. 

Pour connaitre la source d'une riviere, surtout en pays 
de montagne ou le systeme orographique est parfois com- 
pliqu6, il est indispensable d'explorer un a un tous ses 
affluents sup^rieurs, d'6tudier leur lieu d'origine et leur 
cours, et de savoir sous quels noms vulgaires les indi- 
genes ont coutume de les designer. 

En se reportant a T6poque lointaine ou ces travaux 
furent entrepris, 6poque a laquelle les habitants des 
Pyr6n6es parlaient presque exclusivement la langue des 

1. Chioula veut dire « slffler ». Ce nom de col du Sifflet lul a 6te 
donne sans doute a cause du bruit que prodult le vent en traversant 
ce passage. 
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ancStre^ 1 , on comprend ais6ment les difficult^ de tous 
ordres qu'eurent a surmonter les lieutenants de Cassini, en 
ce pays meridional auquel, pour la plupart, ils etaient 
Strangers. En outre, si Ton considere la cel£brite dont jouis- 
saient les lacs de Tabe, en ce temps ou les id6es super- 
stitieuses etaient fort repandues parmi la population 
montagnarde, on ne sera pas etonn6 que les cartographes 
du xViii 6 siecle aient 6t6 tenths d'y placer la source d'un 
cours d'eau important. 

L'£tat-Major, au contraire, faisant table rase des id£es 
preconcues, sachant qu'en pays de montagnes le cadastre 
est g6ne>alement bien tenu, excepts peut-6tre dans les 
hautes regions qui d6passent les limites des p&turages, 
s'est r6f6re\ avec juste raison, k ces atlas communaux, 
tout au moins en ce qui concerne la nomenclature. C'est 
pourquoi, mfime sans autre preuve materielle, il est 
permis de croire, a priori, et contrairement & Topinion 
des imitateurs de Cassini, que les officiers topographes 
sont dans le vrai, en plagant la source de l'Hers k une 
dizaine de kilometres plus loin que la pr^tendue source 
du massif de Tabe, c'est-&-dire & la fontaine du Draz6t2, 
entre le col du Chioula (1,435 met.) et celui du Rioufr6t 
(1,600 met). 

En dehors des considerations pr£cedentes, il n'est pas 
inutile de faire observer que, dans son ensemble, Fomen- 
tation de la cassure initiale qui a provoqu6 la formation 
de la valine de l'Hers est sensiblement perpendiculaire 
k la direction g6n£rale de la chaine pyr6n£enne, tout au 
moins depuis Belesta. Cette ligne de fracture laisse de 
cdte, assez loin en arriere, la valine laterale du Mont- 
s6gur, inflniment plus courte, puisqu'elle nait seulement 

1. Au moment ou ce travail fut execute, c'est tout au plus si Ton 
rencontrait cinq indigenes sur cent comprenant un peu le francais. 

2. La fontaine du Drazet sourd a 1,460 metres d 'altitude, et sa tem- 
perature, au point d'emergence, est de + 4°, d'apres H. Marcailhou- 
b'Aymbbic, Relevis hypsome'trlques (Bulletin de la Soci6t6 Bamond, 
p. 188, annee 1899), qui est aussi d'avis que la se trouve la vrale 
source du Grand-He rs. 

ANNUAIRE DE 1903. 11 
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au milieu des ramifications de la region Nord du Pic de 
Tabe. Du reste, la denomination locale de Jass6t, donnee 
au torrent du Montsegur, et celle dHers, que le tor- 
rent de ce nom conserve d'un bout a Tautre de son cours 
sinueux, sont caracteristiques. 

En partant de sa source, sur les pentes du Drazet, 
THers porte deja ce nom. Dans la partie qui longe la 
petite ville de Prades et cdtoie, un peu plus loin, le 
d6partement de TAude et le territoire de Comus, son lit, 
creuse a travers les d&rivellations de la roche encais- 
sante, est d^nomime Grasos de VHcrs 1. Puis, traversant 
le defile imposant de la Frau*, dont les murailles ver- 
ticalement elevens d'environ 300 metres l'emprisonnent, 
il descend au bourg de Barineuf, ou son affluent de 
gauche lui envoie lfte eaux de Montsegur. A partir d'ici 
le nom d'Hers n'est plu$ contests par personne. 

En resume : qu'un 6crivairi fantaisiste dont rimagina- 
tion ardente vagabonde a plaisir dans le domaine des 
fictions, choisisse les lacs mysterieux de Tabe pour y 
placer quelque scene poetique ou tragique, peu importe; 
mais le cas est different lorsqu'il s'agit d'un cartographe 
qui, a d6faut de faits ou de documents precis, se laisse 
guider par la renomm^e d'un lieu-dit pour en faire un 
point g6ographique Important. 

Du reste, un lac n'6tant presque jamais forme* par une 



1. Graso, Grasso, Grazo, signlfle « degre en plerre ». Ce nom vlent 
du roman grasa, graza, en espagnol grada, latin gradus. Pont 
de grasso, « pont forms avec des dalles ». Grdou, Grdo, en Catalan, 
signlfle egalement « gradln » : las grdous d'Olette (Pyrenees-Orlen- 
tales). Dans d'autres localites, les graus designe un chemln tallle en 
forme de marclies. 

Las Grasos de Vliers (les « Orasse de l'Hers » de V Atlas cantonal 
de VAriege) signiflent done « lea dalles ou les ressauts de la riviere 
de l'Hers », ce qui est bien veellement la confirmation du nom de ce 
cours d'eau, et non point une lnnrmatlon comme l'ont ecrit certains 
auteurs peu familiarises sans doute avec les ldiomes de cette region 
pyreneenne. 

2. Frau, Frdou, de fragosus, « rude, escarpe » ; espagnol, fragos, 
« apre, raboteux ». En Catalan, Jragos est synonyme du mot espa- 
gnol intransltaole, « inaccessible, impenetrable ». 
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source unique, mais reunissant au contraire le produit 
de nonibreux tributaires dont les naissants sont parfois 
tres 61oignes les uns des autres, ne saurait — a part 
quelques cas rares et tout a fait exceptionnels — etre 
considere comme la source d'une riviere. Sans cela, rien 
n'empgcherait de dire que le Leinan est la source du 
Rh6ne, que le Rhin prend naissance dans le lac de Con- 
stance, ou que le Tessin n'est pas originaire du Saint- 
Gothard, mais simpleinent du lac Majeur. 

Etant donne un bassin hydrographique queiconque, le 
point cieau le plus eloign^ de Vembouchure d'une riviere, 
situi dans VarUre principale, doit ttre considbre' comme 
source de cette rivUre. Les affluents lateraux, quels que 
soient leur longueur et leur debit, ne sont jamais que des 
cours d'eaux secondaires. II en est de meme pour les 
v6g6taux ligneux qui n'ont pas et6 mutites : personne 
n'oserait affirmer que Textr6mit6 d'une branche, si 
grosse ou si longue soit-elle, puisse fitre consid6ree comme 
etant le falte d'un arbre. 

Les erreurs persistantes de la geographie pyreneenne 
sont legion : celles qui viennent d'etre signages en font 
partie. Malheureusement, rien n'6tant difficile a d£ra- 
ciner comme une fausse opinion accreditee, je ne me berce 
pas du fol espoir de r6ussir la ou d'autres plus habiles 
ont 6choue\ N6anmoins j'estime que chacun a le devoir 
de signaler Terreur ou il la voit, en se disant : « Fais ce 
que dois, advienne que pourra ». 

fililLE Belloc, 

Membre de la Direction Centrale 
du Club Alpin Francais. 
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IX 

LE PIG D'ASPE 1 

(2,645 met.) 
(Par M. George Cadieh) 



Dans VAnnuaire de 1883, M. Wallon prenait conge de 
la valine d'Aspe par cette declaration partie du coeur : 
;c La valine d'Aspe est une de celles qui offrent le plus de 
surprises dans les Pyr6n6es ; je Pal plusieurs fois visitee 
et chaque fois je lui ai trouv6 un charme nouveau 2 ». 

Les pyr6n6istes qui ne la connaissent pas — ils sont 
nombreux — n'ont qu'a s'imaginer une seconde valine 
de Luz. MSme gtendue, mfime largeur, m&me direction, 
mfime disposition generate. Les altitudes seules sont plus 
modestes. 

D6ja, la route qui descend du Somport et suit les 
m6andres du gave d'Aspe rappelle la route qui, depuis 
Gavarnie, accompagne le gave de Pau. (Test, peut-6tre 
en moins farouche et en plus gracieux, le mfcme 6tran- 
glement des pentes qui presse le ruban pousstereux contre 
lc bouillonnement d'gcume. Les silhouettes des premiers 
plans ont d'6tranges similitudes. La flore, les essences 
d'arbres sont pareilles. Les prairies ont le mGme vert et 
la mfime gaite. II n'est pas jusqu'aux 6cartements des 
versants ou la vie sociale s^panouit qui ne se corres- 
pondent d'une valine a Pautre. Urdos est un second Gfcdre, 

1. Les Espagnols prononcent Aspt 

2. Page 160. 



Digitized by 



Google 



LE PIC D'ASPE. 165 

et le "bassin de Bedous s'6vase en un ovale ou le ciel 
s'61argit brusquement comme au bassin de Luz. Le pont 
d'Esquit remplace le pont Napol6on ; et, si son arche est 
bien petite, compared au celebre pont que Tempereur 
baptisa, la double colonnade de calcaire qui le domine de 
plus de 800 mfetres vaut bien tous les rochers du d6fll6 
de Saint-Sauveur. Dans les deux cas, apr&s le bassin 
principal, la gorge se resserre. Escot repond a Pierre- 
fltte, Oloron a Argeles ou Lourdes. 

L'analogie des deux valines se continue au-dessus du 
thalweg. Le chalnon du Scarput ou Sesques (2,605 mfet.) 
Concorde avec le massif du N6ouvielle et du Pic-Long. 
En face, dominant le val de Lescun, digne pendant du 
val de Cauterets, le Pic d'Anie (2,504 mM.) joue le r61e 
du Vignemale. Au centre, FOuillarisse ou Plat-a-Barbe 
(1,993 mfct.), d'ou Ton d^couvre un beau panorama de 
Tensemble de la valine, est comme un petit Ardiden. 

A l'origine des deux valines la comparaison s'impose 
avec force. Les deux gaves sortent d'un cirque. S'il est 
risqu£ de concevoir un rapprochement entre le colys^e 
de Gavarnie et Tarfcne plus restreinte du cirque d'Aspe, 
il n'est peut-fitre pas deraisormable de trouver des points 
communs entre la region du Pic d'Aspe et celle du Mont- 
Perdu. Les deux sommets ne font-ils pas partie de la 
grande chalne cr6tac6e qui s'allonge en ligne droite de 
Bielsa jusqu'a la Navarre, couple par les rios Ara, Ga- 
llego, Aragon, Subordan et Veral, mais, apres chaque 
troupe, relevant sa muraille grise d'une puissante con- 
tinuity ? Les deux sommets aussi ne s'&fcvent-ils pas aux 
seuls points ou cette chatne espagnole vient se confondre 
avec la ligne de f aite et touche au versant f rangais * ? 

Mieux encore. Prenez la carte et observez le paralte- 
lisme entre les quatre sommets d'Aspe et les quatre 
sommets principaux du grand massif calcaire : la, Mar- 
bor6, Cylindre, Mont-Perdu, Som de Ramond ; ici, Llena 

1. Ce qui n'empGche pas que, par un caprice de la frontiere. le 
Pic d'Aspe reste entlerement espagnol, contralrement au MarborG 
dont la position est la meme par rapport au partage des eaux. 
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del Boso, Llena de la Garganta, Pic d'Aspe, Punta de 
Liserin. Meme nombre de pics, m6me orientation, meme 
alignement, mfime relation d'altitudes entre leg quatre 
cimes de part et d'autre. Et la ressemblance est plus 
intime : la Llena del Boso a la roche, les strates et la 
coloration du MarborS ; la Llena de la Garganta a les 
precipices et la hardiesse du Cylindre ; la Punta de 
Liserin, sillonnSe de corniches comme le Som de Ramond, 
est, comme lui, un pic tout espagnol. Elle domine les 
valines du Rio Seto, de l'Aguaro et de l'Esterron, comme 
le Som de Ramond les valines plus importantes de Pinede, 
de Niscle et d'Arrasas. Au Nord-Est, le cirque de Tor- 
tiellas correspond a celui de Bielsa. 

Quant au Pic d'Aspe, encadre* entre Llena de la Gar- 
ganta et Punta de Liserin, comme le Mont-Perdu entre 
Cylindre et Som de Ramond, n'est-il pas, plus encore 
que le grand sommet calcaire, un mont « perdu » ? 

Depuis huit ans le Mont-Perdu avait 6te" vaincu par 
Ramond, lorsque Chausenque, venant de la valine d'Ossau 
et debouchant au col de Lorry, remarque « la flerte* des 
tStes chauves des Pics d'Aspe et de Bernere ». Le lende- 
main, il visite « le grand paturage du Kosia », jusqu' « aux 
bords d'un precipice des plus sauvages, qui est l'origine 
de la valine d'Aspe, creus6e en forme d'oule dans les 
racines du Pic d'Aspe ». Et Chausenque r6vele cette haute 
valine qu'il est le premier a 6tudier : a Son aire est 
encombrSe de fragmens Reroutes. C'est du milieu de tous 
ces rocs que naissent les premieres sources du gave, et 
de vieux sapins, elevant vers nous leurs crfctes eifitees, en 
couvrent la partie inf6rieure. Ces escarpemens, ou nul 
pied ne se hasarde, leurs grandes mines, et ce bois si 
sombre qui, defiant la cogn6e, tombe lui-meme sur ses 
propres debris, offraient une de ces scenes d6sol6es d'ou 
s'61oignent tous les 6tre vivans, a l'exception des ours 
qui y trouvent d'inviolables tanieres. » 

C'Stait en juin 1810. Les Espagnols dSfendaient leur 
sol contre l'invasion napolSonienne. « Le bruit de la 
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guerre retentissait dans ces montagnes, et ces prairies 
alpestres 6taient dSsertes ; l'6pouvante les avait fait 
abandonner. Tous nos guides avaient vu, au col de la 
Gargante, un cadavre saignant encore ; et Lefranc (rin- 
ggnieur construisant la route du Somport), lorsqu'il pique- 
tait la trace, avait 6t6 f usill6 par les Espagnols. Plusieurs 
faits semblables les avaient tellement effrayes, que ce 
n'gtait pas sans inquietude qu'ils se hasardaient jusqu'au 
port ; et il nous f ut impossible de les determiner a monter 
sur le Pic d'Aspe d'ou Jaca est visible, ainsi qu'une 
grande etendue des monts abaiss6s de l'Aragon et de la 
Navarre, cette partie de la crMe formant promontoire 
au Midi 1 . » 

La guerre ib6rique empecha done Chausenque de tenter 
l'ascension du Pic d'Aspe, comme elle devait lui faire 
renoncer, le jour suivant, sur les bords du « lac d'As- 
tains », a monter au Pic de Bernere, ou Visaurin, « voisin 
du Pic d'Aspe et son 6gal en hauteur ». II en est results 
que le Pic d'Aspe, qui aurait pu devenir un des sommets 
les plus populaires des Pyr6n6es, est demeur6 inexplore 
et presque inconnu. 

Dans son guide, les Grandes ascensions des Pyrinics, 
paru en 1866, Russell mentionne le Pic d'Aspe et le carac- 
te>ise d'un mot. II en a d6couvert, de son oeil de genie, 
la voie d'ascension la plus facile. II a vu, de l'auberge 
d.* la Paillette (Peyrenere), « le superbe Pic d'Aspe, acces- 
sible probablement par l'Ouest* ». 

Pourquoi n'y monte-t-il pas? Parce qu'il manque au 
Pic d'Aspe les quelques metres qui en feraient le point 
culminant du systeme dont il est le noeud principal. 

Russell fait le Bisouri (Visaurin), en 1875, l'Escuzana 
du massif, mais un Escuzana heureux, dominant ses 
rivaux et attirant l'attention. Vers l'Est, son regard 
s'etonne : « La forme des montagnes est Strange, surtout 

1. Les Pyrenees, ou Voyages pfdestres dans toutes les regions de ces 
montagnes, Paris, 1834. 

2. Page 274. 
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du Pic cTAspe k Bern&re, et nul ne devinerait que ce 
sont Ik les Pyr6n6es ; on y r6ve k r Atlas et & l'Abyssinie, 
malgrS les flaques de neige. » II fait la Collarada (en 
1876), et admire, k la descente, « les masses bizarres et 
th^&trales des montagnes empourprSes de Bern&re * » (le 
Pic d'Aspe est au premier plan). 

Le 22 juillet 1878, enftn, le massif d'Aspe est visits par 
un touriste. C'est Wallon, travaillant k sa « Carte de 
la Navarre k la valine d'Aure ». Chose strange, il s'attaque 
au moins 61ev6 des quatre pics, & la Llena del Boso 
(2,562 m£t.). 

II est parti d'Aisa, a suivi la longue valine, est arrivS, 
en cinq heures, au col entre Llena del Boso et Llena de 
la Garganta, qu'il appela alors « Garganta (col) d'Aisa » 
(2,301 m&t.), que, depuis, sur sa carte, il indiquera sim- 
plement « brfcche », et qu'il serait juste aujourd'hui, 
semble-t-il, de nommer Brtchc Wallon*. De \k, montant 
une heure au Nord-Ouest, « avec un precipice de 700 ou 
800 metres du cdte du pas d'Aspe », il a atteint le sommet 
au-dessus d'une chemin6e. « Panorama incommensurable 
et indescriptible 3. » 

Un mois plus tard, J.-L. Lourde-Rocheblave, conduit 
au Visaurin (2* ascension) par mon pfcre, Alfred Cadier, 
et mon oncle, John Bost, remarque, en passant, un 
contrefort du Pic d'Aspe, la Table, « montagne cr6tac6e 
da forme quadrangulaire, qui domine le fond de la 
valine* ». 

Un dernier texte sur les abords du massif d'Aspe m'est 
fourni par de Saint-Saud. Le 29 juin 1881, venant du 



1. Souvenirs d'un montagnard, pp. 391 et 299. 

2. Le mot garganta signiflant « gorge », la gorge qui donne son 
nom a une partle du massif serait peut-etre le pas d'Aspe (Cf. p. 173) ? 
WaUon semble s'Gtre encore contente d'un a peu pres fautlf en 6ten- 
dant a toute la crGte le nom de Tortiellas, qui s' applique au cirque 
superleur form* par le rlo Seto. 

3. Annuaire du C. A. F. % 1878, pp. 394 a 398. Cette r6glon est si 
complexe que les observations de Wallon prises de la Llena del Boso, 
et. l'annee sulvante, du lac d'Estaes et de la haute vallee d'Aragues, 
seront lnsuffisantes pour la lui expliquer completement- 

4. Annuaire du C 4. F., 1878, p. 408, 
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Visaurin par le col del Foraton, et ayant franchi le col 
de la Balsa (ou la Pasal), il descend, au pied des cas- 
cades qui tombent de la crSte del Boso, k un petit lac 
sans issue apparente appele" la Balsa (1,860 met.), remonte 
au col de la Magdalena, pres du Pic de Liserin, et suit 
une longue valine sans int6r£t qui le mene droit sur 
Canlranc. 

Deux jours apres, allant au col des Moines par le val 
d'Astun, il obtient une « vue superbe sur le versant Nord 
des montagnes de Leserin et del Boso. Les assises cal- 
caires ray6es de bandes de neige se pr6sentaient au 
regard 6tonn6 mais tou jours charme* avec cette regula- 
rity qui caracterise les roches cre"tac6es 1 . » 

Voil& tout ce que j'ai pu trouver en fait de documents 
sur le Pic d'Aspe. D6cid6ment, le siecle qui a vu naltre 
le pyr£n6isme de decouverte ne Fa pas tout k fait Spuise ! 



Le 7 septembre 1891, comme nous nous trouvions, mon 
pere et moi, sur les bords du lac d'Estaes, k la veille de 
faire le Visaurin, le berger Pierre Soupervielle, d'Osse, 
nous conduisit, par roches moutonn6es et pierrailles ou 
les oursins foisonnent, sur la Rueba del Boso (2,419 met), 
en face des quatre pointes d'Aspe. 

Ce fut une reflation. 

Les trois sommets les plus proches surgissent d'un 
cirque creus6 devant nos pieds. lis se ressemblent comme 
trois freres, trois grands seigneurs. La Llena del Boso est 
le moins haut ; la Llena de la Garganta est le plus 616- 
gant ; le Pic d'Aspe, le plus maje^tueux, avec la sim- 

1. Anuart de la Associacid d' excursions Catalana, 1882. — Trois 
mots plus tard, Labrouche suit le meme itinSralre en sens Inverse, 
et en rapporte quelques releves hypsometriques. Cf. Annuaire du 
C. A. F., 1881, p. 451. 

Je ne mentionne que pour memoire les indications fantalslstes 
donnees par le Joanne de 1895 pour l'ascension de la Pefia del 
Poso depuls Urdos. 
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plicite de ses lipmes si pures. Plus loin, le double sommet 
du Liserin ne manque ni de grace, ni de hardiesse ; et 
la Collarada, coquettement assise sur deux bandes de 
pi6cipices aux couleurs chaudes, complete cette th6orie 
magniflque. 

Au Nord, une partie du lac d'Estaes, avec, sur ses 
bords, des paturages d'un vert 6clatant qui sont crevasses 
par endroits. Et Ton dirait, a voir la terre toute rouge, 
la chair saignante d'une blessure *. 

Le l er aout 1894, je revenais, avec mon frere Henri, 
de FAnayet et de la Collarada. Partant de l'extr6mite 
Sud du village de Canfranc (12 h. 30), nous allons 
rejoindre et remonter le barranco de l'Aguaro. Apres 
avoir 6chapp6 au zele intempestif de carabineros, devant 
la caserne desquels nous passons et qui nous prenaient 
pour des deserteurs espagnols, nous tournons au Nord, 
dans une branche du vallon (2 h. 30). Au-dessus de prai- 
ries verdoyantes, un long ravin pierreux nous mene sur 
une breche, a FEst des precipices du Liserin, la Br$che 
dc Borau (2,200 met. 4 >). 

II est 5 heures, et nous ne savons pas ou nous 
sommes. D'apres Wallon, nous aurions encore trois 
croupes a franchir avant d'arriver en France. En r6alite\ 
il n'y en a qu'une*. Nous nous esclaffons devant une 

1. Ce lac etalt alors l'objet d'6tudes speciales. On voulalt savoir si 
son volume pourralt fitre utilise pour le percement du tunnel Inter- 
national projete, qui aura sept kilometres entre la Fonderle et la 
vallee du rlo Aragon. Les ingenleurs lul donnent 24 hectares do 
superficie (Wallon, 29 hectares 25 ares), et lis ont constate que ses 
eaux ressortent, non dans la vallee d'Aygues Tortes, mats dans celle 
de l'Espugna. El les appartiennent done au versant francais, comme 
celles aussl du cirque d'Olibon. 

Son nom. Estaes ou Estanes, veut probablement dire « etang •». 

Par ici. la grande erreur de Wallon est d'avoir dessin6 du Nord 
au Sud le chalnon qui va du cirque d'Olibon a la Rueba, de sorte 
que, d 'apres lui, la Rueba dominerait dlrectement les deux cirques 
d'Aspe et d'Olibon. Ce dernier cirque est s6pare de la Rueba par 
toute la longueur du chalnon, orients de l'Ouest-Nord-Ouest a l'Est- 
Sud-Est. 

2. Wallon a donne trop peu d'importance a la vallee de l'Aguaro 
et beau co up trop au cours d'eau, invisible lei, qui aboutit en face 
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colonie de chevaux 6tablie sur un piton qui est un casse- 
cou. Puis une d£gringolade sur neige et cailloutis nous 
am&ne au fond d'un cirque tr&s remarquable, sur de 
riches pelouses que les flls d'argent des cascades ratta- 
chent aux parois du Liserin, du Pic d'Aspe et des Haches. 

C'est le cirque de Tortiellas (1,750 m£t ?). Par un ph6- 
nomene frequent dans cette region (et qui lui est un trait 
commun de plus avec celle du Mont-Perdu) f le torrent 
disparait sous terre, et une digue gazonn^e qui barre 
le bas du thalweg fait du plateau interieur une ar&ne 
parfaite. 

A 6 h. 30, nous remontons les faciles pentes septentrio- 
nales, laissant a droite, comme un gouffre profond, le 
cirque de Rio Seto qui s'ouvre sur la route *. Traversant 
un petit vallon, dont les eaux ont aussi un 6coulement 
souterrain, nous atteignons, a droite du gros m61e rocheux 
de la Table et des Haches, le col de Tortiellas (1,950 met 1). 

Devant nous, les paturages de Candanchu emplissent 
un large vallon, doucement incline vers le rio Aragon et 
que ferment, au Nord, les mamelons ou passe la f rontiere. 

Nous envoyons notre adieu a la jolie Collarada qui 
a'imprime, toute rose du dernier baiser du soleil, dans 
Tazur embrase\ Et (7 h. 10), emportant un souvenir pres- 
tigieux de falaises dentelges et de cirques superposes, 
nous suivons, au Nord-Nord-Ouest, un sentier qui longe 
la base d'une muraille grise. Descente continue jusqu'aux 
cabanes de Bessata. Nous y serrons la main a des ber- 
gers de Cefle : Eygun. Au dela de ces paturages, visits 
par Chausenque, le sentier traverse horizontalement la 
forfit de Sansane, bord£ par quelques gros blocs erra- 
tiques formes d'agglomerats, et aboutit sur la route, au 

du rempart d'Iserta. D'autre part, U a trop creus£ le haut vallon 
de Candanchu. 

1. Seto slgnlflant « clos », on ne pouvalt trouver designation 
plus adequate pour ce rio, dont le cours est enferme dans deux 
cirques, quand 11 n'est pas sous terre. 

Une photographic du cirque de Rto Seto, prise par A. Meillon, 
avec le Liserin comme fond, a <6t6 reproduite dans le Bulletin pyri- 
ne'en de dGcembre 1898, avec cette designation Unprevue ; « Le Massif 
de PStragene » (?). 
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pont qui franchit, prfcs de Peyrenfcre, le minuscule cours 
deau du Somport (8 h.). Apr&s une halte k Peillou, nous 
atteignons le fort d'Urdos, ou j'achevais, de fagon fort 
plaisante, mon ann£e de service militaire. 

Peillou est une de ces auberges, trop rares dans nog 
Pyrenees, ou Ton trouve, loin de tout centre et & prix 
mod£r£s, bonne soupe, bon lit, hdtes aimables (1,019 m&t.). 
Cest de Ik que, le 13 septembre 1895, k 3 h. 30 du matin, 
nous partons pour la conqu&te du Pic d'Aspe. J'ai cinq 
compagnons : MM. Louis Palaysi, Christofer Rede 
Turner, Douglas Gore Booth, victime, depuis, de la mal- 
heureuse guerre du Transvaal, Paul Sery, et mon frfcre 
Henri. 

Nous quittons la route k Tangle du lacet de Sansang, 
4 kilometres en deg& du Somport (4 h. 15). Un sentier 
sous des hStres m&ne horizontalement vers le gave, que 
nous traversons, puis se perd apr&s une hutte de char- 
bonniers. Nous rejoignons le gave dont nous ne quittons 
plus les rives. Le brouillard nous enveloppe, et nous avons 
quelque peine k trouver notre voie, car il fait encore 
nuit L'aube nous permet de cueillir framboises et gro- 
seilles sous les taillis qui nous enserrent. Nous arrivons 
au-dessus des vapeurs au moment ou le soleil lance ses 
premiers rayons sur la fauve Rueba. A nos pieds, une 
mer de blancs nuages d'ou surgit le Scarput endormi 
dans l'ombre, l&-bas. 

A travers la colossale muraille qui barre notre route, 
le gave s'est creus6 la troupe du pas d'Aspe, par laquelle 
il tombe en furieuses cascades d'Espagne en France. Dix 
minutes de rude escalade, ou il faut de l'attention pour 
trouver la voie praticable. Les bergers espagnols qui sont 
autoris§s k s'approvisionner dans la forSt de Sansane 
doivent trouver ici leur charge de bois bien encombrante. 

Apr6s ce sauvage vestibule, un palais de roches et de 
neiges que les mille sources du gave emplissent de leur 
musique, le cirque d'Aspe (5 h. 40). Moins spacieux que 
ie cirque d'Yp, il prgsente k peu pr6s les mfimes carac- 
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teres. II lui manque le lac, qui contribue a la sombre 
horreur de son voisin. Mais le cercle des creles cal 
caires, tout aussi dechire, y est dune architecture plus 
sobre ; les parois, plus precipiteuses dans leur ensemble, 
donnent davantage Timpression d'un immense edifice 
ferine ; et les cimes s'61ancent au-dessus de nos tetes a 
des hauteurs relativement plus considerables. Du lac 
d'Yp a la Collarada la difference de niveau n'atteint pas 
800 metres ; du pas d'Aspe au Pic d'Aspe elle est presque 
de 1,000 metres. 

Laissant a droite des pentes peu commodes sur les- 
quelles une heure et demie de montee au Sud-Ouest mene- 
rait au port d'Aisa, nous nous 61evons par des pelouses 
de velours Smaillees de fleurs eclatantes, et arrivons sous 
une gracieuse cascatelle qui jaillit d'une strate violeni- 
ment contourn6e. C'est la source la plus authentique du 
gave d'Aspe. L'eau est d61icieuse, et la scene est si 
belle qu'une halte s'impose (de 6 h. a 7 h.). Le Pic 
d'Aspe nous montre sa muraille imprenable ; mais nous 
avons bon espoir de le vaincre par la breche qui le separe 
de la Llena de la Garganta. 

Pour longer la base d'une falaise qui porte ce dernier 
sommet, nous nous dirigeons au Sud-Est, passons, sur 
une terrasse herbeuse, a cdte des « cayolars d'Aspe », 
m6chants abris que les bergers ont desertes (7 h. 15), puis 
remontons un filet d'eau qui vient des neiges superieures. 

Nous tournons au Sud-Sud-Ouest (7 h. 35), dans le val- 
lonnement qu'emplissent celles-ci, et nous mettons le pied 
sur le n6v6 le plus consid6rable qu'on trouve a l'Ouest 
d'Arremoulit. II a bien 600 metres de long. Dans sa partie 
sup£rieure fort relev6e, la glace perce de toutes parts 
et exige quelques precautions. Abordant a droite, ou Ton 
obtient un curieux effet d'6cho, et montant quelques 
minutes sur Sboulis roulants, nous atteignons la breche 
(8 h. 15). Qu'on me permette de l'appeler, au moins pro- 
visoirement, Br&che d'Aspe (2,350 met. ?). 

Nous arrivons au soleil pour la premiere fois ; il est 
brulant. Ce petit col nous fait passer du monde boreal 
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aux regions des tropiques. Devant nous, l'Espagne 
ardente. La Sierra de Moncayo, visible du Mont-Perdu 
et de toutes les cimes qui nous en s£parent, profile sa 
structure monumentale sur l'autre rive de l'Ebre loin- 
tain. Tout proche, une plate-forme de calcaire blanc et 
moutonn£, puis la valine et le village d'Aisa. Au Sud, 
le col de la Magdalena ; et a l'Est, notre pic. 

Nous l'attaquons sans deviation par le versant meri- 
dional facile, traversons un affleurement rocheux sillonnS 
de lapiaz, extraordinairement fendille, contournons sur 
des corniches fleuries un petit ravin a l'Ouest de la cime. 
et nous nous trouvons, a 9 heures, sur le Pic d'Aspe 
(2,645 met., d'apres Wallon, qui Tappelle Pico de la Gar- 
ganta). 

Les nuages ayant disparu des valines, le panorama est 
complet. C'est une de ces vues prodigieuses en presence 
desquelles, comme le disait Russell sur la Collarada, 
cc on s'extasie devant l'immensit6, on a l'infini devant 
soi ». Ici, cela est doublement vrai. Si l'horizon est plus 
born6 a l'Est, il est plus libre au Nord. Plaine de France 
et plaine d'Espagne fuient de chaque cdte : Tune, — au 
dela de la valine d'Aspe que le regard enfile, — vaporeuse 
et bleue, ray6e d'or au passage des gaves ; l'autre, — au 
dela de larges ondulations, — 6tinicelan.t comme un 
fer rouge, s'glargissant dans l'espace, ou les rios alignent 
des diamants, s'6vanouissant dans l'6blouissement du 
ciel. Oh ! cette flamrae ou nos Pyr6n6es incrustent leur 
elegance et leur hardiesse et qui leur donne l'irr6sistible 
seduction ! 

Belle aussi, la vue des montagnes : Somport, lac d'Es- 
taes (en partie), Mont Orhy, Anie et ses voisins me>idio- 
naux, Scarput, Pic d'Ossau, Balaitous, Enfer, Vignemale 
par dessus TArualas, Tapou, Munia, Posets, Massif 
Calcaire. Surtout, le Visaurin, d6me isote, grandiose, 
mais d'un Sclairage trop cru, et le cirque d'Yp, avec son 
lac, encadre par la Pala de Yp et la tres harmonieuse 
Collarada. 

A l'Ouest, vers Pampelune, contr^e de grandes vallees 
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et de petites sierras, rien narrate le regard que la courbe 
de la planete. Au Nord, reliant l'Anayet au Castillo de 
Achert, en passant par Peyren^re, Esp61ungu&re et Pic- 
Rouge, une large bande de terrain d6vonien rosatre, lie 
do vin ou 6carlate, qui faisait dire a Russell : « C'est un 
tr&s singulier pays ». 

Le premier plan est formidable. L'oeil ramasse d'un 
seul coup l'ensemble du cirque d'Aspe, avec les d£chi- 
quetures qui le couronnent. Et il plonge, effarg, le long 
des precipices du Sud-Est et du Nord-Est, entre lesquels 
s'avance, vers la Punta de Liserin, une arfite tout en 
cassures, suspendue dans le vide, et qu'on s'attend a voir 
s'effondrer dans le cirque de Tortiellas. 

Nous ne sommes pas les premiers a contempler ce 
spectacle. Chausenque 6tait trop bien renseigne sur la 
vue du sommet, « d'ou Jaca est visible », en effet, sous 
la Pefia de Oroel, pour qu'on ne doive pas en interer la 
probability d'une ascension d6ja ancienne. D'ailleurs, 
un monceau de pierres sur la cime parle de visites ante- 
rieures. II faut, je crois, les attribuer a des chasseurs 
d'isards, le massif 6tant infests par ces destructeurs de 
vie gracieuse. 

Nous descendons au Nord. Dans un couloir d'6boulis 
qui, a FOuest du sommet, s'incline vers le cirque d'Aspe, 
s'allonge traitreusement une langue de neige que je laisse 
a gauche. Un cri me fait retourner, et Turner, tomb6 
sur le dos, passe devant moi avec une vitesse croissante, 
d abord sur la neige ou il a perdu pied, ensuite sur des 
pierres qui roulent avec lui l'emportant aux ablmes. 
Muet d'horreur, je deplore mon impuissance, lorsque 
Gore Booth, solidement camp6 sur la ligne de chute, 
happe son ami au passage. 

Arrives devant une arfcte qui sSpare les deux cirques 
d'Aspe et de Tortiellas, nous p£n6trons dans ce dernier, 
nous maintenant sur ses pentes Nord-Ouest, tr&s haut 
au-dessus du thalweg. Au col de Tortiellas, nous rejoi- 
gnons FitinSraire de Fannie pr6c6dente. En quatre heures 
(du sommet), nous atteignons Peillou, et, le soir m£me, 
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, [Du sommet du Pic d'Aspe; photographic de M. Albert Cadier. 
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tou jours k pied, nous revenons k Osse, le plus joli village 
du bassin de Bedous. 



Apres la conquSte du pic, l'6tude du massif et sa mise 
en valeur. 

Ayant entrepris un plan en relief de la valine d'Aspe 
et de son versant espagnol, avec, pour base, la carte 
minute du D6p6t de la Guerre au 40,000', il m'6tait n6ces- 
saire de prolonger les courbes de niveau sur une portion 
de TEspagne. Profltant des relev6s de Wallon, je lui 
empruntai la position des points les plus marquants et 
fis plusieurs voyages d^tudes. Deux en 1897. 

Le premier me conduisit, avec mon frere Henri, sur 
l'Anie, la Punta de los Reyes, le Pic de P6tragemme, 
l'interessant sommet que Wallon nomme las Tajeras et 
les indigenes la Linze ou la Rusque, la Chipeta Alta 
(Petraficha ?) et TAlano, d'ou nous descendlmes sur Hecho. 

Le cinquieme jour (27 aout), nous quittons Aragiies del 
Puerto et montons en deux heures sur la croupe gazonn6e 
de la Stiba. Vus d'ici, le Visaurin est gigantesque, et les 
quatre pics d'Aspe, avec leurs elegantes d^coupures, leur 
ordonnance chaotique, leurs murailles qui prennent 
racine en d^troits ravins, forment un groupe en tous 
points superbe. Nous allons au Nord, passant k droite de 
la crfite de Mesola, enthousiasm6s par ce massif d'au- 
tant plus empoignant qu'on le voit de plus pres. En une 
heure quarante, nous atteignons le col de la Pasal, au 
pied d*un grand bloc adoss6 k la muraille m^ridionale du 
cirque d'Oliboni. 

Nous engageant dans le vallon neigeux qui s£pare la 
Pasal de la Llena del Boso, nous allons tourner k droite 
sur le triste plateau d'Arque. 

Avant le port d'Aisa (une heure du col de la Pasal), 

1. Joanne appelle ce bastion calcalre, surmonte* d'un pftturage, 
« las Falsas » ; Wallon, « las Fajas » ; Salnt-Saud. « la Balsa » ; et 
les habitants d 'Aragiies. « la Pasal ». Ces noms arago rials sont de 
r^rltables Prot6es ! , • 
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nous rejoignons, par un second ctetour k droite, une arSte 
rocheuse qui nous porte, en trente minutes de rude 
grimp£e au Sud-Est, sur la Llena del Boso (2,562 met). 

D'ici, dit Wallon, « on voit tout ». La vue est pourtant 
moins 6tendue que du Pic d'Aspe. Ce qu'on voit k mer- 
veille, c'est le Visaurin, beaucoup plus 61anc6 et encore 
plus grand que de la Stiba ; et les stratifications tour- 
mentees de la Llena de la Garganta et du Pic d'Aspe, 
entre lesquels paralt la t£te de la Collarada. 

Sous le charme qui se degage de ces formations colos- 
sales, nous oublions la fuite du temps. II est 5 h. 25 
lorsque nous d6valons. Emportes par la pente, nous 
reprenons nos sacs apres treize minutes ; puis, vingt 
autres minutes d'un effort 6nergique, et nous voici sur 
la Rueba del Boso. Notre admiration s'accroit encore : 
les teintes vespe>ales ont une tendresse de tons de plus 
en plus troublante, sous la s6r6nit6 d'un ciel ou se meurt 
Tincendie du jour. 

Nous tournons le dos au Balaitous que rougeoie le 
soleil (6 h. 25), suivons la cr£te dix minutes, et descen- 
dons sur 6boulis, k gauche du grand triangle lisse de 
la Lie Lavate ou Pierre Lav6e. 

Un precipice nous separe du cirque d'Olibon. « Con- 
tournez par le Nord », nous dit un jeune berger espagnol. 
Craignant que le devour ne soit trop long, nous allons 
vers Tabime. Le berger nous crie de rebrousser chemin. 
Pour toute rSponse, nous nous d6barrassons de nos batons 
qui, en quelques secondes, font un bond de deux cents 
metres, et, chaussant Fespadrille, nous entreprenons de 
les suiv/re. Descente vari6e : sur le dos, k plat ventre ou 
k califourchon. Au milieu, un surplomb, franchi k la 
force du poignet et par un coup de reins. Enfin, le poids 
de nos sacs n'ayant pas dSplace' notre centre de gravite* 
en dehors du polygone de sustentation, selon T616gaute 
expression de mon professeur de physique, nous arrivons 
entiers sur le bord du ruisseau (7 h. 20). 

Les t6nebres sont d6chir6es par un zigzag de feu, et un 
orage delate, tout k fait imprSvu. Mai abrites contre un 
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rocher, et savourant du the" brulant, nous ne perdons 
rien du spectacle. Les festons de calcaire jaillissent de 
Tobscurit^ en apparitions spasmodiques. Des craquements 
sees se succedent, produisant un terrible vacarme dans 
les « oules » arrondies de ces montagnes ou les ondes 
sonores tournoient longtemps. Le cirque, traverse* d'un 
vent furieux, assailli de chutes d'eaux et de roches 6bou- 



Cirquo d'Olibon ; photographic do M lla Marie Bruneton. 

16es, et cribl6 de grelons, semble trembler d'effroi et 
hurler de dStresse. Le petit Espagnol doit surement nous 
croire morts... tandis que nous nous sentons vivre dou- 
blement dans l'ivresse ou nous plonge la sublime fureur 
des choses ! 
Le lendemain, ascension du Visaurin dans le brouillard. 

Quelques jours plus tard (14 septembre), je me trouve, 
pour la seconde fois, sur le Pic d'Aspe, en compagnie de 
MM. Georges Forsans, Adolphe Carrive, mon oncle John 
Bost, mes freres Henri et Albert. Des vapeurs qui couvrent 
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la France flottent jusqu'au Liserin, cachant les pentes 
orientales que je me proposals d'6tudier. 

Nous prenons une longue chemin6e qui part k quelques 
metres k l'Est et descend au Sud-Est On s'y engage 
sous un rocher encastrg entre deux parois. Une bise gla- 
ciate nous bleuit les mains, des pierres croulent sous le 
pied avec fracas, et rinclinaison tr&s forte commande 
toute notre attention. Puis une descente sur 6boulis, un 
petit contour par la droite et une courte montee nous 
amenent sur la Brkche de Zibiellas (2,250 met. ?). 

Nous tournons le dos k un ravin qui conduirait vers 
Aisa, et, par une glissade sur champs de neige, nous 
nous enfoncons dans le cirque de Tortiellas. Des bergers 
nous confient leur gamin de onze ans qui nous mene au 
Nord-Est pendant une demi-heure par un sentier mon- 
tant, pav6 d'oursins fossiles. Le brouillard ne nous laisse 
voir qu'un seul detail pittoresque, le costume de notre 
guide : chapeau k large bord, avec un gland pendant 
entre les omoplates ; courte veste vert-bleu ; culotte 
marron ouverte aux genoux ou s'entrevoit un calecon 
rouge k pois noirs ; bas et sandales du cru. 

— El puerto de Rio Seto, dit-il, en nous quittant. Par 
le sentier qui maintenant descend, nous atteignons, en 
une autre demi-heure, le fond du cirque de Rio Seto. 
Nous apercevons, sous les nuages, le bas des precipices 
qui tombent du cirque de Tortiellas et que nous avons 
contourn6s par le Nord ; avec, d'un c6t6, une carriere de 
marbre blanc ; de Tautre, une ar&te escarp6e mouchetee 
de pins. 

A 8 heures, nous faisons invasion chez Sisas, Tau- 
bergiste de Canfranc, qui regoit, avec une affabilite' par- 
ticuli^re, les fils de « la longue barbe d'Osse ». 

Les jours suivants, nous montons a la Collarada, d'oii 
je pousse jusqu'a la Pala de los Rayos ; puis, notre bande 
s'6claircissant peu a peu, nous gravissons le Campanal 
de Isas et FAnayet. Les nuages n'ont pas quitted les replis 
orientaux du massif d'Aspe, dont je dois renoncer a 
relever le relief. 
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Aussi y retournai-je Fannie suivante. N'ayant pu dis- 
poser de la belle saison, je me mis en route le 24 octobre, 
avec ma soeur Mary et mon frere Henri. 

Le 25, nous quittons Peillou, dans la nuit, le froid et 
la pluie. En moins dune heure, apres avoir suivi une 
des c< traces » dont parlait Cbausenque, chemin de tra- 
verse qui coupe le grand lacet de la route, nous arrivons 
a Peyrenfcre. Une heure encore, et nous d6jeunons sous 
le col de Tortiellas, k la premiere neige. Un vent sib^rien 
fait tourbillonner le brouillard, qui sera tout le jour un 
compagnon fiddle. 

Suivant un m6chant sentier qui monte vers les Haches, 
nous n'apercevons au-dessus et au-dessous de nous que 
des parois k peu pr6s verticales. L'horizon s'Slargit quel- 
ques secondes sur un plateau qui porte de petits « gours » 
glacis. De brusques mouvements dans l'amas des vapeurs 
nous montrent, tour a tour, le fond de Tortiellas, ti&s 
bas, les escarpements 6tag6s du Liserin, l'imposante 
Collarada; puis, scintillantes de neiges ensoleiltees, les 
fines ciselures du Cylindre du Marbor6. 

Nous voici sur la Br&che des Haches (2,275 m&L ?), d'oti 
descend, au Nord-Nord-Ouest, un long ravin neigeux, 
voie d'ascension que je me promets d'6tudier un jour. \ 
gauche, vers notre pic, nous dominons une falaise. Force 
nous est de continuer le long de la cr6te des Haches. Le 
Pic d'Aspe apparalt un moment comme une pyramide 
de glace inaccessible. Une arete presque horizon tale nous 
v relie, muraille impraticable s6parant les cirques d'Aspe 
et de Tortiellas. Sans un passage qui s'offre k gauche, 
nous aurions du battre en retraite. 

L'inqui6tude nous gagne, tant la neige est amollie sur 
le versant de Tortiellas; mais la pente se redresse et 
la neige dure it. Pour 6viter une inclinaison alarmante 
du talus de neige au-dessus du cirque d'Aspe, nous ex6- 
cutons k gauche une difficile escalade de rochers ver- 
glass6s. Puis nous reprenons l'ascension directe, trfcs 
lente, la pointe des semelles portant seule sur Fabrupte 
dSclivite. 
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A 1 h. 50, le soinmet, aussi blanc que celui de lAneto. 
firouillards sombres et hagards accourent de partout, 
limitant notre vue a quelques metres... Soudain, le voile 
se d£chire sur un petit espace. Par ce trou, nos regards 
plongent sur la plaine espagnole lointaine ou le soleil 
diverse sa lumiere. Lea rivieres gtincellent comme des 
His d'argent ; la campagne est dor£e , l'horizon est d'azur 
profond... L'ouverture se ferme, et nous restons en face 
du m<ur gris et farouche, tout saisis de ce tableau estival 
qui s'y est suspendu un instant. Le paysage est plus 
polaire, la bise plus mordante ; mais nous emportons 
un tel enthousiasme de cette vision presque surnaturelle 
que, pour rien au monde, nous ne voudrions que cette 
journ^e-la, avec ses fatigues et ses deceptions; soit effaced 
de notre vie ! 

Dailleurs, il y a une griserie d'un genre tres special et 
tres vif en cette marche a l'aveuglette dans un inconnu 
plein d'embuches. Notre descente pr6cipit6e par le cirque 
d'Aspe — ou nous enfoncons jusqu'a la taille dans une 
neige trop 16gere, suivant des corniches d'une issue 
incertaine, plusieurs fois arrfites par le vide subitenient 
apergu, menaces par la nuit qui vient — ne nous fait 
6prouver qu'une joie sans melange. Jamais nos sens 
n'ont 6t6 davantage en 6veil pour 6viter toute mSprise , 
jamais notre vie n'a atteint un plus haut degr6 d'inten- 
site\ Et quel bonheur est comparable a celui de la vie 
intense, de la lutte acharn£e par laquelle la personna- 
lite s'afflrme et triomphe, dans tous les domaines, des 
puissances de destruction ! 

Le pas d'Aspe, que les eaux grossies emplissent dun 
vacarme infernal ; Tescalier de roches qui leur sert de lit ; 
la traversed nocturne du gave par Tun de nous portant 
les autres a tour de r61e sur son dos ; la hutte des char- 
bonniers ; le gave encore franchi, sur une passerelle 
remarqu^e pour la premiere fois ; la route, enfin, a San- 
sane ; et Peillou, dont les habitants se lamentaient d£ja 
sur. notre sort (7 h.). Rude course de plus de dix heures 
(arrets d6duits), dont six dans la neige ininterrompue. 
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Le lendemain, lorsque nous enfourchons nos bicyclettes 
pour retourner a Osse ou notre presence est nScessaire, 
le Pic d'Aspe dresse son front chenu dans un ciel sans 
nuages ; et le regret nous mord le coeur de ne pouvoir 
refaire l'escalade. 

Cette revanche, je Tattendis quatre ans, les circon- 
stances m'ayant exil6 des montagnes. 

Dans la soiree du 29 juillet 1902, je campais sur le 
pdturage de Causia (le « Kosia » de Chausenque), au Sud- 
Ouest de celui de Bessata, avec deux jeunes cousins, Her- 
mann et Alfred Roemmele, et mes freres Edouard et 
Charles. Sur le gazon, pres des cabanes, nous faisions 
Tessai de notre « bache », toile impermeable qui devait 
nous rendre d'inappreciables services dans nos prochaines 
campagnes aux plus hautes cimes pyr6n6ennes ? et que 
mentionneront, a diverses reprises, nos deux plaquettes, 
Au pays des isards. 

Au r6veil, nous gagnons le cirque d'Aspe par une voie 
nouvelle, moins mal commode que le lit du gave. Nous 
descendons dix minutes a l'Ouest pour contourner les 
rochers qui supportent la Table, puis tournons au Sud- 
Sud-Ouest. De vagues traces, dus au passage des brebis, 
coupent, en s'elevant graduellement, une longue thSorie 
d'6boulis et menent, en trente minutes, jusqu'au pas d'Aspe. 

De la, en deux heures vingt-cinq au sommet. 

...A 11 h. 30, j'entreprends de passer avec Charles du 
Pic d'Aspe au Liserin. 

En vingt-cinq minutes, nous descendons la cheminde 
orientale. Au col de Zibiellas (12 h. 10), nous attaquons 
Tarfite. Elle s'ef file tellement, suspendue entre abimes, 
que notre gymnastique devient p^rilleuse un moment et 
qu'avec satisfaction nous arrivons sur le large dos du 
Liserin. 

Un gouffre de 20 metres sur 12 d'ouverture d6chire le 
sol calcaire (12 h. 40). Un n6v6 s'y allonge, a 30 metres 
spus nous, et fuit dans les tenebres, vers le Sud, a des 
profondeurs ou les pierres lanc6es roulent longuement. 
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Des corneiUes, par centaines, font retentir ce souterrain 
de leurs voix discordantes. Les chasseurs indigenes Tap- 
pellent, avec conviction, le « Volcan ». Un lichen rouge 
sur les parois du pretendu crat&re renforce la legende, 
faisant croire a des roches brulees. Ceci n'est pas moins 
scientifique que l'information sensationnelle lanc£e par 
quelques journaux au lendemain de la catastrophe de 
la Martinique, d'apr&s laquelle le lac d'Estafcs fumait 
comme une chaudtere sur l'ancien volcan qui le porte ! 

Tout en admirant une tour dolomitique et ses contre- 
forts creneles qui se dressent au Nord du col de la Mag- 
dalena, nous atteignons, en quinze minutes, un promon- 
toire planant de ti ois c6t6s sur le vide, la pointe septen- 
trionale du Liserin, d'oti nous faisons ^change de signaux 
avec nos camarades qui se preparent 4 quitter le Pic 
d'Aspe. 

L'autre sommet, plus haut de quelques metres, est un 
c6ne 4 pente redress6e. Nous y passons en un quart 
d'heure. Par un curieux ph£nom&ne de stratification, une 
promenade naturelle quasi horizontale en fait le tour 
complet, permettant d'escalader la cime par le c6t6 qu'on 
veut K 

La Punta de Liserin (2,568 m&t.) possfcde une carrure 
puissante et un splendide panorama. Cest le meilleur 
observatoire du cirque d'Yp, dont le regard fouille tous 
les recoins, glissant sur la surface miroitante du lac et 
montant, par les mille details d'une svelte architecture, 
jusqu'au cercle que dominent la Pala de Yp, la Bucuesa 
et le gentil b6ret de la Collarada. A gauche, Mont-Perdu, 
Munia, Enf er, Balaitous ; a droite, l'Espagne s'enfuyant 

1. Le mot User a slgniflant « berme », 11 est possible que cette 
cornlcbe, que les Sulsses appelleralent une « Tire », alt suggerl le 
nom de la montagne. 

Derrlere nous, le Pic d'Aspe cache le Vlsaurtn, preuve evldente 
que le sommet ou nous sommes se trouve au Nord-Bst de la position 
que Wallon lul asslgne. 

Le Liserin, parfols appel6 Punta de Borau par les bergers de Tor- 
tleUas et Pefia Blanca par ceux de la Magdalena. seralt alsement 
accessible . en quatre beures et demle. depuls Canfranc. par le tallon 
de l'Aguaro. 
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vers cet infini qui mfile ciel et terre dans le m6me azur. 
L'heure tardive nous interdit de nous hasarder dans 
les precipices qui m&neraient peut-&tre directement k la 
Br&che de Borau. Des rocailles au Sud-Est, crevass6es 
et d'un angle d6sagr£able, rappelant la descente de 
l'Alano vers Hecho, puis une cheminee difficile, mais 
fort opportune, nous y conduisent (cinquante-cinq mi- 
nutes). En vingt minutes, nous arrivons, comme deux 
boulets, au fond du cirque de Tortiellas, ou nous rafrai- 
chit une baignade dans l'eau de neige. Au col de Tor- 
tiellas, notre bande se retrouve au complet (5 heures). 

Cette ann6e (1903), le Pic d'Aspe a recu encore deux 
visites. La premiere, le 15 mai. II 6tait aussi blanc qu'en 
fgvrier. Cependant, mon fr&re Charles, soldat au fort 
d'Urdos, y conduisit son lieutenant, M. Pujo, et son 
caporal, M. Barbe. Je fais k ses notes quelques em- 
prunts. 

D&s Sansane (8 h. 45), neige abondante ; on s'enlise 
en des trous d'oti Ton a peine k se tirer. Le gave est recou- 
vert. Le pas d'Aspe pr6sente une muraille de neige k 
forte inclinaison. On taille un long escalier presque k pic. 
Le cirque (10 h. 45), fSerique, Sblouissant ! Sur les parois 
etincelantes de givre, des avalanches s'6coulent k chaque 
instltnt, poussi&re flottante qui tombe avec un bruit de 
tonnerre. Les cabanes ont disparu. TraversSe p^nible du 
grand n£ve ; on enfonce k chaque pas. Trente minutes 
de la Brfeche d'Aspe au sommet (2 h. 45 j. 

Mgme voie au retour. La neige trop molle porte mal. 
Le lieutenant enfonce jusqu'au cou dans une crevasse. 
En une heure dix, pas d'Aspe. On ne peut le franchir que 
par une glissade (une chute) vertigineuse. En trois heures 
(du sommet), Peillou. 

Coups de soleil et conjonctivite. 

Le 27 aout, nous debouch ions du couloir ou s'abrite 
l'auberge de Peyrenfcre, pour assister au lever du soleil 
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sur le massif d'Aspe tout d'un coup apergu. On comprend 
le cri de Russell : « Superbe ! » Nous sommes quatre a 
la r6p6ter : M Ue Marie Bruneton, tout aussi intrgpide que 
notre soeur Mary, son fr&re Gaston, mon frfcre Albert, 
qui porte deux appareils de photographie, et moi plus 
amoureux que jamais de mon pic. 

Comme nous avons tous fait le Mont-Perdu, quelques 
jours auparavant, il nous semble revoir une portion des 
fameuses Echelles m6ridionales dans ces stratifications 
bizarres, ces plissements parall&les diversement colores 
de gris, de brun, de rouge. Une large bande de calcaire 
blanc traverse le tableau, passant dans Tangle rentrant 
du pas d'Aspe et partageant la Rueba del Boso et le 
versant de la Table. Celle-ci a quelque chose de Failure 
caracteristique de la Tour de Gaulis. 

A Causia, nous entreprenons de monter au Sud-Sud- 
Est. Nous allons suivre k droite la base de la muraille 
qui vient du col de Tortiellas. Elle se creuse sur un point, 
au passage d'une faille qui fend la montagne de bas en 
haut. La muraille affecte des surplombs dans le genre de 
la Cueva d'Arrasas. Le Midi d'Ossau et TAnayet incrus- 
tent, dans la fralcheur matutinale, la fl&che aigue de 
leurs clochers. Suivant de loin trois chasseurs au pied 
16ger qui vont de Tautre cGte des Haches, nous restons 
k droite de la faille dont la partie infgrieure est impra- 
ticable. La roche blanche, trfcs crevassSe, nous porte sur 
le petit plateau de la Table (1,920 raM. ? — trente minutes 
de Causia). 

II n'est nullement isote, comme les cartes le feraient 
croire. Au del&, la pente reprend, d'abord traverse de 
lapiaz, puis recouverte de gazon. En vue de Tarfite ter- 
minale barrant 14-haut la large croupe qui nous porte, 
et par-dessus laquelle le Pic d'Aspe nous regarde venir, 
nous 6prouvons une surprise. L'arSte se h6risse de pierres 
levees, accol^es en colonnades, comme on n'en rencontre 
gufcre que dans le basalte. On rSve k des jeux d'orgue, 
ou bien aux r&teliers de dents larges et plates dont les 
caricaturistes gratiflent volontiers les touristes anglais. 
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Pas de doute, ces haches donnent leur nom a la mon- 
tagne. De 1' autre cote de la faille, s'evasant ici en un 
ravin facile ou apparait un filet d'eau, une crfcte limite 
la vue et porte tourelle. 

Breche des Haches (une heure dix de Causia). De toutes 
parts des dalles schisteuses, haches ^parses sur le sol ou 
se dressant contre le ciel. Au Sud-Sud-Ouest, le Pic d'Aspe 
de pied en cap, d'une cranerie terriflante. 



Lo Pic d* Aspe, vu de la Breche des Haches ; photographic de M. Albert Cadier. 

Nous retrouvons ici la voie suivie en octobre 1898, 
mais sans le grand linceul de neige. En vingt minutes, 
par la pente m6ridionale des Haches, nous arrivons sur 
le cirque d'Aspe *. Empoignante, la Llena de la Garganta, 
projetant les dentelures de son cimier blanc par-dessus 
ses piliers roux : un pic a conqu6rir bient6t 

l. La crfite espagnole des Haches, sur laquelle Je monte en deux 
minutes, attelnt probablement la cote 2,320 metres que Walton at- 
trlbue & la Table frontlere, au Sud de laquelle 11 indlque une ex- 
pression qui o'extste pas. 
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Cinq minutes de descente ; trente-cinq minutes d'es- 
calade sur des blocs de gres brun ; sommet du Pic d'Aspe. 
Une pelure d'oignon trouv<§e a la mont£e dit que nos 
chasseurs ont dft passer prfcs de la cime. Ce sont eux, 
sans doute, ou leurs pareils, qui ont ref ait le cairn, rele- 
vant de deux metres. 

Le Massif Calcaire qui detaille son profil la-bas pro- 
voque de nouvelles comparaisons. Pour qui en revient, 
les couches tourmentges et les couleuis 6clatantes de la 
Rueba del Boso (Rueba, comme Arruebo, derive proba- 
blement de rubeo, rubea, « rouge&tre ») et des escarpe- 
ments d'Iseria (derriere lesquels dort un lac inconnu 
qu' Albert ira explorer en octobre, f aisant a deux reprises 
la belle Pala de Yp), ont quelque chose de « deja vu ». 
Et les lourdes croupes terreuses de Gabas, Mesola, Mag- 
dalena, ne sont-elles pas comme des repetitions de celles 
de Pueyo, Caseta, Arruebo, Salariis? # 

De la Breche d'Aspe (1 h. 15), atteinte en quinze minutes, 
nous allons rejoindre, pour la suivre d'un bout a Tautre, 
une etroite terrasse qui forme, au Nord de la Llena de 
la Garganta, le gradin le plus complet du cirque. S'em- 
ballant sur un raidillon de neige, M ne Bruneton est pr6- 
cipit6e vers des rochers ; Albert arrive a temps pour rece- 
voir et amortir le choc. 

Nous coupons des eboulis par lesquels on pourrait 
atteindre la Breche Wallon, puis une mauvaise arfite 
qui tombe de la Llena del Boso. Au dela d'un chaos 
ebouie de ce pic (2 h. 35), une montee facile nous amene 
au port d'Aisa (2,200 met. ?) et, un quart d'heure plus 
tard, sur la Rueba del Boso (3 h. 10). 

Plus on le voit, plus ce panorama est prestigieux. II 
Test d'autant plus que je vais me percher sur Y extremity 
occidentale de la crfite. Double spectacle. Aprfcs le cirque 
d'Aspe, le cirque d'Olibon. Apres la rang£e des Pics 
d'Aspe, le Visaurin, au dela d'une avenue de cirques qui 
l'encadrent sans rien cacher de sa beaute. De nulle part, 
il n'a l'air aussi grand. Du versant oppose d'Olibon, des 
centaines de brebis envoient la musique de leurs clo- 
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chettes. Le lac d'Estaes etale sa jolie nappe, si pres qu'il 
qiTil semblerait qu'un plongeon y serait possible. 

Si pres... Ah ! mais non. Un berger, curie ux de savoir 
qui nous sommes, se profile sur la Rueba. II ne nous 
rejoindra pas. Par une folle dSgringolade je retrouve les 
autres qui se penchent au-dessus d'Olibon a l'endroit ou 
j'exScutai avec Henri une descente un peu risquSe (4 h. 25). 
Longeant le haut de la paroi, nous decouvrons bientdt 



Lac d'Estaes, va du Sud-Ouost; photographic de M" e Brunetou. 

une porte qui donne acces dans le cirque, tout proche 
de la Trinchera (4 h. 40). Que ne savions-nous, en 1897, 
que le passage etait si proche ! 

Ce cirque est une perfection. Bien que ses dimensions 
soient plus restreintes que celles que Wallon lui prSte, 
il ne manque pas de grandeur. Ses murailles ont une 
belle r6gularit6, et, au'Sud, la haute barriere de Ber- 
nere porte toujours quelques plaques de neige. Cepen- 
dant, rien de terrible, rien de trop complique\ On s'y 
trouve a Taise, par le beau temps, a toute heure du jour 
ou de la nuit. Sur son tapis d'Smeraude fleurie, on aime- 

ANNUATRE DE 1903. 13 
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rait vivre longtemps, tant cet ensemble est familier, d'un 
charme exquis. Si je me fais ermite quelque jour, je 
choisirai ce desert pr6f6rablement k tout autre ; mon &nie 
ne s'y sentira ni perdue, ni 6cras6e. C'est le plus har- 
monieux, le plus confortable des cirques pyr6n6ens, — un 
cirque boudoir. 

A 5 heures et demie, nous tournons le dos au lac d'Es- 
ta&s, dont d'autres ont dit la pogsie azuree. Le soleil le 
traverse d'un rayon flamboyant. A 6 heures et demie, 
nous franchissons le gave pr&s de Tancienne fonderie. 
Et, le soir, nos v61os nous ram6nent k Osse. 

Le Pic d'Aspe est un des rares sommets pyr6n6ens 
vraiment interessants dont la monographic puisse tenir 
en quelques pages. Que ce beau sommet, voisin du c61£bre 
Somport, et apercu de Peillou, de la sortie d'Urdos, de 
Sainte-Croix-d'Oloron, des collines d'Orthez, d'Aisa et 
dc Jaca, et de toutes les cimes k TOuest de la Munia (on 
le voit m£me des Posets), soit reste si longtemps ignore, 
c'est un affront qu'il ne m6ritait pas et auquel cette trop 
longue description mettra fin. 

D'autres regions de la valine d'Aspe et de son versant 
espagnol subissent aussi injustement le m&me sort. J'es- 
pfcre les faire connaitre bient6t par la publication d'un 
Guide et d'une carte de cette portion des Pyr6n6es, dont 
le reste de la chaine n'aura pas & rough* *. 

Gkorc.e Cadieb, 

Membre du Club AJpin Francais 
(Section de Pau). 



1. La description la plus complete et la plus exacte de la vallee 
d'Aspe se trouve dans l'ouvrage de mon pere, Alfred Cadler, pasteur 
a Osse : Osse, htstoire de I'tglise re'formie de la valUe d'Aspe, Pau, 
1892, pp. 1 a 29. 
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ASCENSIONS PYRENEENNES 

LE MONT-PERDU (3,351*0 PAR LE NORD 
LE PIC ORIENTAL DESTATATS 

(3,000 ET QUELQUES MET) 

SA PREMIERE ASCENSION 

(Pah M. L. Fontan de N eg h in) 
LE MONT-PERDU (3,351 metres) PAR LE NORD 



Lorsqu'en 1797 Ramond et ses compagnons arriverent 
apres de grandes fatigues a la breche de Tuquerouye et 
se trouverent en face du Mont-Perdu, si grandiose du 
c6t6 Nord, Tid6e ne leur vint meme pas que Faeces en 
fut possible par ces a-pic. « La route de ces cimes 6tait 
ferm6e par le d6sordre de leurs glaces et l'escarpement 
de leurs flancs ; d'immenses rochers de glace accablent 
de leur poids les gradins d6membr6s de la montagne, et 
trois de ces stages sont charges de ces amas de pointes 
bizarres qu'on ne peut comparer qu'a des vagues solides 
Leur base est d'une 6paisseur 6norme, elle plonge verti- 
calement dans le lac, et les cavernes dont elle est percee 
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y vomissent l'eau par torrents. Une de ces voutes se 
fendit devant nous, en eclatant elle rendit le seul sou 
qui ait frapp£ ici notre oreillc, et ce son 6tait celui du 
tonne rre ! » (Raniond.) 

Ce n'est que cent ans plus tard qu'il sest trouve un 
honinie assez audacieux pour entreprendre l'ascension 
du Mont-Perdu par le glacier Nord : c'est le comte Roger 
de Monts. Les difftcultes qu'il eut, les dangers qu'il 
courut, on ne peut les connaitre : nous sommes a une 
6poque ou en matiere de montagne on ne sait plus ou 
on n'ose plus apprecier dune fagon exacte. On craint 
de passer pour un novice si Ton parle de difficulty 
excessives ; quant au mot danger, il faut bien se garder 
de le prononcer jamais, on tend a le rayer du vocabu- 
laire alpin. Ou bien on est sincere, mais on se tait par 
respect humain ; ou bien on exagere, et ceux-la sont en 
general le moins capables d'affronter un danger de sang- 
froid qui en parlent avec le plus de d^sinvolture. 

Quoiqu'il en soit, cette premiere ascension du Mont- 
Perdu par le Nord dut couter des peines enormes a ceux 
qui attaquerent ce d6dale de seracs et de crevasses. II 
fallut toute Fenergie de de Monts et de ses guides 
C61estin Passet et Salles, de Gavarnie, pour venir a bout 
de cette escalade ; ce que de Monts a dit de cette course 
forme un des recits capitaux des grandes ascensions 
pyr6n6ennes. Apres lui ce furent Brulle, Bazillac, d'Astorg 
et Harley qui suivirent le meme chemin * ; tous sont 
d' accord sur cet itineraire : il est grandiose et, de plus, 
— cela est nScessaire aujourd'hui, — difficile a soubait. 
En tout il y a eu quatre ascensions (y compris la mienne) 
par cette voie ; apres la troisieme, il semble que tout 
soit oubli6, dix ans se passent sans que Ton s'attaque 
de nouveau au glacier Nord. 

Tout le m6rite de cette escalade revient a mes devan- 

1. L'itin6raire de chaque ascensionnlste a legerement vari6; de 
Monts avait pris un peu vers l'Est pour aborder la crete, les autres 
ont pris vers l'Ouest pour evlter les seracs ; avec Salles, nous avoos 
prls en pleln Nord jusqu'au sommet. ne changi.ant de direction que 
sur le n6v6 terminal. 
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ciers, et il peut paraltre bizarre que ce soit le moins 
auto rise qui vienne appeler l'attention des ascension- 
nistes sur cette course. II m'a paru interessant au point 
de vue pyr6n6en de mettre en relief le Mont-Perdu par 
le Nord ; comme Fa dit Beraldi, c'est une ascension indis- 
pensable et utile, la page de de Monts r^pond a celle 
de Ramond ! Cest, en somme, le critSrium des courses 
pyr6n6ennes ; tout s'y trouve r6uni : murs de glaces a 
rendre TOberland jaloux, et escarpements calcaires faits 
pour mettre a l'Spreuve toutes les qualites de grimpeur. 
Que cette course devienne vulgaire, je ne le crois pas, 
et ce ne serait pas a souhaiter, mais il serait bon qu'elle 
tentat les montagnards amateurs de fortes sensations. 

II 

Le 3 aout a 5 heures du matin, nous nous trouvions 
au pied de la colossale muraille de glace qui forme au 
Nord le premier Echelon du Mont-Perdu ; derriere nous 
s'Gtend le lac Glace\ C'est le site le plus grandiose des 
Pyr6n6es et, malgr6 Taspect inhospitalier de ces regions, 
on est s£duit par Thorreur meme de ce vallon ou tout 
a disparu sous un linceul de glace. Seul le bruit des 
sgracs qui viennent tomber a nos pieds en bondissant 
de crevasses en crevasses trouble ce silence de mort. 
Perch6 sur un gros bloc de rocher et pareil au g6nie 
de ces contr6es d6sol6es, un vautour tourne vers nous 
son ceil torve. Salles a 6tudi6 la veille le glacier a l'aide 
de la lorgnette, mais il ne m'a fait part d'aucune de ses 
impressions ; d'ailleurs je ne Tai pas questionne\ Depuis 
un moment il inspecte les se>acs ; puis, se tournant vers 
moi : « Etes-vous toujours d6cid6? — Votre avis? — A 
moins que vous n'ayez change d'id6e nous essaierons. » 
Je lui montre ma boussole et Faiguille dirigSe vers le 
Nord : « Completement dans cette direction et sans 
d&vier, n'est-ce pas ? — Mais au moins vous n'aurez pas 
envie de faire demi-tour, une fois la-haut ? me r6pond-il 
en souriant. — Si vous ou votre cousin qui est la comme 
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second guide, nYentendez me plaindre une seule fois, 
laissez-moi en chemin ; et sur ce, en route. » 

II faut six a sept heures, selon T6tat des glaces, depuis 
le bas du glacier jusqu'au sommet du Mont-Perdu en 
suivant toujours une direction Nord, c'est-a-dire en atta- 
quant la montagne par son milieu. On est pendant tout 
ce temps aux prises avec des difficult^ diverses qui font 
le charme de cette escalade : tantdt crevasses a fran- 



Glacier Nord du Mont-Pordu, et Cylindre ; photographie de M. Fontan de Negrin* 

chir, tantflt murs de rocher absolument lisses, tanWt 
couloirs de neige a pentes inou'ies. 

« Cette course, dira de Monts, n'est pas a conseiller 
a tous les touristes, mais on doit les engager tous a 
visiter plus ou moins le glacier. Le bombardement est 
continuel ; le milieu est un peu pr6serv6, les s^racs 
s'arrStent gen6ralement dans les crevasses, et cette canon- 
nade est d'un grand effet lorsque, descendu dans un 
gouffre, louvoyant au milieu des projectiles amoncetes, 
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on voit les pareils suspendus sur sa tSte et que Ton entend 
les detonations formidables de ceux qui tombent au loin. 
II y a peut-6tre un peu de danger, mais on n'y pense 
pas, tout est si beau ! » 

III 

Nous nous encordons ; ce moment a toujours quelque 
chose de solennel : la corde vous rend en quelque sorte 
moralement solidaires les uns des autres, et c'est comme 
un pacta de vie et de mort passe entre les compagnons 
d'escalade. Je suis remarquablement encadre, ayant 
Salles en tSte et son cousin Henri Cooirtade-Salles der- 
riere ; l'61oge des grands guides de Gavarnie n'est plus 
a faire, ce serait superflu. A 6 heures Salles attaquait 
vigoureusement la muraille de glace et, maintenant que 
nous voila engages dans les s^racs, il ne faut meme 
pas songer a redescendre. Cependant les obstacles sur- 
gissent a chaque pas plus formidables, nous sommes 
sur une Stroite corniche de glace, a nos pieds s'ouvre 
be*ante une. 6norme crevasse aux parois glauques, sur 
nos tetes se dresse toute une ranged d'aiguilles de glace 
en surplomb entass6es dans un equilibre des plus 
instables les unes au-dessus des autres, dont le moindre 
choc, la moindre vibration de l'air peut determiner la 
chute. Nous passons silencieux, la pioche vigoureuse- 
ment enfonc6e dans le talus de neige, et il y a quelque 
chose de fantastique dans la marche de ces trois hommes 
qui glissent sans effort apparent a travers ce palais de 
glace aux reflets chatoyants ; nous n'osons proterer une 
parole ; a les fixer, il semble que les s6racs oscillent sur 
leur base ; une canonnade ici serait grave. Le chemin 
nous est barr6 de tous c6t6s par des crevasses sans fond ; 
seul un mince pont de neige en lame de couteau off re 
un passage a peu pres sur. Salles T6crete avec son 
piolet et passe, je le suis, mais le pont cede sous mon 
poids et me voila 6tal6 sur mon s£ant entre deux talus 
de neige ; au-dessous, le gouffre insondable dont je sens 
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Thaleine glac6e. II n'y a d'ailleurs aucun danger, 
Tendroit ou je suis tomb6 6tant assez solide, aussi j'en 
proftte, malgrS les grognements de Salles, pour photo- 
graphier la crevasse. La poigne vigoureuse de mes 
guides me retire de mon trou. « Soufflez un instant; il 
n'y a plus rien a craindre, les mauvais sSracs sont 
passes. » Nous sommes en face d'un d6cor teerique : 
partout la glace, partout des stalactites et des pende- 
loques scintill&ntes ; sous nos pieds le clapotis de Feau 
au fond de la crevasse vient seul animer ce paysage 
polaire. Tout d'un coup un bruit Spouvantable ebranle 
la montagne tout entiere : derriere nous viennent de 
s^crouler les se>acs sous lesquels nous sommes passes, 
balayant tout ce qu'ils trouvent et coupant la route que 
nous avons suivie... 

Salles taille toujours des pas sans faiblir une minute, 
et nous d6bouchons sur la premiere terrasse du Mont- 
Perdu, vaste glacier coup6 r6gulierement de crevasses. 
Ici il faut chercber sa route soit en passant sur de 
minces ponts de neige, soit en descendant au fond des 
trous livides pour remonter de l'autre c6t6 en taillant 
des degrSs dans la glace ; une grande crevasse qui par- 
tage le glacier en deux dans toute sa longueur nous 
arrete subitement ; il n'y a pas un seul pont, et elle est 
trop profonde pour y descendre ; de plus, le bord supe- 
rieur, beaucoup plus 61ev6, ne permet pas d'aborder faci- 
lement : cependant il faut passer. Courtade, les pieds au 
bord du gouffre, les mains enfonc£es dans la neige de 
Tautre c6t6, forme un pont vivant, Salles passe legere- 
ment, puis c'est a mon tour ; je suis moins habile, et c'est 
vigoureusement tir6 a la corde, le nez frottant contre la 
glace, que j'arrive tant bien que mal. II nous reste une 
derniere difficult^ pour dSbarquer du glacier sur le 
rocher calcaire qui n'offre aucune aspe>it6 ; c'est la 
bergschrund ; elle est tres large et trompeuse, car sa 
levre sup^rieure, qui paraii. coltee au rocher, n'est qu'une 
croute de glace presque transparente qui se creuse obli- 
quement et a laquelle il ne faut pas se fler, il faut la 
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briser a coups de piolet. Comment Salles aborde-t-il le 
rocher ? II est extraordinaire ; tous ses mouvements, tres 
lents, sont combines dans un m£me but; a le voir graid 
et lourd, on croit que la 16gere couche de neige sur la- 
quelle il passe a quatre pattes va c6der : il nen est rien ; 
cramponn6 sur mon piolet, je laisse doucement filer la 
corde, d'un bond Salles est colle" a la paroi calcaire ver- 
ticale, et le voila qui monte sans a-coup d'une dizaine de 
metres a peu pres. (( Je suis solide, a vous, » me dit-il. La 
corde se tend peu a peu, je saute, et, sans que j'aie eu 
le temps de dire ouf, je suis hisse* comme un ballot, les 
clous grattent le roc, et je me trouve a c6t6 de Salles. Je suis 
un peu humilie\ j'aurais voulu grimper tout seul. « Vous 
aurez le temps de nous montrer vos talents, me disent les 
guides gouailleurs, ce n'est pas fini. Mais ici il ne faut pas 
s'amuser. » lis ont raison ; en effet, a peine Courtade 
vient-il de prendre le rocher que la croute de glace qui 
nous a permis d'approcher s'effondre, et cette fois passer 
aurait 6te* impossible. « Nous avons de la chance, dit 
Salles, mais il ne faudrait pas Stre obliges de redes- 
cendre. Etes-vous fatigue* ? — En avant, on n'a pas le 
droit d'etre fatigu6 ici. » Les rochers se redressent ter- 
riblement, les prises se font de plus en plus rares, et 
toujours en bas la gueule verdatre de la rimaye prfcte 
a nous happer au moindre faux pas. Enfin le dernier 
couloir de neige ! Infatigable, Salles taille toujours, 
mais ses pas sont, a mon avis, fort 61oign6s les uns des 
autres ; Tinclinaison est telle que notre poitrine touche 
la neige et c'est non plus les pieds, mais les genoux, que 
nous plagons dans les marches. Je regois stoiquement 
pendant plus d*une heure les debris de glace d6tach6s 
par le piolet du guide ; on n'entend que le « nan » 
sonore de Salles qui tape a tour de bras et fait des trous 
de plus en plus grands, et le gazouillis des glagons qui 
vont, glissant rapidement, tomber en poussiere impal- 
pable sur les rochers d'en bas. Si Ton se retourne, la 
pente neigeuse fuit a pic entre les jambes sans permettre 
au regard de se poser nulle part. Nous moritons toujours 
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d'une facon rythmique, mesurant nos mouvements sur 
ceux du guide de tSte, cramponnSs au piolet. C'est long, 
d'autant plus long que Ton sait que le moindre faux 
pas de Tun de nous entrainerait toute la cord£e. La 
pente se redresse tellement qu'elle est presque en sur- 
plomb ; nous passons sous une corniche de neige qui 
nous menace de sa chute, et, apr&s un supreme effort, 
arrivons aux derniers rochers, moins difficiles que 
les pr6c6dents. « Repos 2 dit Salles, nous l'avons bien 
gagn6 ; encore une demi-heure d'escalade et nous serons 
a la calotte de neige du sommet. » Nous sortons la 
gourde et buvons un coup ; c'est le seul moment ou nous 
ayons pu, non pas nous asseoir, mais nous appuyer un 
peu et laisser nos muscles se d6tendre. II y a six heurecj 
que nous montons, et durant tout ce temps il ne nous a 
pas 6t6 permis de penser a autre chose qu'a l'escalade 
elle-mgme ; six heures d'effort constant autant moral 
que physique. C0II6 au rocher, je contemple le spectacle 
magnifique qui s'offre a mes yeux ! On domine de 
1,000 metres le vallon de Tuquerouye, et, comme suspendu 
au-dessus de 1'abime, on a l'impression du vide immense 
de ces profondeurs glac6es ; un rocher qui se d6tache 
va tomber droit au fond de cet 6norme precipice sans 
toucher nulle part On se sent tout petit, 6cras6 par ces 
masses de rocs et de glaces, mais on est fier d'etre arrive* 
la, d'avoir su triompher de tous ces obstacles ; c'est une 
pointe d'orgueil, ma foi, bien excusable. 

L'ascension se termine par une promenade de quelques 
minutes sur le n6v6 superieur qui mfcne au sommet du 
Mont-Perdu (3,351 mfct). 

IV 

Nous ne pouvons profiter longtemps du sublime pano- 
rama si connu de tous les ascensionnistes ; de gros 
nuages qui montent de la valine de Bielsa viennent 
s'accrocher aux flancs du Soum de R amend. Vers le 
cirque de Troumou6e tout s'assombrit ; seule la Munia 
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se dresse alti&re au-dessus des nu6es ; les glaciers du 
Vignemale brillent encore un instant, puis disparaissent 
a leur tour. Les sommets qui nous entourent s^clairent 
dt lueurs fauves, et des profondeurs de Gaulis nous 
arrivent, grandis par les 6chos, les ululements sinistres 
de la tempSte. Dominant la nature en courroux, le Mont- 
Perdu, impassible, semble d6fler les 616ments ; tandis 
que tout est dans l'ombre, sa calotte neigeuse 6tincelle 
sous les rayons du soleil. Une petite coccinelle chassSe 
par la bourrasque vient tomber a mes c6t6s ; pauvre 
petite bestiole, que vient-elle faire si haut ! Je voudrais 
la prendre et la rapporter vers des contr^es plus riantes, 
mais 2 t6m6raire, elle s'envole et disparait sur le glacier. 
Ne sommes-nous pas un peu comme ces petits insectes, 
nous qui courons les bautes cimes, et notre destin£e 
n'est-elle pas de sombrer quelque jour au fond d'un des 
gouffres glacis qui en d6fendent les abords? ne faut-il 
pas que la montagne soit une divine enchanteresse pour 
que, malgr6 toutes les fatigues d'une ascension, le mon- 
tagnard revienne vers elle toujours avec une joie sans 
melange ! 

Le soir, a 8 heures, je me retrouvai a Gavarnie apris 
avoir parcouru tout Tapr^s-midi les glaciers Sud du 
Mont-Perdu et ceux du Cylindre, redescendant au cirque 
par le col d'Astazou-Barrane et le glacier de TAstazou. 

Astazou, MarborS, Mont-Perdu, ce sont la les fleurons 
de cette couronne de sommets qui entourent Gavarnie, 
sorte de champ clos ou doivent s'exercer tous les grim- 
peurs. 



LE PIC ORIENTAL D'ESTATATS (3,000 met. environ), 
SA PREMIERE ASCENSION 

Gavarnie avait pour moi un attrait de plus cette ann6e, 
puisque j'y trouva' des ascensionnistes c616bres tels que 
Brulle et Russell. Ce dernier est la providence de tous 
les « jeunes », qui ne passent jamais a TH6tel des Voya- 
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geurs sans demander si le comte Russell est 14 ; tous 
connaissent l'accueil simple et affable de ce grand sei- 
gneur, et savent combien, au retour d'escalades, les 
soirees passent vite k 6couter un aussi charmant cau- 
seur. C'est par lui, tout en parlant montagne, que 
j'appris l'existence d'un sommet d6passant 3,000 metres, 
encore vierge et remarquablement situ6, au coeur des 
Grandes Pyr6n6es, dans le massif des Monts-Maudits. 
« C'est en 1883 que j'ai gravi le Pic Central d'Estatats *, me 
dit le comte Russell ; vous voyez ou il est, n'est-ce pas, 
au Sud du lac de Gregonio ; son voisin du Sud-Est est 
d'altitude k peu pres 6gale et n'a pas 6t6 fait : allez-y. 
Pourquoi je n'y suis pas monte ? H61as ! les ann6es 
passent vite et, k remettre toujours, on flnit par ne plus 
ex6cuter ses pro jets. » Je tenais doublement k ascendre 
ce pic : il 6tait nouveau et, de plus, j'6tais sur qu'en 
suivant un itinera ire fait par le comte Russell je serais 
pleinement satisfait. 



Les grands pics inexplor^s se font rares dans les Pyr6- 
n6es, et peu k peu on en arrivera a diss6quer une crete 
pour satisfaire son amour-propre et avoir une « pre- 
miere » k son effectif. Ici m'6tait offert un sommet de 
premier ordre, bien d^tache, bien visible et dont on 
ne peut discuter l'existence : c'est Ik l'important au point 
de vue topograph ique. La crSte d'Estatats s6pare la 
valine de Gregonio de celle de Malibierne *, et ses som- 
mets les plus eleven (Pic Central et Pic Oriental) sont 
lun exactement au Sud du d6versoir du lac de Gregonio, 
l'autre plus au Sud-Est. A l'Ouest est un sommet qui 
figure sur les carles sous le nom de Pic d'Estatats et est 
cote 2,976 metres ; c'est un pic sans nom ; le vrai Pic 

1. Ne pas confondre avec E stats. 

2. line des plus belles vallees des Monts-Maudits et qui conduit 
aux grrands pics Sud du N6thou : Pic Russell (3.200 met.) ; Pic de 
Malibierne (3,109 met.) ; Pic des Tempfites (3,289 met). 
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d'Estatats, s'il n'y en a qu'un qui doive porter ce nom, 
est celui de Russell, puisqu'il est le plus eleve. Si, au 
contraire, tous les pics de cette crGte prennent le nom 
de la crele elle-m£me, celui cote 2,976 metres devient le 
Pic Occidental ; puis on trouve, en allant vers TEst, le Pic 
Central, et enfin a l'extrginite Sud-Est le sommet dont 
il va Stre question et qui serait le Pic Oriental 1 . Entre 
ce dernier et le Pic Central se trouve un autre sommet 
qui, au premier abord, parait aussi eleve que ses voisins ; 
c'est une illusion d'optique : ce n'est en somme qu'une 
protuberance secondaire sur la crete »elle-m6me, et qui 
parait d'acces fort difficile, du moins par le versant Nord. 
Ces quelques considerations purement techniques posees, 
voici comment le vicomte d'Ussel et moi avons fait 
Tascension du Pic Oriental d'Estatats (je continue a lui 
donner ce nom, puisque ce sommet ne figure sur aucune 
carte avec un nom qui lui soit propre). 

Avoir d'Ussel comme compagnon 6tait assurer la vic- 
toire, eut-elle ete difficile a remporter; lui et son guide 
Pierre Rauzy, un patre au regard clair et naif, sont 
legendaires dans la Haute-Ariege ; pas un sommet qu'ils 
n'aient attaqu6 sur toutes ses faces, et le mot « impos- 
sible » n'existe pas pour eux. Septembre avait 6te mauvais 
dans les Pyr6n6es ; d'Ussel et moi, chassis par les brouil- 
lards au moment d'accomplir une escalade qui nous tenait 
au cceur, sur un grand pic luchonnais, nous 6tions quitted 
avec la promesse de nous retrouver sur la breche. 
Notre course a TEstatats a 6t6 complete : nuit d'une 
sauvage poSsie passee en plein air dans les solitudes 
glacSes des Monts-Maudits, ascension interessante et 
nouvelle. Ce ne sont pas des casse-cou ou de grandes 
cord^es que les lecteurs de VAnnuaire vont trouver dans 
ce r6cit, c'est simplement une escalade a la portee de 
tout alpiniste, mais qui prouvera, je Tespere, que, quoique 
bien vieilles, les Pyr6n6es peuvent offrir encore a ceux 
qui savent les parcourir des sites peu vulgaires. 

1. Voir Russell. Souvenirs d'un montagnard : Pic Central d'Esta- 
tats. p 410: Pic d'Erouell, p. 414. 
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II 



Pris par la bourrasque et, la pluie le l er octobre au 
port de la Glere (2,323 met.), nous nous 6tions arretes a 
l'hospice de Venasque, attendant une eclaircie pour 
gagner les Bains de S6nart, situes sur les flancs du Pic 
d'Albe. L^claircie ne vint pas, et notre apres-midi se 
passa dans la salle commune au milieu des carabineros 
et des arrieros qui se s£chaient comme nous aupres du 
grand feu de pins. Chacun ici fait sa cuisine ; Tun con- 
temple amoureusement une tranche de lard qui gresille 
sur le feu, tandis que les chaussettes de son voisin 
sechent, pendues au plafond au-dessus des casseroles; 
la « padrona » arrive avec une grande poele pleine 
d'huile ranee, dans laquelle elle pr6cipite un paquet de 
grenouilles a demi vivantes, a la grande joie des assis- 
tants qui se pourlechent deja a Tid6e de manger d'un 
mets aussi succulent. Dans un coin, un grand diable 
psalmodie lentement une iota Aragonesa, accompagne 
en sourdine par la guitare. Dehors la pluie tombe avec 
violence ; a travers deux nu6es, les sommets apparaissent 
poudr6s de neige nouvelle. Va-t-il falloir rester ici ou 
retourner demain a Luchon, vaincus encore une fois par 
le mauvais temps? Le lendemain matin le ciel s'est 
6clairci, et e'est a peine si quelques nuages blancs et coton- 
neux trainent sur les flancs des montagnes ; en route 
pour Gregonio. Passant par les Bains de Senart, ou 
nous arrivons en une heure, nous nous dirigeons, en 
suivant une direction Sud-Sud-Est, vers une petite breche 
qui nous fait communiquer avec la valine de Gregonio : 
apres une marche p^nible a travers de grands chaos, 
nous sommes en quatre heures depuis les Bains au lac 
de Gregonio ou de Greguena (2,657 met), un des plus 
grands (il couvre pres de cent hectares) et des plus 
hauts des Pyr6n6es, dont les eaux sombres refletent les 
cimes chenues et branlantes des Monts-Maudits ; lac 
fameux, mais plus fameux que populaire, dira Russell. 
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II est trop loin pour Stre populaire, et cependant quel 
site sauvage et grandiose ! Neige et granit, pas de vege- 
tation ; ses bords sont un entassement cyclop6en de 
rochers aux formes bizarres, les crStes qui le dominent 
sont d6chiquet6es, bris6es par la foudre et sillonnSes de 
couloirs glaces. 

Nous passons la nuit au-dessus du dSversoir du lac a 
2,700 metres d'altitude ; nuit longue et glaciale, dont le 



Deversoir du lac de Gregoaio ; col de Gregonio (2,321 met.), 
Pic d'Eroueil (3,037 met.); photographic de M. Fontan de Negrin. 

souvenir restera longtemps grav6 dans notre esprit, nuit 
qui fut comme un reve fantastique, pendant laquelle, sans 
feu ni couvertures, nous nous serrions les uns contre les 
autres, blottis dans une anfractuosite* de rochers et secou6s 
de frissons convulsifs. Ce paysage lunaire finit par rem- 
plir le cerveau de visions spectrales, et, quand je me 
retourne a demi somnolent, que je ne vois autour de moi 
que des rochers blancs et le ciel Stincelant, je cherche a 
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savoir ou je suis; quel est ce songe qui hante nion 
esprit trouble? suis-je venu ici de mon plein gre? Le 
froid qui paralyse une de mes jambes me rappelle a la 
rSalite. D'Ussel, la tete enfouie dans son b£ret, trouve 
que le jour est bien long a venir, il sort sa montre, 
esperant qu'il est au moins 3 ou 4 heures du matin : il 
est tout juste 8 heures et demie du soir ! La lune parait 
derriere l'Eroueil, et tout prend une teinte cadaverique ; 
a minuit le thermometre descend a 5 degres au-dessous 
de zero, tout gele autour de nous : les cascades se sont 
tues, on nentend plus le murmure mysterieux des ruis- 
seaux ; les glaciers ont l'eclat dur de Tacier et prennent 
l'air feroce ; et durant cette interminable nuit d'autonme, 
ou le vent qui passe en sifflant tristement dans les val- 
ines profondes annonce deja Thiver, quatre hommes 
sont la, creatures infimes perdues au sein de cette nature 
grandiose ! 

A cdte de nous, Bertrand Courrege et Pierre Rauzy 
battent la semelle et fument la pipe pour se rechauffer. 
L'aube, qui arrive enfin, nous trouve sautant tous 
quatre de rochers en rochers et dansant un « cake-walk » 
des plus extravagants pour rendre un peu de souplesse 
a nos membres engourdis ; un bruit de castagnettes pro- 
duit par nos dents qui claquent en cadence accompagne 
nos bonds desordonnes. 

Ill 

3 octobre. — Nous n'avons presque plus de vivres, aussi 
nous mettons-nous a la portion congrue pour le pain. 
Nous decidons, au lieu d'aller camper dans la Mali- 
bierne, du cdte de Rio Bueno, de chercher un passage 
(autre que le col de Gregonio) qui nous fasse gagner le 
plus rapidement possible le lac d'Eroueil et de la, par le 
Nethou, le port de Venasque. Nous allons done faire le 
Pic Oriental d'Estatats par le versant de Gregonio, et en 
descendre par le cdte d'Eroueil, le traitant comme un 
simple col. 
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Nous dirigeant vers la crSte d'Estatats (S. E. du lac ; 
versant N. de la crfcte), nous montons k travers de gros 
blocs de granit et des plaques de neige et, en une heure, 
nous sommes sur TarSte he>iss6e de « gendarmes » 
dominant le lac de plus de 200 metres ; au Sud, un 
abfme s'ouvre sous nos pieds, dans les 6boulis dort un 
petit lac aux eaux vertes, et tout au fond nous aperce- 
vons les sapinieres et les pentes rougeatres de Mali- 
bierne. A l'Ouest se dresse le Pic Central, gravi par 
Russell en 1883 ; k l'Est, s6par£ de nous par une arfcte 
peu engageante, le Pic Oriental. Entre nous et le Pic 
Central, une pyramide qui nous parait tres 61ev6e nous 
fait h6siter ; ne serait-ce pas 14 le pic qui m'a 6t6 indiqu6 ? 
D'Ussel pretend avec raison (la suite Ta prouv6) que ce 
sommet est au-dessous de 3,000 metres; il est d'aspect 
fort r6barbatif, et, si nous avions un peu plus de temps 
devant nous, nous irions essayer ses couloirs. 

Une petite heure d'escalade par TarSte nous mene au 
sommet de l'Estatats Oriental (un peu plus de 3,000 met.;, 
qui, place* k Fextr^mite* Est de la crSte, domine la region 
d'Eroueil ; il est s6par6 du Pic d'Eroueil (3,037 met.) par 
un col sans.nom (2,960 met.) qui nous permet de passer 
dans le cirque d'Eroueil. En somme le Pic d'Eroueil, qui 
se dresse au Sud-Est du lac de Gregonio, est absolument 
d£gag6 ; c'est une fiere pyramide qui domine deux 6chan- 
crures, Tune k l'Est, qui est le col de Gregonio (2921 met.), 
l'autre k TOuest, le col sans nom dont j'ai parte plus 
haut. Si de Gregonio on veut gagner le N6thou, il vaut 
mieux prendre le col de Gregonio ; si, au contraire, on 
veut tomber dans la haute valine de Malibierne, il est 
plus simple de passer par le col sans nom. C'est ce 
dernier que nous rejoignons en descendant du pic par 
Tarfcte Est ; y est-on pass6 avant nous ? j'en doute ; — du 
col, par de grands 6boulis et quelques chemin^es, nou.* 
arrivons au lac d'Eroueil, dont la nappe d'eau laiteuse 
occupe le centre du cirque de ce nom i. 

1. Je donne au lac le nom d'Eroueil (Voir carte de Packe), blen que 
Je l'ale entendu appeler lac Co rone ; ce nom etant deja donne an 

ANITOAIKE DE 1903 U 
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L'ascension du Pic Oriental d'Estatats n'offre aucune 
difficult^ s6rieuse, a condition d'etre exempt de vertige; 
en 6t6 c'est une escalade facile ; avec de la neige f raiche 
et du vorglas (c'est dans ces conditions que nous avons 
fait ce sommet), il y a quelques passages d61icats, les 



\ue prise du Pic Oriental d'Estatats : l'Eroueil (3,037 m6t.),le Ncthou (3,404 met.}; 
photographie de M. Fontan de Negrin. 

dalles de granit verglass6es perdant toute leur rugosity. 

Au Nord, le lac de Gregonio se montre dans toute son 
6tendue, doming de 600 metres par le formidable escar- 
pement du col Maud it et le Pic du Milieu (3,354 met.). 

A TEst, le triste vallon d'Eroueil et le N6thou qui, de 



petit lac toujours glace qui est sur le versant Nord et au pied du 
talus de nelge du col Corone, il est plus rationnel que le lac du 
versant Sud porte le nom du cirque ou il se trouve. J'appelleral lei 
le glacier qui monte au col Corone glacier Corone et non glacier 
de Malibierne (nom que lui donnent certains guides), ce glacier 6tant 
la vote d'acces la plus naturelle pour arriver par le Sud au col et 
au Pic Coron£. 
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ce c6t6, se dresse abrupt au-dessus du glacier crevasse 
de Coron6. 

Au Sud, le Malibierne et les ondulations monies ct 
d6sol6es de Castaneza et de Baciv6, ou j'ai err6 en 1898 ; 
on no peut se douter de l'gtendue de ces montagnes qui 
sgparent la valine de FEsera de la Ribagorzana, si on 
ne les a parcourues le baton a la main. On y trouve 
plusieurs mines d'ocre rouge. 

Au Sud-Est, tout rutilant et z6br6 de neige, le Pic de 
Malibierne (3,100 met.) se dresse fterement. 

Vers FOuest, les Posets (3,367 m&t.), les montagnes de 
Clarabide, des Gourgs-Blancs et du Lis ; tout a Thorizon 
un grand pic semblable a une gigantesque molaire de 
mastodonte, avec un glacier qui tombe en cascade surses 
flancs : probablement le Balaitous et le glacier de las 
N6ous. 

Assis sur la crfcte, les pieds dans lo vide, nous jouis 
sons d61icieusement de cette belle matinee d'octobrp. 
Pour moi, e'est en automne que la montagne est le plus 
s£duisante ; j'aime ces contrastes dans la nature : les 
valines sont encore verdoyantes, tandis que les sommets 
se cachent sous les neiges nouvelles. Que de teintes dans 
les forfcts ! depuis les frondaisons dories des hfitres 
jusqu'au vert sombre des sapins et au feuillage argent^ 
des bouleaux. Au printemps il y a trop de joie, trop 
d'exub6rance, les torrents grossis par la fonte des 
neiges sont trop tumultueux, les ruisseaux trop babfl- 
lards ; maintenant, au contraire, la montagne semble se 
recueillir et dire a l'homme : Profite des derniers beaux 
jours, si tu veux encore fouler mes pelouses et gravir 
mes rochers ; bientdt je sera" froide et livide, et ma parure 
de glaces 6tincelantes rebutera les plus intr6pides. Nos 
&mes s'attristent aussi a l'approche des mauvais jours, 
ce n'est pas sans un peu de mSlancolie que Ton volt 
arriver Tautomne : les feuilles mortes qui tombent en 
tournoyant sous la brise apre du Nord sont comme les 
souvenirs des beaux jours ensoleill6s qui s'envolent, eux 
aussi, jusqu'a ce qt'ils disparaissent ensevelis §pus lef? 
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neiges de Thiver ! La nature, qui va s'endormir dans les 
frimas, se r6veillera toujours jeune, toujours riante aux 
nouveaux printemps, tandis que nous, nous passons, 
allant toujours de l'avant, sans avoir le droit de nous 
retourner, en songeant aux moments joyeux de Tenfance 
et de la jeunesse, la plupart du temps gaspill6s sans 
retour ! 

IV 
A 3 heures, et apres avoir traverse" le glacier de Coron6, 



Talus de neigo au col Corone, photographic de M. Fontan de Negrio. 

nous arrivons au talus de neige connu de tous les ascen- 
sionnistes du Nethou, et nous d^valons rapidement sur 
le grand glacier suivant Titin6raire battu et rebattu de 
la Rencluse. A 8 heures et demie nous sommes au port 
de VSnasque, apres une journ^e de quatorze heures de 
marche. Grace a Fhospitalite" des plus cordiales dee 
propri6taires des mines de blende et de galene du port, 
Don Antonio Giraudier et M. Eychenne, nous passons 
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une delicieuse soiree en face des Monts-Maudits, muraille 
colossale qui defend Faeces des regions mysterieuses 
d'ou nous venons. 

Le 4 octobre, grists par Pair des sommets, 6blouis par 
les neiges immenses, nous regagnons un peu tristes les 
valines, ou nous attendent toutes les exigences de la 
vie moderne. 



L. FONTAN DE NEGMN, 

Vice-pr6sident de la Section des Pyrenees Centrales 
et membre de la Section de Bagneres-de-Luchon 

(lu Club Alpin Francais, 
Delegue* du Centre excursionniste de Catalogue. 
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XI 

LA CRETE DES ROCS IRETCHS 

(entke 2,b60 MET. ET 2,750 met. environ) 
^Pak le yicoiite Jean d'Ussel) 



C'est en 1899, pour la premiere fois, que j'ai fait con- 
naissance avec la crgte des Rocs Iretchs. Je remontais la 
vallee d'Estats, afln d'escalader la grande cime arie- 
geoise de l'Estats par son c6te espagnol, quand, a 5 heures 
du matin, au petit jour, les Rocs Iretchs m'apparurent a 
un detour du chemin, se decoupant en une longue ligne 
noiratre et dechiquetee, sur la teinte plus claire d'un ciel 
rosissant a*ix premiers rayons du soleil. Oh ! cette pre- 
miere apparition de rochers inconnus !... Ces quatre rocs 
brillaient d'un eclat metallique ; leur face nue recouverte 
de cristaux de mica miroitait au soleil levant, et parais- 
sait tellement lisse qu'elle semblait une immense glissoire 
sur laquelle nul 6tre humain ne devait pouvoir se cram- 
ponner. 

L'annee suivante, je les avais revus, mais sur leur 
autre versant, sur le versant du Plat-Subra. De ce c6t6 
encore, ils se presentaient sous un aspect formidable; 
ils se dressaient superbes et s'enlevaient d'un seul jet de 
600 metres au-dessus d'un neve sali par Favalanche. Leur 
cr£te se decoupait en une foule de dentelures pareilles 
aux dents d'une scie extraordinairement mince, et, au- 

1. Carte de 1'Erat-MaJor, feu 1 lie de Foix 
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dessous, des rochers entrecoupes de cheminees noires, de 
rainures minuscules, le plus souvent en surplomb, tom- 
baient en a-pic impressionnants. 

Puis de nouveau en 1901 et 1902 je les avais apergus, 
et lou jours, ils se montraient a ines yeux sous leur meme 
aspect, un aspect decourageant : rien n'est navrant pour 
l'alpiniste comme ces pics qui semblent inlaisables, mais 
aussi rien n'excite plus son desir de vaincre. 

A la fin de 1902 pourtant, je resolus uae tentative d as- 
cension et je precisai mes id6es a leur egard. Geogra- 
phiquement, cette crfite separe les deux vallees d'Estats 
et de Plat-Subra, deux des vallees qui prennent nais- 
sance dans le massif ariegeois d'Estats ; elle sert pour 
ainsi dire d'eperon avance a la masse du Montcalm au- 
dessus de la vallee de Lartigue. Cette crSte, qui court 
dans une direction Nord-Sud et a une longueur d'en- 
viron 1,200 metres, forme quatre pics ou plutdt quatre 
« gendarmes » separes les uns des autres par des echan- 
crures peu marquees : seule celle qui sgpare le troisieme 
du quatrieme pic peut servir de passage et m6riter le nom 
de breche. J'appris alors qu'on appelait cette crele crite 
des Rocs lretchs, c'est-a-dire des rocs sauvages, irrites, 
irascibles. Sauvages, oui, vous Feles, rocs vierges, avec 
vos faces de granit micacees rendues orangees ou vertes 
par les lichens qui y poussent et qui vous donnent un 
aspect sinistre ! Irrites, vous rates, avec toutes vos dechi- 
rures qui forment autant de forteresses a enlever avant 
de vous vaincre I Irascibles, vous l'&tes, puisque personne 
n'a pu encore fouler vos teles superbes ; que votre rocher 
S3 desagrege sous la moindre pression pour se pr^cipiter 
sur Fimprudent qui veut vous dompter; et que Ton dit 
couramment qu'il ne faut pas essayer mSme de vous 
attaquer ! « Monsieur, il est defendu d'y monter, me 
disait-on, chaque fois que j'essayais de soulever un coin 
du voile qui cacbait votre virginity ; Monsieur, pourquoi 
vouloir tenter Fimpossible ? » 

Malgr6 tout cela, en aout 1902 je partais, et, apres une 
nuit passed aux cabanes du Plat-Subra, je montais avec 
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mon guide, Pierre Rauzy, les pentes roides qui forment 
le versant gauche de la valine. J'arrivais ainsi a la crett 
au-dessus de lEtang-Sourd ; mais la un vent effroyable, 
vent qui faisait voler les rocs comme des feuilles, qui 
les arrachait du sein de la montagne, et les pr6cipitait 
en bas avec le bruit effrayant du tonnerre, nous emp£cha 
de mettre notre projet a execution et nous for^a de redes- 
cendre. Vous n'6tiez done pas vaincus, Rocs Iretchs ; vous 
vouiiez rester vierges un an encore ! mais en meme 
temps, vous vous faisiez d£sirer avec tant d'ardeur, que 
la victoire devenait certaine ; resolus que nous 6tions a 
faire Timpossible pour vous avoir. 

Done, ma seconde tentative fut fix6e au mois de sep- 
tembre 1903, avec Pierre Rauzy. Ce jour-la, le 26, nous 
avons cherche* a mettre toutes les chances de notre c6t6 
pour arriver au succes. Le bagage est r6duit au strict 
minimum : deux piolets, un appareil photograph ique, 
des espadrilles, une boite de conserves, du pain et du vin, 
et 40 metres de corde : tout cela est rSparti ggalement sur 
le dos de chacun de nous. 

Lc jour petit a petit se leve ; il se leve rose et superbe 
quand nous quittons Marc ; le temps s'annonce splendide, 
aussi remon tons-nous r6solument et gaiement le chemin 
do Lartigue, puis celui qui conduit aux cabanes de Pujol. 
Nous y sommes a 7 heures, au moment ou le soleil com- 
mence a 6clairer magiquement tous les grands sommets. 
Mais, 6 terreur ! il a neige" quelques jours auparavant, 
et il y a plus de neige que nous ne le pensions ! Qui 
sait si tout a l'heure cette neige fratche, et qui fuit sous 
les pieds, n'empSchera pas la course et ne nous obligera 
pas a redescendre ! Oh ! encore une fois redescendre, 
vaincus, cette meme pente d'herbe roide qui se trouve en 
face des cabanes de Pujol et qui forme un des versants 
de la crSte entre les Bazurs * et le Plat-Subra ! MalgrS 
cela, nous voulons continuer. 

A 9 heures, nous sommes a la crSte, juste au-dessus de 

1. Partle basse de la vallee d'Estats. 
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l'Etang-Sourd,. qui, non encore Sclaire par le soleil, dort 
sans ride et sans transparence dans un cirque d'eboulis. 
Nous continuons notre marche dans une direction Sud, le 
long d'une crete herbeuse, en suivant un sentier de mou- 
tons, et a 10 heures, tout a coup, derriere une arete, le 
premier des Rocs Iretchs nous apparait ; il nous montre 
son versant du Plat-Subra ; d'ici il n'a pas Tair redou- 



Uo « gendarme » aux Rocs Iretchs; photographic du vicomte Jean d'Ussel. 

table, c'est une pyramide d'herbe presque verticale, entre- 
coupee de bancs rocheux ; quelques taches de neige 
fralche zebrent toute cette face, et nous rendent inquiets 
sur la reussite de l'entreprise ; comment tenir en effet sur 
cette neige qui glissera sous nos pieds? Allons voir le 
versant des Bazurs. 

A 10 heures et demie nous sommes a un petit col qui 
separe les Iretchs du reste de la crete ; nous avons devant 
nous une muraille de granit, puis une arete en dent de 
scie ; cette seconde face, malgr6 son aspect peu enga- 
geant, est preferable a la premiere a cause de la neige 
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fraiche. Aussi attaquerons-nous par la,; mais aupara- 
vant, il nous faut dejeuner de maniere k ne plus etre 
arrgtes dans notre marche en avant 

A 11 heures, depart, droit par l'arete. Gette arete est 
bonne, les mains ont des prises, les clous mordent, et en 
vingt minutes nous sommes sur un premier sommet. De 
Ik, nous decouvrons une succession de « gendarmes » qui 
forment comine autant de pics distincts, et que nous 
allons attaquer successivement. A 11 h. 45, premier col 
et premiere difficulty : un gendarme formidable et une 
murailie. Sur le versant du Plat-Subra, pas moyen de 
passer; sur celui des Bazurs, une petite rainure coupe 
une dalle lisse, puis au-dessus, k 2 metres de hauteur, 
une lege re prise, ce qui laisse pre voir un dangereux reta- 
blissement et esperer la montee ; au-dessous le vide, un 
&-pic de 700 metres ! Pierre se d£chausse, laisse sac et 
piolet, et s'attache. 

Lentement, il traverse la dalle : oh ! tres lentement, 
mais il avance pourtant; il se cramponne avec les pha- 
langes des pieds et celles des mains ; enfln il arrive k la 
prise, et alors le retablissement redoutable ; puis je le 
vois s'installer k cheval sur la crete : « Mai foe del eel, 
jure-t-il. (De l'autre c6t6 e'est encore plus mauvais.) 
Envoyez-moi tout, il faudra venir vous asseoir k califour- 
chon derriere moi. » J'attache tout notre bagage k la 
corde ; sacs et piolets montent alors en decrivant des 
mouvements de pendule gigantesques ; puis la corde re- 
vient s'abattre k cdte de moi en sifflant, et maintenant 
je m'attache k mon tour : « Laisse-moi assez de corde 
pour ne pas me gener, ne tire que si tu sens que je 
glisse ». J'abandonne la plate-forme et me mets en 
demeure d'escalader k mon tour la dalle lisse, la corde 
devant corriger le moindre de mes faux mouvements. 
Quelques minutes apres, je suis en selle k califourchon 
derriere Pierre. 

Maintenant cela « se corse » encore davantage : un gen- 
darme en surplomb, et completement lisse, qu'il faut 
essayer de traverser par le versant du Plat-Subra ; suivre 



Digitized by 



Google 



LA CRETE OES ROCS IRETCHS. 219 

en effet la crele sur laquelle nous sommes a cheval serait 
impossible ; heureusement qu'a force de nous pencher 
pour etudier, nous nnissons par decouvrir deux rainures, 
Tune pour les mains, r autre pour les pieds ; elles ne sont 
pas larges, quelques millimetres seulement, mais ennn 
mieux vaut cela que rien, et nous pourrons atteindre 
ainsi, huit metres plus loin, une petite plate-forme, bien 
que, a un moment donne, la rainure sur laquelle nos pieds 
doivent reposer cesse completement ; il faudra done 
passer ces deux metres, suspendus par les phalanges, tout 
le corps dans le vide. Cette vue nous fait reflechir ; mais 
notre parti est bien vite pris : nous verinons la maniere 
dont nous sommes attaches, et je commence le mou- 
vement. 

II faut d'abord descendre de cheval, ce qui n'est pas 
une operation facile ; puis j 1 engage rextremite de mes 
pieds dans la rainure inferieure, et sur l 1 autre les pha- 
langes de mes mains, et ainsi en avant. Je me deplace 
lateralement et lentement, la figure tour nee vers le rocher 
auquel j'adhere comme une mouche a une vitre. Je pour- 
rais etudier a loisir la formation de la roche, si ma tete 
etait solide, — et pourquoi ne le serait-elle pas? impos- 
sible de voir le vide au-dessous : je suis tenement colle 
contre le rocher que je n'ai aucune sensation ; je ne vois 
rien, je n'entends rien ; mecaniquement je me deplace et 
mecaniquement j'avance. Maintenant un quart de seconde 
d'arret pour reprendre souffle, et le passage scabreux. 
L'un apres Tautre, mes deux pieds quittent leur appui 
et mon corps se balance a bout de bras dans le vide, ma 
poitrine raclant le rocher, la corde, legerement tendue 
en cas de malheur; les uns apres les autres mes doigts 
se deplacent, car je n'ose pas deplace r une main entiere, 
et j'avance ainsi, jusqu'a ce que je me sente reposer sur 
quelque chose de solide ; la voici done, la plate-forme, ou 
je reprends ennn pied, non sans satisfaction ! Ensuite ce 
sont les sacs et les piolets que je tire a la corde ; puis 
e'est Pierre qui va franchir le meme passage, mais d'une 
maniere plus dangereuse encore, puisque e'est moi qui 
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tiens la corde et que je suis au-dessous de lui, done beau- 
coup moins bien place" pour retenir en cas de malheur. 
Son mouvement s'ex6cute cependant sans incident. 

Ce mauvais pas f ranchi, la marche en avant est reprise, 
droit par TarSte form6e de blocs de rochers ; prises suffi- 
santes ; cristaux de quartz tegerement en saillie, permet- 
tant aux souliers de ne pas trop glisser, et a 1 h. 15 



Autre « gendarme » aux Rocs Iretchs ; photographic du vicomte Jean d'Ussel. 

sommet, sur lequel nous ne nous arrfctons pas. Nous con- 
tinuons done, en nous tenant tegerement sur le versant 
du Plat-Subra, jusqu'au col qui s6pare le second sommet 
du troisieme. Puis ce troisieme pic est aussitdt attaqu6, 
tou jours par le m&me versant Quelques cheminSes ver- 
ticals, recouvertes d'herbe et entrecoup^es de bancs 
rocheux et de corniches 6galement rocheuses, nous font 
arriver au sommet a 1 h. 35. Sans nous arrSter, nous nous 
mettons en demeure d'effectuer la descente, que nous 
prSvoybns delicate. 

Kile n'est pas trop belle en effet, cette descente , 
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cependant nous la faisons plus rapidement que nous ne 
Taurions pens6, malgr6 les derniers metres ; il faut en 
effet se laisser glisser dans une rainure minuscule ; or 
cette rainure ne pr^sente aucune asp6rit6 permettant de 
s'accrocher ; force est done de descendre completement 
a la corde ; pour moi aucune difficult^ ; pour Pierre il 
faut un rappel de corde ; enfin a 2 heures nous sommes 
au col entre le troisieme et le quatrieme sommet, ou nous 
trouvons une plate-forme sufflsamment large pour nous 
permettre de nous arreter une minute sans Stre obliges 
de nous cramponner avec les mains. 

Le dernier somimet est abord6 par 1'arSte ; il nous 
semble tout d'abord d'une facility extreme ; il est form6 
de gros blocs cristallins nous permettant d'avancer tres 
vite ; aucune difficult^ se>ieuse ; mais petit a petit Tarfite 
s^ r6tr6cit insensiblement, et nous nous trouvons en pre- 
sence d'une dalle lisse en lame de couteau. De chaque 
c6t6 le rocher fuit avec une verticalitS d6sespe>ante, et 
au-dessous des aiguilles se dressent de toute part, pr&tes 
a accrocher avec leurs aspe>it6s et a retenir sur leurs 
pointes les corps qui pourraient se detacher. II faut cepen- 
dant passer; pour cela il n'y a qu'un parti a prendre, 
enfourcher la dalle comme un cheval et la passer en se 
servant des mains. Pierre est en tete : je le vois devant 
moi a cheval avancer lentement et par saccades, puis il 
disparait derriere un pointement de la roche et je Ten- 
tends me crier de suivre. A mon tour je me mets en selle, 
et a mon tour j'avance, mais je m'y prends si maladroi- 
tement qu'a un moment donn6 je ne puis plus ni avancer, 
ni reculer ; je vais alors me r6soudre a m'enlever sur 
mes deux poignets, de maniere a d6gager ma jambe 
gauche qui est restee en arriere, quand j intends Pierre, 
(Tune voix de stentor, me crier : « Assis, d6brouillez-vous 
comme vous le voudrez, mais restez colte au rocher : si 
vous tombiez non seulement vous seriez tu6, mais votre 
squelette m6rae serait 6crase\ >» Ces paroles me sont lan- 
cets d'un ton d'autorite tel que je n'ai plus qu'a ob6ir. 

Je parviens cependant a me dSgager et je finis par 
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rejoindre Pierre que je trouve debout sur une dalle cou- 
ched en forme de pont et d'une solidity relative. II me 
donne la main pour aider le dernier pas, qui se fait en 
passant la jam be au-dessus d'une asp^rite de la roche, 
de maniere a descendre de cheval du cdte du versant 
des Bazurs, pour revenir ensuite sur celui du Plat- 
Sub, a, en franchissant l'espece de pont sur lequel il m'at- 
tendait. La nous roprenons souffle quelques minutes, et 
je regois les excuses de mon guide pour m'avoir ainsi 
rudoye quelques minutes auparavant : <( Mais, Monsieur, 
dit-il, vous netiez pas attache ». 

L'arfite devenant de plus en plus mauvaise, nous pre- 
nons le parti de l'abandonner et d'attaquer le pic droit 
devant nous par son versant du Plat-Subra, ou nous 
voyons quelques cheminees d'herbe couper la muraille 
de rocher et des corniches vertes se projeter sur la teinte 
grisatre de la pierre ; mais comme cette herbe est trom- 
peuse, qu'elle se detache a la main et cede sous le pied, 
nous nous attachons a nouveau. 

C'est d'abord une chemin£e absolument verticale qu'il 
faut escalader, cheminee pendant la montee de laquelle 
je ne vois pas autre chose que les deux talons ferret de 
Pierre a quelques centimetres au-dessus de ma t&te ; 
puis c'est une corniche dangereusement Stroite qui nous 
fait contourner le pic et meme passer en surplomb au- 
dessus d'un vide serieux : ce sont ensuite les rochers et 
les dalles de Farete Sud que nous abordons, et c'est enftn 
le sommet : 3 heurcs, 2,750 metr s environ. 

Vue peu 6tendue au Sud sur la pyramide de la Pique 
du Montcalm qui ferme completement notre horizon ; a 
FOuest, sur les crfites de la Coumete et des Guins de Lase 
et de Taps ; au Nord, sur la masse granitique de Bassies 
et les diverses crGtes de la valine d'Auzat. Tous ces som- 
mets sont 16gerement zebras par la neige fralche, qui 
semble plus blanche encore que de coutume par suite 
d'une opposition violente avec les teintes chaudes de Tau- 
tomne. Au loin, la valine de Vicdessos s'ouvre plus large 
et plus jaune que ce qui nous entoure. Ses chaumes 
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coupes nous rappellent la presence de l'homme et nous 
sortent de la meditation dans laquelle, si loin du monde, 
nous aimerions tant a nous plonger. 

Rien sur ce sommet : pas une tourelle, pas trace d'un 
&tre humain, et nous n'avons pas le temps de laisser un 



La Piqae du Montcalm prise de la crete des Rocs Iretchs; 
photographie da vicorate Jean d'Usscl. 

souvenir de notre passage ! II faut descendre, et cela vite, 
si nous voulons etre de retour avant la nuit ; il faut nous 
arracher a notre victoire ; car le probleme du retour est 
un probleme que nous nous posons et qui n'est pas sans 
nous troubler Tun et Tautre. Comment et par ou des- 
cendre? II y a evidemment le chemin de la montee, 
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mais Pierre ne sen soucie pas ; on pourra peut-etre redes- 
cendre sur le versant des Bazurs : nous en examinons 
done avec attention toutes les chemin6es. Apres discus- 
sion, nous dScidons d'essayer la descente par une che- 
ininee qui se trouve au Nord-Ouest du pic. Le haut n'en 
a pas Tair trop mauvais ; quant au bas, nous ne pouvons 
rien en dire : nous ne voyons pas ou nous allons, des murs 
coupent tous les dix metres la roideur de la pente et 
forment des ressauts derriere lesquels notre vue ne peut 
s'6tendre. 

« Ce n'est pas le moment de trembler, me crie soudain 
Pierre, et descendez. » Done je commence la descente, 
Pierre, assis sur le sommet, tenant solidement la corde ; 
je descends ainsi 25 metres ; puis e'est au tour de Pierre 
de descendre et e'est au mien de le tenir ; ensuite nou- 
velle descente de 25 metres pour moi dans des rainures 
schisteuses ou les prises sont rSduites au minimum, ou 
je ne tiens souvent que par adherence ; puis nouvelle 
halte pour attendre Pierre, et de nouveau reprise de la 
marche. A un moment donne\ je me trouve au haut d'une 
rainure qui fuit noire et verticale entre deux parois de 
rocher lisses et micacSes. II faut s'arrSter : pourrons- 
nous continuer, ou nous faudra-t-il remonter? Pierre 
va en reconnaissance : il se d£chausse, abandonne son 
sac et son piolet et se met & escalader le versant gauche 
de la chemin6e pour essayer d'en sortir et de trouver un 
chemin ailleurs. Lentement je le vois s'elever et dispa- 
raitre, tandis que la corde file entre mes doigts ; in- 
tends enfin le coup de sifflet, signal convenu po ar 
m'avertir qu'on peut passer, et, apres avoir envoys par 
la corde les sacs et les piolets, je me mets en devoir de 
rejoindre mon guide, puis, sans m'arrSter, de le d6passer 
de maniere a gagner la neige qui apparait dans le fond 
d'un couloir, au pied de la muraille sur laquelle Fun et 
Tautre nous nous trouvons. Une descente k la corde pour 
moi, un rappel pour Pierre, et nous abordons le couloir 
de neige fraiche, dans laquelle nous enfongons jusqu'aux 
genoux. A 4 heures et demie enfin, nous abandonnons la 
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neige, et atteignons des 6boulis et des rhododendrons ou 
nous pouvons dejeuner, et en nous reposant nous rap- 
peler les Amotions ressenties, et dire un dernier adieu 
a ces roches qui nous ont si passionn^ment attir6s. 

Notre repas termini, nous reprenons la marche dans 
le pdturage, nous laissons a notre droite FEtang-Sourd, 
et nous atteignons bient6t le chemin des cabanes des 
Bazurs ; nous y arrivons k 5 heures un quart. 

Maintenant notre course devient rapide, presses que 
nous sommes d'arriver k Marc avant la nuit, aussi mar- 
chons-nous le plus vite possible ; nous rencontrons le 
patre dont le troupeau patt toute i'ann^e au pied des 
Rocs Iretchs et qui nous declare, quand nous lui annon- 
Cons notre victoire, « que nous lui mentons, que ce 
n'est pas vrai, que nous n'y avons pas 6t6 ». A 7 heures 
et demie nous arrivons k Marc, k la nuit, suffisamment 
tdt pour dissiper les inquietudes de ceux qui voulaient 
d6j& organiser une caravane de secours pour aller k notre 
recherche. 

Et maintenant, Rocs Iretchs, vous Stes vaincus ; mais si 
vous ne pouvez garder votre reputation de rocs vierges, 
vous n'en restez pas moins des pics redoutables, r6serv6s 
aux amateurs des difficulty, des pics qui ne se livrent 
pas f acilement, et qui ne se donnent pas au premier venu. 

Quant k nous, nous n'avons pas encore fini notre t&che : 
il nous reste encore un gendarme k enlever, entre le 
quatrieme sommet et la Pique du Montcalm. Ce gen- 
darme, d'aspect difficile, doit Stre vaincu FannSe pro- 
chaine ; et alors seulement nous pourrons annoncer que 
la victoire est complete et que la crSte des Rocs Iretchs est 
entierement faite. 

Vicomte Jean d'Ussel, 

Membre du Club Alpin Fran<;ais 
(Section du Sud-Ouest). 
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LE PIG-LONG 



(Par M. Lucibn Briet) 



Du sommet du Pic du Midi de Bigorre, en consid£rant 
les cretes qui bornent le royaume d'Espagne, on aper- 
goit, au dela de la valine d'Escoubous, un massif dont 
r importance et le prestige se d6gagent imm6diatement, 
et qui n'est rien moins que le Neouvieille *, reconnaissable 
au vaste glacier d'ou lui vient son nom « Neou-Bielho », 
que la prononciation et Torthographe francaises usuelles 
ont d6figur6, et qui signifie « neige vieille ». Ce massil 
comporte plusieurs rimes qu'il ne faut pas conlondre avcc 
une pointe voisine, beaucoup plus 61anc6e, situ6e a droite 
et assez en arriere, et que les premiers observateurs de la 
cbaine, vers Fepoque ou Vidal et Reboul r6solurent leur 
nivellement, affublerent de Tappellation caracteristique 
de Pic-Long, car on ignorait tout a son sujet L'altitude 
du Pic-Long, estimee alors a 1,668 toises ou 3,251 metres, 
reduite depuis a 3,194 metres, paraissait depasser la hau- 
teur du Pic du Midi, niais non celle du Mont-Perdu. 
Signale de cette facon a lattention publique, le Pic-Long 
fut pendant longtemps regards a distance, des abords 
du N6ouvieille principalement, que Ton visitait de pre- 
ference, lorsqu'il s'agissait d'6tudier le granit en place 
aux environs de Bareges, excursion « plus p£nible qu* 

i Sur l'orihograplie NdouviclUc, voir V Annuaire de 1903. p 183. 
note 9 
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dangereuse ». On selevait par le vallon de Lienz jus- 
qu'aux lacs de la Glaire « qu'on se lassait a compter i », 
et, laissant a l'Ouest le Campanal de Larrens, on attei- 
gnait nnalement au-dessus de la valine de Barada, pres 
du col de Coume-Estrete (combe etroite), un mamelon qui 
permettait d'admirer la crete calcaire de niveau, car 
« ce mamelon 6tait au moins aussi haut que les murailles 
du Marbore ». S'agissait-il du Turon de Neouvieille ou 
dune des pointes de la Serre de la Coume ou Combe de 
rOurs ? Vidal et Reboul y f urent suivis de pres par Ra- 
mond, qui nous a donn6, dans une des planches de son 
celebre volume, un croquis du fronton gavarnien visible 
« sans obstacle interm6diaire, depuis le Mont-Perdu jus- 
qu'au port de Gavarnie, le port de Pinede se trouvant 
toutefois cache par le Pic-Long 2 ». Cette curieuse region, 
quelque peu confuse sur la carte d'Etat-Major, est d'au- 
tant plus actuellement & Tordre du jour, qu'elle vient 
d'&tre relev6e avec soin par le comte de Saint-Saud : le 
lecteur, avide de puiser aux sources, pourra en etudier 
la carte-esquisse, dressee par le colonel Prudent, dans 
YAnnuaire de 1901 a. 

L'interet pr6sent£ par la nature granitique du Pic- 
Long sombra bientdt devant l^trangete splendide du 
Mont-Perdu 6difie apres coup avec des depots marins. 
Ramond d<§tourna vers les Trois-Soeurs les yeux de la 
science et les muscles du tourisme. On se contenta un 
moment de noter, entre le Pic du Midi de Bigorre et le 
Marborg, une protuberance qui marquait l'axe primitif de 
la chaine. Le Pic-Long et le Neouvieille f urent les aiguilles 
par excellence a opposer aux soums turriformes du massif 
calcaire. En 1823, J. de Gharpentier, directeur des mines 
du canton de Vaud, constata, dans son Essai sur la con- 
stitution giognostique des Pyrin&es, que les habitants de 

1. Ramond. Observations faitet dans les PyHntet, etc., Paris, chez 
Belin, 1789, 1 vol. ln-8\ pp. 134 et 125. 

2. Voyages au Mont-Perdu et dans la nylon adjacente des Pyra- 
ntel, par L. Ramond, Paris, chez Bello. an ix 1801. l vol Id 8*. 
pp. 348 et 340 et pi III. fig 1 

3 Page? 919 & 941 
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Gedre connaissaient le Pic-Long sous le nom d' <( Et soum 
d'Estibermale 1 », et, de fait, le Pic-Long domine com- 
pletement le ravin en question. Puis, plus tard, par 
Charles Packe 2 , on sut que cette cime s'appelait le Pic- 
Vierge, les chasseurs d'isards ayant 6te fort longtemps 
a trouver les moyens d'y grimper. L'instituteur actuel de 
Gedre, Pierre Rondou, arriere-petit-fils du guide qui mena 
Ramond a Tassaut du Mont-Perdu et entomologiste dis- 
tingue, a eu entre les mains un antique parchemin reglant 
les droits d'arrosage des habitants de Gedre-Dessus et ou 
il etait question d'un Soum de Grotosquiou, denomina- 
tion perdue, ignored des indigenes, roais qui semblait 
s'appliquer au pic commandant FEstibere-Male, c'est-a- 
dire au Pic-Long, sur lequel le vainqueur du Neouvieille 
nous avait fourni a son heure quelques renseignements 
pr6cieux. 

V. de Chausenque raconte, en effet, qu'en 1846 le due 
de Nemours, qui « se jouait avec les plus grandes diffi- 
cultes des montagnes », ex£cuta l'ascension de deux times 
vierges des Hautes-Pyr6n6es, « le Pic-Long et le Cylindre 
de Marbore »3. Personne n'a os6 tenir en doute cette 
defaite du Pic-Long, bien qu'aucun document ne la cer- 
tifie et qu'il ait 6t6 prouve clairement que le due de 
Nemours n'avait jamais mis le pied sur le Cylindre, grace 
a son affirmation d'avoir apergu de ce sommet la source 
de la grande chute de Gavarnie, qui en est absolument 
invisible. Le comte Russell pretend qu'il ne s'est agi que 
du plateau du Marbore, mais je pense qu'il faudrait plutot 
entendre soit le Casque, soit la Tour qui couronne le 
Cirque. Marc-Henri Sesque (et non Sesquet), de Gedre, 
et d'autres guides-porteurs, avaient conduit le fils de 
Louis-Philippe au Pic-Long, qui aurait ete egalement 

1. Essal sur la constitution geognostique des Pyrenees, par J. de 
CHARrENTiER, a Paris, chez Levrault, 1823. 1 vol. ln-8*. p. 46. 

2. A Guide to the Pyrenees, by Charles Packe, second edition. 
London, Longmans, Green et C°, 1 vol. ln-12, p. 69 (Section 50, Pic 
Long or Vierge). 

3. Les Pyrenees, etc.. paT M. V. de Chausenque, 2* Edition. Agen. 
Nouhcl. I8. r ii. 2 vol ln-12. tome I", pp 437 et 440. (Eo note) 
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giavi l'annge suivante par M. de Franqueville. Les offi- 
ciers topographes de FEtat-Major durent y monter a leur 
tour en 1848, et il y aurait grand int6r£t a rechercher 
si Peytier et Hossard, qui flrent du Pic-Long un point de 
second ordre, corame on peut s'en rendre compte dans le 
trac£ trigonom6trique de Corabceuf i, ne se seraient pas 
hasard6s sur cette cime en 1826 ou 1827, ann£es ou ils 
op£r£rent. Le comte Russell fit le Pic-Long en 1865, avec 
le m£me Sesqu6, ag6 de soixante-huit ans, et son fils ; 
puis, maintes ascensions suivirent, plus frSquentes 
aujourd'hui quoique rares ce pendant, a cause des dan- 
gers que pr^sente sur sa fin Tescalade de cette fl6re 
montagne. 

En parcourant Tarfite qui, d6tach6e de la ligne de par- 
tage des eaux au Pic de Troumouse, remonte tortueu- 
sement jusqu'au col du Tourmalet entre les valines qu'ar- 
rosent les Gaves et celles ou coulent les Nestes, on pas- 
sera par le Pic-Long, nodosit6 form£e par la reunion des 
trois arStes de Badet, de Cap de Long et de Bugarret. 
Cette derni&re ar6te se projette vers TOuest, s6parant le 
Barada du Campbieil, et se termine au-dessus de G&dre 
et de Pragn&res par les rocs d'Abeilla et de Memme, qui 
embrassent le ravin de Mousca. Dans le Campbieil, un 
chafnon part du Pic de Bugarret pour delimiter les ravins 
d'Estib&re-Bonne et d'Estib£ re-Male : la carte d'Etat-Major 
rattache a tort ce chafnon au Pic-Long. Au Nord de la 
crfite de Bugarret, on a affaire a un vaste plan incline, 
plus ou moins bossu6, sauvage, inhospitalier aux pas- 
teurs, et blanchi par les glaciers du Pic-Long et de Cra- 
bounouse. Aucun alpiniste ne s'est encore vant6 d'avoir 
£t£ boire au lac polaire et sur61ev6 de Tourrat, source 
du gave de Barada. La region septentrionale du Pic- 
Long se d6couvre a merveille du col de Rabiet, ou a 6t6 
construit le refuge Packe. Des hardes d'isards errent et 

1. M&nwlre sur les operations ototesiques des Pyrenees et la com- 
paratson du niveau des deux mcrs, par M. Corabceuf, lieutenant- 
colonel au corps des ingenieurs-geographes, Paris, de rimpripierte 
Roy ale, 1831. 1 vol. tn-4». (Voir la planche.) 
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vivent au milieu de ces solitudes et leur valurent pro- 
bablement le nom de Crabounouse, les « neiges aux chfc- 
vres » (de crate, chfcvre, et n&ous, neiges), que la susdite 
carte d'Etat-Major a 6crit Carbounouse, sans autre forme 
de proc&s. 

Le Pic-Long atteint son maximum d' intensity dans sa 
face Nord. II s'eleve de plus de 200 metres, presque per- 
pendiculairement, comme projetg de son glacier k sa 
cime ; 1'arSte de Cap de Long ose k peine lever les yeux 
sur ce jailli8sement formidable. Au Sud, le m61e som- 
mital du Pic-Long tombe 6galement tres raide, mais beau- 
coup moins profond6ment, sur T6chancrure dite Hour- 
quette du Pic-Long. Ses escarpements, du cdte de TEst, 
sont invincibles ; mais, k TOuest, il s'humanise, 6tay6 par 
un contrefort qui s'abaisse rSgulierement, et sans trop 
de h&te, vers le Pic de Bugarret, cbemin tellement d6chi- 
quete qu'on ne songea pas k s'y fier d'abord. 

Du Turon de N6ouvieille, comme du sommet du Pic 
de Campbieil ou du Pic Badet, le Pic-Long apparalt 
superbe, dominateur, semblable k un dieu alpestre, de- 
bout sur son autel, avec le ciel pour sanctuaire. Aussi 
bien, de tous les hauts points de la fronttere, on le dis- 
tingue au Nord, barrant Thorizon, occultant ou ravalant 
le N6ouvieille, et toujours juxtapose au Pic Badet; mais 
il convient surtout de le contempler de Saugu6, plutdt 
que du CoumSly, des p&tures duquel il s'afflrme comme 
le point culminant d'un Gnorme crescendo de montagnes 
empires sous lui en guise de pedestal. Sa cime est gtroite, 
vertigineuse ; les restes d'un cairn s'y d£labrent ; on 
marche avec precaution sur des blocs d'un granit bris6 
que les gSologues ont reconnu pour de la diorite. A cause 
des ablmes qui s'effondrent de toutes parts, Tesprit se sent 
mal k Faise ; quant au panorama, il n'a lien de merveil- 
leux. Le NSouvieille, lourdement, s'Scrase, abdique sa 
majesty, tandis que le Badet, plus fin, plus 616gant, se 
maintient. Point de fulgurites, qui ne se rencontrent que 
sur les cimes dont la pierre est aisSment fusible. Quel- 
ques fragments seuls pr^sentent de rares globules opa- 
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ques couleur de verre k bouteilles. La foudre frappe 
cependant le Pic-Long sans rel&che, et des marques polies, 
luisant qk et Ik dans la chemin6e d'acc&s, en temoignent, 
rappellent son passage dont les chocs enflamm6s n'ont 
pas Fair de beaucoup effrayer, dans leur habitat a6rien, 
les petites marguerites (Leucanthemum alpinum Lam.), 
accroch6es en assez grand nombre parmi les fentes du 
roc, presque jusqu'en haut, et dont on aime k rencontrer 
au-dessus du precipice le 16ger et p&le sourire. 

Les trois aretes qui aboutissent au Pic-Long ont du, 
tant qu'il demeura le Pic-Vierge, fitre consid6r6es comme 
autant de voies capables de mener k sa conqufite. Les 
chasseurs d'Aragnouet ont, de temps immemorial, traqa6 
Tisard dans la partie supSrieure du Cap de Long, et pas- 
saient au besoin dans le Barada par la Hourquette de 
Campassen ou de Bugarret, tandis que ceux de Gedre 
utilisaient FEstibSre-Bonne pour se rendre sur le versant 
septentrional. II est probable qu'au cours de ces parties 
cyn6g6tiques, ou les chiens faisaient d6faut, la n6cessit6 
de dScouvrir, de tourner, de rabattre le gibier, d'aller 
k sa rencontre avec le vent favorable, a forc6 bon gr6 
mal gr6 quelque aventureux et hardi montagnard k cou- 
ronner le pic, premier assaut dont les p6rip6ties seraient 
assur6ment curieuses k connaltre en d6tail. La Hour- 
quette du Pic-Long, k cheval sur le glacier du Badet et 
le ravin d'Estibfcre-Male, s'offrait du reste comme un 
excellent marchepied ; on finit par attaquer directement 
la cime de ce point Le comte Russell a fort bien d£crit 
Teccalade du Pic-Long par la Hourquette du Pic-Long 
dans ses Grandes ascensions des Pyrinies*. Le g6n6ral 
de Nansouty effectua cette m6me course en partant du 
lac d'OrSdon, au lieu de Gedre. Le 13 aout 1890, une 
route nouvelle fut inaugurSe. Brulle et de Monts* attei- 

1. Les arandes ascensions des Pyrenees, etc., par le comte Henry 
Russell-Killough, Paris -Toulouse, Hachette et Privat, 1866, l vol. 
in-8 . pp. 186 & 189. Voir egalement les Souvenirs d'un montagnard, 
par le meme, Pau, Vignancour, 1888, 1 vol. tn-8*. pp. 152 h 154. 

2. Bulletin de la Section du Sud-Ouest du Club Alpin Francois. 
n # 28 (decembre 1890), pp. 125 et 126. 
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gnirent ce jour-la, par l'Estibere-Bonne, la cr§te de 
Bugarret dont ils foulerent aux pieds les « cinq pointes », 
monterent au Pic-Long par 1'arSte « des plus amusantes, 
tres vartee, tourment£e, coup6e de gendarmes, de breches, 
d'otystacles de toutes sortes et quelquef ois tres curieux » ; 
puis, au lieu de redescendre, selon Thabitude, par le 
glacier du Badet, prirent comme Russell par FEstibere- 
Male, qui se trouve d£fendu a son d£bouch6 par un escar- 
pement dont la passe n'est pas du tout ais£e a trouver 
pour qui Tignore. La troisieme ar£te, celle de Cap de 
Long, reste a essayer. 

11 fallait 6tre la nature pour imaginer, dans le poeme 
des Pyr6n6es, Tantithese gGologique du Pic-Long et de 
la Munia*. 

L'ascension du Pic-Long se fait ordinairement par la 
hourquette qui porte son nom. Simple au d6but, cette 
course ne tarde pas a interesser et finalement devient 
meme assez £mouvante. II faut remonter de Gedre dans la 
valine de Campbieil ou on pourrait au besoin aller s'hos- 
pitaliser la veille, surtout en prenant Gavarnie pour point 
de depart : parmi les granges dont le « germ » est forrae\ 
celle de Moure* offre toutes les commodites desirables. 
Au dela, on continue de serpenter selon le thalweg. Sur 
le seuil qui ferme TEstibere-Male ruisselle une petite 
cascade. On gravit un ressaut herbeux, et, en vue du 
col de Campbieil ouvert entre la cr£te de Lentilla et le 
Pic des Aiguillons, laissant de c6t6 le coueyla de Saoucet, 
on tourne a gauche vers des pentes qui menent a la 
Hourquette Badet, site remarquable, apte, comme je lai 
deja dit, a 6tre agr6mente* d'un refuge, tant en raison de 
son altitude (3,000 met environ) que de sa proximity des 
trois cimes, Campbieil, Badet et Pic-Long, et des grands 
reservoirs de la Neste. 

Engourdi dans son « apre bassin d'ardoises », le petit 
lac Badet ne semble pas se plaindre outre mesure de l'es- 
pece de relegation a laquelle le sort Fa condamne\ C'est 

1. Voir La Nature, n # 1577. du 15 aout 1903. pp. 167 a 170 
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au surplus sur ses bords que les attraits de Tascension du 
Pic-Long commencent k se faire sentir, car ils languis- 
sent quelque peu durant la traversee silencieuse et terne 
des p&tures d'en bas. La flore se montre mediocre : quel- 
ques gentianos (Gentiana verna L ), une ib6rie (Iberis 
^carnosa Lap.), et une androsace (Androsace ciliata D. C), 
me sont par hasard tombees sous les yeux. On passe k 
certaine distance de la rive occidentale du lac, tantdt sur 
des neiges, tantflt sur des gravats, en coupant au court 
dans les talus au-dessus desquels s'glancent les bases mas- 
sives et inSbranlables du Pic Badet. De grands rochers 
jouent le rdle de contreforts ; parfois, les Sboulis cedent, 
font tr^bucher ; un formidable eperon se projette. Apres 
avoir franchi une sorte de moraine, on arrive enfin 
sur la lisiere d'un glacier dont la surface, rid6e comme 
Teau d'un lac tressaillant sous la brise, s'6pand k la 
fa^on d'un rapide. 

Le Pic-Long, visible par del& cette blanche coulee, res- 
semble Strangement k ces lies coniques que les naviga- 
teurs voient parfois 6merger des flots. II se d6veloppe et 
grandit au fur et k mesure que Ton avance ; la crete de 
sa hourquette ne tarde pas k surgir, veritable barriere 
6difi6e aupres de lui. Du giron du pic qui l'enfante et le 
protege des vents du Sud, le glacier du Badet glisse en 
se bombant, et c'est du sommet de sa croupe que le Pic- 
Long apparait soudain de pied en cap, comme un g6ant 
de la montagne, qu'il repr6sente du reste admirablement. 
Deux promontoires, pareils k des pattes courtes et ner- 
veuses, se d^tachent de ses flancs sillonn^s de couloirs 
abrupts ; on recommit le granit ; la cime accuse plusieurs 
pointes dont aucune n'est le sommet veritable. On con- 
tinue de s'engager sur le n6v6 selon le rayon de la courbe 
qu'il dessine en devalant. Les crevasses ne sont pas a 
craindre ; on passe fort au-dessous de la rimaye que 
l'eperon du Pic Badet occasionne ; quant aux fissures ou 
se perdit le malheureux Caubet, elles se trouvent beau- 
coup plus bas, & Fextr6mit6 du glacier dont l'6t6 d^couvre 
les horreurs bleues. Une depression separe tres franche- 
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ment cette houle glaciaire des talus immacutes qui s'ados- 
sent au Pic-Long et qui sont comme enorgueillis de 
faire corps avec sa facade. On monte de plus en plus 
raide ; les pas se creusent d'eux-memes sous les souliers 
ferres. Par un zigzag obligatoire, on arrive au pied de 
la hourquette. Ce col se deprime en fourche, arc-boute au 
Nord du pic et tout contre lui, dans l'arete descendant 
du Pic Badet. Son mur compte de 20 k 30 metres de hau- 
teur. Deux chemin£es contigu£s en autorisent Fescalade, 
pourvu que la crevasse, dont on foule alors la levre, ne 
s'ecarte pas trop du roc. 

Cette bergschrund, comme toutes ses pareilles, varie 
do forme et de largeur, selon l'6poque ou on l'aborde. 
Gen^ralement, elle s'enjambe assez facilement. Dans la 
chemin6e que Ton choisit d'ordinaire, 1'aide des genoux 
ne nuit pas ; on se tralne un peu ; il y a de la boue 
morainique, qk et la. Le 20 aout 1895, je me suis trouve 
dans r obligation d'y briser a coups de piolet des plaques 
de neige glac6e, fort genantes. En haut, on est a r6troit, 
sur un sol fort accidente ; l'Estibere-Male s'effondre avec 
ampleur. Cette arfite granitique d iff ere gtrangement des 
culmens schisteux, souvent pulv6ris6s par le «,emps et 
metamorphoses en sentiers aeriens ; les ouragans Tont 
secouSe avec rage et d6sempar6e d'un bout a l'autre sans 
parvenir cependant a Tabattre et encore moins a la 
niveler. Des obelisques la b6rissent ; des breches infran- 
chissables rinterrompent Machoire de Satan grincaat 
les dents au ciel. Impossible de la suivre math6matique- 
ment ; on ne peut meme pas la serrer de pres. II f aut, 
pour grimper au Pic Badet, se tenir du cdte de rEstibere- 
Male et passer en contre-bas, tres fortement parfois. Les 
cassures brutales du roc se croisent et dessinent d'angu- 
leux solides ; la flssuration, soumise k des regies deter- 
miners, fait comme de la ggomgtrie... dans l'espace. Au 
premier plan, une vigoureuse saillie occulte la majeure 
partie de la crfcte, mais une inflexion laisse voir le Pic 
Badet qui la termine. Le Marbore se dgcoupe au-dessus 
de l'emplacement de Gavarnie comme une forteresse 



Digitized by 



Google 



LE PIC-T.ONG. 235 

olympique. Ce fut sur la Hourquette du Pic-Long que 
Schrader et les frfcres Albert et L6once Lourde-Roche- 
blave concurent en 1872* le projet d'une carte des Pyre- 
nees Centrales, que le premier r£alisa et dont le Club 
Alpin Francais a public les six feuilles. 

Du c6t6 du Pic-Long, une aiguille que Ton touche 
presque s'61ance dans les nues. Chacun s'expliquera, en 
examinant ce passage, pourquoi le comte Russell a 6crit 
c» qu'une glissade serait mortelle ». On doit grimper k 
pic en laissant la pointe de l'aiguille un peu sur la droite. 
La solidity du roc attenue le danger. Bvidemment, de 
prime abord, la rudesse de l'assaut donnera k r6fl6cbir 
k qui manquerait d'habitude ou ne pratiquerait que rare- 
ment les hautes cimes : la chronique veut que certains 
se sont vant6s d'avoir humilte le Pic-Long qui ont fait 
effront&nent demi-tour k cet endroit. Ne vous flgurez 
pas pour cela que cette ascension soit un tour de force, 
car petit & petit l'inclinaison s'am&iore, une cbemin6e se 
faconne, et bientot 11 ne reste plus qu'& avancer en 6qui- 
libre sur un faitage Stroit et fracassS, au bord d'un abtme 
vertigineux, jusqu'& ce qu'on ait atteint l'amas circulaire 
de pierres marquant le sommet 

Observons ici qu'au lieu de proc6der de la sorte, il 
serait possible, en appuyant beaucoup plus k gaucbe, de 
prendre une mani&re d'6cbelle qui s'Slfcve sans rel&che 
parmi de grandes rocbes et qui va retrouver le haut de 
la cbemin6e d£crite : la sensation du vide s'Sprouve peut- 
6tre moins aprement. Cette variante semble avoir 6t6 
suivie par M. Lacotte-Mfnard, qui a prStendu avoir gravi 
le Pic-Long en se dirigeant « non vers la hourquette du 
pic, mais droit au sommet, k l'Ouest, par un couloir 
plein de neige et de rochers impossibles* ». Brulle ex6- 
cuta Sgalement par Ik son ascension de 1877. « Deux 
cheminges se dessinent dans les flancs abrupts du Pic- 

1. Etudes geographioues et excursions dans le massif du Mont- 
Perdu, par Franz Schrader. Parts, Ganthter-Vtllars, 1875, l broch. 
in-y. pp. 8 et 9. 

9. Bulletin de la Section du Sud-Ouest du Club Alpin Francais, 
n # 1 (JuUlet 1877). p. 79. 
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Long. Pontis va en avant et nous appelle bientdt : il a 
choisi celle du Sud-Ouest 1 . » Le mieux serait de monter 
par un c6te* et de descendre par Tautre, comme je l'ai 
fait personnellement le 20 aout 1895. 

line course que de hardis compagnons, arrivant des 
Alpes, peuvent entreprendre dans les Pyr6n6es, sans 
crainte d'etre d^cus ni de deroger aux difficult^ qu'ils 
tiennent a vaincre, est assurSment celle du Pic-Long par 
la cr&te de Bugarret, a condition toutefois de compliquer 
l'ascension en s'attaquant ensuite au Pic Badet pour redes- 
cendre dans le Campbieil soit par les patures de Barra- 
gades, soit par TEstibere-Male. Les regies de la po6tique 
alpine seront alors suffisamment observers ; on passera 
des pentes plaisantes aux escarpes sSveres ; on verra 
Tisard bondir et l'aigle planer ; on humera toute une 
journGe l'azur a pleine poitrine ; et, si le brouillard 
daigne se mettre de la partie, on croira, avec un peu 
d'imagination, marcher sur les nues, ni plus ni moms 
que les dieux d'Homere. Quant a l'abtme, on aura suffi- 
samment le loisir de regarder dedans. Par exemple, 
pour mener a bien une pareille promenade, je ne sau- 
rais trop engager les amateurs, auxquels manqueraient 
des jarrets de fer, a se mettre en chemin la veille, d? 
facon a passer la nuit presque sous le sommet du Pic- 
Long, dans une petite cabane 6difl6e par les soins d'un 
chasseur du pays, humble construction que le Club Alpin 
devrait bien entretenir en raison des services qu'elle n 
d6ja rendus et qu'elle continuera de rendre volontiers. 

Le Pic-Long se trouvant situ6 dans le Sud du d6par- 
tement des Hautes-Pyr6n6es, il est tres facile de s'en 
approcher des stations thermales de Bareges, de Luz- 
Saint-Sauveur et de Cauterets. De Luz mfcme, on pour- 
rait' 6viter de pousser jusqu'a Gedre, en remontant a Pra- 
gneres la valine de Barada, mais alors on ne passerait 
plus par TEstibere-Bonne et par Crabounouse ; en compen- 
sation, on aurait le plaisir de fouler les berges glacSes du 

1. Bulletin de la Section du Sud-Ouest du Club Alpin Francois. 
n* 3 (Julllet 1878), p. 10. 
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lac Tourrat, dont personne n'a peut-dtre encore fait le 
tour. Tout bien examine^ je conseillerais de partir de 
Gedre, ou on engagera comme guides les freres Jean et 
Henri Soule\ et Etienne Theil, et ou il faudra forc6ment 
revenir si le Pic Badet s'ajoute au programme. 

Les habitants de Gedre n'utilisent guere, pour se rendre 
dans le Campbieil, la piste trac6e sur la rive gauche du 
gave portant ce nom. Invariablement, ils abregent par 
le haut de Gedre-Dessus, dont le chemin s'amorce au 
pont jete" par la route nationale sur le faux lit du torrent 
de H6as. Cette voie est tres grossiere ; aux approches du 
bois de Cassaet, les eaux d'arrosage en d6chaussent atro- 
cement l'affreux cailloutis ; elle aboutit a une grange, 
la plus 61ev6e du hameau, et a partir de laquelle on entre 
dans la valine de Campbieil. II faut alors compter une 
heure pour atteindre le germ, c'est-a-dire Tagglom6ration 
des granges, mais on ne pousse pas tout a fait jusqu'a 
lui, car aussitdt apres avoir tourne* en vue des Aiguil- 
lons, devant le d6bouch6 de rEstibere-Bonne, on aban- 
donne le sentier pour p6n6trer dans une prairie, le pre 
Caubet, par un guichet a claire-voie, cet herbage 6tant 
entoure" d'un muret en pierres seches ayant pour but de 
le garantir contre toute intrusion du b6tail lach6 sur les 
gazons vagues des alentours. On s'61eve .jusqu'a la grange 
qui en depend ; d'autres batisses se voient au-dessus ; le 
tout forme le lieu dit de TEstaret, ainsi appel6 parce que 
le soleil y « reste » la plus grande partie de la journ6e. 
De TEstaret, les crfites occidentales de TEstibere-Bonne 
se proftlent de la plus caracteristique fa^on : on recon- 
nait la Tour d'Abeilla a sa forme, puis le Turon de Dieu- 
zeyde, puis les Pics Estrougnade (6cras6) et Agudes (aigu) 
qui font honneur a leur denomination ; apres vient la 
r6gion d'Estaragne, et enfln celle de TEspade. Tout ce 
chainon a besoin d'etre expliqu6 et mis une bonne foig 
au clair. 

Au dela de la grange Caubet, on franchit le ruisseau de 
TEstibere-Bonne. Ce ruisseau est amaigri par les sai- 
gn6es qu'on lui fait subir en vue de Tarrosage des prai- 
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ries de l'Estaret. On s'616ve aussitdt en lacets vers Las 
Crampettes (diminutif de « crampe », chambre), fronton 
rocheux ou se creusent de petites cavit£s, et on ne tarde 
pas k aboutir a la fontaine du Tronquet. Pres de oette 
source, il y a une cache pour le laitage. Comme la 
cabane situ6e au-dessus ne forme plus qu'un monceau 
de mines, les bergers du pays sont obliges, lorsque 
leurs vaches p&turent en ce lieu, de redescendre chaque 
soir coucher aux granges, qui heureusement se trou- 
vent k proximity. Le Tronquet m6rite d'etre signal^ comme 
un point darret pour luncher. On s'engage ensuite dans 
rEstibere-Bonne. Deux ravines graveleuses dAgringolent 
du Tuc d'Arraille et essaient d'interrompre la sente 
indiquee dune fagon parfois prtcaire. La grimpade se 
poursuit. On laisse k gauche un avant-bec morainique 
aux flancs duquel coulent deux ruisselets qui se riunissent 
et cr6ent le Torrent d'Estib&re-Bonne, et, sans s'en douter, 
on arrive, sur un petit plateau, au coueyla de la HitAre. 
Annuellement, vers la fin de j unlet, cette station pas- 
torale est habitee par des bergers des environs de Lourdes, 
locataires des hautes p&tures bartgeoises. On peut alors 
y boire du lait de ch&vre. Des blocs gisent k deux pas de 
sa porte, tomb6s du Tuc d'Arraille. Ce « tuc », avec ses 
strates verticales, a beaucoup de fiert6 ; sa pointe, comme 
un doigt lev6 mysterieusement, semble vous montrer le ciel. 
Sur l'avant-corps qui le flanque au Nord, une sorte de 
tourelle apparait La stratification debout triomphe ici 
en maitresse absolue ; elle depend d'un alignement qui 
de rEstaragne passe par les crates de l'Estibere-Bonne, 
de l'Estib&re-Male et de Lentilla. De Ik, le nom de Hitere, 
tir6 de « hito », fiche, plante, mot qui se transforme en 
m hitte » dans Peyraliitte ou Pierrefltte. Parmi ces h6ris- 
sements ou des gramens s'entremdlent, courent des bandes 
rubanges blanches et rouge&tres qu'on retrouve du reste 
dans les falaises du Pic Badet Le murmure des ruis- 
selets ggaie la melancolie du silence. L'Estib6re-Bonne 
prend l'aspect d'un cirque en pente aux parois d6for- 
m6es par la perspective. Pass6 la cabane, des d£coui 
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bres eclaboussent le sol. On s'attaque a une dSclivite her- 
beuse dont on flnit par fouler le frontispice rocheux. 
II nest pas aise d'aller vite sur ce terrain, mais, pour 
peu que Ton parte avec l'aube, on montera sans trop 
de peine et de fatigue, le soleil arrivant assez tard dans 
FEstibere-Bonne. 

L'herbe, rude et piquante, s'etage par degr6s qui aident 
beaucoup. Dans leur dialecte, les naturels infligent a 
cette herbe le nom d' « eskia », dont Ramond s'est empare 
pour la designer en botanique (Festuca eskia Ram.). On 
appuie a droite, puis a gauche ; on touche un ruisselle- 
ment engendre par les neiges superieures, dont les eboulis 
absorbent la fonte pour la vomir du reste aussit6t que 
rimpermeabilite de la roche qu'ils recouvrent les y con- 
traint. D'un bas-fond qu'une mare humecte chaque prin- 
temps, on se dirige vers les pierrailles qui soulignent les 
parois de FEstibere-Bonne. La grosse cloche bleue de 
la gentian e (Gentiana alpina L.) rejouit les yeux, et 
on court souvent la chance, a cette place, de d6couvrir 
un isard solitaire, fauve comme les schistes ferrugineux 
ou il vit En arriere, a mesure qu'on s'el&ve, les cimes 
jaillissent les unes au-dessus des autres, dans un 6pa- 
nouissement souverain et glorieux. 

Par dela le gouffre de TEstib^re-Bonne, la crfcte de 
Camplong 6tend sa barriere ecrasSe d'un bout a Tautre 
du tableau. Le cirque d'Estaub6, d6masqu6 par cet affais- 
sement, s'enfonce entre le Mont-Herran et le Pimene 
dont le sombre c6ne s6pare la Tour et le Casque, dores 
tous deux par le soleil. Le mur de la Breche de Roland 
s'allonge vers le Taillon ; on distingue tres bien les deux 
pointes du Gabi6tou. L'fichelle de Tuquerouye, en partie 
ombree, ^ventre les murailles dont elle favorise l'esca- 
lade, et, plus haut encore, le Mont-Perdu, enveloppe 
dans son manteau dhermine, s'elance a cote du Cylindre. 
La terrasse du Marbor6 surmonte TAstazou. Le Soum de 
Ramond surgit. Du cdt6 du Vignemale, les pelouses de 
SauguS veloutent l'or6e de la valine d'Aspe\ et le chartne 
des Haute s Pyr6n£es envahit l'espace. 
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La crete de l'Estibere-Bonne se rattache au Pic de 
Bugarret et non au Pic-Long, dont les abords exigent 
d'importantes rectifications sur la carte d'Etat-Major, 
Cette crete s'affaisse jusqu'au Tuc d'Arraille par bonds 
successifs comparables a des bosses de dromadaires ; 
deux cols ouverts entre ces bosses permettent aux niou- 
tons de passer aisement de TEstibere-Bonne dans TEsti- 
bere-Male, ou existent quelques gazons et un abri pri- 
niitif. Les plus maigres patures recoivent la visite des 
montagnards, n'eussent-ils a les utiliser qu'un court 
moment pour la nourriture de leurs troupeaux, car Tele- 
vage est Tunique ressource des pays alpestres, et rien 
de ce qui le favorise ne doit etre neglige ni perdu. 

Jusqu'au pied des parois vers lesquelles on se dirige, 
les eboulis sont assez disgracieux. lis cedent, se dero- 
bent, dans un cliquetis bruyant; les clous des souliers 
assurent difficilement Tequilibre du corps ; on a hate de 
sortir de cette pierraille maudite et par surcroit fort 
coupante. Un nev6 en lambeaux la recouvre a demi. II 
faut appuyer du c6t6 de TEspade, gagner les rochers 1°% 
plus proches, en suivre un instant la base et profiter d'une 
corniche herbeuse qui, a main gauche, s'61eve de biais. 
On grimpe raide ; le vide s'accuse tout de suite. Quant a 
la pierre, qui se fragmente tres menu, elle tombe en 
decomposition et fournit c& et la un terreau dessech6 
dont se contente la flore alpine. On retrouve les plantes 
deja observ6es a une pareille altitude et dans des condi- 
tions identiques, Tarmerie, le leucantheme, et diverses 
herbes pour ainsi dire parietaires. Au passage de cer- 
taines asp6rit6s ? les mains ne sont point inutiles. On 
aboutit, non sans avoir de temps en temps fait halte, 
pour souffler, a une hourquette. Un couloir descend de 
cette hourquette dans le Barada, la Canaou d'Espade, 
car le nom de « canaou » a ete invariablement donne 
par les Bar6geois aux ravins que leurs parois resser- 
r6es font ressembler a un canal : c'est ainsi que l'Echelle 
de Tuquerouye s'appela autrefois la Canaou d'EstauW, 
denomination supprimee avec raison en vue d'eviter 
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une confusion avec la Canaou de Troumouse, qui devint 
la Canaou tout court sur les cartes et dans les Guides. 

La roche de la Hourquette d'Espade, un schiste luisant 
stratifie* obliquement, se h^risse en lamelles aigues, dar- 
d£es au Midi et a valu au site son appellation, qui signifie 
« epee » en idiome local. Du reste, elle peut flgurer au 
nombre de celles que certains alpinistes n'abordent qu'avec 
des gants pour 6viter les 6corchures. La vue du c6t6 du 
Nord n'a rien de panoramique, a cause de la chute Stroite 
du couloir; on distingue cependant le Mont-Arrouy ot 
Fabri Packe ; la falaise qui horde la valine de Barada 
apparait tres redressed. En arriere, par contre, on plonge 
sur les paturages du Coumely ; le val des Espessieres se 
d6couvre ; on pourrait dessiner a merveille le port de la 
Canaou. De la Munia au Vignemale la ligne de partage 
des eaux ferme l'horizon. Une fois ces observations 
faites, il ne reste plus qu'a s'engager dans des escarpe- 
ments dechiquetes et blanch atres de tres mauvais marble. 
Le faitage est absolument impraticable ; on marche sur 
une apparence de corniche que Ton suit pour se hisser 
ensuite avec entrain sur le plateau incline* ou git le gla- 
cier de Crabounouse. 

Le quartier de Crabounouse, parfaitement distinct de 
celui de Bugarret, ne doit pas Stre confondu avec lui. 
II fait partie de la valine de Barada, entre le couloir 
d'Espade et Tarfite de Tourrat qui part de Textr6mit6 
Ouest de la crSte de Bugarret ; cette cr&te est indiqu6e 
sur la carte d'Etat-Major. Quant au glacier, il a Taspect 
d'un de ces n6v6s, commensaux habituels des hautes 
cimes, et qui se maintiennent a la faveur du froid et de 
rombre qu'elles projettent. II y existe une mare d'eau 
transie. Des tumulus de d6combres percent. Derriere le 
chainon de Tourrat, le NSouvieille commence a d^voiler 
sa lourde structure, pendant que, sur le flanc de Coume- 
Estrete, le Campanal de Larrens se gonfle en ballon 
vosgien, et que le Pic du Midi de Bigor/e, souvent bronze* 
par Tinterposition des nuages arrivant de France, sort de 
lihoule des pics dc second ordrc qui l'er.vironnent, comme 
un gros 6cueil. 
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En continuant de s'elever a droite, il y a lieu de remar- 
quer, incrustees dans le sol marmor£en sur lequel on 
marche, des rognons de serpentine verte. Quelques mottes 
de gazon v^getent ; de rares fleurs sourient. Le precipice d* 
FEstibere-Bonne est effrayant. Le roc, abrupt et dechi- 
quete, s'y disloque ; cette exfoliation suspend au-dessus de 
l'abime des blocs qui tiennent on ne sait comment. La 
montee vers le Bugarret s'effectue doucement de gravats 
en gravats ; ces debris par places augmentent de volume 
et deviennent d'honorables blocs. D une flaque de neige 
suinte de Feau imm^diatement perdue. Bientdt, un 
supreme effort vous porte sur Fintumescence qui marque 
le commencement de la crele de Bugarret. La, se soude 
le chainon de Tourrat qui s6pare, comme je Fai dit ci- 
dessus, le Bugarret de la region de Crabounouse ; la 
bosse que ce chainon forme avant de s'abattre est abon- 
damment surchargee de neige. Cette bosse occulte en 
majeure partie le N6ouvieille, dont les sommets seuls 
restent visibles. 

La crete de Bugarret esquisse un arc de cercle convexe 
vers le Midi. On y marche d'abord sur des debris 
concass6s selon la formule a laquelle le phenomene de 
fissuration du calcaire obeit partout si ponctuellement ; 
puis le sol se regularise, s'aplanit, dam£ comme une route 
sur laquelle le cylindre aurait roul6, si bien qu'on y fait 
les cent pas tout a fait a Faise, allant et revenant, en 
d6pit du vide dangereux de FEstibere-Male. On ne jouit 
toutefois des douceurs de cette plate-forme qu'apres avoir 
outrepass^ une deuxieme Eminence, 6galement craquelee, 
ou se precise la direction presque verticale des strates. 
Au loin, Fhorizon s'embellit du spectacle de la Munia 
illumined par sa parure de frimas, et le Mont-Perdu est 
plus Stincelant encore. Projetee sur le Pic-Long, la dent 
d'Estibere-Male ne ressort pas aussi vigoureusement que 
le Pic de Bugarret, mais, au dela, le Pic Badet, dexoupe 
comme un pinacle gothique, s'enleve avec 16geret6 aupres 
du Pic de Campbieil et dans la direction du faux Badet, 
point d'attache de la crSte d'Estibere-Male. Quant au 
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Pic-Long, de nulle part on ne peut le voir aussi saisissant. 

Du haut de la crSte du Bugarret, le Pic-Long a une 
tout autre physionomie qu'entrevu du glacier du Badet. 
II commande, il frappe davantage ; en un mot, il est a 
son apogee, le front superbe, arc-bout^ indestructible- 
ment sur trois arStes, montagne enracin6e a des monta- 
gnes, defiant les nues, insensible aux brouillards, aux 
morsures de l'hiver, et toujours pr6t a reprendre la lutte 
avec les tempStes d'ou il est sorti en haillons et comme 
6chevele\ Le sommet de son cdne trapu semble avoir 6te 
arrondi par le martelement de la foudre, et les lignes 
de ses faces divalent avec autant d'el^gance que de rai- 
deur. Des glacis le plastronnent ; des stries obliques y 
font esp6rer des chemin6es scabreuses ; on y voit scin- 
tiller des paillettes de neige ; ses flancs s'6claboussent 
d'immenses bavures pourpres, a croire qu'au temps das 
guerres mythologiques un des grants vaincus s'y est 
§cras6 dans sa chute, ou que Prom6th6e sanglant a 6t6 
enchain^ la. Un glacier offre plus bas une 6norme dartre 
bleuatre et crevass^e qui fait mal a voir sur la blancheur 
gclatante de Fhermine ou le soleil ne cesse de l'aviver, 
et Fhomme se sent interdit devant ce roc formidable, 
6chapp£ des regions arctiques, surtout lorsque vient s'y 
superposer un ciel sombre et inqui6tant. 

Suivons la crfite pour aboutir au Pic de Bugarret. Ce 
dernier pic ne se laisse pas franchir en col ; on ne peut 
mgme pas contourner ses bases imm^diates, car vers 
TOrient, c'est-a-dire du c6t6 du Pic-Long, il s'escarpe 
perpendiculairement ; mais on y grimpe sans peine par 
les pentes qu'il verse au Nord. Le marbre dont il est 
form6, quoique solide, parait de quality tres infe>ieure ; 
sa hauteur compte environ 20 a 30 metres, au-dessus de 
Tarfite ou il repose bien entendu. De cette cime en batiere, 
le Pic-Long fait un effet Scrasant. On dSchiffre sa consti- 
tution g^ologique ; ses taches rougeatres s'accentuent ; 
des bandes y courent en ondulant : c'est un livre ouvert. 
Le Pic Badet continue a se modeler en clochetons. Des- 
cendu du Pic de Bugarret, il faut s'abaisser assez profon- 
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d6ment pour traverser en 6charpe les talus neigeux qui 
dependent la breche d'Estibere-Male, au milieu de laquelle 
une dent pointue se dresse, et gagner la fourche bSante 
entre cette dent et le pied du Pic-Long. 

On passe alors a proximity d'une cabane rudimentaire, 
analogue a un coueyla, qu'un chasseur, M. Byasson, 
ofncier de marine et originaire du canton de Luz, a fait 
6difier sur une corniche adoss^e a une large table 
rocheuse. Mise ainsi a l'abri du vent du Sud, cette cabane 
avoisine par contre d'assez pres le vide ; on ne saurait 
trop se m6fier en y arrivant de nuit sans bien connaltre 
les lieux. La porte, tres Stroite, ne possede pas de fer 
meture, et son trou noir rectangulaire se distingue par- 
faitement, au Nord-Ouest, du sommet du Pic de Bugarret. 
Un peu de paille forme a Tint6rieur une couche suffi- 
sante, qui se trouve complete a Faide d'une couverture, 
abandonee par le propri6taire et pendue au plafond, 
de fagon a ne point se ressentir de Thumidite. De Teau 
coule parmi les n6v6s environnants, mais, si Ton tient 
a avoir du feu, ne pas oublier d'apporter du bois ; il y a 
des gen6vriers au fond du Bugarret. Une cache a provi- 
sions existe, parait-il, non loin de la cabane. J'ai passl 
dix-huit heures sous ce toit primitif avec trois guides, 
les 29 et 30 juillet 1903. Arrives durant une apres-midi, 
nous nous y 6tions installs de notre mieux, ce dont nous 
nous felicitames, car il plut toute la nuit. Voila les 
endroits, absolument inhospitaliers a Thomme, ou il 
convient de construire des refuges, et non a proximity 
des patures fr6quent6es par les bergers qui s'empressent 
de renier aussitot leurs tanieres pour occuper d'excel- 
lentes batisses qui ne leur appartiennent pas, qui n'ont 
pas 6t6 concues pour eux, ainsi que cela se passe tous 
les ans a Tabri Packe place" trop en contre-bas du N6ou- 
vieille dont il avait pour but de faciliter l'ascension. 

Puisque son nom revient sous ma plume, constatons 
que, de la cabane de Bugarret, le NSouvieille ne manque 
pas de majesty. II a grand air; on le voit tout entier et 
du haut en has, couleur gris clair comme le granit dont 
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il est forme, le Turon en avant, le pic principal en 
arriere avec une pointe sans nom sur le cote\ Une pente 
cTSboulis separe ses deux stages d'escarpements. Au loin, 
le Pic du Midi persiste. L'affaissement de la crfite ou se 
de>obe la Hourquette de Campassen laisse apparaitre en 
partie le faite des parois bordant le lac de Cap de Long, 
et T ensemble du massif finit par devenir tellement impo- 
sant a l'esprit qu'on ne s'6tonne plus qu'il ait 6t6 consi- 
der par les gSologues comme un fragment de l'axe pri- 
mitif de la chaine. 

C'est 6galement d'ici qu'il faut se rendre compte de la 

silhouette exacte du Pic de Bugarret. Ce pic, grace a 

son abrupte coupure, a presque le cachet d'une tour dont 

le cdte" droit se serait 6croule\ II imite ainsi le Casque 

de Marbore* auquel il peut ressembler sans peine, e*tant de 

marbre comme lui. Le carbonate de chaux se reconnait 

surtout a gauche, dans la crfite ou existe un mur lisse et 

macule par la fonte des neiges. En avant, la coupure 

du pic se continue et cr6e un ressaut infranchissable qui 

empSche de doubler la base mSme de sa tour, mais il est 

aise" de descendre par derriere sur des corniches et de 

gagner Finterminable raillere de l'Estibere-Male, apres 

avoir toutefois franchi TarSte de TEstibere-Bonne. Chass6 

par le mauvais temps, lors de ma premiere visite au 

Bugarret, j'ai battu en retraite par ce chemin avec mes 

guides, Jean Soul6 marchant en t6te et conduisant la 

colonne avec un instinct admirable dans la bruine 

noire. : 

Henri Brulle, qui connait les Alpes a fond, pour en avoir 

escalade les plus ceUebres aiguilles, de la Grande Meije 

a la Cima della Madonna du Sass Maor, n'a pas h6sit6 

a qualifier le Bugarret de region « alpestre ». II m'a paru, 

quant a moi, fort curieux, et digne d'etre 6tudi6 avec 

attention, notamment quand les frimas en dissimulent- 

mal le farouche relief, car, expose au Nord et tres 61ev6 ? 

le Bugarret est parfois excessivement enneige\ Le glacier 

qui s'y trouve et qui, par suite de sa position, porte le 

nom de glacier du Pic-Long, occupe a lui seul la moitie* 
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de la surface du Bugarret : a le remonter, on s'apercevra 
qu'il est beaucoup plus long qu'on ne pensait, la carte 
d'Etat-Major ne donnant au surplus que les distances 
projetees sur un plan horizontal ; or, Thypot6nuse d'un 
triangle rectangle peut, selon sa d6clivit6, valoir deux 
fois la longueur du petit c6te\ Le Bugarret, avant que 
les chasseurs Strangers ne le pratiquassent, se montrait 
fort giboyeux ; outre des isards, nous y avons fait lever 
des lagopedes. Le lac Tourrat, qui recueille les eaux du 
glacier du Pic-Long et qui doit son existence a ce que ce 
glacier se diverse dans une cuvette, ne parait pas degeler 
aussi facilement que le lac Glac6 du Mont-Perdu; on 
rencontrera en outre ga et la, dans los alentours, des 
mares qui se dessechent plus ou moins bien. J'engage 
ceux qui voudraient embrasser d'un coup Tensemble du 
Bugarret a gravir le Turon de N6ouvieille ; le spectacle 
y est d'autant plus beau que le frontispice gavarnien se 
met de la partie, des Trois-Sceurs au Gabi6tou. 

On traverse les n6v6s un peu au-dessus de la cabanc, 
pour aboutir a un amas de gros blocs qui vous font 
renouer connaissance avec le granit, abandonnS a Gedre. 
On les escalade ; ils sont tomb6s d'en haut, car vous 
Schouez tout de suite sur une plate-form e'calc aire et de 
couleur rougeAtre ; le lac Tourrat, avec ses glagons flot- 
tants, apparait derechef. De cette butte, isotee par 'a 
neige, on gagne le col 6br6ch6 en face a plat sur une 
cr&te blanche, et on peut alors s'amuser a vaincre la dent 
d'Estibere-Male avant d'achever l'ascension du Pic-Long. 

Cette dent est un peu moins haute que le Pic de 
Bugarret, auquel l'Etat-Major accorde 3,030 metres. Acces- 
sible seulement par le Nord, on la trouvera assez raide. 
Se garder avec soin de glisser en chemin ; a tomber de 
le hauteur de plusieurs Stages, meme en ville, il n'y a 
rien a attendre de bon. La cime, tres aigue, ne permet 
pas de monter commodSment le trSpied d'un appareil; 
j*ai du photographier le Pic-Long, une fois les pieds en 
place, sans bouger la partie infSrieure du corps. Du c6te" 
de l'Estibere-Male, Fabime est Spouvantable. Heureure- 
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ment, on n'y r£flechit pas dans le feu de Taction. Puis, la 
mise au point est si absorbante, et le Pic-Long si bien 
d6taille* ! C'est comme si on le regardait au microscope ; 
on a le nez dessus, litteralement. Un statisticien, et Dieu 
sait si ces gens-la sont minutieux, pourrait compter les 
blocs du culmen, car le jour luit entre leurs interstices. Les 
taches de rouille eparses rappellent encore avec plus 
d'insistance des filaments produits par d'anciennes taches 
de sang dess6che\ La carte d'Etat-Major, pour la crSte de 
Bugarret et les regions adjacentes des deux Estiberes et 
du Pic Badet, a besoin d'etre revue ; le Pic-Long lui-mSme 
n'y est pas tout a fait figure* comme il convient ; son 
mdle sommital a l'aspect d'un tetraedre debout, prSsen- 
tant une de ses faces, la moins 6tendue, a l'Est, et 6met- 
tant a l'Ouest, vers la dent d'Estibere-Male, un long et 
6norme 6peron, avec cette observation que son faite 
6mouss6 se courbe exactement comme I'extr6mit6 d'une 
cuillere au bee arrondi. 

Maintenant, le Pic-Long peut s'escalader de plusieurs 
fagons, au choix : 1° par la crSte, en la serrant d'aussi 
pres que ses breches et ses « gendarmes » le permettent ; 
2° par l'Estibere-Male, a l'aide de corniches qui amenent 
presque a la hauteur de la Hourquette du Pic-Long, ou 
on rejoint le chemin ~habituel. En outre, si Ton voulait 
tater le terrain ailleurs, non sans risquer de faire $a et 
la demi-tour, peut-6tre arriverait-on a inventer, dans les 
pentes du pic qui divalent sur le glacier, une autre voie 
plus ou moins commode ; signalons a ce propos un pas- 
sage dans la crSte de Cap de Long, peu connu, peu uti- 
lise" ; seuls, deux ou trois chasseurs du pays s'y sont 
aventurSs, parce que contraints. La facade regardant le 
glacier du Badet reste en revanche inexpugnable : on ne 
la vaincra pas sans peine, si on y parvient. La voie la 
plus logique, a mon avis, est celle de l'Estibere-Male, bien 
moins compliquSe que les autres modes d'opSrer, ou les 
obstacles abondent, se succedent sans relache et que je 
ne finirais pas de dScrire s'il me fallait pr6clser : le lec- 
teur se sauverait avec peine au travers d'un labyrinthe 
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de rochers ou Ton va et vient en hesitant a la recherche 
du meilleur passage, qui souvent ne vaut pas le diable, 
comme on dit familierement 

La breche de TEstibere-Male donne sur un abime ou 
les mille saillies anguleuses de la roche mutileraient 
comme autant de poignards le corps du nialheureux quun 
faux pas y pr6cipiterait. On ne s'attaque pas directement 
a Farele, qui prSsente d'abord des parties polies assez 
dangereuses ; les guides font prendre a gauche une courte 
cheminSe qui aboutit au-dessus de ce mauvais pas, et il 
ne reste plus alors qu'a continuer a flanc d'abime, ou 
bien a grimper directement. La Hourquette du Pic-Long 
se trouve plus 61ev6e que la breche d'Estibere-Male. II y 
a de la v£g£tation sur les flancs du Pic-Long, mais fort 
maigre ; des herbes, des fleurettes, tou jours les mimes, 
la gentiane alpine notamment, f rissonnent ; quant au 
granit, il n'apparait qu'aux abords de la hourquette, jus- 
qu'a laquelle je juge inutile d'aller. 

En effet, on s'apergoit avec beaucoup de stupefaction, 
du haut de la dent d'Estibere-Male, que Tarfite Ouest du 
Pic-Long, qui a elle seule forme au moins la moitie" du 
mole sommital, ne consiste pas en granit ; cette sorte de 
roche, reconnaissable a sa teinte et surtout a son air 
plus sain et plus vigoureux, n'existe que du c6t£ de la 
crfite de Cap de Long. Le Pic-Long se trouve done com- 
pose" d'un 6norme contrefort de matiere secondaire 6tayant 
perpendiculairement une puissante lame de roche primi- 
tive, celle-ci orientee du Nord au Sud et allant, pour sa 
part, se perdre sous le faite marbre et schiste du Pic 
Badet. Qui eut jamais pensi a cela : le Pic-Long, moiti6 
granitique et moiti6 calcaire ! Quel coup pour la thSorie 
de Taxe primitif de la chaine £mise par Ramond et 
adoptee sans autre examen apres lui ! Du moment ou le 
calcaire s'61eve a environ 50 metres du sommet, il ne peut 
qu'avoir £t£ soulev6 par ce sommet en personne, qui 
r^sulte lui-mfime d'une Eruption de granit ; en conse- 
quence, le Pic-Long serait contemporain de la formation 
du Mont-Perdu. Pourquoi d'ailleurs veut-on que les Pyr6- 
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n£es aient 6t6 fornixes en deux fois? Le granit aurait 
simplement perc6 sur ce point la couche Snorme de cal- 
caire qu'il a exhumee du sein des mers siluriennes. Je 
crois que la g6ologie n'a pas encore dit son dernier mot 
dans Implication du bouleversement, du cataclysme cos- 
mique qui donna naissance aux Monts Pyr6n6es. L'Epaule 
du Pic de Cestrede, situi de Tautre c6t6 de la valine du 
Gave de Pau, se trouve dans le meme cas, et par Darcet 
et ses successeurs nous savons que la rencontre des deux 
systemes a lieu 6galement au sommst des Pics d'Ayre\ 
d'Eres-Lids, de Caubere et d'Espade, tous quatre situ6s 
pres de Bareges. En ce qui concerne le Pic-Long, 
jamais aucun de ceux qui Font gravi avant moi n'a con- 
stats cette anomalie : on le disalt tout entier primitif. 
Ah ! comme Chausenque a bien eu raison d'gcrire qu' « une 
observation n£glig£e faisait perdre quelquefois le fruit 
dune course entiere » 1 

La cime du Pic-I,ong est une crGte 6troite, 16gerement 
courbe, de 15 a 20 metres de longueur ; de gros blocs de 
diorite s'y alignent en chapelet; il faut sauter de Tun a 
l'autre pour la suivre, ce qui est facile, puisqu'ils se tou- 
chent presque ; un precipice vertigineux borde a droite 
ce chemin des airs. Vers FOuest, le vide produit beaucoup 
moins d'effet ; on a affaire a une pente, tres rapide il est 
vrai, mais par laquelle on pourrait descendre, et qui 
est entierement encombrSe d'un chaos de fragments gra- 
nitiques : c'est par cette rampe que Brulle et de Monts 
atteignirent le sommet lors de leur escalade de 1890, des 
qu'ils furent obliges de laisser la crfite d6chiquet6e sur 
laquelle ils entendaient triompher du Pic-Long. La tou- 
relle grossiere, jadis construite pour marquer le faite, 
d£molie par la foudre, n'est plus qu'un monceau de gra- 
vats ; elle contenait une bouteille dans laquelle les ascen- 
sionnistes introduisaient leurs cartes de visite ; cette bou- 
teille se r6duit aujourd'hui a un pauvre culot de verre 
morfondu, dissimulg sous un bloc qui le protege encore 
suffisamment, puisque j'ai eu le plaisir d'y retrouver, 
le 4 aout 1903, un bristol depose" le 20 aout 1895, soit pres 
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de huit ans auparavant. Le Pic-Long doinine toutes les 
cimes qui l'environnent. De la son nom : c'est le plus 
« long », c'est-a-dire le plus haut. Au Nord, le Pic Badet 
se penche comme pour regarder dans TEstibere-Male, et 
sa pointe conique contraste tres violemment avec la ma?se 
trapezoidale du Pic de Campbieil. En sens inverse, 
quoique perdant beaucoup de son envoiee, le N6ouvieille 
demeure gigantesque ; la principale de ses pointes forme 
d6me. Les regards distinguent en majeure partie le lac 
de Cap de Long. Aucune des pieces d'eau qui s'6chelon- 
nent dans le Barada ne laisse voir sa surface. De cette 
valine, du reste, on n'apercjoit qu'un vaste fosse d'6boulis 
ou serpente un ruisselet. Le glacier du Pic-Long remplit 
une depression de terrain, une sorte de combe qui des- 
cend le long de la crele de Cap de Long et qui favorise 
son existence ; il se termine exactement au lac Tourrat, 
receptacle du produit de sa fonte et source du gave de 
Barada; la carte d'Etat-Major ne devrait pas le faire 
deborder au dela, car le reste du Bugarret subit simple- 
ment les fluctuations d'un enneigement que les saisons 
augmentent ou affaiblissent tour a tour. 

Le plus court chemin pour redescendre est TEstibere- 
Male, qui ramene assez rapidement aux granges de Camp- 
bieil. Si Ton decide de le suivre, il faut, au lieu de re- 
prendre pied sur la Hourquette du Pic-Long, continuer 
de s'abaisser au-dessous de cette bourquette, non loin 
d'une tache de neige qui la designe clairement a Tobser- 
vateur, soit de Saugue, soit de la montagne de Coumeiy. 
Ce n£v£ suinte ; on peut y boire, ressource tres appre- 
ciable en cas de soif. Le ruisselet, issu de cette source 
glaciaire, cascadant plus bas sur un a-pic, on s'abaisse 
de biais et petit a petit dans les parois du Pic-Long, de 
fagon a atteindre l'immense pente d'eboulis qui degrin- 
gole de la breche d'Estibere-Male, chemin que le comte 
Russell ne conseille qu'aux personnes ayant « des pieds 
sans peur et sans reproche », car ces debris mobiles fati- 
guent enormement et n'en finissent pas ; il faut les tra- 
verser en visant des rochers herbeux sous lesquels on 



Digitized by 



Google 



a. 

d 

be 



.a 



2 

ft* 






3 



A.N NLA ! IIE DB 1903. 17 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LE PIC-LONG. 259 

est k proximity des n6v6s d6chir6s qui tapissent la base 
des escarpements du Pic Badet. 

Compris entre le chainon d'Estibere-Bonne et celui 
qui porte son propre nom, le ravin d'Estibe re-Male, que 
dominent le Pic Badet et le Pic-Long, deux des plus 
superbes satellites du grand massif calcaire des Pyr6- 
n6es, a une allure sauvage et rude qui frappe sur-le- 
champ : le qualiflcatif de Male, « mauvais » en patois, 
par lequel les naturels Tont distingue, lui convient k 
juste titre. Quelques gazons ch6tifs verdissent sa partie 
interieure, mais le reste n'offre de toutes parts que debris, 
glaces et parois sinistres. Cette combe renf rogn6e n'en est 
pas inoins exploited par les Lavedanais. Les bergers font 
passer les moutons de TEstibere-Bonne dans l'Estibere- 
Male, gr&ce aux deux cols ouverts au-dessus du Tuc 
d'Arraille, et tous les ans, au mois d'aout, pendant une 
quinzaine de jours, un troupeau essaie de vivre Ik. Une 
cabane quelconque a 6te* am6nag6e sous un surplomb ; k 
c6te" d'elle, la Hitere est un palais. On la trouvera k droite 
en arrivant du Pic-Long ; je la signale pour ceux que la 
nuit ou la tempete surprendront dans ces bostiles parages. 
Regagner du fond de l'Estibere-Male les pelouses de l'Es- 
tibere-Bonne, par les cols dont il vient d'etre question, 
exige une heure de mont6e raide et p6nible. La stratifi- 
cation se montre toujoftrs debout, quand on la rencontre 
en place, bossuant les gazons ou pergant les d6combres ; 
elle est rSellement digne d'int6r6t. Un amateur pourrait 
ramasser des cailloux br6choides bizarres. Je me suis 
trouv6 dans TEstibe re-Male enferm6 par deux brouillards, 
celui d'Espagne et celui de France. Le premier, qui pro- 
bablement devait toucher le faite du Pic-Long, si toutefois 
il ne s'elevait pas davantage, cessait aux neiges extremes 
de ce ravin scabreux ; le second en baignait le seuil, et 
nous n'en sortlmes, apres nous y §tre plong6s, qu'aux 
approches de Gedre-Dessus ; son 6paisseur comptait done 
environ 800 metres. Ce qui m'6tonna surtout, ce fut qu'il 
faisait tres clair entre ces deux brumes distinctes ; par 
moments, le soleil cherchait k briller, et j'ai pu impres- 
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sionner deux plaques avec succes, bien que des bouffees 
de vapeur s'envolassent de temps en temps du Campbieil. 

L'Estibere-Male se termine par un ressaut abrupt ou son 
torrent forme cascade. On a dit qu'il n'y avait qu'un seul 
passage pour franchir cet obstacle : j'en connais trois. 
On peut d'abord s'affaler le long de la cascade, presque 
avec elle; mais on est asperge" copieusement, pour peu 
que les eaux soient grosses. Le deuxieme moyen de s'en 
sortir consiste a tourner a droite sous le Tuc d'Arraille 
par une corniche qui devient tellement problSmatique au- 
dessus du vide qu'elle en est effrayante : les gens de 
Gedre appellent cet endroit la passade de Coulet, du 
nom du paysan qui l'aurait d^couverte, et ils le consi- 
dered non sans raison comme un pas excessivement 
dangereux. Les bergers de l'Estibere-Bonne, qui ne 
bavaient pas, durent y prendre un jour leurs sabots a 
la main et jurerent de ne jamais employer ce raccourci. 
A une certaine place, il n'y a plus du tout de corniche ; 
on s'accroche difficilement, en mettant les pieds sur de 
petites saillies terreuses, inclines, glissantes, cachets 
par Therbe ; le corps se colle a la roche ; l'abinie tres 
profond tombe verticalement ; vous Stes suspendu ; il 
ne faut pas avoir peur. Mes guides m'ont fait suivre 
la passade de Coulet par le brouillard ; Therbe que j'em 
poignais pour me tenir d^gouttait d'eau ; le rocher mouille 
n'offrait qu'un point d'appui mediocre ; il y avait de quoi 
se tuer. Selon l'habitude, nous ne possedions mSme pas 
un bout de ficelle ; d'ailleurs, une corde eut 6t6 plut6t 
dangereuse, Fun de nous en tombant devant entrainer 
les autres. Je recommande ce pas n^anmoins ? mais je 
crois qu'il suffit de le pratiquer une fois, histoire d'en 
connaitre les merites et le charme. Plus loin, on se 
trouve au large, tres poStiquement, au milieu d'un gazon 
touffu, luxuriant et ponctue" d'iris dont on peut rapporter 
un joli bouquet. La th^orie des compensations n'est pas 
une chimere. 

La troisieme voie, et la bonne, oblique a gauche. On 
profite d'une piste, trac6e par les brebis, sur une assez 
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large corniche couronnant le fronton dit Tuquerouye de 

Campbieil; elle aboutit a la Montagne de Barragades, 

c'est-a-dire aux pentes de la Hourquette Badet, par les- 

quelles on descend finalement dans le Saoucet, puis au 

gite. On y remarque quantity de ces asphodeles (Aspho- 

delus subalpinus Godr. Gren., en patois « aoubo »), que 

les paysans recueillent et font manger a leurs pores, cuits 

et m61ang6s avec du son. A coup sur, ce chemin est plus 

long, mais il est aussi beaucoup moins perilleux, et e'est 

par lui que devra terminer Tascension du Pic-Long un 

touriste fatigu6 ou surpris par le cr6puscule, et que les 

lauriers de la passade de Coulet n'empficheraient pas de 

dormir, car j'estime qu'au seul souvenir du Bugarret il 

se flattera de n'avoir point perdu sa journSe. 

Lucibn Briet, 

Membre du Club Alpin Fran^ais 
(Section du Sud-Ouest). 
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XIII 

LES GORGES DE L'AUDE ET DE L'AGLY 

(Par M. Joseph Marchandise) 



Aux conflns du vieux Languedoc et du Roussillon, les 
derniers contreforts des Corbieres, qui longtemps ont 
marque la frontiere entre la France et TEspagne, s'ele- 
vent en belles collines aux lignes austeres, et leur masse 
sobre ondule modestement en avant de la chaine den- 
tel6e des Pyr6n£es. 

Tant6t nues, seches et cass6es, tantot recouvertes de 
l'6pais manteau de superbes forfcts, ces montagnes don- 
nent un caractere singulier a Thorizon sans cesse renou- 
vel6, ou l'aridite tropicale alterne et s'entremele avec la 
fraicheur des oceans de verdure. 

Mais les seductions du panorama ne sont rien a c6t6 
des beautes incompietement explorers qu'il recele, vallees 
6troites, gorges etrangtees, se suivant, se croisant a tra- 
vers les replis du sol, au milieu de pics d£chiquet6s, d'es- 
carpements, de precipices. 

Naguere impraticable, cette contr£e est aujourd'hui 
sillonnee de routes bien ordonn6es, auxquelles va se 
joindre d'ici peu une ligne ferr6e etonnante de hardiesse, 
qui sera Tune des plus belles du r£seau francais. 

C'est par la que le Club Alpin, sous la direction aussi 
intelligente qu'hospitaliere du Syndicat d'initiative de 
Carcassonne et de la Section du Canigou du C. A. F., a 
termini sa reunion de septembre 1903, et Timpression 
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enthousiasm6e qu'ont rapportee de leur visite aux gorges 
les norabreux excursionnistes est un heureux presage du 
succes qui attend les efforts combines des syndicats 
locaux. 

La formation des gorges et des d£fil6s dans ces massifs 
calcaires est due au travail pers6v6rant de deux princi- 
pals rivieres, l'Aude, qui prend sa source au territoire 
perpignannais, et l'Agly, auquel l'Aude prSte son d6par- 
tenient pour sa ravine supe>ieure, et qui, a travers les 
Pyr6n6es-Orientales, va baigner Rivesaltes et la riche 
plaine de la Salanque pour se jeter dans la M6diterran6e. 

Les torrents tributaires de ces deux rivieres completent 
par leurs ravins a pic l'ensemble tourmente, sauvage et 
grandiose de cette region aux sites merveilleux. 

Si, apres avoir visits et parcouru la stupSfiante cit6 de 
Carcassonne, vous suivez, en le remontant, le cours des 
eaux qui, au vieux pont de l'Aude, calmes et paisibles, 
refletent comme un miroir uni les silhouettes farouches 
des enceintes cr6nel6es et des bastions fantastiques, vous 
vous trouverez en quelques heures en presence d'un spec- 
tacle enchanteur et f6erique, captiv6 par la puissante fas- 
cination du mugissement des eaux furieuses et Scumantes. 

A c6te de l'oeuvre prodigieuse qui associe les souvenirs 
de luttes acharn6es a un effort colossal de Tart humain, 
vrai miracle de travail. et de patience, la contemplation 
des bouleversements grandioses de la nature est une 
volupte* id6ale qui exalte Tame 6merveill6e de deux formes 
si parfaites de la beaute\ 

De Carcassonne a Quillan, les sinuosit6s de l'Aude sui- 
vent une riante valine en pente douce, dont les coteaux 
sont couverts de vignes et d'oliviers, les rives gracieuse- 
ment ombragges de saulaies. Les bourgades et villages 
se pressent coquets et prosperes ; certains me>itent une 
visite : Limoux, centre industriel de 7,000 habitants, patrie 
de la pgtillante Blanquette, rivale m6ridionale des vins 
d'Anjou ; Alet, Campagne et Rennes-les-Bains, stations 
thermales aux eaux ferrugineuses et salves dont la vogue 
remonte a l'6poque romaine et qui abondent en souvenirs 
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arch6ologiques : l'abbaye d'Alet dont Teglise a, dit-on, 
remplac6 un sanctuaire de Diane, l'ancien palais Epis- 
copal, le vieiix pont du xvi° siecle, les ruines du chateau 
de la reine Blanche perch£es au-dessus de Rennes, sont 
de pr6cieuses reliques qu'encadrent, au milieu de la ver- 
dure, d'avenantes constructions modernes. 

Le cadre est de plus en plus pittoresque : Alet est pr6- 
c6d6e d'un 6troit d6fil6 que TAude traverse en grondant, 
le Pic de Roquetaillade se dresse au-dessus de la valine 
de Sals, les Corbieres montrent, entre.les 6chancrures des 
collines, leurs crfites arides qu'illumine le soleil. 

C'est alors, dans un amphitheatre d'une beauts severe 
et meUancolique, qu'apparalt Quillan, assise au fond de 
la vall6e au milieu d'une ceinture de forfits, qui forme la 
base d'un cirque de montagnes dont l'6chine blanche 
entaille bizarrement le ciel. 

Bien batie, planted de larges avenues de platanes secu- 
laires, cette bourgade de 2,000 habitants doit sa prosp£- 
rit6 aux nombreuses scieries qui exploitent les sapins de 
Sault, venus du Sud de la grande cluse de l'Aude, « non 
les plus grands, mais les meilleurs du monde », disent les 
forestiers. II existe a Quillan une autre industrie plus 
directement appr6ci6e des touristes, celle de Fart culi- 
naire : les conserves et les pate's de foies, qui vont chaque 
annexe faire les devices des cours 6trangeres, et les menus 
succulents que sert l'hdtelier, sont dignes de partager la 
gloire des sapins de la region. 

En amont de Quillan, la route p6netre dans la fore% 
au long de l'Aude qui prend davantage des allures tor- 
rentielles ; c'est le passage sans transition de la vie a 
la solitude sauvage, avec la sensation d'un « bout du 
monde » ou toute vie humaine cesse. 

Bientdt, plus de v6g6tation, et le roc nu, a pic, se dresse 
inaccessible. A droite, une arSte d6chir6e se termine par 
une aiguille en surplomb ; a gauche, des pentes d'6boulis 
ravages par les avalanches surgit une pyramide, suivie 
d'une crSte dentele'e aux parois verticales et blanches ; 
entre deux, une entaille d'ou le torrent sort bouillonnant, 
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dissimule" par des touffes de saulaies, entaille tellement 
etroite qu'elle semble impenetrable. Cest avec une indi- 
cible surprise que le pelerin voit la route continuer large 
et facile ; il se croit Tobjet d'une hallucination provoqu6e 
par la magnificence du spectacle qui apparait a ses 
yeux a Tinstant ou il croit que tout est barre" devant lui. 
Et il 6coute avec une stupeur admirative Thistoire de 
cette percee du d6fil6 de Pierre-Lis, ceuvre de grants 
congue et accomplie par un humble prStre, que r6velent 
quatre vers inscrits a Fentr6e d'un tunnel de 100 metres 
dc long : 

Arrfite, voyageur. Le Maltre des humains 

A fait descendre ici la force et la lumiere. 

II a dit au pasteur : « Accompli® mes desseins ! > 

Et le pasteur des monts a bris6 la barriere. 



Le pasteur est l'abbS Armand, cur 6 de la petite paroisse 
de Saint-Martin-Lis au commencement du dernier siecle. 
II sacrifia tout, son Snergie et ses ressources, pendant 
sa breve existence (1776-1814), pour rompre rinfranchis- 
sable barriere derriere laqueile 6touffait isol6e sa pauvre 
commune. Le succes a couronne ses efforts surhu mains, 
et le modeste pionnier en soutane a vu avant de mourir 
cette merveilleuse perc6e qui pendant longtemps n'a servi 
d'issue qu'au sentier escarp^ qui longeait le torrent pour 
acc^der a Belvianes. 

Quelle admirable application de la pens6e du philosophe 
anglais : « Where there is a will there is a way ! » 

Sa patrie n'a pas 6t6 ingrate pour le vaillant abbe* 
Armand : Fempereur Napoleon I er lui adressa des sub- 
sides pris sur sa cassette, il recut a son lit de mort la 
croix de la Legion d'honneur, et en 1865, sur la place de 
Quillan, a 6t6 6rig6e une statue qui le repr6sente la pioche 
a la main, la soutane relev6e. Enfin, ses compatriotes ont 
donne* au tunnel le nom trivial, mais bien expressif, de 
Trou du curt. 

Le sentier escarpe" est devenu une large et belle route, 
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qu'il a fallu tailler en creux dans le roc. N'importe, c'est 
avec un profond serrement de coeur que Ton p6netre dans 
la prodigieuse tranche^ qu'6claire a peine une lumiere 
de cr^puscule, traversed comme dans une crypte par de 
rares rayons de soleil au travers des dentelures de la 
crfite. 

Les mSandres du torrent dans la breche barrent la 
gorge, une impression d'6crasement vous saisit, les yeux 



Gorge de Pierre-Lit : le Trou du cure; photographic de M. Cabin. 

vont chercher la lumiere tout en haut entre les parois 
6tranglees qui d6coupent un 6troit lambeau de ciel bleu. 
La sensation du precipice vu d'en bas, accompagn6e du 
grondement furieux des eaux, produit a Tame une ter- 
reur, un vertige qui attire vers le sommet, avec une force 
irresistible, accrue de la fantastique horreur des escar- 
pements d6chir6s. 

Pendant 2 kilometres, on suit la crevasse ou se d6mene 
le torrent, parmi les blocs 6boul6s, a la base du roc en 
surplomb, tandis que, a Toppos6, la montagne abrupte 
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se baisse pour surgir de nouveau en pyramide haute de 
plus de 700 metres. 

En face du Trou du cure, sur l'autre rive ? se dresse un 
fortin nouvellenient construit sous lequel s engage la voie 
lerree pour suivre toute la gorge en souterrain. On la 
retrouve a Tissue du defile, suspendue au flanc de la 
montagne qui s'ouvre autour du petit village de Saint- 
Martin-Lis, doming par le Cap de Fer (1,044 met.) et par 
les massifs de la forel des Fanges. 

A 2 kilometres en amont de Saint-Martin, le torrent 
du Rebenty se prScipite, venant de l'Ouest, resserr6 entre 
les parois verticales que les eaux ont creus6es dans les 
pentes de la Montagne de Callons. 

Beaucoup moins grandiose et moins formidable que la 
haute valine de l'Aude, mais plus verdoyante, plus gra- 
cieuse, petite merveille de charme agreste et solitaire, la 
valine du Rebenty est plac6e la comme un intermede 
reposant entre les sensations poignantes que donnent les 
terrifiants d6fil6s de TAude au Nord et au Sud. Le 
soleil l^claire toute et fait miroiter les eaux moire'es du 
torrent, qui s'enfoncent dans les couloirs de roches au 
milieu de pentes gaufr6es de differentes cultures, de 
vignes et de c6r6ales s'61evant peu a peu et sans secousses 
jusqu'a un cercle de montagnes boisees de belles futaies- 

Dans cette oasis de verdure et de frafcheur est assis le 
petit village de Marsa. 

Et soudain, la aussi, la masse calcaire se dresse en 
murailles fantastiques, barrant le passage au torrent 
qui a du fendre la montagne. 

II passe sous le village de Joucon, siege autrefois d'une 
importante abbaye connue sous le nom de Jacobus Jocun- 
densis. La gorge devient inaccessible, c'est un gouffre 
encombre* d'amas rocheux au-dessus duquel grimpe le 
chemin, tant6t a travers des tunnels, tantdt par des via- 
ducs lances sur Tabime. Un a-pic de 200 metres le domine, 
couronn^ des ruines d'une tour arrogante, quelque ves- 
tige de Tancienne abbaye, qui pointe seule entre le ciel 
et le roc. Oh ! l'indicible et troublant delice, a la cime 
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cTun des blocs de ce gouffre, de plonger le regard au fond 
du precipice, ou Teau chante dans les 6boulis, ici 6cu- 
mante et argent^e aux rayons du soleil, la-bas glauque 






Gorge do Joucon : photographie do M. Cabin. 

dans un remous ou elle se repose de sa course foIJe, et 
quelle joie pour les yeux de suivre toutes les dentelures 
de la paroi rocheuse, depuis Tabime jusqu'au fafte oti se 
dresse le vieux donjon ! Apres Pierre-Lis sombre et ter~ 
rifiante, c'est F6clatant triomphe de la lumiere. 
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Plus loin se pr6sente le d6fil6 d'Able, form6 de deux 
caps rocheux, hauts ds plus de 100 metres, qui se serrent 
comme un 6tau ; l^tranglement ne laisse pas 10 metres 
pour le passage des eaux et la route qu'il a fallu creuser 
dans la base du rocher. La gorge se prolonge, sinueuse 
et vartee, les parois blanches brillent au soleil, tandis 
qu'en bas la riviere bondit parmi les blocs 6boul6s. Un 
vieux pont la traverse, car r obstacle surgissant devant 
la route est infranchissable. 

Puis vient Belfort, et un deflte aux rochers 6tranges et 
magniftques qui aboutit a Niort, bourgade enfouie dans 
un vallon profond et resserrS, tapiss6 de prairies ombra- 
gees de belles plantations, c61ebre par sa race de merinos. 
Le vieux chateau, dont les ruines dominent le vallon, a 
et£ le theatre de bien des luttes au xm e siecle, au milieu 
de montagnes escarp6es couvertes de riches forSts de 
sapins. 

Cest le pays de Sault, accidents et boise au Nord, nu 
et d6sol6 vers Aunat, triste village bati en gres sur un 
plateau desert et pauvre qui sSpare les valines du Rebenty 
et de l'Aude. Des cols des Aichides et des Clausels, la 
vue s'Stend sur les sommets du Saint-Barth61emy, du 
Carlitte, et du Roc de Madres (2,471 met.) qui s6pare Tun 
de Tautre les trois d6partements des Pyr6n6es-Orien- 
tales, de TAude et de TAriege. Les premieres neiges blan- 
chissent les crates au-dessus des stries de roches som- 
bres, et le spectacle momentary de ces hautes cimes est 
une variante pleine de charmes avant la descente dans 
de nouvelles gorges. 

A Fontanes, petite commune assise a la crfite d'un ravin 
vertigineux, la desolation prend fin, et la valine de TAude 
apparalt splendide vue d'en haut, engloutissant ses lacets 
dans un fouUlis de collines boisSes. La descente est 
superbe et d'une sauvage grandeur, la route s'enfonce 
a pic sous des voutes de feuillages en berceaux qui tami- 
sent le jour avec une fralcheur pure et delicate. Elle 
aboutit au chateau d'Usson, fierement camp6 au sommet 
dun piton de teinte sombre, avancant comme un promon- 
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toire au confluent des profonds defiles de la Bruyante et de 
l'Aude qui le rongent a la base. Quel decor teerique, quelle 
extase que de le contempler du fond du torrent qui gronde 
furieux dans son lit de rochers, au milieu de grands peu- 
pliers, dans une ombre sinistre I La masse carree flanquee 
de hautes tours, le front balafr6, enchass£e a la crfite du 
cap de rochers qu'elle coiffe a pic de trois c6t6s, se d£tache 
altiere et inaccessible sur le ciel bleu, ouvrant aux rayons 
du soleil les trous vides de ses barbacanes, et evoque, 
avec une intensity poignante, le souvenir des luttes home- 
riques qu'elle a soutenues contre les Sarrasins. Ancien 
manoir des seigneurs du Don6zan, il a 6t6 d6truit en 1792, 
mais les assauts des d^molisseurs, comme ceux du temps, 
n'ont pu faire disparaitre ces murailles qui se dressent 
aussi in6branlables que le roc qui les gtreint 

A quelques pas de la, dans un gouffre profond, 6troite- 
ment comprint par les montagnes du Bac de Gesse, 
presque verticales, herissees de rochers qui se dressent 
comme des tours, se trouvent les bains d'Escouloubre, 
a 700 metres d'altitude. A peine la gorge laisse-t-elle la 
place necessaire au torrent, et il a fallu conqu6rir a force 
de poudre le terrain de l'6tablissement d'eaux minerales. 

Escouloubre renferme trois bains : Bain fort, Bain 
doux et Lascaoudes, et une source d'eau potable, le tout 
dou6 de proprtetes curatives puissantes, pouvant rival iser 
avec les meilleures stations thermales d'Auvergne. En 
face, sur Tautre rive de l'Aude, au fond d'une gorge pro- 
fonde de 500 metres, les bains de Carcanieres, fr§quent£s 
depuis plus de deux siecles, n'ont pas moins de treize 
sources sulfur6es sodiques dans les 6tablissements Es- 
parre et de la Barraquette. Si Ton ajoute a cette Enume- 
ration les bains de la Garrigue et d'Usson, on constate 
quelle richesse 6tonnante renferme le sol de ce petit coin 
perdu, et Ton peut, sans prSsomption, assurer que le jour 
ou les touristes fr6quenteront la haute vallee de TAude, 
ces thermes prendront une extension dont ils sont dignes, 
et que m6ritent les merveilleux sites qui les entourent. 

Au Sud de Carcanieres commence la region du Capcir 
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glacial, aux formidables defiles. C'est dans celte region, 
a l'Elang d'Aude, dans un bassin de roches calcaires 
entoure de belles forfcts, que l'Aude prend sa source, au 
pied du Roc d'Aude (2,377 met.). A travers le Capcir, la 
route atteint a la Quillane la ligne de partage des eaux 
entre les deux bassins de l'Aude et de la Tet et descend 
a Montlouis. 

Toute cette region ni^diterraneenne passe sans transi- 
tion des extremes secheresses aux averses diluviennes, 
aussi les torrents sont-ils prompts a la colere et furieux 
des que les pluies durent ou que les orages versent des 
trombes. 

Plus que tout autre, l'Aude a des soubresauts eton- 
riants, tels que son debit varie de 5 metres cubes a 
3,000 metres par seconde, et elle charrie dans l'annee 
1,700,000 metres cubes de limon. En 1320, brisant toutes 
les digues de sa rive gauche, elle re j eta presque toute la 
masse de ses eaux au Nord de la montagne de la Clape. 
Cela explique comment a travers les siecles cette force 
colossale a pu fendre les montagnes, briser et ouvrir tout 
sur son passage, et creuser les gorges prodigieuses pour 
atteindre la plain e sans obstacles. 

De nos jours, ces forces sont utilises, et le fougueux 
torrent, dompte par le g6nie humain, apres avoir boule- 
verse et aneanti la region, lui donne la vie et la 
lumiere. 

Au-dessous des ruines d'Usson, au confluent du ruis- 
seau de la Guette et au milieu de l'epaisse foret de Gesse, 
un important barrage capte les eaux de l'Aude, puis une 
canalisation souterraine les conduit a 6 kilometres de la, 
pres d'Axat, ou elles alimentent, par une chute de 103 me- 
tres, les turbines d'une usine 61ectrique qui fournit la 
force motrice et l'eclairage 4 plus de cent villes et vil- 
lages de l'Aude et de l'H6rault, jusqu'a B6ziers. 

Rien n'est plus impressionnant que la visite cte l'usine. 
Le sol tremble, les grondements de la chute et les ronfle- 
nients des dynamos vous assourdissent, produisant une 
force de 20,000 volts, que deux m^caniciens reglent et 
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dirigent tranquiilement vers les fils tenus qui sen vont 
au long des routes. 

Et, comme contraste absolu entre les perfectionnements 
du progres et les splendeurs de la nature abrupte, Tusine 
est assise a la base d'une aiguille majestueuse, a pic, 
qui ferme la gorge de Saint-Georges, d£nl£ etroit dont 
les parois resserrees, escarp£es comme des falaises, enfer- 
ment encore l'Aude dans le fond d'une breche en zigzags 
que suit difficilement la route. On vient d'admirer la civi- 
lisation dans la fievre intense d'une usine, et on se trouve 
quelques metres plus loin perdu dans les profondeurs 
sauvages d'un ablme grandiose, enoaissG de toutes parts 
par des escarpements de plus de 300 metres, fendilles et 
16zard6s du haut en bas, et tapisses de chines verts qui 
enchevStrent leurs ramures. En maints endroits, la route 
est entailtee dans le roc, et la paroi opposed qui sur- 
plombe donne la sensation terriftante d'une caverne 
sombre, au fond de laquelle gronde la masse bouillon- 
nante des eaux. 

Entre les d6fil6s de Pierre-Lis et de Saint-Georges, 
dans un gvasement boise de la montagne, le petit bourg 
d'Axat est un gite d'6tape enchanteur, assis coquettement 
sur les deux rives de TAude que relie un vieux pont 
en dos d'ane. A droite, sur les pentes escarp^es d'un 
monticule bois£, s'Stagent de vieilles habitations que 
dominent l'gglise et les ruines pittoresques du chateau. 
A gauche, la double file des maisons modernes s'aligne 
au bord de la route, et le tout est encadrg par une boucle 
de la nouvelle voie ferr6e dont les travaux d'art ont 6IA 
multiplies pour desservir cette station. La ligne atteint 
Axat sur la rive gauche, soutenue en flanc de coteau par 
des assises voutees contre la paroi de la montagne. Pour 
la tracer, il a fallu percer les toits. Puis elle franchit la 
valine en amont, sur un superbe viaduc courbe, aux 
arches multiples, et grimpe vers le col de la Pradelle, der- 
riere le monticule du chateau. 

La situation exceptionnelle de cette bourgade et le con- 
fort de l'hdtel, tenu par la famille Labat, en feront, le 
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jour prochain ou la ligne ferree sera mise en exploitation, 
un centre remarquable, d'ou les touristes rayonneront 
pour battre avec delices le pays d'un bout a l'autre, du 
fond des rivieres jusqu'aux cretes des montagnes. 

D'Axat a Saint-Paul-de-Fenouillet, la route suit le 
chemin de fer dont les magnifiques travaux d'art pr6sen- 
tent dans l'echancrure bois6e de la valine une continuelle 
vari^te ; il semble que les ingenieurs ont eu a coeur de 
parfaire les seductions de la nature. 

Une montee de 4 kilometres aboutit au col de Comp6ri6, 
entre les superbes forSts de Bac Estable et des Fanges, ou 
commence la riante valine de Gincla ou de la Boulzane, 
enjamb£e par le pittoresque viaduc de la Pradelle ; dont 
Tarchitecture elancee fait un cadre exquis a Teglise et 
a son gracieux clocher. A droite du petit village de la 
Pradelle, au fond d'une gorge 6trangl6e, se dresse superbe 
le chateau de Puilaurens, d^coupant en l'air sa fraise 
de crGneaux d6chiquet6s a la crfite d'une paroi ver- 
ticale. Vieux d6bris de forteresse du xiii* siecle, bati en 
nid d'aigle, il est encore flanque a chaque angle de 
tours qui commandent des defiles escarpes. Dans l'en- 
ceinte regnent des terrasses et une spacieuse esplanade. 
Sa position strategique est incomparable, et ses moyens 
de defense 6taient d'une importance capitale au temps 
ou les Espagnols 6taient maftres du Roussillon ; une gar- 
nison de v6t6rans l'a longtemps occup^e dans les der- 
niers siecles. Lui-mdme, ce ner castel, est domine par 
un« cr&te de montagne aux aiguilles effitees, dentelee 
comme une forteresse. 

Au-dessous de la Pradelle, la Boulzane entre dans les 
Pyr6n6es-Orientales, et tout d'un coup la region prend un 
aspect demi-africain. Aux grasses prairies succedent les 
champs grisatres, plants de vignes chetives que font 
plier les plantureuses grappes vermeilles, aux pentes 
bois£es succedent les roches blanches, confites de soleil, 
seniles de rares plants de myrtille et du fenouil qui donne 
son nom a la contrge. 

Caudies, premier village du Roussillon, n'a de remar- 
annuaire pe 1903, is 
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quable que son ermitage de Notre-Dame de la Vail ou de 
Sainte-Anne, 6rig6 sur un tertre, dont la chapelle ren- 
ferme un joli retable en pierre sculpt6e, couvert d*un 
grand nombre de figures de la fin du xv* siecle. Ces ermi- 
tages, nombreux dans les Pyrenees-Orientales, sont de 
curieux souvenirs de r occupation espagnole. II 6tait 
d'usage a Caudies de faire rendre les honneurs funebres 
aux niorts dans la chapelle Sainte-Anne, et le ruisseau 
qui passe au pied du mamelon porte encore le nom de 
Ruisseau des Moris : c'est la que le desservant de Sainte- 
Anne venait recevoir les morts qu'on amenait de Caudies. 

Le vieux chateau de Qu6ribus, perchS au sommet d'un 
pignon detach^ de la montagne a la forme de dent canine, 
renferme un donjon octogone dont la salle basse est 
voutee a arcs crois6s avec cul-de-lampe et ornements. 
Un escalier de tres beau style, plac£ dans une tourelle, 
mene a la terrasse qui couronne ce donjon, d'ou la vue 
s'Stend sur la vallee de Caudies et les pics d^chiquetes 
et les mamelons arrondis qui Tentourent de tous cfltes. 

De Caudies, une longue montee, ancienne route de Per- 
pignan a Bayonne, conduit a la forfct des Fanges, de 
11,000 hectares, une des plus belles de France. La route 
est tellement sinueuse qu'en un endroit elle franchit un 
ravin sur un viaduc, sous l'arche duquel §lle passe imme- 
diatement apres. Elle atteint le col de Saint-Louis, d'ou 
se fait Tascension du Pech de Bugarach, le sommet le 
plus 6iev6 des Corbieres, 1,231 metres seulement, mais 
tres pittoresque, avec ses flancs escarp6s qui affectent la 
forme d'Snormes tours en ruines, Babels fnntastiques, 
entoure>s de tous cdtes de profondes vallees, et offrant de 
son sommet un splendide panorama sur les Pyrenees, les 
C6vennes et la mer. 

De Tautre c6t6 de la valine se dresse le village de 
Fenouillet, doming par le donjon ruin6 du vieux chateau 
de Sabarda, somptueux debris de la France teodale. 

La Boulzane, apres Caudies, s'enfonce dans la chafne 
calcaire que domine la Couillade de Vente-Farine, sommet 
furieusement battu par la tramontane. Apres avoir passe^ 



Digitized by 



Google 



to 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



LES GORGES DE LAUDE ET DE LAGLY. 277 

encore sous un hardi viaduc, elle vient se confondre avec 
l'Agly aux premieres maisons de Saint-Paul. 

Quel cadre etonnant que le cirque dans lequel est assise 
l'ancienne capitale du comt6 de Fenouilledes ! Nues et 
pelees jusqu'au roc vif, avangant leurs croupes arrondies, 
chevauchant les unes sur les autres, 16zard6es, d^chirees 
de grandes echancrures, les montagnes qui de toutes 
parts enserrent la petite ville brillent couune des miroirs 
ardents. Et cette blancheur uniforme 6voque, sous les 
rayons d'un soleil tropical, des images de lumiere pure 
qui font songer a un pays d'Orient, plein de magie et de 
melancolie. 

Tapi dans le creux de ces montagnes, sous les ddmes 
verts de ses platanes, Saint-Paul etale ses toits de tuiles 
rouges que depassent a peine la tour octogonale du cha- 
pitre et le clocher de l^glise Saint-Pierre. Bourgade 
coquette aux rues etroites et tortueuses pleines de vie 
et de soleil, station terminus de la ligne de Rlvesaltes, 
elle possede de bons h6tels. 

Dans l'histoire, Saint-Paul a subi les vicissitudes de 
cette region en proie aux luttes et aux sieges, frontiere 
franco-espagnole theatre des 6popees d6sastreuses de 
guerres continuelles. Poss6d6e par les comtes de Besalu, 
puis 16guee a Raymond-B6ranger III, comte de Barcelone 
(1111), et c6d6e a la France par le traits de Corbeil (1258), 
la petite ville fut saccag£e et incendiee en 1543 par les 
Espagnols, qui raserent l'6glise paroissiale de Saint- 
Pierre. 

Seule, l'abbaye a surv6cu a toutes ces ruines, et elle 
dresse encore le casque d'ocre et de cuivre de son ddme 
octogonal, flanque de tourelles et de clochetons. Unie en 
Tan 1000 a celle de Saint-Michel de Cuxa, a Prades, puis 
86cularis6e et convertie en coll^giale (1317) par le pape 
Jean XXII, elle est aujourd'hui englob6e dans un magasin 
de vins, et il est navrant de traverser l'abside encombrSe 
de foudres, la voute couple par un plancher de grenier 
accrochS aux ogives, et d'ou Emergent des groupes 
superbes de statues d'anges et de saints. 
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Au Sud de Saint-Paul, les eaux r^unies de la Boulzane 
et de l'Agly ont scte perpendiculairement la roche calcaire 
de la montagne, et s'enfoncent dans le defil6 de la Fou, 
tranchee prodigieuse dont les deux parois sont reliees par 
un pont hardi, d'ou la vue plonge avec saisissement dans 
le couloir cyclop^en, aux murailles verticales. 

Au Nord se trouve Saint-Georges-de-Galamus ; une 
pente douce y conduit, gravissant la colline aride qu'em- 
baument la lavande et les plantes aromatiques butinees 
par des abeilles, prelude d'un charme tout special aux 
sensations grandioses qui se pr^parent. 

La route atteint en corniche le flanc de la montagne, 
et soudain elle se trouve suspendue au-dessus de Tabime. 
Une masse pyramidale de calcaire aux tons gris bleu 
s'ouvre, d6chir6e de toute sa hauteur par une breche dont 
on ne peut voir le fond : c'est l'entrSe des gorges de Saint- 
Antoine-de-Galamus, que fermait, il y a peu d'annees 
encore, une grille de fer. 

Quelle surprise que d'apercevoir alors, dans ce d6cor 
sauvage, encbass^e a mfime le roc perpendiculaire, une 
minuscule batisse, dont la fagade blanche se d6tache sur 
la paroi grise, percSe de fenStres ! Et quel Sbahis- 
sement devant Tinvraisemblable apparition d'une forme 
humaine a Tune de ces fenfitres ! L'idSe qu'un Stre humain 
puisse vivre perch6 la parait tenement insensSe, que Ton 
pense a quelque illusion trompeuse de faerie. Une indi- 
cible curiosity attire vers ce r6duit mysterieux, auquel un 
sentier escarp^, pratiqu6 au milieu des arbousiers, des 
myrtes, des buis et autres plantes qui remplissent Tair 
de leur parfum, permet d'acc6der. 

Le sentier passe a une modeste grotte d6di6e a sainte 
Madeleine et atteint un mur cr6nel6, orn6 d'un campa- 
nile, qui forme la cl6ture de Termitage. Derrtere se trou- 
vent deux grottes naturelles, aux parois garnies de sta- 
lactites ; Tune, ou p£n£tre une douce lumifcre, sert de 
chapelle, elle poss&de deux vieux autels de marbre avec 
la statue de saint Antoine ; Tautre renferme une fon- 
taine d'eau fraiche et limpide filtrant goutte a goutte a 
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travers la fissure du rocher. Une caverne, dans laquelle 
on ne peut entrer quen rampant, vrai s6pulcre, servait 
de lit a Termite qui v6cut dans ces lieux, et deux pieces, 
dont les fenfctres ouvrent sur le gouffre, 6taient son habi- 
tation. Le tout, intimement confondu avec le roc, est 
empreint de calme et de recueillement et evoque le sou- 
venir de Termite couche k quelques pas de Ik, sous une 
dalle qui rappelle son nom et la date de sa mort. 

Depuis des siecles, Termitage est un lieu de pelerinage 
tres frequents par les habitants de Saint-Paul, qui s'y 
rendent en procession, le dimanche de la Trinite, pour 
v6ne>er la statue miraculeuse d£couverte au fond de la 
grotte. Une inscription relate que la ville ? decimSe par la 
suette, dut son salut k Tintervention du saint, et une 
vieille tradition du pays vante les vertus miraculeuses 
de la cloche qui est k T entree de Termitage. Jadis, lorsque 
les femmes dSsiraient devenir meres, elles allaient en 
pelerinage k Galamus et il leur suffisait de toucher le 
cordon de la cloche pour voir leurs yceux exauc^s. 

II y a dix ans, la visite des gorges s'arrfctait k Termi- 
tage. Seuls, de rares et intr6pides pScheurs pen6traient 
dans le gouffre, suivant le lit du torrent, s'accrochant aux 
rochers, nageant dans les remous, risquant vingt fois la 
mort k la recherche des merveilleuses truites que rec6- 
laient ces antres inaccessibles et dont ils faisaient des 
p&ches etonnantes. 

En 1894, on construisit, dans les parois de la gorge, une 
route d'une hardiesse merveileuse, qui relie Saint-Paul 
k Quillan par Cubieres et Bugarach. 

Sur le premier tunnel on lit cette inscription en patois : 

Dins aqueil roc p61at qu6 traouco la sabino, 
Oun Taglo dins soun bol gousabo soul b6nl, 
Penjat per tin courdeil amb£ la barromino, 
L'hom6 coumo Taousseil a troubat un cam!. 

« Dans ce roc pele" que troue la sabine — ou Taigle dans 
son vol osait seul venir — pendu par une corde, avec la 
barre k mine, — Thomme comme Toiseau a trouve* un 
chemin. » 
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L'image de Taigle dans son vol traduit bien repres- 
sion tout agrienne qui vous p£netre a Tentr^e de la gorge, 
lorsque Ton se trouve suspendu a des centaines de metres 
entre le torrent et la crfite, au-dessus des profondeurs 
ent6n6br6es que Toeil tremble de mesurer. L'Agly, qui 



Dans la gorge do Saint-Antoine-de-Galamus ; phot, de M. Cabin. 

vient de s'elancer par la superbe fontaine du Gorch de la 
Llause, bondit sur son lit de pierres et de roches <n*« 1* 
fureur des grandes e*aux a disposers en majestueux &*' 
dins, et, du bord de la route qui surplombe, un simple 
barreau de fer vous sSpare des precipices pleins d*t° r " 
reur ou gronde le torrent farouche. 
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Quelques sombres touftes de sabine et de pins implan- 
tent ga et la leurs racines sur les asperites des roches, 
attenuant la blanch eur eblouissante de la montagne de- 
charn£e qui se projette devant vous comme un mur morne 
et gigantesque, et les reflets du jour se fondent en une 
lumiere bleue et indecise. 

Rien n'egale la puissante fascination qu'exerce alors la 
sensation poignante de sublime grandeur et de vertigi- 
neux attrait, au milieu de ces deux parois escarpees, 
inabordables, henssees de rochers, dans la solitude silen- 
cieuse de Tabime ou le moindre bruit se repercute en 
fracas. 

Vallees douces et sinueuses, gorges grandioses et 
sublimes, monts escarpes, belvederes d'ou la vue s'etend 
au loin sur les grandes chalnes neigeuses, villes et bour- 
gades coquettes et hospitalieres, sources qui guerissent, 
mines precieuses qui representent des souvenirs de gloire 
et d'horreurs, forfits admirables aux sites pittoresques et 
sauvages, tout charme et attire en ce joli coin de terre 
francaise si varie d'aspects, crible de lumiere sous l'azur 
inalterable du ciel. 

Des enfants de ce beau sol, a Tesprit eclaire et a Tame 
ardente, veulent en faire connaitre et aimer les merveilles. 

Voues avec passion a leur noble tache, tenaces comme 
leur compatriote Tabbe Armand, ils triompheront comme 
lui et ouvriront un monde nouveau a la curiosite des 
touristes. 

Joseph Mahchandise, 

Membre de la Section de Paris 
du Club Alpin Fran^ais, 
Secretaire de la Section du Nord-Est. 
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XIV 

COINS DE FRANCE 

MASSIF CENTRAL 

(Pah M. Georges Bahtoli) 



L'AUBRAC 

Auinont est a 1,U52 metres d'altitude ; Fair leger des 
hautes regions s'y fait sentir en d6pit de la chaleur 
d'une superbe journee d'aout. II se fait rneme sentir 
beaucoup plus 6nergiquement que dans mainte locality 
plus 61ev6e, ce qui me paralt devoir 6tre attribue a la 
configuration du pays — une succession de plateaux 
tres dScouverts — et a l'absence d'humidite\ A part cela, 
la malpropre bourgade d'Aumont n'est pas digne d'une 
mention. 

Des la sortie du village, dans la direction d'Aubrac, 
le paysage devient aimable. On dirait d'un immense 
pare tres accidents, aux vastes pelouses couples de bois 
de pins et plissSes de petites valines tres verdoyantes, 
tres fraiches et pr6sentant de charmants tableaux. Tout 
y est paix souriante et gr&ce fleurie. Et les senteurs 
fortes des pins s'Spandent dans l'air pur assoctees aux 
parfums de mille plantes aromatiques. Pourtant, — cela 
de>oncerte un peu, — aucune habitation ne se montre 
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entre les villages tres clairsemds * de ce pays qui semble 
fait pour les saines et reposantes villggiatures. 

L'horizon est interessant ; a gauche, de bizarres pitons 
volcaniques flanquent la chaine de l'Aubrac ; a droite, 
par dela des plateaux mouvementes, se profilent les 
molles ondulations de la Margeride, dont la tonality 
fauve est assombrie ca et la par les taches obscures des 
forfits. 

Une heure durant environ, la longue fondriere ou Ton 
chemine traverse cette jolie contree, puis les pins se 
rar6fient ; bientdt leur dSroute est complete ; quelqucs- 
uns s'avangent encore vers le desert, rabougris, lamen- 
tables ; enfin un bouquet de bouleaux, ces tristes fils du 
Nord, marque la limite extreme de la vegetation arbo- 
rescente. Ce sont la les frontieres de la vie. Plus un 
chant d'oiseau, plus un buisson, plus un arbrisseau. Sur 
quelle terre strange marchons-nous done? Sommes-nous 
encore sur le sol nourricier de la douce France, ou bien 
foulons-nous, dans un pays hypothetique, le cimetiere 
prodigieux d'une race de geants disparus? Aussi loin 
que peut porter la vue s'Stendent des steppes d'herbe 
maigre et roussie, sem6es de blocs innombrables de gran it 
sombre pareils a des pierres tombales. A Tinflni, la piste 
probl6matique qui tient lieu de route 2 se deroule a tra- 
vers ce champ de mort. Sur nos tStes le soleil resplendit, 
mais en touchant a cette lande funebre il s'6teint comme 
absorbs dans le n6ant. II a perdu le pouvoir de donner 
la vie et la couleur a toute chose. II semble mourir de 
spleen en effleurant ce Pamir francais. Jai parcouru 
les landes bretonnes, la Camargue, les profonds deserts 
du Luguet, les plateaux ravages de la Castille : eh bien I 
ces terres de desolation m'apparaissent comme des 6dens 
de lumiere et de vie en comparaison des lugubres soli- 

1. Dans cette partle de la Lozere, la density de la population est 
de 17 habitants par kilometre carre\ 

2. Cette route est si mauvalse qu'en certains endrolts les voltu- 
rters pr6ferent passer a cote. C'est lnvralsemblable, mals scrupuleuse- 
ment exact. On se demande s'U exlste un service vicinal dans le 
department de la Lozere. 
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tudes de l'Aubrac. Nulle part, je l'atteste, mon ami Paul 
Labrouche et moi, qui avons passablement couru le 
monde, n'avons 6t6 saisis d'une aussi poignante impres- 
sion. 

Voici pourtant un village, Malbouzon, dont les noires 
et basses maisons sont des buttes, mais qui possede une 
vieille 6glise d'une construction originale. Des enfants 
depenailles, morveux, farouches, nous regardent d'un 
air stupide et s'enfuient comme un vol de moineaux 
quand nous descendons de voiture. Apres dix minutes 
d'arrfit, le coche reprend languissamment son intermi- 
nable et morne trajet. 

Une oasis ! signale joyeusement TSclaireur d'une 
colonne jetee dans le Sahara. 

« Des arbres ! des champs ! » s'exclame tout & coup 
Labrouche avec le m&me accent d'all6gresse. 

Incroyable nouvelle ! (Test peut-Stre un mirage ! Mais 
non, mes jumelles m'affirment qu'& une demi-lieue de 
nous existe un village adoss6 & une colline boisee, 
ombragS de grands noyers et ceint de quelques carres 
de seigle. Trente minutes plus tard, c'est-&-dire & 1 heure 
et demie de l'apres-midi, notre miserable patache faisait 
dans Nasbinals une entree peu triomphale. 

« Vous avez le temps de dejeuner, messieurs, dit le 
conducteur ; on va deteler. 

— Comment cela? Nous devrions d6j& £tre k Aubrac! 

— Possible, mais les chevaux sont fatigues et je vais 
attendre ici une autre voiture charged de bagages. » 

On se moquait de nous, mais toute protestation eut 6t6 
vaine. 

* * 

Nasbinals est une infime bourgade, ou les fonction- 
naires que lui vaut son rang de chef-lieu de canton 
ne sont surement pas souvent d6tourn6s de leurs devoirs 
par Tabondance des distractions. Nous y fumes pilotes 
par un enorme indigene qui, partageant ou plutot acca- 
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parant notre banquette, nous avait soumis, depuis la 
gare, a une doulou reuse experience sur la compressi- 
bility des corps. A Aumont, il s'6tait sans fagon empar£ 
du sifcge que nous avions retenu. Abusant du privilege 
d'etre majestueux a l'exc&s, il 6tait demeur6 impassible, 
sourd a nos objurgations bient6t v6h6mentes. Alors, 
incapables de vaincre une telle obstination fortiftee d'un 
tel poids, nous nous etions insinu£s a ses cdtes et stoi- 
quement laiss&s ^eraser par sa d6bordante ob6sit6. N'em- 
p&che qu'au bout d'une heure on nous etit pris pour de 
vieux camarades, tant nous devisions avec un cordial 
abandon. 

Ce ph6nom£ne tenace mais obligeant nous mena done 
cbez un sien ami qui tient hotel a Nasbinals et n'est pas 
moins haut et large que lui. II y 6tait attendu. Touchante 
fut la reconnaissance entre les deux colosses. II y eut 
force embrassades et poign6es de mains, puis grande 
ripaille et libations de vins fins dont nous etimes notre 
part. Bref, nous quittames avec les marques r6ciproques 
de la plus vive amitte l'exorbitant personnage, que nous 
eussions voulu 6trangler quelques heures auparavant, 
et le digne acolyte chez lequel il nous avait si opportu- 
nSment conduits. 



Au lieu de partir & 2 heures et quart, comme l'avait 
promis le cocher, nous etimes tout le temps de pester 
contre Torganisation fantaisiste du service des voitures, 
car on ne d6marra qu'a 3 heures et demie. 

L'oasis ou Nasbinals est construit est fort exigue. A 
peine le village est-il d6pass6 que le d6sert reprend son 
empire ; seulement il a chang6 de caract&re. Les tristes 
blocs de granit ont disparu, les paturages sont plus gras, 
et si le paysage demeure aussi uniforme, aussi mono- 
tone qu'en aval, il est moins navrant. La route aborde 
ici des pentes plus accentu6es, sans que rien soit modifig 
dans les formes 6cras6es des montagnes. Elles manquent 
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absolument de prestige. Enfin on franchit la ligne de 
falte, et nous entrons dans le d^partement de FAveyron. 

Sur une aride terrasse environnSe de collines nues et 
aplaties, paraissent quelques noires maisons de Taspect 
le plus morose : c'est Aubrac. Une tres haute tour noire 
signale de loin le hameau. Cette antique batisse a la 
physionomie revSche et bourrue 6voque un long pass6 
de souffrances et de miseres. Construite au xn 6 siecle, 
elle faisait partie jadis de rhflpital de Notre-Dame des 
Pauvres. 

A 5 heures du soir, nous 6tions a Aubrac. Partis d'Au- 
mont a 10 heures et quart du matin, nous avions done 
employ^ pres de sept heures a faire le trajet que Ton 
nous avait affirm^ devoir durer trois heures et demie. 

* 
* * 

En moins de cinq minutes on connait sur le bout du 
doigt Aubrac (alt. 1,300 met.) et tous les agrSments y 
attaches. Quatre h6tels, un cafe\ un bazar forain, un 
rudiment d'Sglise, la vieille tour, une douzaine de 
pauvres maisons, c'est tout. Dans cet 6troit espace four- 
millent et grouillent des centaines de sejournants, 
presque tous lozeriens ou aveyronnais, venus la pour se 
vivifier avec Tair delicieux et le lait exquis d'Aubrac. 
De vue, fort peu en dehors du village ; a peine une vague 
e>happ£e, par une sorte d'embrasure ouverte au Sud- 
Ouest, sur une valine tortueuse descendant vers Saint- 
Ch61y et Espalion. Le site est aussi dgpourvu d'attraits 
que la locality. 

A un kilometre environ, dans un vallon m61ancolique, 
on termine la construction d'un somptueux sanatorium. 
Pour le moment, les malades sont parqu6s dans des 
baraquements en planches voisins du nouvel 6tablis- 
sement. Ainsi, la morticulture tant individuelle que 
collective se poursuit a travers les siecles dans ce 
hameau d* Aubrac qu'une fatality semble avoir vou6 au 
r<Me eternel de teproserie. Aujourd'hui nulle contree de 
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la France, si perdue fut-elle aux replis de montagnes 
presque inaccessibles, n'echappe a l'importation scienti- 
fique du plus redoutable des fl6aux. 

En vain cherchames-nous un gite dans les h6tels peu 
engageants, d'ailleurs, et exhalant des odeurs qui dece- 
laient l'absence du tout a l'egout ; tous, nous assurait- 
on, 6taient pleins jusqu'aux combles. Au reste, on ne 
se mit point en frais pour nous satisfaire. Les gens peu 
empresses, grognons meme, rSpondaient a nos demandes 



Aubrac; dessin de Slom d'apres un croquis de M. Georges Bartoli. 

d'un air ennuy6, comme si toute parole, tout mouve- 
ment, a fortiori toute obligeance, leur coutait un impos- 
sible effort. « Cest complet, disions-nous ; il ne suffit 
pas, parahVil, que ces montagnes soient les plus ingrates 
du monde, ii faut encore que les habitants soient aimables 
comme des portes de prison. Ces gens-la ont Fair de 
faire une grace a ceux dont ils acceptent Targent ! » 
Nous allions, abandonnant provisoirement nos valises 
sur le coche, repartir a pied pour Nasbinals, quand un 
jeune marmiton, pitoyable a notre d6tresse, nous con- 
seilla d'aller voir s'il y avait des lits disponibles dans 
la tour, sans nous dissimuler qu'elle etait habitue par 
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des tuberculeux. Ne craignant pas la contagion, nous 
nous dirigeames vers le haut donjon de l'hdpital de 
Notre-Dame des Pauvres. 

Une maison basse y est accotee, dans laquelle on 
penetre par une vaste cuisine mal eclairee ou nous sur- 
prlmes, dans la penombre, de sinistres figures. L'h6tesse, 
par exception a peine grincheuse, nous offrit, apres 
bien des hesitations, une chambre au quatrieme, dans 
la « casbah », qui possede six etages. 

<( Qu'estrce que la casbah ? 

— Cest la vieille tour. 

— Va pour la casbah ! » 

Et riant comme des fous, nous montames l'escalier 
en vis. Oh ! cette chambre, quel repaire dispose a sou- 
hait pour la mise en scene d'un sombre melodrame ! 
Une piece large comme une salle de danse, des murs 
nus de lave noire avec de gros clous, en guise de pateres, 
dans les interstices de pierres enormes ; deux etroites 
fenetres et une porte ne fermant pas; ni rideaux, ni 
sieges, mais deux petits lits perdus au milieu du vaste 
local. 

Apres de sommaires ablutions dans l'unique et minus- 
cule cuvette de Fendroit, nous descendimes au rez-de- 
chauss£e pour dfner. En entrant dans la salle a manger, 
qui etait copieusement eclairee, nous nous crumes un 
instant hallucines par un cauchemar. Quels etaient ces 
etres falots et d6charn6s qui garnissaient la table, ces 
delabres aux yeux caves qui s'empiffraient, riaient et 
menaient grand tapage comme pour narguer la camarde ? 
Etaient-ce vraiment des hommes et des femmes, des 
jeunes gens et des jeunes filles? N'6taient-ils pas plut6t 
des spectres qu'un souffle dissiperait, des exhumes 
revenus d'outre-tombe pour assister a quelque macabre 
banquet ? Non, ils vivaient, les malheureux ; ils vivaient, 
et leur atroce gaite rendait encore plus lugubre leur 
fantastique reunion ! Chez eux s'6talaient toutes les 
manifestations externes de la tuberculose. Les coutures 
d'ad6nite balafraient les cous, les plaies enfarinees de 
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salol trouaient les joues, les pustules bourgeonnaient 
sur les jeunes visages. Nul hdpital, nulle clinique ne 
sauraient donner pareil spectacle. 

Aupr&s de deux cyclistes fourvoy6s comme nous parmi 
ces ruines physiologiques, nous exp£diames rondement 
un passable diner, mangeant du bout des dents, puis 
nous hatames de regagner l'air libre sous le ciel radieux. 

« Ouf ! fimes-nous, voila une compagnie qui n'excite 
gu&re l'app6tit! Allons au caf6 nous rgconforter d'un 
moka, puis nous chercberons une voiture de louage pour 
retourner demain a Aumont » 

La voiture fut introuvable. Nous pensions nous rabattre 
sur la patache, mais on nous dit que ses departs 6taient 
incertains. La situation se compliquait, car nos malen- 
contreuses valises nous interdisaient de nous en aller a 
pied. Je me souvins alors d'avoir apergu un individu 
qui transportait des bidons de lait dans une petite voi- 
ture attelge de deux cbiens. II fut decide que nous lui 
louerions son Equipage pour conduire nos bagages a 
Nasbinals, pendant que nous monterions au Mailbebiau. 
En dix minutes nous avions d6nich6 Thomme aux chiens 
et conclu march6 avec lui. 



Un joyeux rayon de soleil, glissant dans une meur* 
trfcre de la casbah, nous 6veille de bon matin. Vite sur 
pieds, nous partons, tandis que nous poursuit la voix 
d'une de nos commensales de la veille qui cbante a tue- 
tfcte. Le temps est splendide et, malgrg la chaleur d6ja 
forte, l'atmospb&re d'une id6ale 16g6ret6. C'est Fair de 
deux mille metres dans les Alpes sous le ciel d'Aragon. 

Laissant k droite la forfit d'Aubrac qui tapisse plate- 
ment une croupe sans caract&re, nous mettons le cap 
au Sud-Est, sur le Mailbebiau, point culminant de la 
chaine. Le soleil irradie en ondes vermeilles, sur nous 
ruiseelle un oc£an de lumtere blonde, et pourtant le 
paysage demeure inanim6 et monochrome, co...me flg6 

ANNUAFRE DE 1903 IU 
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dans une incurable torpeur. Et les mamelons se sue- 
cedent, deprimes sous Fherbe jaune, et la savane se 
poursuit sans fin, desesperante. Immobiles, des trou- 
peaux nombreux de bovides appartenant a la vigoureuse 
race d'Aubrac nous regardent passer. 

En deux heures et quart de marcbe acc61er£e, nous 
sommes au Mailhebiau (1,471 m&t.)- Peu etendue de plu- 
sieurs c6tes, mais assez variee, la vue, en somme, nest 
qu'agreable. Au Nord, a l'Est et au Sud-Est, elle est 
limine par le Cantal, la Margeride et les C6 venues, 
massifs rapproches qui constituent un demi-tour d'horizon 
restreint. Au Sud et au Sud-Ouest seulement, elle se 
d6veloppe en profondeur. Mais alors le tableau manque 
de lignes directrices, de points saillants fixant Tatten- 
tion ; e'est un cbaos de hautes plaines, de plateaux frac- 
ture's en tous sens, de chainons conf us ; e'est sans ordre 
et sans harmonie, mais illumine de coloris merveilleux. 
Cette vigueur de lumiere sauve le panorama du Mailhe- 
biau. 

Plus pres de nous miroitent les quatre lacs microsco- 
piques qui dorment sur le versant oriental des Monts 
d'Aubrac. On dirait de verres de lunettes bleus tomb6s 
sur un immense tapis jadis vert. Trois d'entre eux, ceints 
de paturages sans relief, ne sont d'aucun interdt. 

Quittant, vers 9 heures, la bosse epatee du Mailhe- 
biau, nous reprenons notre course sempiternelle a tra- 
vers la steppe. Apres les mamelons d6nud£s, ce sont 
d'autres mamelons glabres, des fonds marecageux, sans 
une arSte precise, sans un modele ferme, sans un arbre* 
il y a de quoi mourir d'ennui. Un site gracieux pourtant 
charme un instant le regard lasse : le petit lac des 
Salhiens allonge son bassin d'indigo entre un bouquet 
d'arbres verts et des terres d'un rouge sanglant. 

A midi et denii, dessSches et affames, nous r6int6- 
grions l'h6tel Roux, a Nasbinals, oti la voiture aux 
chiens nous avait precedes. 

La encore nous pensames ne pas trouver de moyen de 
locomotL.i pour regagner Aumont. Enfin, a force de 
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n£gociations, on nous procura un cheval de trente ans 
remorquant une « jardiniere », sorte de carriole gros- 
sierement suspend ue dont les cahots 6taient abominables. 



Cette p£nurie de v£hicules, cette incertitude constante 
des transports, dans un pays ou Ton ne peut s'en passer 
en raison des trop longues distances & parcourir, 
comptent parmi les plus dgplaisantes lacunes de l'Au- 
brac. En ces montagnes rien ne fonctionne methodi- 
quement; tout est laisse a lincurie de gens encroutes 
dans une routine s6culaire ; tout, meme dans les services 
publics, est a l'abandon. Ainsi, a Aumont, un aimable 
filou, que je rattrapai fort a propos, avait pu soustraire 
ma malle dans la gare m£me ; la patache 6tait partie 
en retard d'une beure et quart et avait doubl6 le temps 
necessaire a son parcours ; un naturel aussi plein de 
sans-gene que d'entfctement s'6tait installe" a nos places ; 
enfin, a Aubrac, nous avions 6t6 trop heureux de recourir 
a la traction canine ! Ces petits m6comptes nous avaient 
fort 6gay6s; ils pimentaient notre voyage d'une pointe 
d'impr6vu, d'une saveur d'aventure qui nous rSjouis- 
saient Mais combien de touristes d'une diffgrente con- 
formation c6r6brale penseront autrement et verront la 
des vices r6dhibitoires ! 

A titre documentaire, je suis enchants d'avoir visits 
r Aubrac. J'y ai 6prouv6 des sensations neuves, observe 
des types de pay sages et des moeurs que je ne croyais 
pas rencontrer en France. Je n'y retournerais pas, cepen- 
dant ; non parce que toute organisation meme embryon- 
naire en est bannie, mais parce que, sauf en de rares 
oasis, la nature y est maussade et triste a faire pleurer. 

A c6t£ de cette disgrace, il est dans 1' Aubrac une chose 
admirable : le climat. L'air est salubre, subtil, 6ner- 
gique et peui^Gtre sans 6gal dans tout le Massif Central, 
et son extraordinaire siccite* m'a rappelS les hauts pla- 
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teaux de l'Espagne. On respire de la vie, on absorbe des 
forces. Arrivant directement des plaines molles, anemia 
a la suite d'une blessure, par deux mois d'immobilitt, 
Tair d'Aubrac m'a renouvete en un instant. Sous un 
soleil de feu, j'ai fait, sans la moindre fatigue, six 
heures de marche tres rapide. C'est bien quelque chose 
cela ! Et le lait done ! II est divin. J'en ai pris un litre, 
le matin de notre depart, et j'ai cru boire toutes les fleurs 
de la montagne. Je ne serais pas surpris qu'avec de tels 
elements de reparation, les malades — les moins avaries 
s'entend — pussent recouvrer la sante\ 

Tels sont, impartialement r6sum6s, le pour et le contre. 
Lequel des deux doit l'emporter? Le lecteur en jugera, 
s'il a le courage d'affronter les pataches qui francbissent 
— de temps a autre — le desert d'Aubrac. 



II 
DE LAUBRAC A L'AIGOUAL- — VOYAGE PRATIQUE 

Si je me suis aussi longuement 6tendu sur l'Aubrac, 
c'est que cet Strange pays n'est guere frequents que par 
l'el6ment regional plus ou moins « d6racine ». L'immense 
majority des touristes l'ignorent, ce qui, je le recon- 
nais, n'est pas inexcusable. J'ai done cru devoir insister 
sur la description de ces montagnes, en repr&senter par 
des details caracteristiques la veritable physionomie, 
Foriginalite, les oppositions de tristesses et de clartes, 
les rayons et les ombres. 

II n'en est pas de mSme de la partie calcaire du Massif 
Central frangais, du pays souvent magnifique dSsigne 
sous le nom g6n6rique de « region des Causses ». Pom- 
peusement et copieusement c616br6e par ses prenners et 
encore r6cents explorateurs, cette region jouit d'un 
renom qui a 6t6 propage aux quatre coins du monde 
par la litt6rature alpine, la presse et... la reclame. On 
a m&me exc6de" la mesure, au risque de manager des 
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deceptions aux visiteurs. Mais, si ces valines et ces 
plateaux sont theoriquement favorises d'une notori6l6 
immense, leur connaissance pratique n'appartient qu'k 
un fort petit nombre d'individus. Ce fait m'a meme 
vivement surpris. Pendant la periode de temps admi- 
rable qui a dure du 7 au 15 aout 1903, je n'ai pas ren 
contre une moyenne quotidienne de dix touristes dans 
le cafton du Tarn, de cinq dans celui de la Jonte, et je 
n'ai vu absolument personne au milieu des paysages 
superbes du Trevezel et de la Dourbie. Tous ceux qui 
ont fait ce beau voyage s'etonnent comme moi d'un tel 
abandon. 

Quoi qu'il en soit, il serait superlativement naif de 
vouloir, — apres les Malafosse 2 les Lequeutre, les Mar- 
tel, etc., — « d6couvrir » les Causses et leurs gorges 
fameuses. Je ne me donnerai pas ce ridicule. Ce qui va 
suivre n'a done rien de commun avec une relation de 
voyage. Je veux simplement, en signalant a l'occasion 
des points de details oublies ou trop negliges, noter 
quelques observations relatives aux defectuosites con- 
statues et aux progres realises dans un pays interessant 
entre tous, — je dirais volontiers passionnant. 

* * 

J'ai exprime plus haut ma surprise de la rarete des . 
touristes dans la region des Causses. A cette abstention 
imme>it6e il convlent peuketre d'attribuer pour cause 
gen6rale la legendaire routine des Francais ; toutefois, 
je la crois surtout motivee par des causes locales, qui 
sont la longueur des trajets, le tarif abusivement 61ev6 
des voitures louees au Rozier, — ce veritable centre 
d'excursions du pays, — le prix non moins excessif des 
bateaux qui ont le monopole momentane de la descente 
du Tarn, le manque de services publics pour les trans- 
ports, et le d6faut presque absolu de confortable dans 
les hotels : en un mot, Fabsence ^organisation pratique. 

Vous me direz que ce sont la des inconvenients graves 
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et nombreux. Eh ! oui { ils le sont ; mais heureusement ils 
peuvent tous £tre 6vit6s ; tous a l'exception des mau- 
vais gltes. Ce dernier point, en somme, a-t-il tant 
d'importance ? Les vrais voyageurs, connaisseurs en 
beautes naturelles et chercheurs de nobles paysages, 
devraient-ils mettre quelques nuits empunais6es et quel- 
ques m6chants soupers en parall&le avec les jouissances 
d'une course dans la region des Causses? Je rgpondrai 
que nous n'avons pas a dispute r de ce qui devrait Stre, 
mais a consid6rer ce qui existe. Or, la masse des tou- 
ristes, c'est ind6niable, n'aime a se d6placer que pour 
aller ou elle a ses aises. Ceci 6tant, elle s'61oigne du 
G6vaudan et des districts circonvoisins. Les h6tels, en 
effet, y sont vite catalogues : beaucoup sont m6diocres, 
quelques-uns ex6crables, quelques autres parfaits. Je 
ne vous dirai pas quels sont les mauvais, on m'accuse- 
rait d'etre stipendte par les autres. Au surplus, une plus 
grande precision ne servirait de rien ; il f aut bon gr6 
mal gr£ en passer par les mauvais hotels, certaines 
localites, et non des moins curieuses, ne possSdant que 
de ceux-la. 

Passons maintenant au moyen de parer d'un seul 
coup a tous les autres d6sagr6ments, a savoir la fatigue 
de trop longs trajets, l'insuffisance des transports publics 
et la cherte des transports particuliers. Ce moyen, 
Labrouche et moi nous Tavons trouv6 en combinant la 
marche, la voiture et le bateau. Quant a ce dernier mode 
de transport, il est reconnu depuis vingt-cinq ans qu'on 
peut, sans nuire en rien a FinterSt du voyage, le 
rgduire au minimum *. En effet, la seule partie du caflon 
du Tarn qui doive obligatoirement 6tre visitee en barque 
est la section de dix kilometres comprise entre la Malfcne 
et le Pas de Soucy. 

A Mende, done, nous avons lou6 pour une semaine 
une bonne voiture charg£e de transporter nos bagages, 
de nous faire franchir rapidement les grandes distances 

1. Lequeutre, Annuaire du C. A. F.. ann£e 1879, p. 331. 
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et de nous recueillir partout ou nous donnerions au 
cocher l'ordre d'aller nous attendre. Cout : 15 francs par 
jour, plus 12 francs, pourboire compris, pour le bateau 
de la Mal&ne k la perte du Tarn. C'est done un prix tr&s 
modique quand on est deux et tr&s acceptable m&me 
quand on est seul, en comparaison surtout des sommes 
fabuleuses exig6es par les loueurs du Rozier pour les 
excursions dont cette locality est le point de depart. 

De cette fagon, nous avons fait, en peu de temps et 
sans fatigue inutile, un voyage tr&s complet. Vindication 
de notre itin6raire, d'ailleurs, en dira plus long que tous 
les commentaires : 

Premier jour. — Mende, Balsi&ges, le Causse de Sau- 
veterre, Ispagnac et Sainte-Enimie en voiture. — Saint- 
ChSly k pied. 

Deuxieme jour. — Sainte-Enimie et le Causse-M6jan 
en voiture. — Descente du Causse-M6jan k la Malfcne a 
pied. — De la Mal&ne au Pas de Soucy en bateau. — Les 
Vignes et le Rozier k pied. (Notre voiture, traversant le 
Causse-M6jan en diagonale, par la Parade, et rejoi- 
gnant la Jonte k Douzes, 6tait arriv£e avant nous au 
Rozier.) 

TroUUme jour. — Le Rozier, Montpellier-le-Vieux, 
valine de la Jonte et Meyrueis en voiture. 

QuatrUme jour. — De Meyrueis k TAigoual k pied. — 
S6jour k l'Aigoual. 

CinquUme jour. — De TAigoual k la SSreyr&de k pied. 
— Puis l'Esp6rou, le col de Faubel, Camprieu, la valine 
du Tr6vezel, Treves, le Causse B6gon et Nant en voiture. 
(Course tr&s dure pour les chevaux k cause de la formi- 
dable montee de Treves au Causse B6gon.) 

Sixi&me jour (matinee seulement). — De Nant & Millau 
par la valine de la Dourbie. 

Et notez bien que nous eussions pu aller beaucoup 
plus vite et gagner un jour. Mais nous sommes de ceux 
qui aiment non k courir, mais k bien voir, qui recher- 
chent non Faccomplissement d'un stupide record, mais 
une ample r6colte d'impressions. 



Digitized by 



Google 



296 COURSES ET ASCENSIONS. 



L'amelioration la plus urgente & apporter k l'organi- 
sation rudimentaire de la valine du Tarn, serait peut- 
Stre celle qui consisterait k exiger des bateliers de plus 
s£rieuses garanties. Au plus profond des D6troits, — il 
y avait au moins trois metres d'eau, — notre batelier 
d'arri&re tomba dans la riviere. II ne savait pas nager. 
Le batelier d'avant z qui 6tait dans le mSme cas, perdit 
la tfite. Par bonheur nous gard&mes la n6tre. Je r^ussis 
k immobiliser Tesquif que le courant emportait, et 
Labrouche put alors repGcher le plongeur malgr6 lui. U 
en 6tait temps ; le malheureux r&lait. Notre promptitude 
le sauva. 

On n'autorise les guides des Alpes k exercer leur p£ril- 
leuse profession qu'apr&s avoir prouv6, par un long 
stage, leur experience et leur surety. La plus 616men- 
taire prudence voudrait que Ton ne fut pas moins 
exigeant k l'ggard des bateliers du Tarn qui ont, dans 
d'autres conditions, mfime r61e et m6me responsabilitl. 
II y va de leur vie et de celle des voyageurs qui, priv6s 
de leurs guides nautiques, se briseraient infailliblement 
contre les rochers. On objectera qu'il est un peu tard 
pour instituer un pareil contr61e, et que Tindustrie bate- 
lifcre sera, peut-Stre dans un an, supprimge par la route 
que Ton construit de Saint-Ch61y au Rozier, sur les bords 
mfimes du Tarn. Je ne crois pas qu'il en soit ainsL Les 
touristes soucieux de bien voir le cation, de jouir des 
magiques surprises de ses detours et de ses rapides, utili- 
seront tou jours la voie fluvlale, dont la superiority pitto- 
resque est ind£niable, pour aller de la Maltoe au Pas 
de Soucy. 

La route en question existe k l'6tat de viability de 
Sainte-Enimie k Saint-Ch61y. Trfcs avanc6e sur la section 
de la Mal&ne k Saint-Ch61y, elle est d6jk accessible aux 
pistons du Pas de Soucy au Rozier. La derni&re section, 
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— Pas de Soucy-la Malene, — qui presente des diffi- 
culty exceptionnelles, est en cours d'ex6cution. 

Deux autres voies des plus utiles sont les embranche- 
ments qui, se d6tachant, sur le Causse-Noir, de la route 
de Peyreleau a Lanuejols, sont destines a desservir Tun 
Maubert, Fautre la Roque-Sainte-Marguerite. Le pre- 
mier est fait, nous Favons suivi en voiture ; mais il 
reclame de tres grosses rectifications. Quant au second 
embranchement, dont Fimportance est de premier ordre, 
les travaux en sont activement pousses. 

D'autre part, un chemin forestier d'un haut interet 
pittoresque reliera prochainement Meyrueis a FAigoual 
par les cretes meridionales de la vallee du Betuzon. 

Le progres marche done dans le pays des Causses, et 
marche assez rapidement. II irait plus vite encore si de 
mise rabies inter ets locaux, — d'ailleurs mal compris, — 
ne Fentravaient. Ainsi Fadmirable valine du Trevezel ne 
possede, de Treves a Cantobre, qu'une route a Fetat de 
trongons et manquant de pont pour franchir la Dourbie. 
Cette route si desirable abrggerait de treize kilometres le 
trajet de Treves a Millau et eviterait la rude ascension 
du Causse Begon. Pourquoi done ne Facheve-t-on pas? 
Parce qu'un representant elu du canton de Nant s'y 
oppose de toutes ses forces, de peur que le mouvement des 
voyageurs ne soit par elle detourne de la petite ville dont 
il tient son mandat. Encore un qui ne comprend pas 
qu'une amelioration apportee a une partie quelconque 
d'une region proflte a cette region tout entiere ! 

Pour en finir avec la vicinalite, je signalerai la route 
de Peyreleau a Meyrueis. Son assiette est bonne, mais, 
par le temps d'automobilisme qui court, la chaussee, en 
maint endroit, est assez etroite pour offrir quelque 
danger. 






Je me suis souvent demande pourquoi les touristes 
marquaient une aversion generale a Fendroit des Causses, 
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— ces pel6s, ces galeux, ces mis6reux, — r6servant tous 
leurs enthousiasmes pour la triomphante splendeur des 
valines qui les entaillent. lis ont pourtant leur mSrite, 
ces Causses d6daign6s, et leur rehabilitation me parait 
legitime. Parfum6s de lavande et inondSs de soleil, ils 
ont la poesie des regions d6sertiques quand les plus riches 
clartes les illuminent. Le Causse de Sauveterre, — le 
plus calomnte de tous, — est loin d'etre banal, avec ses 
perspectives infinies, qui donnent la sensation de F6tendue 
sans bornes, ses roches ardemment teintees et ses terres 
rouges. La tout vibre, palpite, Stincelle sous les rayons 
souverains du grand coloriste de Funivers ! Et quel coup 
de theatre que cette brusque apparition de la faille od 
verdoie le bassin d'Ispagnac, dans un gouffre de gigan- 
tesques roches cuivrSes ayant pour arriere-plan le veloute 
de montagnes violettes ! 

Le Causse-Mejan, lui, est d'un tout autre style. Moins 
profond d'horizons, plus hospitalier, ses collines drap&s 
de pins atteignent aux proportions de ve>itables mon- 
tagnes qui bornent de mysterieuses forSts Faire ruti- 
lante du plateau. Sans compter une vue plongeante qui 
est une merveille, sur le Tarn, de Saint-Chely au dela 
de Pougnadoires. 

Quant au Causse-Noir, Montpellier-le-Vieux seul suffi- 
rait a lui faire une gloire. Mais, comble de richesses 
naturelles, 11 possede en outre, avec les plus sauvages 
ravins, les plus 6tonnants rochers dont on puisse voir le 
relief surgir dans la lumiere. Roques-Altes, pour ne citer 
que celui-la, assemblage inconcevable de donjons fan- 
tastiques, donne au loin Fimpossible vision d'un groupe 
d6tach6 des Alpes dolomitiques. On a done tort de desi- 
gner les Causses. 

* 
♦ * 

On a tort aussi d'aller le plus souvent de Mende a 
Sainte-Enimie par la voie directe. D'Ispagnac a Sainte- 
Enimie la valine du Tarn vaut une visite, pour elle-meme, 
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d'abord, pour sa beaut6 naissante et d6ja grandiose, 
pour Rocheblave dont les aiguilles sont le comble de la 
sveltesse, d6fient les lois de FSquilibre, pour Castelbouc 
surtout qui apparalt, sur Tautre bord, comme un pay- 
sage imaginaire, comme la conception materialised d'un 
artiste ivre de hachich, comme une page de Dore 
sculptee sur la montagne en colossal haut-relief. 

Le canon du Tarn, entre Saint-Chely et les Vignes, a 
le privilege des lignes pures et belles, du models noble 
et harmonieux. II 6veille l'admiration. La valine de la 
Jonte, elle, excite la gaite\ Elle obonde tenement en 
bizarreries Snormes et impr6vues, en figures fantaisistes 
et bouffonnes 1 , que Tampleur majestueuse de rensemble 
s'efface derriere la cocasserie des details. On dirait que 
de fac6tieux titans ont, apres boire, align6 sur la mon- 
tagne les pieces grotesques d'un monstrueux Schiquier. 

J'ai dit qu'en deux journeys d'un temps id6al nous 
n'avions pas rencontrS un seul touriste dans les valines 
du TrSvezel et de la Dourbie. Ce fait surprenant pour- 
rait, en ce qui concerne le TrSvezel, s'expliquer par son 
grand eloignement de tout centre d' excursions ; rien ne 
le Justine a regard de la Dourbie qui est aux portes de 
Millau. Ces deux combes sont pourtant fort belles. Celle 
du Tr6vezel surtout, placed au milieu de valines d'un 
mfime type g6n6ral, possede r immense avantage de 
rompre runiformite, de presenter une se>ie de sites entie- 
rement d iff 6 rents du style de ses voisines. Elle n'a pas 
la r6gularit6 parfois excessive des canons ; elle est pro- 
fonde, solitaire et sauvage, pittoresque et changeante, 
avec de somptueux d6cors brusquement d^couverts. Acci- 
dence de dolomites rouges aux formes varices, fourr6e 
de pins qui abritent un maquis aux senteurs epicees, 
fecond6e par un torrent que brisent des rocs violets, 
opulente de reliefs, de v6g£tation et d'ardente lumiere, 
c'est par excellence la valine me>idionale en sa chaude 
magnificence. Bien du midi aussi le village de Treves, 

1. II y a notamment une reine Victoria qui est un chef-d'oeuvre 
de statu aire carlcaturale. 
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avec sa caracteristique petite place ombragSe de platanes 
et rafrafchie par une fontaine, ses hautes maisons rous- 
sies par les 6t£s et son pont dont Farche 61ev6e enjambe 
la riviere devenue pacifique. Le Tarn, la Jonte, la Dourbie 
m'ont 6tonn6 et conquis par F6trangete* et la violence 
meme de leur beauts ; le TrSvezel m'a charme\ 

Avec la Dourbie reparaissent, — a un moindre degr6 
que dans la Jonte, — Farchitecture delirante des mon- 
tagnes, les fantoches et les mascarons d£coup£s dans 
les rochers, les chateaux cyclop6ens bastionnant les 
causses. Mais bient6t Fattention, laissant ces objets 
devenus familiers, se concentre vers deux sites stup£- 
nants : Cantobre, le plus baroque des sejours humains, 
village plants sur des rochers tout pareils a d'6normes 
champignons ; Saint-V6ran dont les maisons semblent 
fttre tombSes du ciel sur un piton aigu et y danser une 
sarabande folle. Cest ce qu'on peut imaginer de plus 
invraisemblable, extravagant et charmant. 

Quand, apres ces fantasmagories, on entre bourgeoi- 
sement a Millau, on se sent tout ahuri, on a une cour- 
bature ce>6brale, comme si un reve d'opium vous avait 
fait faire un voyage dans la lune. 

Ne serait-ce que pour le contraste, je veux recom- 
mander encore la petite valine du B6tuzon aux ombrages 
idylliques, a la fratcheur exquise et parfum6e, qui est 
un d61icieux itine>aire pour aller de Meyrueis a FAigoual. 



* 



A propos de FAigoual, qu'il me soit permis une 
remarque. Les visiteurs de cette admirable montagne, 

— je parle de ceux qui 6crivent, — ne paraissent pas 
avoir pergu Fint6gralit6 de son panorama. M. Lequeutre 

— j'en suis surpris de la part de cet observateur sagace 

— cite simplement, comme points visibles les plus eloi- 
gned, les Pyr6n£es, la M6diterran6e, les Alpes Maritimes, 
les C6vennes et la Margeride. II ajoute : « A FOuest la 
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vue se prolonge jusqu'aux Monts d'Aubrac 1 ». Cest peu 
au regard de la r6alite\ M. Lequeutre, dont le Guide 
Joanne reproduit la description, a-t-il done 6te* gene* par 
un temps brumeux ? II afftrme le contraire. Alors je ne 
comprends plus. Pour nous, nous avons vu, en outre, 
au Sud-Est, la presqu'Ile C6pet, pres de Toulon, s'avan- 
cant dans la mer ; a l'Est, l'Obtou, tres net, les Alpes de 
FOisans, et des massifs Savoyards moins ais6s a identi- 
fier ; a TOuest, par dessus FAubrac, tout le massif du 
Cantal tres vigoureusement d6coup6 ; au Nord, moins 
accuses, le Sancy et le Puy Ferrand, ennn le Puy de 
D6me tout juste discernable. Et tout cela nous Favons 
vu a Foeil nu, tant et si bien qu'en deux heures de tra- 
vail nous avons 6bauche\ sur Fobservatoire de FAigoual, 
un embryon de table d'orientation. « La vue est splen- 
dide, » ecrit M. Lequeutre. Quelle n'eut pas 6t6 son admi- 
ration s'il avait tout vu ! 

Le panorama de FAigoual est done au-dessus de toute 
comparaison, unique, car je ne sache pas en France un 
autre point d'ou Ton puisse reconnaltre les Pyr6n6es et 
les Alpes, les collines de Toulon et le Massif Central 
jusqu'a ses extremes limites septentrionales. Et cette 
vue n'est pas seulement extraordinaire par Fincroyable 
profondeur des perspectives, elle est complete et 
rehauss£e par Fbarmonie de Fensemble, Fheureuse super- 
position des plans, la varied et la vivacity des coloris. 
Au Nord-Ouest surtout, e'est 6blouissant : le Massif Cen- 
tral forme une toile de fond d'azur intense au devant de 
laquelle s'eploie, comme un champ prodigieux de bl6s 
murs, F6tendue flavescente des Causses. Ainsi se para- 
cheve, par une autre cime de troisieme ordre, la sublime 
trinite* des monts me>idionaux : le San Geronimo, le cap 
Roux et FAigoual ! 

1. Annuaire du C. A. F., 1879, pp. 346 et 347. 
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Ill 

ALLEUZE 

Nous voici maintenant bien loin des teeries de l'Ai- 
goual, moins loin des tristesses de l'Aubrac. Apr6s les 
alpestres sapini&res du Lioran, nous avons traverse la 
morne mais f£conde Plan&ze, touch6 k Saint-Flour, 
l'alti&re cite campge comme une forteresse sur son rocher 
basaltique, suivi, sous ses murailles, un gentil vallon 
seme de pins; nous avons encore franchi un long et 
verdoyant plateau, puis nous sommes arrives k AUeuze. 
Lk le sol tout a coup s'est ouvert devant nous. Saisis, 
nous nous sommes pench6s sur le profond precipice et 
avons vu, en pleine lumi&re, un paysage ou plutot un 
d6cor cr66 par la collaboration de la nature et de 
Thomme pour f rapper Timagination. Arrogant et farouche, 
Tantique ch&teau d'Alleuze, qui resplendit dans For du 
couchant, s'61&ve sur sa haute presqu'ile de granit Au 
premier plan, sous nos pieds, une cdte abrupte, ravinSe 
et bruise ; au lond, dans l'ombre, un hSmicycle de forfits 
escarpSes sur lesquelles le ch&teau se d6tache en vigueur ; 
tout en bas, un torrent argents emprisonnant de trois 
c6t6s le socle puissant du vieux burg. 

Le soleil automnal d6dlinant perdait son ardeur. Sou- 
dain des nu6es errantes s'6cart&rent largement et toutes 
les bruyfcres de la montagne sembterent fleurir dans le 
ciel. Scfene fastueuse, poStique apoth6ose magnifiant un 
tableau si parfait en sa composition et sa couleur que 
le plus exigeant artiste n'y saurait relever un d6faut ! 

Alleuze est moins ruin6 que la plupart des ch&teaux 
fgodaux d'Auvergne. Bien que remontant au xni e si&cle. 
ses lignes precises, ses fermes contours donnent un air 
de robuste jeunesse k sa fruste architecture. Les quatre 
tours d'angle n'ont pas 6t6 d6capitees t et le plancher 
du premier Stage s'est effondr6 il y a seulement vingt- 
quatre ans. 
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A le voir svelte et dominateur, dressS vers le ciel 
comme une menace, si Ton se demande quels en furent 
les habitants, une rSponse se prSsente d'elle-mSme a 
T esprit : Des brigands. Et cette r^ponse est juste. Dans 
le recueil des sinistres chroniques mises par Thistoire 
au compte de la gentilhommerie auvergnate, avant les 
Grands Jours, les plus sinistres pages appartiennent a 
Alleuze. Un seul nom dira les atrocites qui y furent 



Ruines da chateau d'AUouze; 
dessin de Slom, d'apres un croquis de M. Georges Bartoli. 

commises et la terreur qu'il r6pandait au loin, celui 
d'Aimerigot Marcel, ou Merigot Marcbez, qui m6rita si 
largement le surnom de « roi des pillards ». Ce c61&bre 
malandrin est celui qui, nous dit Froissart, aprfcs avoir 
vendu Alleuze au due d'Armagnac, s'empara du chateau- 
fort de la Roche-Vendeix, pr&s de la Bourboule, puis, 
livr6 au roi par son cousin germain, le sire de Tourne- 
mine, eut la t£te tranch6e, a Paris, sans prejudice d'un 
6cart£lement subsequent. 

Vers la fin du xrv e stecle, Aimerigot tenait a Alleuze 
une cour de bandits. Mettant a sac les villes et les vil- 
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lages, pillant les monasteres et les gglises, rangonnant 
les voyageurs, battant tantot les Anglais et tantdt les 
gens du roi de France, ce redoutable aventurier 6tendit 
ses brigandages a d'incroyables distances. L'Auvergne, 
le Rouergue et le Limousin etaient tributaires de ses 
bandes f£roces. D'autres le prec6d£rent et le suivirent 
dans la voie du crime qui habit&rent ces mfemes mu- 
railles ; mais Aimerigot Marcel demeure le prototype 
du chef de bande au xiv* sifccle, et son souvenir est ltt 
aux tours d'Alleuze indissolublement. 

Ainsi, la-haut, tou jours triomphant et fier dans le 
soleil et l'azur, le vieux castel ne parle que de teodale 
barbarie, de violences et de sang. En bas, au pied m£me 
du rocher qui supporte le nid des faucons, se sont r£fu- 
gi6s la meditation et l^ternel repos. Au creux d'un triste 
et silencieux vallon, isolee parmi les bruy&res et les 
rocs, une tr&s ancienne petite 6glise, attenante a un petit 
cimettere, s'est blottie bien basse et bien humble comme 
pour implorer la ctemence de son puissant voisin. Rien 
de plus abandonngj de plus recueilli que ce paysage de 
grisailles et de demi-teintes qui, en sa solitude 6voca- 
trice, fait 6clore les fleurs m£lancoliques de la reverie. 
C'est le charme ngbuleux du pass6, c'est la crgpusculaire 
po6sie des temps r6volus qui revivent entiers dans ce 
vallon desert, dans cette touchante humility des choses 
d'antan. 

Et c'est aussi un tout 6trangement harmonieux que 
forment la nature s£v6re, le burg hautain et la mystique 
petite 6glise. La, chaque chose est en sa place, toutes les 
relations sont justes et, suivant la belle expression de 
Francis Wey, « aucune fausse note ne trouble la ni£lodie 
16gendaire des vieux ages ». 



Georges Bartou, 

Membre de la Section du Sud-Ouest, 
President d'honneur de la Section de Maurienne 
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XV 

ASCENSION DU MONTE D'ORO 

(Pah M. Hubert Durand) 



Quand le Club Alpin Frangais eut Fexcellente id6e de 
convier ses adh6rents a un voyage en Corse, et qu'il fallut 
choisir entre les routes proposers, je fixai sans hSsiter 
mon choix sur l'itin6raire G, qui donnait a cette excursion 
d' alpin is tes, comme but rationnel, Tascension du Monte 
d'Oro. , ;i |, 

La majority des congressistes ne fut pas de mon avis, 
et, quand le groupe G s'assembla sur le quai de Bastia, 
iJ ne compta que sept membres, tous appartenant au 
sexe fort. 

La connaissance fut bient6t faite, et notre modestie 
n'6prouva aucun embarras a une comparaison toute natu- 
relle avec les sept sages de la Grece. Nous avions pris 
la meilleure part. Pour voyager avec agrement, il faut se 
trouver en petit nombre, avec quelques compagnons 
instruits, de bonne humeur et de bonne compagnie ; on 
a les avantages du groupement sans les inconv6nients 
de l'encombrement ; on trouve partout assez de moyens 
de transport, assez de vivres, assez de lits, sans £tre 
r6duit a affronter Thospitalit6 des habitants ou les cham- 
bres a quatre lits, cheres aux constructeurs des h6tels 
corses. 

Nous commengons sans retard la visite de Bastia, ville 
grande et bien batie ; ses hautes maisons s^tageant en 
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amphitheatre ont un aspect tout italien. Les monuments 
sont peu remarquables. Le commerce est florissant et le 
serait sans doute encore plus s'il avait a sa disposition 
un meilleur port 

Dans le brouillard, nous apercevons vaguement Tile 
d'Elbe, ou Napol6on promena pendant un an ses regrets 
et forma la resolution d6sesp6r6e qui devait mettre fin 
a sa carriere. A travers ces mers pleines des souvenirs 
de son heureuse jeunesse, Faigle prit une derniere fois 
son essor et fondit sur ses ennemis. Mais il avait trop 
presume de ses forces, et il entreprenait ce que le g6nie 
meme ne peut faire, Timpossible. 

Bastia conserve un glorieux souvenir qu'il convient de 
rappeler ici. En 1813, le lieutenant Armand de Mackau, 
commandant par interim, et par un heureux hasard, le 
brick de guerre YAbeUle, apergoit le vaisseau de guerre 
anglais Alacrity qui paradait devant la rade. Quoiqu'un 
peu infSrieur en force, il sort a sa rencontre et sen 
empare apres un combat meurtrier. 

II n'avait pas encore vingt ans ! 

De Mackau appartenait, avec Hamelin, Baudin, 
Bouvet, etc., a cette nouvelle generation d'officiers de 
marine qui avait reconnu les causes de nos d£sastres 
maritimes, et qui les eut vengSs, si la paix n'Stait venue 
arrSter leur carriere. 

Le lendemiain, depart en voiture — c'est ainsi que se 
pratique Talpinisme en Corse — pour le col de Teghime 
et Saint-Florent. Les environs imm£diats de Bastia sont 
charmants et bien cultives. Nous montons a travers des 
vergers pleins de c£dratiers renomm6s, d'oliviers et 
d'amandiers deja charges de fruits. Les rochers sont cou- 
verts d'agaves et d'aloes, on apporte au march6 des pri- 
meurs que dans nos pays froids on songe a peine a semer. 

Dans plusieurs jardins nous apercevons des Sdicules 
construits avec soin : ce sont des monuments fune*raires. 
La sepulture dans les propriStes privies, si rarement 
tole>6e en France, est pratique^ universellement en Corse 
par la population ais6e. 
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La Corse est le pays des contrastes et des changements 
rapides. Voici d6ja la montagne aride et sauvage, par- 
fum6e jusqu'a Texces des mille senteurs des herbes aro- 
matiques. De longs murs en pierre seche divisent les parts 
des communes dans ces paturages si aprement disputes 
au temps de la s6cheresse ; disposition commune aux 
montagnes d'Argeles ou de Gampan. 

La route s'Gleve sur les flancs de la Serra di Pigno et 
nous conduit au col (541 met), ou nous nous arretons 
pour contempler la vue des deux mers. 

Malheureusement la journ^e est brumeuse, de ce brouil- 
lard blanc special aux jours chauds. A TEst, nous ne 
voyons que les 6tangs qui bordent la c6te, et une bande 
blanchatre frangeant a perte de vue le rivage. Au Nord, 
on distingue confusement les montagnes de la cdte ita- 
lienne. A FOuest, au dela d'un pittoresque fouillis de ver- 
dure, nous dScouvrons le golfe de Saint-Florent, parsemS 
de flocons de brume qui nous empSchent d'appr^cier son 
etendue. Heureusement qu'un d^dommagement nous 
attend au retour. 

Pour supplier a la mauvaise volont6 du temps, les 
souvenirs affluent en foule devant ces mers qui ont 
vu passer les siecles ; et les reminiscences classiques 
coulent a flot de nos levres. 

Puisqu'on ne voit rien, nous ferons apparaitre tout ce 
que nous voudrons, depuis les Phoc^ens voguant a Taven- 
ture vers les rives massiliennes, jusqu'aux flottes cartha- 
ginoises et aux galeres d'Andr6 Doria et de Charles Quint. 

La regnaient tour a tour Zephyre et Bor6e, et devant le 
noir ouragan fuyaient les vaisseaux d'EnSe. Ponto nox 
incubat atra. 

Un vent froid se leve et nous chasse du col. Un dieu 
sans doute nous Tenvoie pour rass6r6ner l'atmosphere. 

Par des lacets redoubles traces a travers des pentes 
bois6es, la voiture atteint rapidement la region cultiv6e, 
qui nous donne Fimpression d'une terre fertile, n6glig6e 
par ses habitants. Nous traversons successivement deux 
villages. En Corse, comme en Italie, on ne voit pas de 
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maisons isotees ; la vie se concentre aux memes points, 
et il arrive souvent que la commune n'a qu'une seule 
agglomeration ; cette coutume ne favorise pas la culture. 
II est surprenant de voir des Edifices k cinq Stages dans 
un pays ou le sol est sans valeur ; il semble que les habi- 
tants feraient mieux de se mettre k leur aise et de se 
soustraire k Tescalier noir et k la promiscuite rSpugnante 
qui pese si lourdement sur l'ouvrier de nos grandes 
villes. 

Dans ces haute s maisons, tout trahit l'insouciance et 
Tabandon ; partout un d61abrement que personne ne songe 
k Sparer. 

Lo touriste qui a vu les maisons blanches & volets verts 
du canton de Zurich, qui semblent toutes sortir des 
mains de Touvrier, et les peintures tou jours fralches 
des pimpants chalets du Vorarlberg, s^tonne que des 
peuples civilises puissent avoir une conception si difte- 
rente des conditions de la vie. 

Nous suivons un curieux d6fil6 entre des montagnes 
escarp6es ; et k travers de belles vignes mal entretenues 
nous arrivons k Saint-Florent. 

Ce petit village, qui devrait 6tre une ville florissante, 
n'a ni commerce, ni industrie. II occupe une belle situa- 
tion entre la mer et des marais mal dess6ch6s qui en 
rendent le s6jour malsain. De vieilles murailles d'en- 
ceinte et un donjon en ruine attestent son ancienne 
importance. Qu'il est triste d'6taler au soleil sa misere 
et de poss6der k peine quelques misSrables barques de 
p§che, quand on a eu de grandes esp6rances et qu'on 
domine un magnifique golfe qui pourrait donncr un abri 
sur k d'innombrables navires ! Napol6on avait distingue 
Saint-Florent et form6, pour l'utilisation de sa rade, des 
projets que les circonstances ne lui permircnt jamais de 
r6aliser. 

Sous les arbres de la place, la population masculine 
jouc aux boules, dort, ou regarde le jeu, sans souci de 
Therbe grandissant dans les champs, qui a blesse\ pen- 
dant la route, nos yeux d'agriculteurs. II me semble voir 
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les Espagnols couches a l'ombre des arcades, sur les 
places des petites villes au Sud des Pyr6n6es. 

Je ne sais si je me trompe, mais je crois que la popu- 
lation de la Corse a ressembl6 de tout temps, et res- 
semble encore beaucoup, a celle de la p^ninsule IbSrique, 
dont elle a toutes les apparences physiques, et les qua- 
lites non moins que les d6fauts. 

Sampiero Corso 1 valait bien le Cid, et il aurait figure* 
tout aussi avantageusement dans une trag6die a renomm6e 
retentissante, s'il avait eu la chance de trouver un Cor- 
neille. 

Peu adonn6s a Fivrognerie, peu enclins aux vices hon- 
teux, jaloux jusqu'a Fexces de l'honneur de leurs foyers, 
les deux peuples ont la meme flerte, le meme d6dain des 
interets materiels, mais aussi le mfime defaut, qui est 
la par esse, puisqu'il faut Tappeler par son nom. 

A quoi bon travailler quand on a peu de besoins, qu'on 
jouit pour rien de l'eau des sources et de la chaleur du 
soleil ? II faut de toute n6cessit6 dormir et r6ver un certain 
nombre d'heures, et pendant quelques instants, cOmme 
a temps perdu, faire quelque chose pour gagner sa 
vie. 

Notre 6poque utilitaire n'approuve pas cette disposition 
facheuse a ne rien faire, qui exclut toute espe>ance de 
progres agricole ou commercial. Mais Falpiniste ne peut 
s'empScher de sympathiser avec ces indolents, parce qu'il 
les salt capables d'6nergie, quand une cause suffisante les 
electrise et reveille dans leurs ames loyales le sentiment 
tout puissant de l'honneur ; leur abnegation a plus d'une 
fois donne* des legons a notre Sgoisme, et leur d6sint6res- 
sement a notre avarice ; sans calculer le risque et sans 
espoir de recompense, ils ont souvent d6vou6 leurs coeurs 
et consacre* leurs bras a la cause du droit. 

Ils ont dans leur histoire Saragosse, et la resistance 
souvent victorieuse a Tinjustice du plus fort. 

1. Sampiero Corso (mort en 1567) passa sa Tie a combattre la do- 
mination de Gfines. II tua de sa main sa femme, coup able d 'avoir 
tralte avec les Genois. 
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Ce so nt la des raisons majeures pour pardon ner a des 
defauts qui ne diminuent en rien la valeur morale d'un 
peuple, et prejudicient seulement a un bien-£tre dont les 
interesses n'ont pas grand souci. 

Pendant que je me livre a ees reflexions, mes compa- 
gnons projettent une promenade sur la rade dont les 
vastes dimensions ne peuvent Stre appr6ci6es du rivage. 
Une barque est nolis£e ; mais notre cocher, survenant, 
oppose son veto et nous supplie de partir, parce que la 
route de retour est beaucoup plus longue que celle du 
col de Teghime. 

On se rend avec regret a sa priere, et bientdt nous attei- 
gnons les hauteurs d'Oletta, ou nous attend une vue de 
toute beaute\ 

Au premier plan, un rocher pyramidal, ceint de tous 
c6tes d'une vegetation luxuriante, se d£tache sur rim- 
mensite du golfe brillant maintenant de tous les feux 
du soleil. 

A droite, les falaises abruptes du Cap Corse naissant. 

A TOuest, sur le promontoire abrupt qui borde au Sud 
le golfe de Saint-Florent et va se terminer au cap Mor- 
tella, bondit comme en liberty un troupeau de belles 
montagnes bleues : Montes exsultaverunt sicut arietes, 
et colles sicut agni ovium. Ce sont les rameaux de la 
Serra di Tende qui poussent en desordre vers la mer 
leurs sommets in6gaux, domin6s par le Monte Asto. Nulle 
part on ne pourrait trouver une chaine de montagnes 
mieux disposed pour le plaisir des yeux. Nous nous arra- 
chons a regret a la contemplation de ce paysage, le plus 
beau qu'il nous ait £t£ donn6 de voir en Corse, et nous 
applaudissons a une erreur de notre cocher qui se trompe 
de route et nous promene pendant une heure sur la cor- 
niche entre Poggio et Oletta. 

Par le col de San Stefano nous gagnons le defile de 
Lancone, curieuse coupure dans un banc de rocher. C'est 
ce qu'on appelle en Espagne un « barranco ». La route le 
suit dans toute sa longueur et Tutilise pour descendre a 
la cote orientale, dont les cultivateurs, fuyant Fair mal- 
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sain du soir, remontent, les outils sur repaule, vers les 
villages batis sur la hauteur. 

Avant d'arriver a Bastia nous longeons le grand etang 
de Biguglia, dont les anguilles, redoutant sans doute la 
concurrence de leurs c61ebres cong6neres de Melun, emi- 
grent en Italie, surtout a Naples. 

Plus patriotes, les langoustes de Centauri vont en France 
contribuer a la perfection des bouillabaisses qui font la 
reputation des restaurants du littoral marseillais. 

Le lendemain, nous nous levons au jour pour visiter 
encore une fois Bastia, ou, selon toute probability, nous 
ne reviendrons de notre vie. Cest d£cide*ient une jolie 
ville, bien batie et bien entretenue, 

Bientdt le chemin de fer d£partemental nous entraine 
avec une sage lenteur a travers une contr£e sauvage et 
peu cultiv£e. Plus de jardins bien travaill£s, comme aux 
environs de Bastia. Des chataigneraies, des maquis, des 
champs bossus grimpant au flanc des ravins escarp6s, 
des garennes de chines encore charges des feuilles seches 
qui ne tomberont qu'a la pousse nouvelle ; on se croi- 
rait en Limousin, avant la transformation agricole. 

A partir de Ponte Leccia les montagnes surgissent a 
TOuest; on voudrait descendre a toutes les stations pour 
aller explorer les rochers noirs et les couloirs de neige 
qu'on apergoit partout au fond des gorges. 

Nous d£passons Omessa. Les alpinistes du groupe sont 
transports de joie et manifestent leur enthousiasme a 
la vue des grandes montagnes couvertes de neige, en tout 
semblables au Mont-Rose vu de Verceil, qui ferment 
Thorizon au Sud. Cest le massif du Monte Rotondo, qui 
nous de>obe la vue du Monte d'Oro. 

Quelles apprehensions, que de regrets, quand ils se 
reprochent de n'avoir pas pris assez au se>ieux les mon- 
tagnes corses et d'avoir laiss6 a la maison cordes et 
piolets ! 

Nous sommes a Corte, batie en amphitheatre au pied 
de hautes montagnes ; ville tres pittoresque de loin, insi- 
gninante de pres. Elle n'a a montrer que sa citadelle, 
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autrefois inexpugnable, perchee comme un nid d'aigle 
sur un rocher a pic. Pour l'admirer nous p£netrons dans 
la gorge de la Restonica, dont le lit, bien loin d'etre a 
sec, comme le disent de mechantes langues, contient 
beaucoup de pierres et un peu d'eau. Le groupe G s'extasie 
devant l'escarpement des parois, mais Talpiniste scep- 
tique voit des passages partout, et dScouvre bien vite un 
sentier de chevre qui conduit a la porte de la citadelle 
et nous ramene au centre de la ville, ou deja nos bagages 
reprennent le chemin de la station. 

Quel plaisir on aurait a rester quelques jours pour 
organiser une expedition au sommet polaire du Monte 
Rotondo, accessible d'ici, et faire mentir les predictions 
du maitre d'hdtel qui pretend que Tascension est impos- 
sible en cette saison! Mais notre temps est mesur6, et, 
pour cette fois, Talpinisme en Corse n'aura qu'un jour. 

L'opinion des gens de Corte, nettement defavorable aux 
ascensions dhiver, merite, a mon avis, peu de conside- 
ration. Comme les Espagnols de nos jours et les Pyr6- 
n6ens d'il y a trente ans, les Corses admettent facilement 
\o chasse, sur laquelle ils sont fertiles en anecdotes mer- 
veilleuses ; mais ils ne comprennent rien a Talpinisme. 
Pour eux, la montagne est un paturage tres froid, tres 
lointain, un triste sSjour ou quelques patres sont obliges 
de s'exiler pour emp^cher le Detail de mourir de faim 
pendant la saison de la s6cheresse. 

Les anciens, dont ils ont, bien mieux que nous, con- 
serve la tradition, pensaient de meme. Voua chercheriez 
en vain dans les auteurs antiques un seul passage ou la 
montagne soit considered autrement que comme un 
facheux obstacle a la circulation. En ce temps-la, Talpi- 
nisme n'existait pas, tandis que la chasse 6tait en hon- 
neur ; et le chasseur, a ce que nous dit le poete, negli- 
geait sa femme, le vilain homme, pour affronter les 
frimas : 

Manet sub Jove frigido 
Venator, tenera conjugis immemor. 
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Nous ne pouvons rien trouver dans Horace qui nous 
autorise a monter en hiver au Monte d'Oro, puisque nous 
ne poursuivons ni le cerf de Corse, ni le mouflon. 

Nous commengons l'etape qui va nous conduire au but 
de notre voyage. Alpinistes, qui avez pass6 des nuits et 
des jours dans Tattente d'une ascension nouvelle, vous 
comprendrez notre ardeur; et vous, qui ne l'avez jamais 
eprouv6e, devenez alpinistes pour la connaitre ! 

Le train reprend sa course prudente dans unc region 
peu fertile ; puis il rampe peniblement a travers de 
belles f orSts et de vertigineux ravins, pour nous dSposei , 
& 5 heures du soir, a Vizzavona, ou nous trouvons un 
excellent h6tel installe avec tout le confortable moderne. 
Devant nous le Monte d'Oro dresse sa masse imposante 
et ses couloirs glac6s ; il n'y a pas de temps a perdre pour 
organiser Fexcursion, car demain soir, a 5 heures, no is 
repartons pour Ajaccio. 

Le maitre d'hdtel, consulte le premier, est plein de 
bonne volonte* et d' ignorance. II n'a point de materiel 
alpin a nous preter ; il ne sait ce que c'est qu'un piolet 
et ne cherche pas a Tapprendre, mais il nous apporte 
en triomphe une canne a bee de corbin longue d'un 
metre. 

Helas ! que dire a cette vue ? Rien, sinon que cette 
canne fait la critique a la fois des alpinistes et des alpen- 
stocks du pays. 

Au reste, tous nos pr^paratifs sont inutiles, nous d6clare- 
ion : on monte quelquefois au Monte d'Oro en 6t6, mais 
jamais en hiver ; c'est absolument impossible, parce qu % il 
y a trop de neige. 

Nous envoyons chercher un homme qui, ayant conduit 
quelques voyageurs, prend le titre de guide. II arrive a 
la tomb6e de la nuit, et nous fait ces declarations cate- 
goriques : 

Le versant Sud, qui fait face a l'hdtel, est inaccessible 
en toutes saisons ; 

En 6te\ on monte au sommet du Monte d'Oro par le 
versant Est ; 
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Mais en hiver, a cause de la neige, personne n'a jamais 
fait, ni ne fera l'ascension ; 

On peut seulement arriver a un point nomm6 le Bel- 
vtdkre ; encore n'est-ce pas sur. 

Ces renseignements, qui confirment les pronostics pes- 
simistes du maitre d'hdtel de Corte, impressionnent le 
groupe G, qui perd une partie de son assurance. 

Mais j'ai gravi trop de montagnes, depuis trente ans, 
pour avoir confiance en ces dires, qui ne reposent sur 
aucune experience serieuse. En vain ces bonnes gens 
passent leur vie dans la montagne ; ils sont aveugles 
parce qu'ils ne cherchent pas a voir ; ils trouvent bien 
plus commode d'admettre comme articles d'6vangile, sans 
exercer aucun contrdle, tous les pr6jug6s du pays. La 
neige sur tout les eftraie, dautant plus facilement qu'il 
se gardent soigneusement d'y mettre jamais les pieds. 

J 1 examine le versant Sud qui, du perron de rhdtel, se 
dgcouvre dans toute son etendue. Deux couloirs de neige, 
parsemes d'ilots rocheux, s6par£s par une arSte, montent 
au pied d'une barre de rochers noirs, en arriere de 
laquelle parait le sommet. Les couloirs, et probablement 
l'arfite, sont plus ou moins facilement praticables; et 
Tescarpement final, de nature granitique, offre bien cer- 
tainement des chemin6es accessibles. 

Mais nous n'avons pas de temps a perdre en tatonne- 
ments, puisque nous ne disposons que d'un seul jour. 
Comme il est difficile d'appr^cier Tinclinaison d'une pente 
de neige vue de loin et de face a la tombGe de la nuit, et 
que le temps, subitement refroidi, nous promet une nuit 
de gel6e, on compromettrait le succes de l'ascension en 
abordant cette face Sud, ou la neige escarp^e et gel^e 
et les rochers verglassSs pourraient nous arrfiter, puisque 
nous n'avons ni corde, ni instrument pour tailler des 
pas. Puisque ce versant, prgtendu inaccessible, n'a que 
des difflcultes relatives, a plus forte raison avons-nous 
chance de trouver un passage praticable sur la face Est, 
moins escarpge et habituellement fr£quent£e. 

Jannonce done a mes compagnons que, selon toutes 
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probability, Tascension est possible, et qu'il faut partir 
au jour naissant pour la tenter par la route ordinaire 1. 

Ce discours imprevu quelque temps les 6tonne ; 
Surtout le gras Evrard d'epouvante en frissonne : 
Moi, dit-il, qu'a mon age, 6colier tout nouveau, 
J'aille au Monte d'Oro me rompre le cerveau ? 

S'inspirant des principes du bon chanoine du Lutrin, 
un de nos compagnons, spirituel 6picurien, nous declare 
qu'il renonce pour sa part a une entreprise dont il n'ap- 
pr6cie pas assez Futility. II constituera a lui seul le sous- 
groupe Tartarin-Sancho, et du fond de son lit, ou il pr6- 
tend rester jusqu'a 10 heures, il contribuera par ses 
voeux au succes de Tascension. 

Tel Horace tSmoignait son d6dain aux alpinistes et aux 
chauffeurs de son temps : 

Sunt quos curriculo pulverem olympicum 
Collegisse juvat. 

Le groupe G ne se laisse pas influencer par cette affli- 
geante defection. Le depart est fix6 au lendemain matin 
a 4 heures ; et je dois a la ve>ite de reconnaitre qu'il n'y 
eut pas plus de quarante-cinq minutes de retard. 

Le lendemain matin, a 4 h. 45, nous nous mettons en 
route par une claire gel6e (2 degres au-dessous de z6ro). 
Notre accoutrement est plus comique que rassurant. Une 
trique extraite d'un fagot de hStre ; deux manches de 
fouet en chataignier, des pieux enlev6s a une cl6ture 
voisine, telles sont les armes que nous envieraient des 
Scoliers pour faire Tascension du col de la Vanoise ou 
du Mont Jovet. 

Le temps est beau, mais quelques nuages de mauvaise 
couleur se montrent au-dessus du col de Vizzavona. Le 
guide, qui r6pond au pr6nom de Baptiste, a offert ses 

1. J'al appris depuls que Tascension du versant Sud avalt 6t6 
reussie par M. Walther Flender, mort si malheureusement au Mont- 
Rose. On n'en conserve a Vizzavona aucun souvenir. 
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services et nous les avons accepts, car nous n'avons 
aucune connaissance locale et nous pourrions nous egarer 
sous bois et manquer Tascension, faute de temps pour 
r6parer une erreur. 

Nous contournons le fond du val de Vizzavona et defi- 
lons a niveau sous les beaux arbres de la for£t qui por- 
tent a trente metres, sans aucune branche, leurs futs 
droits comme des colonnes ; puis nous nous 61evons gra- 
duellement, laissant a gauche de grandioses rochers noirs 
charges de neige, garde avancSe du Monte d'Oro. Le 
sentier est mal trace et se perd facilement. 

Cirque de rochers, et cabane de bergers, encore inha- 
bit6e ; la paralt au Nord un col neigeux (Belvedere) qui, 
d'apres le guide, sera la limite extreme de nos efforts. 

Trois de nos compagnons, novices dans la montagne, 
et porteurs de souliers sans clous, craignent de sen- 
gager sur la neige et vont s'arrSter ici. Je ninsiste pas 
pour les retenir, car on ne voit encore ni le sommet, ni 
m£me les abords du Monte d'Oro, et je ne sais quelles 
difficult^ nous aurons a surmonter. 

Nous restons done trois pour achever l'ascension. 

De mes deux compagnons, Tun, M. R6gis du Verger, 
jeune officier d'infanterie, est 116 dans la montagne quil 
a souvent pratiquee. 11 sera bientGt un alpiniste 6m6rite. 

L'autre, M. Paul Broquisse, jeune homme robuste et 
courageux, fait aujourd'hui sa premiere ascension et n'a, 
par consequent, aucune experience. 

Le guide abdique ses fonctions pour prendre celles de 
porteur, les seules qu'il m6rite de remplir : les indications 
qu'il nous donne ne sont jamais exactes, parce qu'elles 
ne reposent sur aucune connaissance rSelle, et ne sont 
que Texpression d'un 6tat d'esprit routinier. 

Par une pente de neige facile, nous arrivons rapide- 
ment au Belvedere, d'ou la vue est deja tr&s belle. Lc 
temps se couvre, et les nuages, pouss^s par le vent d'Ouest, 
remplissent le col de Vizzavona. II faut se hater si nous 
voulons les pr^ceder au sommet 

Devant nous se dresse, a l'Ouest, la belle paroi de 
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rochers charged de neige qui porte le plateau sup£rieur 
et le sommet, encore invisible, du Monte d'Oro. 

En montant, nous avons observe de singuliers objets 
sortant de la neige qu'ils couvrent de taches noires. Ce 
sont les extr6mit6s des c6p6es de hdtre qui orneront, au 
mois de juin, la montagne de leur feuillage. Nous aper- 
cevons sur les corniches glacees des broussailles et des 
arbustes, preuve certaine que dans ces parages la neige 
rie survit pas a Thiver. 

Mais la certitude que toute cette blancheur est 6ph6- 
mere ne diminue pas la difficult^ du passage sur ces 
pentes, qui ont en ce moment toutes les apparences r6ser- 
v6es en ete aux sommets de 4,000 metres. Les obstacles 
sont serieux, pas assez grands cependant pour que nous 
n'ayons pas l'obligation de chercber a les surmonter. 

En pareil cas on parle beaucoup de prudence ; oui, 
sans doute, mais laquelle ? il en est de plusieurs sortes. 
Donnerons-nous ce nom a la circonspection timide qui 
iuit sans examen tout ce qui est dangereux? ce n'est 
qu'une des formes de la peur, les gens d'honneur n'en 
veulent pas. L'alpinisme est recommandable surtout 
parce qu'il exige de ses adeptes lendurance et l'Snergie. 
Aussi la prudence qu'il conseille et qu'il pratique affronte 
sens hesiter le danger avec les precautions utiles pour 
l'annihiler ou le diminuer. 

Cest exclusivement de cette quality d'essence sup6rieure 
que l'age mur doit Texemple a la jeunesse. 

La resolution est prise, il faut trouver un passage. \ 
gauche, le large couloir qui sert aux ascensions d'6te\ 
encore a Tombre, par consequent ge!6, ne peut £tre aborde 
faute de piolet. 

Un peu plus a droite, un beau promontoire couvert de 
neige, coup6 de vires et de petits couloirs, serait facile- 
ment praticable a des alpinistes exerc£s, munis de l'ou- 
tillage habituel. Mais une glissade y serait mortelle. 
Dans les conditions ou nous nous trouvons, on ne peut 
songer a y risquer nos novices. 
Je dirige done la caravane vers un couloir etroit et 
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sinueux dont le sommet se perd dans les rochers. Le 
soleil a ramolli la neige, qui porte bien. M. du Verger 
ouvre la trace, pendant que je marche le dernier pour 
arrfiter, s'il y a lieu, les glissades. 

Malgre* Tautorisation qui lui est donn6e, Baptiste, il 
faut le dire a sa louange, ne veut pas rester en arriere ; 
mais a plusieurs reprises il nous embarrasse, et il gemit 
sans cesse sur notre imprudence. Au reste, ce que nous 
faisons ne sert a rien, dit-il, car par derriere, il nous en 
pr6vient, nous trouverons des neiges infranchissables. 

Cependant le couloir se redresse et se retrScit, et n'a 
plus que trois metres de largeur ; au sommet une crevasse 
longitudinale, due a la fonte de la neige, sous une ava- 
lanche de pierres, nous gene beaucoup pour aborder 1'es- 
carpement final, rocher vertical de trois metres environ. 
M. du Verger, leste et adroit, est d6ja en haui Je lais 
successivement la courte echelle aux deux autres, qui 
me r6compensent en me couvrant de cailloux. Lorsque 
mon tour est venu, la neige s'est effondr6e sous les pi£- 
tinements de la troupe, je ne puis plus atteindre la prise 
et suis oblig6 d'avoir recours, en guise de corde, a la cein- 
ture de Baptiste qui n'avait jamais servi a un tel usage, 
frequent dans les Pyr6n6es. 

Quelques pas dans un petit couloir pierreux, et nous 
d6bouchons sur Tarfite. Le Monte d'Oro siirgit devant 
nous. 

Nous traversons a grands pas un vaste plateau de 
neige (la fameuse neige infranchissable), qui se releve 
au Nord vers le somimet et se termine au Sud a la barre 
de rochers noirs qu'on voit de l'hfttel. Un couloir verglasse, 
qui exige quelques rGtablissements, nous donne de la 
peine. Avec un peu d'aide tout le monde passe, et bientdt 
la caravane, y compris le vSridique Baptiste, se trouve 
confortablement instance sur la calotte de neige qui 
forme, pour Finstant, le sommet du Monte d'Oro. A vrai 
dire, on ne sait ou s'asseoir, la corde, ameublement habi- 
tuel des cimes neigeuses, nous faisant defaut. On se 
croirait au sommet du Pelvoux, pointe Puiseux. Le brouil- 
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lard, qui se forme partout, aide a Tillusion e:i dissimulant 
l'absence du glacier Noir et de la Barre des Ecrins. 

Le temps est completement gate\ II faut se presser de 
faire la revue de Thorizon. Au Nord, on voit le Monte 
Rotondo, vaste d6me charg6 de neige ; plus loin, s'estom- 
pant dans la brume,, des cimes inconnues. A l'Est, la msr 
Tyrrh^nienne, Aleria et ses marais, les vallons bois6s 
de Vivario et de Venaco. Au Sud, les beaux rochers du 
Kyrie Eleison, le ddme de neige du Monte Renoso. Une 
jolie montagne glac6e de la tSte aux pieds nous offre la 
miniature du D6me de Miage, vu de Saint-Gervais. 

A TOuest, ou nou§ verrions tout Tarrondissement et le 
golfe d'Ajaccio, s'avance un 6pais nuage qui d6ja chasse 
vers nous pluie et neige, et va nous forcer a une retraite 
pr6matur6e. Nous descendons de quelques metres dans 
les rochers pour trouver un abri et faire au plus vite un 
petit repas. Puis nous attaquons la descente, car la 
neige commence a tomber. 

Je jette un coup d'oeil dans le couloir qui descend au 
Sud sur la face de Vizzavona ; il est praticable aussi 
loin que la vue s'6tend, et par le beau temps nous aurions 
pu nous y risquer. Mais je crains FarrivGe du brouillard 
et crois plus sur de revenir a notre premiere route. 

De retour a l'ar$te ? M. du Verger voudrait beauconi) 
reprendre a la descente notre couloir de mont6e ; ce qui 
nj prSsenterait aucun risque si nous etions tous deux 
seuls. Mais nos novices sont trop peu versus dans 
Tart de placer leurs pieds dans les marches pour qu'il 
n'y ait pas lieu de redouter, dans cette neige, d£ja tran- 
che^, un Sboulement et une glissade g6ne>ale qui pourrait 
avoir pour r^sultat une Spaule demise ou un pied foule ; 
le temps et TexpSrience sont n^cessaires pour apprendre 
a porter le corps du c6te* du vide, tandis que l'instinct, 
mal inspire* en pareil cas, conseille le contraire, et cause 
de nombreuses glissades. II faudrait avoir une longue 
corde, qu'une ceinture de trois metres ne peut remplacar. 
Cherchons une autre route. Je dirige la descente vers 
un large couloir ouvert au Nord, dans l'intention de 

ANNDAIRE DE 1903. 21 
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traverser vers TEst et de rejoindre au besoin, en remon- 
tant un peu, le Belv6dfcre. Mais, pour 6viter ce detour, 
j'explore Tarfite et dScouvre un profond ravin. plein dc 
neige, au bas duquel se voit notre trace de montee. Nous 



Couloir du Mouflon, vue priso au-dessoug du Belvedere: 
photographic de M. Regis du Verger. 



y descendons par une pente escarp^e ou je surveille 
avec soin les pas de mes compagnons, pendant que 
M. du Verger braque sur nous son appareil photogra- 
phique. 

Nous avons 6te lieureux dans notre choix : partout 
a'61&vent de beaux rochers noirs. sains et entiers, ou, 
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comme au Mont-Perdu, la main des grants semble avoir 
appliqug l'aplomb et le niveau. La, une gigantesque 
cheminSe d'usine, la les cr6neaux d'une tour, la une tfite 
de mouflon perch6e sur une haute pile de granit; c'est 
le couloir du Mouflon, qui m6rite une visite sp6ciale, et 
pr^sente, du reste, une voie d'accfcs tres praticable pour 
arriver au sommet. 

Sans revenir au Belvedere, nous descendons tout droit, 
et avons le plaisir d'ebahir encore une fois notre porteur 
en faisant une glissade mirifique jusqu'a la bergerie. 

Nous n'y retrouvons pas nos compagnons, qui ont voulu 
descendre seuls ; ne connaissant, en fait de maquis, que 
celui de la procedure, ils se sont 6gar6s et sont arrives 
trfcs tard a l'hdtel, ou nous les rejoignons bient6t. Nous 
nous felicitons vivement d'avoir reussi notre ascension, 
car une pluie battante et en haut la neige vont rendre 
pendant plusieurs jours la montagne impraticable. Ce 
Monte d'Oro inaccessible n* off re en r6alit6 aucune diffi- 
cult^ sSrieuse a des alpinistes exerces, qui peuvent le 
gravir en tous sens avec le secours de la corde et du 
piolet. Grace a la solidity de ses rochers noirs, qui n'ont 
rien de la d6cr6pitude de certaines roches schisteuses ou 
granitiques, il est remarquablement pittoresque et pr6- 
sente assez de passages interessants pour tenter les ascen- 
sionnistes les plus blasts. 

Le lendemain, la M6diterran6e nous offrait a la Parata 
le spectacle d'une tempfite ; et le surlendemain le temps 
rass6r£n6 nous permettait de faire une agreeable excur- 
sion au joli pays de Bastelica. 



Hubert Durand, 

Merabre du Club Alpin Francais, 
{Sections de Paris et de LyonV 
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IMPRESSION DtNE EN NORVfiGE 

(Pah M. Edouahd Monod-Hrhzix) 



Deux jours de mer. Conime le soir approche, void 
Bergen. Une petite villc gaie et gracieuse, encadr^e de 
collines violettes. Les maisons au bord ilc l'eau sont d'un 
bois brun, aux tons chauds et doux. Toutes les fen£tres 
sont illuminSes d'un flamboiement rouge qui delate et 
fuse de tous c6t6s. Cest le dernier regard qu'elles jettent, 
la-bas, derriere nous, au soleil qui se couche. Et il se 
separe lentement, comme avec peine, de cette nature 
au charme profond. 

Et la mer est comme le soleil ; elle aime cette terre, 
elle la baigne, la caresse, et semble n'avoir jamais assez 
de son contact. Elle entre partout, s'insinue partout, se 
creuse autant de nids qu'il y a d'6toiles au ciel, se blottit 
le plus loin qu'elle peut. — Et Ton navigue ainsi, dans 
les fjords, entre les montagnes, des jours et des jours, 
dans le calme intime et delicieux de cet amour toujours 
vivant... 



Je devrais ecrire et n'y arrive pas. Nous baignons 
dans Timmense paix, les nuits ont fui, le temps a dis- 
paru, on ne sait plus ou Ton est, et tant de beautes 
s'approchent de nous que lesprit en est ebloui. On veut 
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voir, voir, voir encore, et Ton s'ablme dans la contem- 
plation, l'etre entier ravi par la po6sie p£n6trante qui' 
se d6gage de toute chose. 

La Norvege est le pays de la couleur. Ce qui frappe 
par-dessus tout, c'est l'exquise tonality et l'infinie vari^te 
des lumieres. 

Nous longeons les cdtes de tres pres. Elles sont toutes 
inontagneuses. — Ce sont d'abord des formes lentement 
arrondies, polies, qui laissent deviner le travail des 
glaces qui les recouvraient autrefois. — Peu d'arbres ; 
des sapins dans le Sud seulement ; ils disparalssent assez 
vite et laissent la place a des bouleaux nains ou a de 
pet its saules maigrelets. Les ondulations du terrain ont 
des tons de vieux bronze, comme une m6daille us6e et 
patinee par le temps. 

Par places, la roche est nue. On voit apparaitre le 
squelette gigantesque du pays, une colossale charpente 
aux os blanchis, quelque chose de puissant et de doux 
a la fois, un air lass6 et fatigu6 d'en avoir tant vu, qui 
laisse une impression fine et grave. 

Puis les pentes se redressent, les rivages disparaissent. 
On pense a un pays de montagnes qui se serait lente- 
ment immerge dans la mer, car les flancs de ces mon- 
tagnes tombent dans Teau et continuent leur chemin en 
dessous, tout droit. — Les couleurs sont devenues 
scmbres, elles s'harmonisent avec la tranquillity de 
Fair, avec le grand silence que Ton 6coute... 

A mesure qu'on remonte, les montagnes s'elevent da van- 
tage. Elles prennent un aspect tout special, car si aucuae 
delles n'est tres haute, la neige descend tres bas, et 
toutes ont des airs de grands sommets. — Les lointains 
sont d'un bleu surprenant, diaphane, 16ger, pur, a tel 
point que souvent les montagnes semblent continuer le 
ciel. — Les teintes sont plates, les profils 61anc6s et fins, 
le tout plaqu£ de notes blanches, de sorte que Ton se 
croit au milieu d'estampes japonaises. 

Plus au Nord, le pays prend un caractere plus sau- 
vage et plus grand. -— Tout a coup un promontoire, en 
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so retiraut, nous laisse voir une large vallee toute 
blanche. C'est le Svartisen, un magnifique glacier qui 
occupe plusieurs centaines de kilometres carres. Cette 
valine blanche nest qu'un de ses bras, superbe fleuve de 
glace, qui descend lentement entre deux montagnes, 
jusqu'a la mer, en poussant devant lui sa moraine. — 
JLeffet est saisissant et Ton est remue\.. 

Et les roches s'escarpent et deviennent plus apres. — 
Dans le Raftsund, des glaciers remplissent toutes les 
valines. Dans le Lyngenfjord, d'un c6t6 est un etroit 
rivage, et de Tautre nous longeons une succession de 
couloirs tres abrupts, presque verticaux. Les rochcrs 
sont gris clair et comme d6chiquet£s par une gigantesquc 
leprc. Chaque couloir d£gorge de la glace, et, de moment 
en moment, de gros blocs blancs viennent tomber dans 
l'eau. On pense involontairement k la gueule mon- 
strueuse de quelque dragon, dun 6norme Fafner, qui 
bave. Le soleil faisait scintiller le haut du glacier, et lc 
monstre suait et fumait. Et les rochers s'61angaient dans 
la nuc, et les glaces a crevasses bleues succ^daient aux 
roches, et tout cela etait baignS par une mer profonde^ 
sombre, bleu indigo, presque noire, et si pure en meme 
temps ! Des baleines se jouaient autour de nous avec 
une grace infinie, et achevaient ce tableau fantastique. 
Nous nous demandions si nous 6tions toujours dans 'a 
mdme vie, ou emportcs par le Vaisseau Fantdme du 
Hollandais Volant. — L'emotion ressentie 6tait violente, 
et cetaient des sentiments passionnSs que cettc nature 
suscitait pour ellc dans nos cceurs. 



La nuit qui suivit ce jour acheva de prendre ceux qui 
sappartenaient encore. Dans nos pays, quand le soleil 
se couchc, il est le centre unique d'un grand 6clat. Ici 
non. Dabord en et£ il ne se couchc plus, (le soir-la, il 
n'y avait pas un nuage, Tair 6tait calme, lc soleil des- 
cend:::!.... Et a incsuro qu'ii descendait, lc ciel enticr 
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s'illuminait d'une lueur jaune pale, douce, douce... Tout 
n'etait que lumiere. Le ciel eclairait, les montagnes 
6tincelaient, la mer etait une nappe d'electrum fondj. 
Par moments la couleur de cet univers devenait verte, 
puis repassait au jaune, lentement. C'etait calme, tran- 
quille, d'une majesty simple et sublime... Et nous vimes 
le soleil s'incliner lui-meme devant toutes ces merveilles, 
s'abaisser j usque tout pres de l'eau, mais sans la tou- 
cher, puis se relever tout doucement, en repandant 
autour de lui des flots de lumiere et d'harmonie. Nous 
etions tellement pris, que pas un de nous ne disait une 
parole, tous prets a adorer cette Beaute qui semblait 
appartenir a un monde irr£el. 



Plus tard, en redescendant vers le Sud, nous fimes 
quelques ascensions. L'une d'elles nous laissa un sou- 
venir ineffacable. 

Nous partimes vers 10 heures du soir, comme le soleil 
allait se coucher. Pendant son absence, fort courte, le jour 
restait aussi clair qu'en ete, chez nous, au cr^puscule. — 
Apres un petit fjord, une petite valine verte et jolie, egayee 
par le gazouillement d'un ruisseau. De ci, de la, quelques 
petites fleurettes bleues qui palissaient a mesure que 
nous montions, jusqu'a devenir toutes blanches, tandis 
qu'au contraire des anemones qui, en bas, avaient des 
teintes indecises, effac6es, se fongaient de rouge, et les 
dernieres trouv6es elaient ecarlate^. 

L'ascension fut une joie. L'ivresse de la montagne 
s'emparait de nous, grises par l'air frais du matin, bu 
a pleins poumons. Jembrassais en pensee la montagne 
tout entiere, je Tetreignais de mes bras et la pressais 
contre ma poitrine. Un epanouissement developpait l'etre, 
et je grimpais, petit point sur la glace blanche, Tinfini 
dans le coeur, penetre par cette admirable nature... 

Et voici que le soleil montait a son tour. II n'Sclai- 
rait pas les pics, conune nous sommes accoutmue's a le 
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voir faire en Suisse. Ici, Ton eut dit qiTil rendait les 
montagnes transparentes, et chacune d'elles, ensuite, 
vibrant avec lui, devenait elle-meme un foyer rayonnant 
de lumiere rose, jaune, verte ou bleue. Et c^tait ainsi 
comme une multitude de soleils qu'elles portaient en 
elles, et qui s'illuminaient pour saluer le soleil levant... 

Parvenus au sommet, nous ctecouvrions les grands dos 
arrondis de tout un peuple de glaciers qui se chauffaient, 
et une foule innombrable de pics. L&, pas de chalne qui 
relie une montagne k une autre. Si presses soient-elles, 
chacune s'eleve presque isol6e, en formidable poussee 
vers le ciel. Ce monde est d'une beaute" nouvelle et puis- 
sante. En bas, des valines avec des filets d'argent, quel- 
ques lacs noirs, bord6s de vieux bronze. L'air est d'une 
transparence extreme ; les brumes sont tenues ; au loin, 
les teintes plates et fines des paysages japonais, la plaine 
nulle part, les montagnes, les glaciers, toujours, k perte 
de vue... 

Puis, en nous retournant, l&-bas, jusqu'& Tinfini, sous 
un manteau transparent de nu£es toutes 16geres, verte 
et rose en des tons d'opale, la mer. 

La mer calme et douce, fris6e d'or, toute lumineuse 
aussi, eclairant tout de son sourire enchanteur, toe de 
la vie concentred et profonde qui coule partout en ce 
pays de rGve. 

Edouard Monod-Herzen, 

Membre du Club Alpin Franrais 
(Section de Parish 
et du Club Alpin Suisse 
{Section Jaman). 



P. S. — Tous nos mercis k M. K. Knudsen, de Bergen, 
qui nous a offert les belles photographies ci-jointes. 
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LE MONT ATHOS 

iPar M. Eugenb Gallois) 



II est en un coin de l'Europe une certaine presqu'fle 
dite Hagion Oros ou Montagne Sainte, la plus orien- 
tate des trois langues de terre de la Chalcidique, et 
situSe, comme on sait, au Sud de la Turquie, presqu'fle 
justement celebre tant par son aspect remarquable que 
par sa situation politique et le caractere de ses habi- 
tants. Elle semble, surtout dans ces dernieres ann£es, 
avoir attir6 Tattention, et sa visite, quoique encore peu 
facile, a deja tente plus d'un voyageur. Qu'il soit done 
permis a un de ceux qui ont tout r6cemment accosts 
cette presqu'ile du Mont Athos de lui consacrer quelques 
lignes, de la d6peindre telle qu'elle lui est apparue, et 
de r6sumer les impressions qu'il y a 6prouv6es. 

Cest c|ans les brumes du matin que devait nous 6tre 
r6vel6 le mont celebre. Des vapeurs flottaient a la sur- 
face de la mer quand une silhouette se montra devant 
nous, aux formes indecises d'abord, puis plus visibles 
au fur et a mesure que le soleil montait sur l'horizon 
de cette mer Eg6e que nous venions de parcourir. 
Bientdt ce fut une gigantesque pyramide, haute de pres 
de 2,000 metres (1,953 met.), qui se dressa devant nous, 
couple quelque peu dans sa hauteur par des nuages que 
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dissipa bient6t le soleil. L'aspect en est vraiment impo- 
sant. Elle apparatt d6nud6e dans la partie haute et 
sa ligne de pente est interrompue par des parois verti- 
cales, au-dessous desquelles la verdure de forSts habille 
la montagne, dont le soubassement est formed de falaises 
calcaires. Disons tout de suite que la physionomie gene- 
ral e n'est pas la me* me sur les deux versants de la 
presqu'Ile montagneuse dont le Mont Athos, qui lui a 
donn6 son nom, n'est en realite que la partie extreme, la 
tfite, en quelque sorte. L'aspect tourmente et pluttM 
fruste est celui de la partie Ouest, c'est-a-dire de celle qui 
regarde le golfe la s6parant de la presqu'Ile sa voisine; 
tandis que le cdte* Est charme par sa vegetation, qui revSt 
le^ flancs de la montagne et descend parfois jusqu'a la 
mer dans les echancrures de la c6te me'nage'es entre des 
escarpenients rocheux. 

Cette presqu'Ile que, precurseur de nos ing6nieurs, 
Xerxes voulait, en pergant l'isthme, detacher du conti- 
nent, ne mesure pas moins de 115 kilometres de pour- 
tour, soit environ dix lieues de longueur sur quelques 
kilometres de largeur. 

Le panorama du sommet de la montagne est superbe, 
la vue s'etendant du Mont Olympe de Thessalie au Mont 
Ida d'Asie Mineure. Ce serait de ce sommet, s'il faut en 
croire certaines legendes, que le Diable, aprfcs y avoir 
transports le Christ, lui aurait fait voir les royaunies 
terrestres, son domaine. L'Histoire rapporte encore que 
Dinocrate, un artiste c61ebre dans l'antiquite, et en menie 
temps un courtisan, aurait concu Tidee de tailler le mont 
en une statue gigantesque, a la gloire d'Alexandre le 
Grand ! 

Cette presqu'Ile, form ant comme une sorte de r6pu- 
blique, plac6e sous la suzerainete du Chef des Croyants, 
autrement dit du Grand Turc, qui y assure la security 
et l'ordre en ^change d'une redevance annuelle, est la 
residence, la patrie d'adoption, de milliers de moines 
(six mille environ, alors qu'on en comptait jusqu'a dix 
mille a une certaine 6poque), appartenant a la religion 
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grecque. lis sont repartis sur la surface du territoire, 
mais groupers surtout dans les couvents qui s'el&vent en 
vue de la mer. Ces couvents sont au nombre de vingt, et 
parmi eux il en est un exclusivement russe, et deux serbo- 
bulgares, dus a la generosite de souverains. Avec les 
prieures, tout cela repr^senterait plus de neuf ' cents 
eglises ou chapelles. Nombreux sont encore les ermitages 
dissemines dans la montagne. 

LTorigine de l'installation monacale dans la presqu'ile 
remonte au iv® siecle de notre ere. Des nioines attir6s par 
le calme du lieu sont venus se joindre aux premiers 6ta- 
blis, et ce fut de la sorte que se fonderent les couvents, 
deja nombreux quand, aux 6poques troubles ou les dis- 
ciples du Prophete terrorisaient le monde, le sultan 
Mourad se prSsenta devant la presqu'lle, r6solu a pour- 
suivre son ceuvre de devastation. Mais il fut si bien 
accueilli par les bons moines qu'au lieu de semer la mine 
en ce coin de terre, il accepta leur reconnaissance de vas- 
salite et connrma meme leur indSpendance en les laissant 
en paix moyennant une certaine redevance annuelle. Et la 
chose se poursuit a travers les siecles. Les moines vivent 
done dans une sorte de communisme th^ocratique, chaque 
couvent envoyant un d616gu6 au Grand Conseil qui se 
tient a Cary&s, un pittoresque petit village plac6 vers le 
centre de la presqu'Ile dans un site 61ev6, d'ou la vue 
s'etend superbe sur toute la contrSe environnante. Cest 
la 6galement que reside le repr6sentant du gouvernement 
ottoman, qui dispose des forces de police rgparties sur 
le littoral pour le maintien du bon ordre et la protection 
ext£rieure, car des pirates pourraient a Toccasion cher- 
cher a commettre quelque rapine en pillant les richesses 
que renferment plusieurs de ces couvents. Chacun de ces 
etablissements religieux a a sa tSte un prieur (h6goumene) 
et un sous-prieur (hierodiacre), qui dirigent les moines 
ou caloyers. En g6n6ral ils vivent d'une existence contem- 
plative, font huit a dix heures de priere le jour et la 
nuit et sans s'asseoir ; mais certains s'occupent de Tad- 
ministration interieure, des rapports avec le personnel, 
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tandis que d 1 autre s se consacrent a divers travaux et 
quelques-uns plus sp6cialement a des etudes et a des 
recherches dans les bibliotheques celebres de leurs cou- 
vents. lis paraissent vivre simplement et plutdt frugale- 
ment, ainsi que nous avons pu nous en apercevoir. Leurs 
revenus consistent dans la location du sol, leur propriety ; 
ils exploitent aussi la foret, et la vente des noisettes figure 
dans leurs recettes. Gomme on va le voir, leur installa- 
tion est suf fisamment conf ortable, et leurs cellules sont 
des chambrettes assez propres. Ils jouissent du reste d'un 
agreable climat qui, sil est parfois un peu cbaud 1'ete, 
ne leur reserve pas de longs mois ni meme des semaines 
de froidure, et les pluies sont peu abondantes. 

Leur costume est une longue robe noire flottante, et 
ils sont coiffes de ce haut bonnet noir rigide que portent 
les popes. Beaucoup laissent pousser cheveux et barbe, 
ce qui leur donne l'aspect de missionnaires. On a sou- 
vent parte de la negligence de leur tenue ; en tous cas ii 
ne faudrait pas en faire une regie generale. 

Mais c'est chez eux que nous allons les voir, en visitant 
quelques couvents, ne pouvant les detainer chacun en 
particulier. 

Ces couvents sont gene>alement fort pittoresquement 
situe's. Certains sont simplement au bord de la mer, au 
fond d'une baie, non loin d'une greve, comme Vatopedi, 
le plus ancien et peut-£tre le plus curieux d'entre eux, ou 
a proximity de la mer dans un encadrement plus ou moins 
verdoyant de hauteurs, ou meme adoss6s a la foret comme 
Roussikon, le plus important et le plus florissant. D'autres 
sont un peu en retrait, a quelque hauteur au-dessus du 
flot, au milieu d'un vert paysage, comme la Lavra, un 
des couvents principaux, possedant une riche biblio- 
theque, ou perches sur quelque plateau rocheux, tel un 
nid d'aigle, comme Simopetra. Ils affectent alors un air 
de forteresse, et il est moins facile d'y acc6der, sans que 
Ton doive cependant recourir a une echelle ou a un 
moyen 616vatoire, comme pour p£n6trer dans les non 
moins celebres couvents des M6teores. Plusieurs de ces 
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Stablissements religieux du Mont Athos semblent encore 
se blottir dans quelque pli de la montagne ou se 
cacher au fond de quelque gorge sauvage ; ils s'accrochent 
parfois a la roche elle-m£me comme s'ils 6taient incrustes 
dedans. 

Cest sur la c6te Est de la presqu'ile que se trouve Vato- 



Couvent de Vatop4di ; photographie de M. Eug. Gallois. 

pedi, tandis que Roussikon est oriente a TOuest sur l'autre 
versant. 

Vatop^di est un couvent grec, qui, je Tai dit, est le 
plus ancien, et qui passe pour le plus riche. II aurait 6t6 
fond£ par l'empereur Constantin a la suite de sa conver- 
sion, et bientdt apres ruin6 par Julien l'Apostat. R6tabli 
par Theodose le Grand, il aurait 6t6, au ix e Steele, d^truit 
a nouveau par les Sarrasins, qui d6vastaient tout sur leur 
passage. Cette terrible 6poque d'invasion pass6e, le cou- 
vent renaissait de ses cendres et les moines se r6pan- 
daient dans la presqu'ile ou les couvents s'elevaient deja 
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nonibreux, quand les Turcs vinrent pour s'en einparer, 
ainsi qu'il a ete dit plus haut. 

A l'exterieur, Vatop6di dresse ses murs perces de fene- 
tres a balcons au-dessus d'une petite greve sur laquelle on 
a construit un modeste m61e pour faciliter Tatterrissage. 
Un chemin en pente, dalle ou pav6, conduit a la poterne, 
preceded d'un porche exteiieur coiffe d'un d6nie et que 



Porche du couvoal de Vatopedi ; pbotographie de M. Eug. Gollois. 

flanquent deux tours, de physionomie plus originate que 
guerriere. On pSnetre dans une premiere cour de forme 
irreguliere, sur laquelle donnent des cours secondaires ; 
dans un coin est une chapelle grecque avec ses petites 
coupoles, et tout autour une suite de batiments peints 
en couleur claire, bleu et rose. Un clocher s'eleve, garni 
dans la partie haute de petites lucarnes, tel un pigeon- 
nier ; derriere, sur une cour-verger plantee d'orangers 
et de mandarin iers, s'ouvrent la chapelle et le r6fec- 
toire ainsi que les appartements de reception. Les cellules 
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sont r6parties dans les divers corps de logis. Suivant 
Tusage, en lieu et place de cloche, le symandre, sorte de 
disque en bois que Ton fait retentir en frappant dessus, 
appelle aux heures r6gl6es les religieux aux exercices 
pieux ou & leurs occupations, voire meme aux repas, pris 
en commun, et qui paraissent r6gis par la frugality, k en 
juger par ce qu'il nous a ete donne* de voir. Le refectoire 
de Vatopedi a, du reste, un aspect bien monacal avec ses 
tables de marbre aux formes arrondies, qui rappellent 
des pierres tombales placets sur un socle, ou (comparaison 
plus macabre) des tables d'op£ration des Ages passes. Le 
couvert s'accorde avec le mobilier, et le cadre lui-meme 
est plutdt refrigerant ; on ne vient certes en ce lieu peu 
r6cr6atif et d'un confort douteux que pour se sustenter, 
et Ton est loin des lits romains ou de nos mobiliers ordi- 
nal res de salle k manger. II n'y a rien k dire des pieces 
de reception ou the, confitures, gateaux et cigarettes nous 
ont 6te offerts par les bons moines, dont certains parlaient 
le russe ou m6me un peu Tallemand ; leur mobilier est 
tout k fait banal ; de mauvaises gravures ou peintures 
etaient appendues aux murs; sur une table, k la place 
d'honneur, un globe terres*re portait une etiquette fran- 
caise. . 

Plus interessante est la bibliotheque, renfermant des 
livres religieux, surtout, cela va sans dire, beaucoup 
d'ouvrages de saint Jean Chrysost6me. II faut signaler 
plus particulierement une G6ographie de Ptol6m£e et un 
manuscrit du xm e siecle. Ces couvents etaient riches 
jadis en livres anciens et m£me en manuscrits, mais une 
partie aurait disparu on ne sait comment ; toujours est- 
il que des savants de diverses nationalites et, entre autres, 
de nos compatriotes, sont venus & diverses reprises faire 
des recherches dans ces bibliotheques ; sous le dernier 
Empire, M. Miller a passe plusieurs semaines dans la 
presqu'ile, quMl a fait connaitre. 

Mais la partie la plus interessante de Vatopedi est 
reglise. Sa porte, tout d'abord, est un beau travail de 
sans contest^ la principale chapelle, qu'on peut nommer 
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sculpture ; puis le vestibule est d6cor6 de f resques anciennes 
fort interessantes, d'une amusante nalvet6. On en trouve 
aussi dans l'interieur, qui est tout rutilant d'or ; c'est du 
reste par la que p^chent toutes ces chapelles en g6n6ral. 
Les images de saints sont Sgalement trop ornement^es. 
II est encore des sifcges bizarres, des chandeliers a plu- 
sieurs branches, des cierges 6normes au pied colore, 
des lustres, le plus souvent en argent massif. Cest ce 
que Ton trouve d'ordinaire en ces sanctuaires, auxquels 
est annex6 le Tr6sor ou sont pieusement conserves des 
vases sacr6s, des reliquaires, objets richement decor6s 
de pierres pr^cieuses, mais d'un gout laissant parfois 
fort a d6sirer. 

Le couvent de VatopSdi est doming par les ruines d'un 
autre monast&re abandonnS, ruines qui 6voquent le sou- 
venir des chateaux si pittoresques des bords du Rhin. 

Ce qui frappe d&s que Ton met le pied sur cette terre 
comme sanctiftee, c'est l'absence d'animaux, d'animaux 
domestiques tout au moins. Le fait tient a ce que n° n 
seulement le s6jour dans la presqu'ile est interdit & u * 
femmes, inais qu'aucun fctre du sexe faible ne saurait 
y 6tre tol6r6, mesure absolue. On pretend cepend ant 
qu'une dame 6trang£re, une Anglaise croit-on, y aurait 
p6n6tr6, par surprise, et sous un dSguisement masculi 11 

Plus vaste que Vatop6di est le couvent de Roussik 011, 
6galement au bord de la mer, adossS a de verdoyafits 
coteaux. II est mfime le plus important des couvents <* u 
Mont Athos, et compte, paralt-il, au moins six cents 
moines, sans parler des nombreuses personnes attach^ 68 
a ce monastere qui, de loin, avec ses longs batiments, 
sortes de casernes, ses chapelles aux clochers et couP°* cs 
verts ou dor6s, semble quelque station baln6aire fri vel " 
nale ou estivale d'une architecture fantaisiste. Roussik° n 
— ou mieux Saint-Pantaleimon (Saint-Pantal6on) , ** u 
nom du saint sous le vocable duquel il est plac6 — e 
un monastere russe tout moderne et r6cemment rec^* 1 ' 
struit; aussi n'a-t-il pas le cachet d'originalite off eft 
par la plupart de ses voisins. II est pr6c6d6 d'un mod eS ™ 
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port ou se balangaient alors quelques chaloupes, voire 
meme un petit bateau a vapeur destine a faciliter les 
relations sur le pourtour de la presqu'lle. Notre visite a 
Roussikon a 6t6 marqu6e par un incident prouvant que 
les autorit6s ottomanes n'ont point abdique" leurs droits 
de suzerainete* : a peine d£barqu6s, nous 6tions apostro- 
phes par des soldats turcs nous r^clamant nos passeports. 
II est vrai que, devant nos gestes de surprise et meme nos 
recriminations, ils n'insisterent pas. Meme sympathique 
accueil nous £tait reserve a Roussikon, ou les bons moines 
nous prodiguerent des rafraichissenients varies, en Cen- 
tre tenant avec plusieurs de nos compagnons en langue 
grecque, bien que le monastere soit exclusivement russe. 

La aussi on peut voir des chapelles rutilantes renfer- 
mant des ic6nes trop dor6es, des cierges, des lustres, des 
candelabres sans int^ret artistique. Aux murs se voient 
nombre de portraits des souverains russes et des membres 
de la famille imp^riale, des vues de couvents grossie- 
rement colorizes, dont on nous offrit des exemplaires en 
mtaie temps que des ic6nes a vil prix. 

Les bons moines avaient d£tach6 quelques-uns des 
leurs a notre bord, ou les dames ne semblaient point les 
effaroucher, et ils Staient venus nous vendre des oh jets 
en bois sculpts fabriqu6s dans la presqu'ile — ou peut-Otre 
ailleurs. 

Au r6sum6, cette visite au Mont Athos est loin d'etre 
banale ; il est seulement regrettable que les moyens 
d'acces soient si difflciles, car, en raison de sa situation 
en dehors des routes maritimes frSquentees^ il faut avoir 
recours, pour y accoster, a de mauvais bateaux venant 
de temps a autre de Salonique ou de Constantinople. 



Eugene Gallois, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris\ 
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SOUVENIRS DE RUSSIE 



VERS L'ELBROUZ 

(I'ah M. F. Lkpiunce-IIixglet) 



Le 18 aout 1897, — si le temps est deja loin tain, les 
montagnes n'ont guere change depuis lors, — MM. Bes 
de Berc, Pourcel, Bellanger^ Glasser, Solente, de Bois- 
fleury et moi, nous retrouvions a Mineralnyi-Vody, au 
Nord de l'Elbrouz. Nous cherchions vainement a voir 
la chalne du Caucase, si proche de nous, car le temps, 
malheureusement, etait convert. 

Un petit embranchement nous mene a la station d'eaux 
de Piatigorsk ; nous etions recommandes a M. Rougue- 
vitch, ingenieur des eaux minerales. Grande est notre 
surprise, a la descente du train, de nous voir attendus 
par un de ces flers Circassiens dont nous venions d'ad- 
mirer pour la premiere fois le brillant costume, botte 
de longues bottes molles, vfitu de la tcherkeska, avec sa 
rangee de fausses cartouches, un papach a longs poils 
sur la tfite, et un poignard rigide et pointu, le kindjal, 
sur le ventre, pass6 au travers d'une ceinture niell^e 
d'argent. 

Cet autochtone, qui nous aborde dans un assez bon 
(ran5ais, c'est tout simplement Emile, notre drogman 
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inattendu, envoys par M. RouguSvitch. Emile est cuisi- 
nier, loueur de chevaux... et Marseillais. 

Les deux jours qui suivent, nous eiaborons le pro- 
gramme et les conditions de notre expedition, et nous 
faisons les achats utiles. Malgr6 notre d6sir et notre 
insistance extremes, nous ne pouvons obtenir d'etre con- 
duits sur Koutais en franchissant la chaine par un des 
cols £lev£s des environs de l'Elbrouz. Nous ne ferons 
qu'un petit tour circulaire. 

Nous quittons Kislovodsk le 21 aout. Notre caravane 
comprend nous sept, Emile, et un Tatar avec lequel il s'est 
associ6, tous a cheval, ainsi qu'un cheval de bat. Nos selles 
sont pour la plupart des selles cosaques, sortes de cous- 
sinets rembourr6s munis d'6triers tr&s courts, de facon 
que Ton est presque a genoux en selle. En dehors de nos 
vgtements, une simple sacoche tirolienne remplie de nos 
affaires de toilette et de quelque pharmacie, des revol- 
vers, une lanterne, une outre d'eau-de-vie (de la vodka), 
et des biscuits. Enftn, Tessentiel, une bourka et un bachlyk 
pour chacun, routes derri&re nos selles. Le bachlyk est 
un capuchon de drap termini en 6tole, bien connu en 
France. Quant a la bourka, c'est, comme on le verra, le 
vademecum du Caucasien : c'est une grande p&lerine de 
feutre de chfcvre noire a tr6s longs poils, descendant 
aux talons, et aussi impermeable qu'elle est leg^re. 

A part cela, ni provisions pour nous, ni provisions pour 
nos montures, ni vStements de rechange. 

Nos petits chevaux montent altegrement la premiere 
terrasse du Caucase, constitute par une pente calcaire, 
peu mamelonn6e, couverte de paturages ou errent de 
grands troupeaux de chevaux, de vaches, de moutons et 
de chfcvres. Les indigenes sont des pasteurs kabardes. 
Ce sont des hommes grands, la face ras6e, l'air un peu 
bestial, v£tus de bourkas en loques. 

Les Kabardes se rapprochent beaucoup des Tcher- 
kesses, exiles par les Russes au milieu du Steele dernier- 
du Caucase dont ils composaient la principale popula- 
tion, lis vivent sous le regime du communisms, 
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Le vol, dit Elis6e Reclus, est en honneur chez eux, 
autant, du mo ins, que le voleur ne se laisse pas prendre. 
Nous fumes a m6me de nous en apercevoir. 

Sur le milieu de Tapres-midi, nous sommes arrives a 
la Bermamyt (2,591 met.), ou le plateau cesse brusque- 
ment en un a-pic de plusieurs centaines de metres. 
Aucune vue sur TElbrouz, qu'on devrait merveilleuse- 
ment voir a 40 kilometres au Sud. Par contre, un mou- 
tonnement de montagnes de 3,000 a 4,000 metres, sous un 
ciel d'orage. Une lumiere 6clatante illumine a Thorizon 
les nuages. Puis la grSle tombe avec une incroyable 
furie. Nous avons mis pied a terre et nous nous abritons 
comme nous pouvons sous nos bourkas, mais les che- 
vaux se sont affolSs. Fuyant sous la tourmente, ils nous 
entralnent vers la falaise. L'orage enfin cesse, et, cou- 
verts de grSlons, dont quelques-uns ne mesurent pas 
moins de 3 centimetres, les plateaux nous apparaissent 
maintenant comme sous un manteau de neige. 

Redescendant la falaise entre de pittoresques rochers 
dolomitiques, nous arrivons sur le soir a la cabane fores- 
tiere de Betchassane (2,338 met.). Pour 2roub!es > 50, soit 
exactemeut 6^,65, nous nous payons un mouton sur 
pieds. L'abattro, y de*couper des tranches de gigot, les 
cnfller sur un baton, et, tout en les retournant au-dessus 
de quelques bois allum6s, les arroser d'eau et de sel, c'est 
l'affaire d'un court moment ; et nous nous rSgalons du 
traditionnel chachlyk qui, pendant plusieurs jours, va 
constituer notre exclusive nourriture. 

Cependant, les chevaux sont laiss6s en liberty a paitre 
Therbe de la montagne. 

Et nous, ou coucherons-nous ? Plusieurs se montrent 
decourage's. Coucher dehors, sur Therbe trempSe, c'est la 
flevre probable. Coucher dedans, parmi quelques indi- 
genes a l'odeur douteuse, c'est la vermine presque assume. 
R6sign6s a cette derniere solution, nous ^tendons nos 
bourkas sur l'aire sur61ev£e qui occupe un des c6t6s de la 
cabane, et, serrGs comme des harengs saurs, heureuse- 
ment proteges par l'odeur p£n£trante qu'exhalent no? 
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pelures de chevre, nous dornions le niieux du monde une 
excellente nuit. 

Quelques incidents an depart : des affaires de toilette 
ont 6t6 voltes ; nos chevaux se promenent et ne se lais- 
sent pas facileinent rattraper. Puis nous reprenons, sur 



L'Elbrouz ot la valine do la Malka; phot, do M. Loprince-Ringuet. 

le plateau aux profondes coupures, une marche mono- 
tone vers le Sud. 

Mais voici maintenant qu'un paysage magnifique soffre 
a nous. C'est, entre deux murs verticaux de granit rose, 
soubassement du plateau calcaire, le cours tourbillon- 
nant de la Malka a quelques centaines de metres de 
piofondeur. Au-dessus, Tun des glaciers de FElbrouz et 
de hautes cretes. 
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Parnii les gros blocs de granit, la riviere grossie des 
dernieres pluies et des neiges fondantes est compl&te- 
ment impraticable. Nous faisons done halte, a 2,130 metres 
daltitude, sur les bords gazonnSs du torrent. Sur les 
restes de la veille nous grillons quelques nouveaux chach- 
lyks, puis, les pieds all6g6s de leurs chaussures, la 



Carapement dans la valleo do la Malka; photographic do M. Lcprince-Ringuct. 

tete bien entouree du bachlyk, nous nous enroulons her- 
mStiquement dans notre bourka. 

Semblables a des momies, dans la douce moiteur de 
notre 6tanche couverture, nous dormons un sommeil 
exquis ; de temps en temps, exposant un coin de Toeil a 
la froidure de Tair, nous voyons tour a tour le ciel 
sombre ou 6toil6, et nous rendormons, berc6s d'espoir. 

Le lendemain, Eniile s'adjoint un nomade du voisi- 
nage pour nous guider ; que de difficult^ nous avons a 
imposer Titin6raire que nous nous sommes Rx§ I 

Nous franchissons la Malka, remontons sur 500 metres 
la f&laise opposed jusqu'au plateau, et, tout en achetant 
notre quotidienne provision, nous atteignons un point assez 
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curieux, la source chaude du Narzane, a 2,378 metres d'al- 
titude. Ici des pyramides de terre posees sur les pentes 
et d6coup£es par le ravinement, sont les temoins isotes 
des moraines et des glaciers qui couvraient autrefois 
toute cette region. 
Comme nous revenons sur nos pas, au moment de 



Pyramid es de tor re pres de la source du Narzane; 
photographic de M. Lcprince Rioguet, 



redescendre le plateau, voici tout a coup qu^en nous 
retournant nous dScouvrons, dans une aureole de brumes, 
au-dessus de la profonde cluse de la Malka, la haute sil- 
houette de l'Elbrouz, qui nous domine encore de 3,000 me- 
tres et ne se trouve plus qu'a 16 kilometres de nous, a 
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vol <f oiseau. Son double sonnnet arrondi est entitlement 
couvert de neige. 

De retour sur les bords de la iMalka, le guide, auquel 
le matin nous esperions avoir fini par faire comprendre 
Titineraire que nous voulions suivre, nous engage dans 
une direction differente. 

Nous allons passer de l'autre c6te du Tachly-Syrt, une 
chaine de 3,500 metres qui va tout juste nous cacher la 
vue de TElbrouz et de la chaine principale. Cela ne fait 
pas du tout notre affaire ; je men apergois a temps encore, 
et nous rebroussons chemin. 

Retombes en pleine apres-midi dans la vallee supe- 
rieure de la Malka, nous arrivons tres peniblement a 
retraverser la riviere. A notre gauche, les pentes sont 
couvertes d'une multitude de blocs erratiques, ponces et 
andesites, tempins de l'epoque glaciaire. A notre droite 
se dresse le Tachly-Syrt, dont les schistes cristallins par- 
faitement lisses forment comme une immense plaque, 
pour aboutir a une arete excessivement decoupee. 

Ayant depasse la base du glacier qui donne naissance 
a la Malka, nous passons en plein nuage le col de Bou- 
roun-Tach a 3,080 metres, et nous sommes obliges de 
faire halte, presque a la nuit, a la limite du brouillard, 
sur une petite place herbeuse des bords du Koudes-Sou. 

Cette fois, nous n'avons rien a manger, rien pour faire 
chauffer de l'eau, et c'est d'un peu de biscuits trempes 
dans de la vodka que nous nous rechauffons tant bien 
que mal par une nuit glaciale. 

Le lendemain, le guide va encore nous faire descendre 
la vallee tout droit. Decidement cet homme terre a terre 
n'a rien d'un alpiniste ! Nous le forcons a temps a 
remonter au Sud, par un mauvais sentier. La journee est 
merveilleusement belle. Avisant un mamelon de debris 
granitiques, le Mont Betchala, nous lescaladons, et nous 
gagnons enfin, a 3,350 metres, une vue de toute beaute. 
Au Sud-Ouestj nous decouvrons toute la masse de TE1- 
brouz, dont le sommet n'est plus qua 10 kilometres de 
nous : des pentes toutes neigeuses sur le versant Nord, 
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de beaux a-pic sur le versant Sud. Derriere, de l'Ouest 
a l'Est, se montre la chaine ccntrale, rectiligne, Stroite, 
neigeuse, et excessivement dentelee. 

Cest par le cdte diame'tralement oppose a celui que 
nous voyons, le cote Est, que Freshfield a fait, en 1868, 
la premiere ascension de l'Elbrouz. II est arrive sur la 
cime orientale, qui est moins 61ev6e que l'autre de 38 nie- 



L'Klbrouz vu du Mont Bctchala; photographic dc M. Leprincc-Ringuct. 

tres. La cime occidentale, que nous voyons seule actuel- 
lement, a 6te gravie pour la premiere fois en 1874, par 
Grove. 

Quoique le temps s'y prSte et que la course soit ten- 
tante, nous ne sommes malheureusement pas outill6s 
pour Tentreprendre. 

Cependant, descendant la valine de rinoukol, nous 
gagnons sur le soir les bords de la Koubane. 

Pour la premiere fois depuis notre depart, nous voyons 
une population s6dentaire. Ce sont les Karatchai, aux 
moeurs curieuses : leurs habitations sont faites de gros 
pilots de bois goudronne\ places cdte a cote. Elles ont 

ANNUAIRE DE 1903. '23 
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une porte ctecoupee dans cette muraille de.troncs d'arbres, 
et pas de fenetres. Des toits presque horizontaux, ou 
pousse de Fherbe, sort une cheminge semblable a un 
gabion tronconique de terre blanchie a la chaux. Sou- 
vent sur la facade est m6nag6 un auvent que de grosses 
poutres supportent. 

Nous rencontrons des femmes a la moisson. Elles por- 
tent le pantalon bouffant, une double jupe-corsage que 
retient souvent un ceinturon ou une agrafe de me'tal tra- 
vaille\ 

Les hommes sont grands, barbus, vStus dune toque 
d'astrakan noir et d'une ample bourka ; le plus souvent, 
ils sont d£penaill6s. 

Ces populations pauvres sont frustes et honnetes. Elles 
sont cantonn6es dans la valine supe>ieure de la Koubane, 
sur un terrain autrefois habits — d'apres la legende - 
par les Frenghi ou Francs. 

Les Karatchai sont des Tatars, c'est-a-dire de race 
turque. Ils appartiennent a la religion musulmane. 

Comme chez la plupart des populations cavalieres du 
Caucase, Fenlevement simul6 est encore traditionnel chez 
cette peuplade ; la fiancee est ravie par un ami du jeune 
homme. Les parents poursuivent le ravisseur, une lutte 
s'engage, de laquelle celui-ci doit sortir victorieux. Les 
femmes sont d'ailleurs accoutum6es au cheval comme les 
hommes. 

Nous arrivons a 6 heures et demie du soir a un assez 
gros village, Outzkoulane, situ6 a 1,430 metres d'altitude 
sur la Koubane. Nous sommes recus par l'ancien (le star- 
china) et sa suite. Log6s dans une salle de la maison 
commune, nous sommes donn6s en spectacle a toute la 
population male, qui defile curieusement devant nous. 
Cependant, apres avoir march6 treize heures et ayant & 
peine mang6 depuis trente-six, nous attendons avec 
impatience le repas sans doute somptueux qu'on nous 
prepare, et le loisir daller nous 6tendre. H£las ! a minuit 
moins un quart on nous apporte des poules au riz si 
dures, qu'en tirant sur leurs pattes chacun dun c6te, 
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nous avons toutes les peines du nionde a les desosser. 
Avec cela des ponmies de terre et des pasteques ; le tout 
servi sans aucune assiette. 
Dans la m&me chainbre nous passons la nuit sar les 



En promenade, a Outzkoul&ne ; 
photographie de M. Loprinco-Ringuct. 



planchers, dans une atmosphere odieuse. Combien nous 
regrettons nos deux nuits precedentes ! 

Cependant a la vue des hautes cimes dentelees de la 
grande chaine, nos d6sirs s'6taient r6veill6s de traverser 
sur Kouta'is, par le col de Tchiper, a 3,300 metres, la 
Svanetie, et le col dc Latpari, ce qui nous aurait permis de 
voir d'assez pres le Tetnould, le Chkara, le Kachtan-Taou, 
et surtout la fameuse Ouchba, maintes fois tentee, jamais 
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encore gravie. Toute une matinee se passa a palabrer 
avec les indigenes, par le double intermediate successif 
d'Emile et de son Tatar, auxquels l'aventure dans des 
pays eioign6s, d'un dialecte different, et d'une mauvaise 
reputation, ne souriait nullement. Le col ? Tout le monde 
le connaissait, il etait tr£s facile, une femme y avait 
passe avec ses vaches la semaine d'avant. 

« Vous nous y conduirez done ? — Tres bien. — Vous 
garantissez les chevaux ? Combien cela nous coutera-t-il ? 
— Huit cents roubles pour vous conduire a Koutais. » 
Et devant notre stupefaction : « Dame ! e'est une respon- 
sabilite terrible, avec la glace, il faudra vous prendre 
sur le dos, porter les chevaux... » que sais-je encore! 

Et n' ay ant pu sortir de la, nous redescendimes navres 
la valine de la Koubane, couverte d'une belle vegetation 
et frequentee par de pittoresques cavaliers karatchai. 

Le soir nous couchions dans les batiments d'une petite 
mine, et le lendemain, remontant la valiee du Koudes-Sou, 
nous reprenions le chemin du Betchassane. 

Nous regagnons le haut plateau herbeux. Sur un ciel 
d'orage, les arbres rares et decharn6s, et les vols d'ai- 
gles par bandes de vingt ou trente, sont sinistres. Mais 
la nuit tombe, tr£s noire. Notre guide local avait retrouvS 
a Outzkoulane un vieux cheval que son beau-frere lui 
avait vole Tannee d'avant, il le ramenait chez lui. La 
bete 6tique, ereintee, se refusait a avancer. Le guide 
finit par Tabandonner au milieu de la steppe, pour aller 
la rechercher le lendemain. Nous avangons toujours 
dans la nuit noire et dans le brouillard, inquiets du gite. 
Enfin nous rencontrons a 10 heures du soir un patre qui 
nous conduit au Betchassane. 

Le dernier jour nous recompense pleinement. 

Nous avons sur TElbrouz un lever de soleil inoubliable. 
En repassant par la Bermamyt, nous voyons encore le 
g6ant du Caucase, et, plus eioignee, toute la chaine dont 
nous reperons les plus hauts sommets ainsi que la double 
pointe de l'Ouchba, puis nous regagnons Kislovodsk sans 
difficulte. 
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Comment, apres cette petite expedition, ne pas t6moi- 
gner une juste admiration envers ces petits chevaux 
caucasiens qui nous avaient conduits sans aucun accroc 
durant ces sept journeys ! Chevaux de louage, done quel- 
conques, ils avaient march6 chaque jour une dizaine 
d'heures, par des sentiers de montagnes parfois dange- 
reux, ne se reposant et ne mangeant guere que la nuit, 
et n'ayant d'autre nourriture que Fherbe des paturages. 
Sans doute un peu fatigues au retour, mais solides cepen- 
dant, et sans blessures. Pour citer quelques chiffres appro- 
ximatifs, j'ai lvalue* a 40 kilometres le trajet moyen de 
chaque journSe, et a 1,600 metres la dSnivellation jour- 
naliere, tant en monies qu'en descentes. 

Cest grace a ces excellentes montures que nous avions 
pu, presque sans bagages, p£n6trer au coeur de la plus 
haute chalne d'Europe, et vivre pendant une semaine 
dans la plus grandiose nature une existence de nomades, 
charme incomparable pour des citadins de notre civilisa- 
tion moderne. 

F. Leprince-Ringukt, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Nord \ 
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LES DESTINIES DE GAVARNIE 



(Par M. Mauvif de Montergon) 



«Ni cet exces d'honneur, ni cette indignity. » 
(Racine.) 

Malgr6 le titre de ces lignes, qu'on veuille bien ne 
chercher, sous la table ou je les 6cris, rien qui ressemble 
a un trSpied de pythonisse, a un materiel de prophete. 
Pour augurer du lendemain de Gavarnie, et en 6crire 
les annales par avance, inutile de recourir aux sciences 
occultes ou a Finspiration surnaturelle : il suffit de 
regarder autour de soi, de savoir lire l'histoire des sta- 
tions cSlebres, de la comparer a leur present, et d'en 
d6duire l'avenir. Nul besoin pour cela du don de pro- 
pheHie : il n'y faut, on le voit ? qu'un peu de reflexion, ou, 
si Ton aime mieux, et que le terme ne soit pas trop 
ambitieux, qu'un peu de philosophic Et si j'arrive a 
pr^dire juste, je ne serai pas tent6, un jour venant, de 
m'£venter avec mon chapeau, comme Sganarelle apr^s 
avoir rendu la parole a une fille qui n^tait pas muette ! 

Apres cet exorde, il s'agirait de partager mon discours. 
Je n'y puis songer sans que me revienne a Tesprit le 
souvenir d'un ancien cur6 de la cath^drale dangers, 
homme original entre tous, — on va en juger, — qui, 
ayant a prononcer l'eloge funebre de Louis XVIII, le 
rSpartissait en deux points. Premier point : Louis XVIII 
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est un roi que nous devons pleurer. Deuxieme point : 
Louis XVIII est un roi que nous ne devons pas pleurer. 
Cette division mirifique, et qui prfitait — on le voit du 
premier coup — a d'abondants dgveloppements, pour- 
rait me servir de modele. Je m'en inspire, et voudrais dire 
tout simplement que Favenir de Gavarnie n'est ni celui 
que revent les uns, ni celui que redoutent les autres. 



Rassurez-vous d'abord, 6 mes maitres, 6 mes amis, 
vous dont j'ai partout retrouv6, et en quelque sorte baise 
les traces sur les sommets de Gavarnie, apres avoir 
eleve mon ame et r6chauff<§ mon enthousiasme en me 
souvenant de ce que j'avais lu et entendu de vous ! La 
montagne qui vous a inspire des joies si pures, au prix 
de si courageux efforts* ne deviendra pas, comme tant 
d'autres, la proie d'une exploitation commerciale ; elle 
ne sera pas ravalee au role de support de crSmailleres et 
de funiculaires, de plate-forme a chemins de fer, d6cou- 
verts ou souterrains. On pourra la populariser encore, 
et nous y applaudirons : con so Ions-nous, on ne la vulga- 
risera pas ! Et je vais dire ici, de mon mieux, les raisons 
qui m'en apparaissent. 

II y a certes, entre Gavarnie et Zermatt, plus d'une 
analogie : et c'est en y songeant sans doute qu'on a pu 
pr£voir un jour, pour la perle de I'Scrin des Pyrenees, 
un avenir en tout semblable a celui de sa rivale des 
Alpes. On a pu voir le flot irresistible des touristes monter 
comme une mar£e toujours plus haute chaque ann£e, sub- 
mergeant a la fois et les resistances de ceux qui son- 
geaient a s'y opposer et les premiers etablissements de 
ceux qui ne croyaient que timidement au lendemain. Plus 
d'un mSme a pu chercher d'avance Templacement de 
deux hdtels, pour ne parler que de ceux-la : le rival de la 
Riffelalp a la fontaine des Sarradets, le rival du Riffel- 
haus au lac du Mont-Perdu. On en voit en Suisse se 
batir et prospe>er dans des sites plus ardus et moins 
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accessibles encore ! Et l'hdtel construit, le chemin mule- 
tier s'ouvre de lui-meme, ne tardant pas a faire place a 
le route carrossable, quand le chemin de fer impatient 
n'enjambe pas la distance avant elle : histoire memo- 
rable, et fertile en lecons, de la section de Viege a Saint- 
Nicolas sur la ligne de ler de Zermatt 

Mais, a cdt£ de nombreuses analogies dans la situa- 
tion des deux stations c61ebres, il y a plus de contrastes 
encore. 

Zermatt est en Suisse. Or, lors meme que gSographi- 
quement la Suisse ne serait pas le coeur de l'Europe, 
elle le fut devenue industriellement, commercialement, 
et surtout au point de vue des transports. Cela depuis 
l'ouverture des chemins de fer, particulierement de la 
ligne du Gothard. On pourrait presque dire qu'aujour- 
d'hui les interSts internationaux de TEurope, en m6me 
tomps que le mouvement de voyageurs qu'ils dEterminent 
ou occasionnent, suivent ou coupent a angle aigu le 
m£ridien de la Suisse. Pour n'en citer que deux exem- 
ples, P Anglais qui va a Brindisi, l'Allemand qui se rend 
a Genes, trouvent par la Suisse un chemin ou naturel 
pour celui-ci, ou Equivalent en distance pour celui-la, 
avec Tattrait de traverser Tune des regions les plus pit- 
toresques, et de suivre Tune des lignes ferries les plus 
6tonnantes du monde. Et l'ouverture prochaine du Sim- 
plon, amenant encore en Suisse, et notamment a port6e 
de Zermatt, une grande partie des voyageurs francais 
transitant pour Tltalie, accroitra, dans des proportions 
notables, la hauteur du flot de touristes qui vient chaque 
ann6e battre le pied des Alpes suisses, se d6verser dans 
leurs trains de montagne, et encombrer leurs h6tels f 
jusqu'a 3,000 metres de hauteur. 

II y a plus. Lorsque ces foules, joie de Fh6telier 
moderne, Qffroi de Falpiniste de vieille race, en arrivent 
a rSaliser la dispersion de Babel, elles ne peuvent que se 
porter vers de nouvelles merveilles. 

J'ai pris Zermatt pour point de comparaison. A qui 
veut en sortir, la grande valine du Rhdne offre ses ehe- 
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mins de fer, aujourd'liui pour Geneve et pour toute la 
Suisse, demain pour le lac Majeur et toute Tltalie; elJe 
offre ses merveilleuses postes f6d6rales pour TOberland 
par le Grimsel, pour les Quatre Cantons ou les Grisons 
par la Furka. Le simple marcheur lui-m&me, le bon mar- 
cheur, le titulaire d'un honorable accessit parmi les lati- 
tats de l'alpinisme, n'a que Tembarras du choix entre 
les passages, soit qu'il d£vale sur Macugnaga par le 
chemin direct du Neu-Weissthor, ou par le devour de 
l'Alphubel et du Monte Moro, soit que, parti du Mont-Rose 
pour aller saluer le Mont-Blanc, il aborde le roi des 
Alpes de face, — c 1 est la route du col de Balme ou de la 
TSte-Noire, — ou par son revers, — c'est celle du TheV 
dule et de Courmayeur, — soit enfin que, pris de la 
noble ambition de disputer les premiers prix du pal- 
mares, il aborde, par Tune de ses variantes nombreuses 
aujourd'hui, cette haute route, la « route du niveau supe- 
rieur* », suspendue entre ciel et terre, k travers cols, 
glaciers et n6v6s, de Zermiatt k Chamonix. 

Ce que je dis d'un point c61fcbre de la Suisse pourrait 
s'appliquer k tout le reste. Pour y entrer ou en sortir 
il faut franchir, en quelque sorte, une barrifcre de mer- 
veilles, qui forme comme la ceinture de ce pays privi- 
16gi6. En le quittant, tirez-vous k l'Ouest? Voici les Alpes 
de notre Dauphin^, qui ne le cedent k Ieurs rivales ni 
en beauts, ni en grandeur, ni meme en dangers. Au 
Nord ? Vous descendez le Rhin. Au Sud ? Milan et ses 
lacs vous appellent vers Rome et Naples. A TEst enfin? 
Le Tirol vous offre ses vallons enchanteurs, si vous ne 
pr6f6rez le cauchemar p6trifi6 des Alpes dolomitiques. 
Vous emportez l'id6e d'un paradis terrestre, — ou le senl 
glaive menacant est aux mains du caissier de 1'hotel, - 
mais dont toutes les avenues mfcmes participent a ses 
charmes. 

Ne faisons pas, d'ailleurs, dif Acuity de Tavouer : l es 
vues des Alpes ont un charme capiteux quj s^duira tou- 

|. TTitrli l^vel route 
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jours davantage ce qu'on peut appeler, d'un terme aussi 
juste qu'expressif, le gros du public. Longues valines ou- 
vertes et riantes, peupl6es de villages, de cites, feston- 
nees d'une broderie de chalets se detachant sur le velours 
des prairies ou le noir rideau des sapins ; au fond de 
ces tableaux, tels qu'on les reve en lisant les poetes buco- 
liques ou qu'on les entrevoit dans un d6cor d'opSra, un 
beau lac, parfois une petite mer, refl6tant ou les rochers 
ardus qui viennent y baigner leur pied, ou T6clat lointain 
des cimes, mirant dans les eaux bleues leur blanc dia- 
denie de neiges et de glaces ; au travers, des barques 
ouvrant leur aile triangulaire, des vapeurs laissant der- 
riere eux un panache de fum6e et les 6chos d'un orchestre 
flottant : comment voulez-vous, je vous le demande, que 
des spectacles si charmants et si varies n'attirent pas, 
n'empoignent pas la masse des voyageurs, ne soient pas 
comme une reflation de l'audela pour des gens qui ne 
connaissaient de la montagne que ce qu'on en peut con- 
templer en voyant jouer Guillaume Tell ? Comment vous 
etonner de voir tel couple, 6chapp6 de Paris ou de sa 
banlieue, demeurer la-devant bouche bee, bras ballants, 
et tellement p6trifi6 d'admiration, que ces braves gens 
en laissent, l'un 6teindre son cigare, et l'autre 6chapper 
son parapluie? 

Enfin, derniere et toute-puissante seduction pour le 
peuple des touristes et la clientele des caravanes, quelque 
part qu'on aborde dans ces regions enchanters, quelque 
frontiere qu'on lranchisse en les quittant, on est assurS 
de rencontrer un bon hdtel. Dans les Alpes centrales, il 
y a partout des hdtels de tout ordre, et surtout du pre- 
mier. L'hdtelier a suivi pas a pas l'ing6nieur, si haut qu'il 
soit monte ; souvent m6me il est arriv6 le premier. II y 
a des hdtels a centaines de lits dans les villes, dans les 
valines, dans les gorges, sur les cimes de 2,000 metres, 
sur les moraines, au-dessus de la rive des glaciers. II y 
en aura un, — Strange bouton d'oranger ! — sur la tete 
de la Jungfrau : je crois qu'on r6ve d'en batir un autre 
sur le dos du Mont-Blanc. Et pour le dire en passant, 



Digitized by 



Google 



366 SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 

de ces ininienses caravanserails cosmopolites, oil Ton 
retrouve le luxe — et les prix — de Londres ou de Paris, 
la plupart sont aux mains de proprietaires ou de gerants 
de langue allemande. Le genie saxon est la dans son 
element : il exploite. 

Ramenons maintenant, — ce sera un soulagement pour 
qui aime la montagne telle que Dieu l'a faite et que 
Thomme l'a encore respectee, — ramenons les yeux vers 
Gavarnie. A tous les traits que je viens d'esquisser en 
tragant le tableau sommaire de la Suisse moderne et die 
sa clientele, nous pourrons, a la joie des coeurs vrai- 
ment pyr6n6ens, opposer un contraste et justifier un 
horoscope different. 

Quelle grande route des peuples, quel canal naturel 
d 1 6coulement de l'activite humaine passe par Gavarnie? 
II n'y en a pas : un grand courant de ce cdte* ne saurait 
6tre qu'artificiel, et ces sortes de courants ne se creent 
pas par artifice. Economie politique et gSographie sont 
d'accord la-dessus. II y a longtemps qu'on l'a fait ob- 
server : entre les deux versants des Pyr6n6es, au point 
de vue physique comme au point de vue moral, il y a Top- 
position de deux mondes. Faut-il rappeler Michelet? 
« Leur mur redoutable, austere, ininterrompu, est la 
barre entre TEurope et TAfrique, cette Afrique qu'on 
nomme Espagne. Divorce absolu, tranche^ que nulle gra- 
dation ne pr6pare... » A quoi bon insister, et qui pourra 
rever que la moindre partie du courant Stabli aux deux 
bouts de la chaine entre la France et TEspagne, courant 
d6ja bien faible en comparaison de ceux qui traversent 
la Suisse, puisse se detourner quelque jour pour franchir 
la frontiere au Marbor6 ou au Mont-Perdu? Gavarnie, 
grace a Dieu, ne sera jamais sur un des grands chemins 
de rhumanite\ Tant mieux : c'est sa meilleure garantie 
contre Tinvasion des barbares ! 

L'alpiniste, a Gavarnie, touche de la main et du piolet 
un monde de merveilles. L'exploration de ce Cirque admi- 
rable, auquel nul site connu n'a pu encore etre com- 
part, est a elle seule une mine in^puisable dou Ion peut 
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faire sortir a volonte, suivant son temperament et ses 
forces, le plaisir, la victoire et le danger. Des passages 
superbes, les uns accessibles comme la breche- de Roland 
ou celle de Tuquerouye, les autres plus ardus comme les 
cols de l'Astazou et de la Cascade, amenent le grimpeur 
en vue des horizons brillants et vaporeux de TEspagne, 
au pied de ces cimes glorieuses d'ou Ton semble dominer 
a la fois toutes les latitudes du monde. Mais si l'alpiniste 
est la dans son element, combien le touriste vulgaire y 
est desoriente ! « De la glace, des rochers, de la neige, 
des pierres routes : c'est la, dit-il, ce que vous appelez 
une belle montagne? Ce reservoir de glace in£gale, cou- 
vert de bosses et de crevasses, et qui n'est pas meme bon 
pour le patinage, c'est votre fameux lac glace du Mont- 
Perdu ? Ah ! rendez-moi mes lacs de TOberland, ou tout 
simplement la toile de fond du Chalet a rOp6ra-Comique ! » 

— Volontiers, Monsieur, et je n'y contredis pas. 

Le voila parti, grace a Dieu : mais par quel chemin ? 
Eh ! par celui qu'il a pris pour venir : pour lui, il n'y en 
a pas d'autres. Qu'irait-il faire dans les regions voisines 
de la chaine? Se condamner encore a la marche, aux 
escalades, a la courbature et aux ampoules? S'il se 
hasarde a cheval ou a mulet par le port de Gavarnie, 

— ce n'est pas une prouesse ! — il sera bientdt disen- 
chants. Pas plus loin qu'a Boucharo, il trouvera sur le 
seuil de son auberge le magnifique sefior Vicente Pas- 
quale qui lui tendra largement la main avec un geste 
antique : ce sera le plus net de son hospitality. J'attends 
notre voyageur au dejeuner, avec douaniers au premier 
plan, cochons au second, salete partout, et cannelle dans 
son chocolat ! Non, voyez-vous : pour s'Svader de Gavarnie 
par TEspagne, il faut avoir les visceres d'un alpiniste, 
le coeur tout le premier : j'en jure par les manes de Packe 
et de Tonnell6, et par les souvenirs des vivants ! 

Et nous arrivons justement au dernier trait des dissem- 
blances annonc^es. II y a bien, aujourd'hui, dans nombre 
de villes, de villages meme des Pyr6n6es, des hdtels tres 
suffisants, quelques-uns excellents : et dans cette der- 
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ntere cat6gorie, il y a lieu d'en compter a Gavarnie au 
moins deux, et bientdt trois : Tun au village, l'autre au 
Cirque, le troisieme en construction sur le chemin qui y 
m6ne. Je n'y ferai point d'autre allusion, malgr^ ma 
reconnaissance de voyageur sou vent traite en ami : je 
n'Scris point ici une reclame. Mais quels que soient les 
m6rites reconnus de ces h6tels et de leurs hdteliers, il 
est certain que si, en les quittant, on veut entreprendre 
une tournee de montagne, il y a nombre de directions 
int6ressantes, particulierement du c6t6 des sommets, oil 
Ion ne retrouvera plus bon gite avant longtemps : il fau- 
drait pour cela redescendre aux valines, tout au moins 
a G6dre ou a Cauterets. Rester aux niveaux sup6rieurs, 
c'est accepter l'abri de montagne, la cabane de patre 
6troite, humide et empestee, ou le sommeil sous un rocher 
dans un sac de peaux de mouton. Courez apr&s notre 
voyageur de tout a Theure, et demandez-lui ce quil en 
pense ! 

Par toutes ces raisons et comparaisons, il me parait 
certain que Gavarnie ne deviendra jamais un centre 
cosmopolite de s6jour pour les grandes foules, a l'image 
de Zermatt et des autres stations des Alpes. Si la Suisse, 
avec ses acc&s ouverts de toutes parts, ses larges enga- 
gements, ses installations modernes et « confortables » 
repr6sente, dans le temple de la montagne, la nef ou le 
peuple tout entier s'entasse et trouve place, les Pyr6n6es, 
et e'est leur honneur, en repr6sentent le sanctuaire, 
r6serv6 aux initios, a T61ite, aux preHres — si j'ose me 
servir de cette image — du culte sacr6 des hauts lieux. Et 
si je cherche des yeux l'autel de. ce sanctuaire, il me 
semble vraiment le voir a Gavarnie, au centre tout a la 
fois des austeritds et des splendeurs. Ce ri'est pas en vain 
que le Cirque, dans son architecture surhumaine, affecte 
la forme hi6ratique d'une abside ! 

Quelque nombreuse que puisse done 6tre un jour la 
foule qui se pressera a son seuil, les stages sup6rieurs 
en seront respecters, et demeureront le domaine des mon- 
tagnards de vieille race. De cette Schelle de rocs et de 



Digitized by 



Google I 



LES DESTINEES DE GAVARNIE. 369 

glaces, niontant raide comme celle de Jacob, et comme 
elle aboutissant au ciel, les degr6s ne seront pas profanes 
par les cr^mailleres, par les cables, par les crampons de 
Tindustrialisme moderne. Nul n'aura int6r£t a les y 6ta- 
blir : ce seul mot r6pond a tout. Brillez done en paix 
dans Tazur, cimes virginales que graviront seules des 
ames, et jamais des machines : Marbore\ Taillon, Cylindre, 
Mont-Perdu ! Et vous, qui, gardien du feu sacre" comme 
une Vestale antique, — et c61ibataire comme elle, — 
d^fendez, le bail de quatre-vingt-dix-neuf ans dans une 
main, la quittance du percepteur de Luz dans Tautre, 
la reine de nos Pyr6n6es Francaises contre les profana- 
tions de Tavenir 2 vous n'aurez pas a foudroyer, du haut 
de votre Vignemale, le t£m6raire ing6nieur qui s'aven- 
turerait a y asseoir son niveau ou a y profiler les ali- 
gn ements de ses jalons ! 

Non, r6p6tons-le avec confiance et avec joie : aucune 
de nos montagnes souveraines des Pyr6n6es — et a 
Gavarnie moins qu 1 ailleurs — ne doit redouter le sort 
humiliant de cette lamentable Jungfrau qui, apres avoir 
longtemps porte" si haut dans le ciel, sur sa coupole 
immaculSe, l'embleme et le nom mfime de la virginity, 
se laisse introduire dans les entrailles un tortueux chemin 
de fer, pour aboutir non pas — plut au Ciel ! — a la 
gestation d'une souris, mais, autour de son front mer- 
cenaire, a un 6panouissement de caravanes, a une 
floraison de Philistins! 

II 

Est-ce a dire que les destinees de Gavarnie soient 
accomplies, et que sa prospSrite" doive rester station- 
naire, ou mSme d^cliner? Certes, loin de la : et le pr6- 
tendre serait donner un dementi a toutes les lecons 
fournies ailleurs par l'exp6rience. 

Bien qu'on puisse avancer sans invraisemblance que 
la plupart des visiteurs actuels des Pyr6n6es n'y viennent 
pas pour elles-mSmes, il y a, tout au moins aujourd'hui, 
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deux categories de voyageurs qui par occasion, sinon 
par vocation expresse, ne manquent guere une excursion 
a Gavarnie lorsqu'ils s'en sont rapproch^s. Je veux parler 
des baigneurs et des pelerins de Lourdes. 

Plus nous allons, et plus de gens viennent aux eaux 
des Pyr6n6es. Je n'entends pas faire de cette constata- 
tion un reproche contre les mGdecins, qui nous laissent 
tomber malades, mais un compliment — une felicita- 
tion, si Ton pr6fere — pour les entreprises de transport 
qui ont a la fois augments et ameliore" sans cesse leurs 
services, et pour les hdteliers qui tous les jours fondent 
de nouveaux etablissements, ou mettent les anciens au 
niveau des exigences du confortable moderne. (Test un 
axiome Gconomique que la multiplication des moyens de 
voyage multiplie les voyageurs : aucune reclame au 
monde n'eut fait en particulier pour Cauterets, Saint- 
Sauveur et Bareges, ce qu'a fait la circulation des tram- 
ways Slectriques. Un coup d'ceil sur la statistique com- 
pared, a cinq ans seulement d'intervalle, dispense a cet 
6gard de tout developpement. Voila done les stations 
thermales de la valine du Gave de Pau en possession 
d'une vogue durable et crolssante : et Tattraction des 
facilites du voyage 6tant la m^me, sinon plus puissante 
encore, pour les touristes que pour les malades, lacourbe 
de fr6quentation de la valine du Gave, si je puis employer 
cette expression g6om6trique, tendra sans cesse a s'elever. 

Or, dans tout ce peuple de gens, sains ou ambitieux 
de le redevenir, combien sur cent manquent au passage 
Fexcursion classique de Gavarnie ? Je crois qu'on pourrait 
les compter sur ses doigts, eut-on le malheur d'Mre 
manchot. Concluez. 

Je ne parlerai de Lourdes qu'avec une extreme reserve 
et un profond respect. Pres de cinquante fois deja j'y 
ai accompagne\ et le plus souvent conduit mes amis et 
mes enfants : apres m'y fitre agenouilie, je me releve, et 
regarde autour de moi. Des milliers de pelerins qui m'en- 
tourent, un nombre considerable prend un jour de liberte* 
pour aller saluer de pres la montagne. Qu'est-ce qui les 
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attire de preference? J'ai recu assez de confidences et 
donne assez de conseils pour repondre juste a cette ques- 
tion. (Test Gavarnie avant tout ! Si le chemin de fer raon- 
tait a Gavarnie, tout le monde s'ecraserait aux guichets. 
Combien d'intrGpides, — dignes d'un meilleur sort, — 
se fiant aux cochers de Lourdes, en partent en voiture 
des quatre heures du matin, pour n'y rentrer que vers 
minuit ! Demandez-leur, s'ils osent vous le dire, ce qu'ils 
ont vu et ce qu'ils ont paye ! Par le courage de ces heros 
malheureux, jugez de l'enthousiasme des masses, le jour 
ou le wagon les deposerait en vue du Cirque. Beaucoup 
montent a Cauterets comme a regret, uniquement parce 
que le tram electrique les y porte rapidement ? a heure 
fixe, a bon prix. Certes, ne les plaignons pas : Cauterets 
vaut bien le voyage. Mais enfin, la chose n'en est pas 
moins certaine : Tattrait des masses est a Gavarnie et 
non ailleurs. 

A quoi bon in sister sur Tevidence, et ne suffirait-il pas, 
pour £tablir la part de Lourdes dans le mouvement vers 
la montagne, de faire appel au Syndicat d'initiative des 
Hautes-Pyrenees lui-meme ? Quand, il y a peu de mois, 
une menace, a laquelle j'entends ne faire ici qu'une dis- 
crete et rapide allusion, a pu faire craindre pour Tavenir 
des pelerinages, quel empressement, d'ailleurs heureux, 
n'a-t-il pas mis a contribuer a la conjurer ? II est done 
perm is de dire, sans crainte d'erreur, que plus il y aura 
de monde a Lourdes, plus il y aura de visiteurs a Ga- 
varnie. C'est un fait dSsormais acquis, et qu'il faut enre- 
gistrer, de quelque facon qu'on se reserve d'en apprScier 
les causes. 

De ce double mouvement de voyageurs vers Gavarnie, 
que resultera-t-il ? D'abord, et in^vitablement, la multi- 
plication et le perfectionnement des moyens de trans- 
port jusqu'a Gavarnie meme. 

Sous quelle forme ? Je ne me permets pas de le prevoir 
encore : mais il semble probable, et mes renseignements 
personnels me le donnent a croire, que rautomobilisme, 
qui a, depuis quelques annSes, conquis une place si large 
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et si brillante au soleil de France, et ope>6 une si vigou- 
reuse pouss6e sur Topinion publique, sera appel6 a fournir 
la premiere tentative de solution du probleme. Voitures 
a explosion, — p6trole ou alcool, — ou plutot voitures 
61ectriques, avec ou sans trolley? Question interessante 
sans doute, mais qui sort de mon cadre. Veut-on con- 
naitre toutefois la-dessus ma pens6e de derriere la tfite ? 
Le prix de la traction, rinsScurite" relative, l'incertitude 
des horaires, et peut-Stre avant tout l'insufnsance du 
nombre des places offertes, pourraient bien faire la de 
Tautomobile — si elle s'y implante — un simple pr6- 
curseur. De r&ectricite par-dessus, tant qu'on voudra : 
c'est tout indique" ; mais un jour ou Tautre, et le plus t6t 
sera le mieux, le rail par-dessous ! 

Ah ! sans doute, nous serons loin alors des vieux 
tableaux, des vieux souvenirs. Adieu les cavalcades d'il 
y a cent ans a travers le Chaos, adieu le tintement des 
sonnettes au cou des quatre chevaux remorquant, le feu 
aux pieds et la brume aux naseaux, le landau d'aujour- 
d'hui sur les rampes du Coum61ie ! Entente pour tou- 
jours, la caieche dans laquelle le depute Jubinal, de 
rejouissante m6moire, montait le premier a Gedre en 
compagnie de son preset, et constatait ensuite l'evene- 
ment par une inscription lapidaire que le temps a suffi 
deja a briser, sans attendre la roue de Tautomobile et 
du wagon ! Eh ! qu'y voulez-vous faire ? Vous pendre de 
d^sespoir? Eh bien, prenez la corde... Non, c'est trop de 
luxe pour ce que je vais vous proposer. Prenez simple- 
ment le bon baton ferr6 : partons de Luz a pied en lais- 
sant puer ou siffler les machines. Arrives au pont Des- 
douroucat, passons le Gave au hameau de Pragneres; 
gravissons au village d'Ayrues : si le coeur nous en dit, 
et que le temps soit pour nous, grimpons en passant au 
ravissant point de vue de Suberpeyre, d'ou nous proroe- 
nerons nos regards a la fois sur les cirques de Troumousc 
et de Gavarnie ; puis d6valons par les jolis plateaux de 
Saussa et de SauguS, et, du mamelon du Th6zy, nous 
contemplerons devant nous le Cirque dans toute sa beaute, 
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et Gavarnie a nos pieds. Et nous aurons ainsi, non seu- 
lement echapp6 aux detonations et aux courants, mais 
encore fait une excursion non moins belle que facile, et 
— chose surprenante ! — inconnue de la plupart des tou- 
ristes qui accedent a Gavarnie. 

Nous voici au village. Certes, on s'y prepare a Tavenir, 
et d6ja d'utiles ameliorations ont 6t6 introduites. Citons 
en premiere ligne restitution du Syndicat des loueurs 
d'anes et de chevaux, qui a mis de lordre — je devrais 
dire de la decence — dans le service de ces quadrupedes. 
Nous devons nous montrer reconnaissants envers le Syn- 
dicat, ne fut-ce que pour avoir retenu au gite ces fai- 
neants a cheval qui venaient jadis, en culottes ou en 
jupons, — il y en avait pour tous les gouts, — relancer, 
obs6der, assassiner les voyageurs de leurs sollicitations 
pour louer leur monture de Gavarnie au Cirque. Et ne 
croyez pas que cette peste ambulante se cantonnat dans 
les alentours du village : il en descendait a Gedre, il en 
refiuait a Pragneres, il en d£gringolait encore plus bas : 
oui, Monsieur, jusqu'au pont Napol6on, a Saint-Sauveur ! 
Une quarantaine de kilometres au cheval pour en faire 
neuf a charge utile, et pour trois francs ! Je soupconne 
la Soctete protectrice des animaux de navoir pas ete 
etrangere au coup de balai. 

S'il a 6t6 fait beaucoup, il reste encore beaucoup a 
faire. Ne parlons pas des h6tels : c'est affaire a l'industrie 
priv£e, et j'ai la-dessus pleine confiance dans son hon- 
n£tete et son savoir-faire. Mais disons un dernier mot 
des acces et des sentiers. 

Que sera, dans quelques annees, le chemin du village 
au Cirque ? Question redoutable, sur laquelle j'h6siterais 
fort a me prononcer si j'^tais candidat au Conseil muni- 
cipal de Gavarnie. II ne fait pas bon, dans ce pays-la, 
se mettre les chevaux et les anes a dos. Mais ayant opte 
d'avance pour une autre commune, j'ai plus de liberte 
d'esprit, et je vois a travers les voiles de Tavenir une pro- 
longation de la route carrossable, dut-elle — en atten- 
dant mieux — mourir au pied du mamelon ou vient 



Digitized by 



Google 



374 SCIENCES, LETTRfcS ET ARTS. 

expirer la Prade Saint-Jean. Vous me reprochez de sou- 
baiter cette route ? Ah ! de grace, ne me faites pas dire 
ce que je n'ai point 6crit. Je me borne a la considerer 
comme si facile a faire, qu'il me semble impossible qu'un 
j.our venant on ne la fasse point. Et savez-vous, bonnes 
gens, ce qui pourrait bien se faire a sa place, si Ion ny 
prend garde ? Relisez Thistoire des muletiers de Viege et 
de Saint-Nicolas, qui ont si bien reserve pour leurs betes 
le petit sentier raboteux qui unissait ces deux villages, que 
le chemin de fer de Zermatt est arrive pendant qu'ils 
deliberaient encore, si bien qu'a l'heure qu'il est ils nau- 
ront jamais de route, — et n'ont plus de mulets ! 

Je tremble en ecrivant ces lignes, et j'ose a peine envi- 
sager cette perspective. Quoi, un jour, au travers de ce 
silence et de cette paix de la Prade Saint-Jean, vestibule 
du sanctuaire du Cirque, parvis ou les devots de Gavarnie 
viennent faire, avant ou apres l'heure des foules impor- 
tunes, leur meditation solitaire, on verrait, on enten- 
drait... ! Ah ! plutdt la route cent fois : car on n'y rencon- 
trera du moins que des hommes et des animaux, crea- 
tures de Dieu : 6tez-nous le cauchemar de ces machines ! 

On avait bien r£v£ autre chose : je n'en parle guere 
qu'a titre de curiosite. On voulait, en barrant letroit 
goulet par lequel le Gave naissant sort de la Prade, 
transformer celle-ci en un lac : une concurrence au lac 
d'CEschinen, dans l'Oberland, ou viennent se refleter les 
sommets neigeux de la Blumlisalp. Bien entendu, des 
hdtels et des chalets tout autour du lac 2 un bateau a 
vapeur dessus, et sans doute aussi des poissons dedans : 
tous les plaisirs ! C'etait d'ailleurs, dans les propos des 
auteurs de ce projet, une restitution du lac ancien, une 
reparation du dommage que le Gave avait cause" en rom- 
pant un jour sa digue en aval. Je crois en effet que 
c'etait jadis un lac, mais un lac a peu pres comme le 
glacier d'Aletsch ou le Gorner, ou encore comme le nev6 
superieur du Vignemale. Cela du beau temps — mais 
un peu lointain — ou le glacier du Gave de Pau allait 
deposer ses blocs erratiques au bord du lac de Lourdes. 
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Quant a un lac d'eau fluide, tel qu'on leu voit de nos 
jours, il ne faut pas oublier que, inalgre les apparences, 
— et on sait combien elles trompent rceil dans la mon- 
tagne ! — il y a quelque 25 metres au moins de deni- 
vellation entre les deux extremites actuelles de la partie 
« horizontaie » de la Prade. Bon courage au inacon qui 
batira la digue, et a ceux qui habiteront les chalets en 
dessous ! 

11 y aura certes a entreprendre des ameliorations plus 
vraies et plus serieuses autour de Gavarnie. Je me borne 
a en suggerer une seule, esperant en cela ne pas blesser 
le sentiment des amis du Cirque, jaloux de sa beaute et 
du respect de ses abords. 

Que de Tentr6e meme du Cirque — je veux dire des 
approches de son hdtel — on trace un sentier de chevaux 
qui, sur le plus rustique des ponts, quelques troncs de 
sapin recouverts de gazon, enjambera le petit saut d'un 
metre qu'il faut faire la pour passer de la rive droite a 
la rive gauche du Gave, sur deux blocs de pierre qui 
en dominent le premier defile^ ; que ce sentier, deja fray6 
par les troupeaux sur les pentes qui divalent du revers 
des Sarradets, soit elargi, redress^, et poursuivi a travers 
les 6boulis au dela des sapins qui en ombragent le depart : 
un aveugle arm6 d'une pioche suffirait a la besogne. 
Qu'on le releve par quelques lacets au niveau du pont 
franchissant le Gave des Tourettes, et qu'il remonte de 
la jusqu'a la route du port de Boucharo, la rejoignant 
au plateau de Pouey-Esp6e, au-dessus des lacets des 
Entortes. 

Voila une voie tout indiqu6e pour le retour — ou 
Tacc&s — du Cirque de Gavarnie. Au lieu de s'en aller, 
moutonsi months sur des anes, par le sentier battu des 
bords du Gave, voyant d'autant moins le Cirque qu'ils 
s'en rapprochent davantage, a la fagon d'un homme qui 
regarde le clocher d'une 6glise en marchant vers le por- 
tail, les voyageurs, avec la satisfaction de voir de pres 
le colosse, d'en toucher les entrailles, d 1 en mesurer par 
la marche rimmensite, — et la pente inattendue, — 
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auront celle, bien plus vive encore, de le contempler a 
hauteur, dans son ensemble, avec sa couronne de cimes, 
de l'Astazou jusqu'au Taillon et au Gabietou, et d'em- 
porter de ce spectacle d'ensembie un souvenir aupres 
duquel palira sans doute Timpression que leur aura 
causae la visite classique — et incomplete — d'aujour- 
d'hui. 

Et cette id£e, que je traite avec une indulgence pater- 
nelle, auralt encore un autre m6rite. Le jour ou la route, 
vous savez? cette route du Cirque... Eh bien ! ce jour-la, 
ce serait le salut des anes et des chevaux, qui serviraient 
encore, et meme avec augmentation de tarif, a porter 
au Cirque ou a en ramener, par une voie facile et superbe, 
tout ou partie de la proie des voituriers. 

Car voyez-vous, mes bons amis de Gavarnie, laissez- 
moi vous le dire, et je termine par la : il faut songer a 
vous dSbrouiller a temps. Le premier pret d6crochera la 
timbale ! C'est pourquoi il ne faut pas que vous raison- 
niez comme le pere Huberdeau. 

Mais vous ne savez pas ce que c'est — ou ce que c'etait — 
que le pere Huberdeau ? Je vais vous Tapprendre. 

Lors de ma petite jeunesse, — dans la premiere moitie 
du siecle dernier, — le pere Huberdeau avait l'entreprise 
de la voiture publique d* Angers a la Fleche, par Sable. 
Longtemps il roula d'un cahot sur Tautre : mais enfin il 
avait de la clientele, et il vivotait. 

Survint un beau jour la Compagnie de FOuest, qui 
allait construire la ligne du Mans a Angers : ses inge- 
nieurs planterent leurs jalons entre cette derniere ville 
et Sable. Sur quoi des amis du pere Huberdeau vinrent 
lui faire leurs compliments de condol£ance, en le plai- 
gnant du prejudice fatal que la concurrence du chemin 
de fer allait causer a son entreprise, et lui donnerent le 
bon conseil de changer a temps son fusil d'Spaule. 

« Vous me faites rire ! rSpartit le bonhomme. Allons 
done ! lis veulent faire un chemin de fer de Sable* a 
Angers ! II y a plus de vingt ans que je roule sur cette 
route-la, et je ne peux pas y vivre. Un chemin de fer! 
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Cest moi qui vous le dis, ils y mangeront de l'argent ! » 
Et le pere Huberdeau continua a rouler sa guinibarde. 
Qu'advint-il ? Vous Tavez devin6 : peu de temps apres, 
voiture et voiturier faisaient la culbute ; oncques depuis 
lors on n'en entendit parler. 

Cest pourquoi je me permets de vous le r6p6ter, nies 
bons amis de Gavarnie. Ouvrez Toeil ; et, pendant qu'il est 
encore temps de prendre votre parti, n'allez pas rai- 
sonner — ou d^raisonner — comme le pere Huberdeau ! 

A. MAIVIF DE MONTERGON, 

Membre du Club Alpin Franrais 
(Section de Paris . 
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TROISIEME NOTE 

SUR LA CAKTE AU 20 000« 

1)U MASSIF DU MONT-BLANC 

(Par M. Henri V allot; 



Publications anterieures et etat actual. — Depuis la publi- 
cation de la deuxieme note sur la carte du massif du 
Mont-Blanc, note qui a paru dans YAnnuaire de 1894, 
sous la signature de notre collaborates Joseph Vallot et 
la ndtre, nos collegues n'ont et6 tenus au courant qu'in- 
cideniment, ou par des articles Strangers aux publications 
du Club i, de l'6tat d'avancement de l'oeuvre que nous 
avons entreprise. Le moment semble d'autant mieux 
choisi pour rompre ce silence prolong^, que la Commis- 
sion dc Topographic du Club Alpin Francois, de recente 
creation, tient a prouver son activite en profltant, des 
cette annee, de Thospitalite que lui offre YAnnuaire pour 
y exposer ses premiers travaux2. 

Depuis 1892, nos operations personnelles ont progresse 

1. Annates de Vobservatoire nUtforologique du Mont-Blanc, 2* vol., 
p. 251, et 3? vol., p. 135. 

2. Le present Annuairc contleut (p. 439) une remarquable etude de 
M. Paul llelbronner. membre de la Commission de Topographs, 
sup rorographie du massif d'Allevard, des Sept-Laux et de la Belle- 
Etolle et sur la triangulatlon qu'il a executee dans cette region en 
Jutllct 1903. 
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dune facon reguliere et continue ; si celies relatives a 
la region glaciaire et aux leves photographiques ont subi, 
depuis quelques annees, un ralentissement et uieme un 
temps d'arret, la cause doit en etre attribuee a une cir- 
constance majeure : notre collaborates, entraine par son 
ardeur au travail et sa passion pour la science, a mal- 
heureusement depasse les limites que la nature impose 
au sejour de lhomme dans les hautes altitudes et pai\i- 
culierement dans les regions inhospitalieres du Mont- 
Blanc ; les soins quexige sa sante Font condamne pour 
quelque temps a un repos force, et Font oblige a aban- 
donner momentanement les travaux entrepris sur le ter- 
rain. Mais les operations dont il s'etait charge sont assez 
avancees et Torganisation qu'il leur a donnee est assez 
methodique pour qu'il soit possible de le supplier; cette 
tache a ete aoceptee et entreprise des la derniere cam- 
pagne par deux jeunes ingenieurs de talent, fervents 
alpinistes, deja familiarises avec le Mont-Blanc, MM. Jean 
et Louis Lecarme ; nous avons done tout lieu desperer 
que cette aide nouvelle nous permettra d'achever en peu 
d'annees une ceuvre qui est d6ja fort avancee. C'est ce 
degre d'avancement, ainsi que les differents modes 
doperer auxquels nous avons ete conduits par lexpe- 
rience, que nous nous proposons de faire connaitre dans 
la presente note. 

Carte Barbey, Imfeld et Kurx. — Nous devons toutefois, 
avant de parler de nos travaux, signaler une carte nou- 
velle, limitee, d'ailleurs, a la chaine proprement dite du 
Mont-Blanc et qui a paru en 1896. Sa publication est due 
a Tinitiative de M. Albert Barbey, president de la Section 
des Diablerets du Club Alpin Suisse ; elle a ete dessinee 
a r6chelle du 50000* par M. X. Imfeld, lingenieur topo- 
graphe bien connu, d'apres les cartes existantes et les 
documents originaux recueillis dans le massif, en plu- 
sieurs campagnes sur le terrain, par M. Louis Kurz, Tau- 
teur estime du Guide de la chaine du Mont-Blanc d 
Vusage des ascensionnistes. On nous permettra de donner 
ici en toute independence, et en nous appuyant sur les 
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moyen de contiole tres precis dent nous disposon9, 
notre opinion sur cette interessantc ceuvre cartogra- 
phique. 

Le canevas de la planimetrie et le fond de la represen- 
tation du terrain sont empruntes aux cartes topogra- 
phiques officielles des trois pays ; cependant, d'impor- 
tantes retouches ont ete faites, notamment dans la region 
suisse, en vue de corriger les plus fortes inexactitudes de 
ces cartes. 

Toutefois, il est a regretter que le placement graphique 
des points principaux du canevas, notamment des points 
trigonometriques, nait pas ete fait avec toute la precision 
desirable, les erreurs de position depassant les limites 
acceptables dans un dessin tres soigne *. 

Le figure du rocher nous montre une fois de plus com- 
bien les dessinateurs topographes suisses excellent dans 
ce genre de representation. Par contre, Tabsence com- 
plete de courbes horizontales, remplacees, tant dans le 
glacier que dans les terrains ordinaires, par des teintes 
floues, ne produisant que des formes molles et indecises, 
a Tinconvenient de faire disparaitre tout moyen d'appre- 
ciation de la pente locale ; cet inconvenient est encore 
aggrave par un effet d'eclairage oblique peut-etre tres 
flatteur a l'ceil, mais vraiment par trop artiflciel ; e'est 
une image figurative plutdt qxfune representation cor- 
recte du terrain ; nous preferons, quelle qu'en puisse etre 
la valeur, le caractere documentaire des cartes origi- 
nales *. 

1. Ces erreurs attelgnent et dSpassent m6me 100 metres. Le point 
culminant du Mont-Blanc du Tacul. dont la position et Taltltude 
(4 249) se trouvent etre parfaltement exacts sur la Carte du Depot 
de la Guerre, a 6te place\ sur la carte B. I. K., a 4 000 metrei au 
Nord de sa position rrate. 

2. Volci comment sexprlme, a ce sujet, M. P. Puiseux. dans un 
compte-rendu bibllogrraphlque du Bulletin du C. A. F. d'avril 1897. 
pp 128-129 : 

« Le flgur6 du terrain, da pour la plus grande part au regrette 
Leuzinger, est excellent dans certaines parties, mou et IndScis dan< 
quelques autres. Les cretes sont dStaillees avec intelligence et pre 
dilection : mais le dessin des ravines, la distribution des neiges sur 
les pentes, ne concordent pas toujours avec les lols in£luctables de 



Digitized by 



Google 



NOTE SUR LA CARTE DU MASSIF DU MONT-BLANC. 381 

La plus int6ressante particularity do cette carte reside, 
a notre avis, dans les altitudes et la nomenclature. Les 
cotes d'altitude des regions moyennes sont, en g£n£ral, 
celles des cartes actuelles ; mais, dans les regions sup£- 
rieures, ces cotes ont 6t6 revisers ; un certain nombre 
d'entre elles ont 6te* Tobjet, de la part de M. Kurz, de 
determinations nouvelles ; d'autres ont 6te* ajout6es, et 
nous avons pu constater que, sur la zone franchise, tout 
au moins, ces modifications constituent le plus souvent 
de sensibles ameliorations ; sans Stre exacts, les chiffres 
da l'auteur ne sont jamais bien eloigned de la v6rite\ La 
nomenclature, comme en temoigne d'ailleurs le Guide si 
apprScie* anterieurement public par l'auteur, a 6te* Tobjet 
de minutieuses recherches, et c'est assur^ment la meil- 
leure et la plus complete que Ton possede jusqu'a ce 
jour de la chaine du Mont-Blanc. 

Nouvelle carte au 20 000 e ; reseau trigonometrique. — Nous 
avons expliquS, en temps utile *, quels sont les motifs 
qui nous ont engages a choisir l'6chelle du 20000 6 , bien 
superieure a celle de toutes les cartes actuelles, et, par 
suite, a combiner nos operations de maniere a atteindre 

la mGteorologle et de la pesanteur. Sur ce point, M. Imfeld et ses 
collaborateurs nous ont eux-memes apprls & fitre dlfflclles, et bien 
des feullles de V Atlas Siegfried ont certaluement serre de plus pres 
la nature. 

« Les courbes de niveau, Indlquees par Mleulet*. supprlmees par 
Vlollet-le-Duc, n'ont pas £te retablies. On comprend alsement leur 
absence sur le flanc des aiguilles rocheuses, trop hardies, trop com- 
pllquees pour se preter & ce mode de representation. Mais l'omisslon 
des courbes sur les nev^s constltue, a notre sens, une lacune qui ne 
s'excuse que par l'imposslbillte provlsolre de faire mieux. L'incll- 
nalson des pentes est un element essentiel aussl bien pour l'etude 
des glaciers que pour le trace des routes d'alpinlstes, et des cotes 
clairsemees ne fournissent pas a cet egard des indications sufflsantes. 
Peut-on admettre que Ton figure comme une plalne le versant Nord 
du col de Bionnassay, que Ton donne un aspect identique aux decli- 
vites qui Jolgneut le Dome de Miage au glacier de la Frasse, et a 
celles qui tombent du meme point sur le glacier de Miage fran- 
cals ?... » 

* Les courbes de niveau existent egalement sur la carte Suisse 
au 50 000* (atlas Siegfried) et sur la carte au 50 000* dc 1'lnstUut g£q- 
grapblque milltalre ltalien.. 

1. Annuaire de 1892, p. 3. 
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un degre de precision que ne comporte aucune des cartes 
de haute montagne pubises jusqu'a ce jour. Le canevas 
de notre carte est constitue par une tri angulation precise 
et serr6e dont la chaine principale, s'appuyant sur une 
base de pres de 1800 metres de longueur mesuree dans 
la valine de FArve en amont de Chamonix, s'etend depuis 
le col de Balme (frontiere suisse) jusqu'au col de la 
Seigne (frontiere itaJienne). La verification de cette chaine, 
op6r6e en 1896 sur un cote geodesique italien, a donne 
un resultat tres satisfaisant, recart de fermeture s'etant 
trouve de quelques centimetres seulement. 

Les^ stations primaires de la chaine principale, comple- 
ters par de multiples stations secondaires, nous ont 
permis de fixer un tres grand nombre de points trigono- 
metriques intersectes : quelques-uns d'entre eux, deter- 
mines avec un soin particulier, nous ont servi de ratta- 
chement avec le rejseau suisse et avec la nouvelle trian- 
gulation cadastrale du canton de Saint-Gervais ; d'autres 
egaJement precis et situ£s dans les hautes regions onl 
servi de points de depart aux fragments de triangulation 
executes par notre collaborateur dans certaines zones 
glaciaires. Enfin, plusieurs de nos points primaires sont 
identifies ou directement rattaches avec des points du 
l er ou du 2® ordre de la triangulation franchise du Depot 
de la Guerre, a laquelle nous avons emprunte nos coor- 
donnees et azimut de depart. 

Ce reseau constitue un ensemble comprenant actuel- 
lement 410 points trigonometriques ; la surface interessee 
etant de 530 kilometres carres, chaque point correspond 
a 1,3 kilometre carre en moyenne ; 120 de ces points sont 
situes a une altitude superieure a 3000 metres ; d'autre 
part, 334 ont ete determines par nous, et 76 par notre 
collaborateur, ces derniers surtout dans les regions les 
moins aisement accessibles du massif. 

Les operations principales de triangulation pouvaient 
etre considers comme terminees en 1897 ; si, depuis 
lors, un certain nombre de points trigonometriques nou- 
veaux sont venus s'ajouter chaque annee au contingent 
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pr£c£dent, c'est : 1° parce que nous avons du chercher a 
combler peu a peu les lacunes de la triangulation gla- 
ciaire, interrompue par les motils indiqu£s plus haut ; 
2* a cause de notre tendance de plus en plus accentuSe 
a la substitution des relevements goniom£triques aux 
relevements goniographiques pour les points compl6men- 
taires de quelque importance, comme nous le dirons plus 
loin. 

L'incertitude dans la position des points trigonoraetri- 
ques est de quelques decimetres pour les points primaires, 
de moins d'un metre pour tous les points secondaires 
bien d£finis, et d'un petit nombre de metres pour les 
cimes n'offrant qu'un points plus ou moins incertain. 

Nivellement trigonomltrique. — Les altitudes des points 
trigonom£triques sont d6termin6es par des operations de 
nivellement prenant leur point de depart sur les reperes 
du nouveau nivellement g6n£ral de la France, dont une 
ligne parcourt la valine de TArve ; les verifications faites 
par comparaison sur les points trigonom6triques situ£s 
dans cette valine, nous ont montr6 que les erreurs de 
leurs altitudes calcutees n'atteignent pas un demi-metre. 

On peut admettre que Terreur d'altitude de nos points 
trigonom£triques bien d£finis n'atteint pas 1 metre. Les 
sommets m£diocrement d6finis peuvent comporter une 
incertitude de 2 metres environ. 

Positions glographiques. — Tous les points trigonom£- 
triques sont d6finis par leurs trois coordonn6es g6ogra- 
phiques : latitude, longitude, altitude ; ces elements, 
ainsi que les croquis des signaux, sont r6unis dans un 
recueil, que nous comptons prochainement publier, mais 
dont les rGsultats sont, depuis plusieurs annSes, a la dis- 
position des administrations et particuliers qu'ils peu- 
vent interesser, et qui, d'ailleurs, y ont eu d6ja recours 1 . 

Operations de leve*s de detail. — Deux proc6de\s sont em- 
ployes concurremment pour les lev6s de detail et Fobten- 

1. La plupart des altitudes qui flgurent sur les tables d 'orientation 
que nous avons dessinees pour le Brevent et le Montanvert sont 
extraites de ce recuell. 
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tion du relief; les tours (Vhotizon photographiques, et le 
levt direct d la planchctte. Le precede photographique 
regne en maitre dans les liautes regions rocheuses et 
glaciaires, ou aucun autre ne peut lui disputer la preemi- 
nence ; il est encore tres avantageux pour la representa- 
tion des grands versants denudes et meme boises vus 
den face ; il donne une bonne planimetrie des grandes 
valines, mais un modeie par courbes horizontales qui 
laisse a dSsirer comme correction et est toujours infe- 
rieur a celui obtenu par le leve direct ; dans les terrains 
coupes, a allures mal deflnies, a accidents uniforrnes 
pretant a la confusion, dans les parties herbeuses molle- 
ment ondulees, dans les gorges encaissSes, en general 
partout ou les stations devraient £tre tres rapprochees 
pour saisir les details, la photographie doit ceder le pas 
a la planchette ; celle-ci est done utilisee en principe pour 
le leve complet des valines ainsi que pour celui des alpages 
situ£s vers 2iKK) metres d'altitude et des regions chaotiques 
qui s'etendent a la base des grands escarpements rocheux. 

Levds photographique s. — Les operations photographiques, 
tant sur le terrain que dans le laboratoire, ont ete jus- 
qu'ici Tapanage exclusif de notre collaborateur ; eiles 
s'executent au moyen d'un appareii special, le photota- 
che'ometrc, que nous avons combine ensemble, et dont 
nous avons deja entretenu nos lecteurs 1 . 

Les stations photographiques sont toutes determines 
par des operations trigonometriques appuy6es sur les 
signaux de la triangulation. Dans une organisation bien 
comprise, les leves photographiques doivent preceder les 
leves a la planchette d'une campagne au moins, afin que 
Ton puisse se rendre compte des lacunes que laisse la 
photographie et qui doivent etre combiees ulterieurement 
par un leve direct sur le terrain. 

Leves a la planchette. — Ces leves sont generalement pre- 
cedes de la determination precise (faite au moyen d'une 
grande planchette et de Talidade holometrique du colonel 

\. Annuaire de 1894, p. 5, 
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Goulier) de points de repere plus serr6s que ceux fournis 
par le canevas trigonometrique ; mais actuellement nous 
avons tendance, pour des motifs qu'il serait trop long 
d'expliquer, a substituer a ces points graphiques des 
points trigonometriques suppiementaires. 

Les leves de detail proprement dits s'executent au 
moyen de la petite planchette, modele du G6nie militaire, 
orientee au ddclinatoire, et de la regie a iclinUtre Goulier ; 
les proc6d6s employes sont :" le cheminement et le rayon- 
nement, dans les valines et dans les parties plates ou r6gu- 
lierement onduiees ; le relevement et Yintersection, dans 
les parties les plus accidentees. 

Tous les chemins muletiers et les sentiers importants 
sont leves au carton-planchette (ou planchette a main) 
(Uclini, et au pas compte. Ces cheminements sont en- 
suite r6duits et ajustes pour Stre reported sur les dessins- 
minutes. 

Nous nous sommes personnellement charge de tous les 
leves executes directement sur le terrain. 

Redaction des levds. — Pour les leves a la planchette, la 
redaction se reduit a une simple mise au net du dessin 
execute sur le terrain ; mais il n'en est pas de meme 
pour les leves photograph iques. En outre des operations 
dt laboratoire necessities par le developpement des cli- 
ches et le tirage des epreuves, il faut passer par d'assez 
nombreuses operations graphiques pour obtenir, en pro- 
jection horizontale cotee, la restitution du terrain repre- 
sent^ par les perspectives photographiques. ^organisation 
que nous avons adoptee pour atteindre ce but ne com- 
prend que des operations eiementaires tres simples, pour 
lesquelles nous nous sommes surtout inspires des proced6s 
employes, il y a longtemps d6ja, par le colonel Laussedat 
et le commandant Javary, en excluant toute pretention 
a la haute precision, et sans avoir recours a aucun des 
instruments plus ou moins compliques qui sont en usage 
a retranger. Dans cette organisation, nous nous reser- 
vons tout ce qui conceme Yinterp rotation geometrique 
ou topographique des epreuves ; la partie materielle des 

ANNUAIRE DE 1903. 25 
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constructions graphiques et des calculs ei6mentaires qui 
les accompagnent est confine a un deesinateur, dont le 
travail se trouve constamment v6rifie par des process 
de contrGle appropries. 

Construction et coupure de la carte. — La carte est con- 
struite dans le systeme de projection dit polycentrique, 
dans lequel chaque feuille est la projection, rgduite a 
rechelle, du terrain sur le plan tangent au sphSroide, 
men6 par le centre de cette feuille ; la coupure adoptee 
correspond aux m6ridiens de 10 en 10 et aux paralleles de 
5 en 5 minutes decimales, ce qui donne aux feuilles, pour 
dimensions moyennes, O™,^ sur 0*25; dans ces condi- 
tions, la partie frangaise du massif, comprise dans le 
p6rimetre que nous lui avons assign^, peut etre repre- 
sentee en 22 feuilles ; 28 seraient ngcessaires si Ton y 
comprenait les regions situ6es en territoire stranger. 

Stat d'avancement des operations. — Nous avons d6ja dit 
que les operations trigonometriques, sauf quelques deter- 
minations compl6mentaires qui accompagnent les leves 
topographiques, peuvent etre considers comme termi- 
n6es. 

Les operations photograph iques ex6cutees sur le ter- 
rain par notre collaborateur ont produit, de 1894 a 1900, 
un ensemble de 1,460 cliches ; bien que le pe>imetre des 
lev6s photographiques executes ne soit pas susceptible 
d'une delimitation precise, on peut dire cependant qu'ils 
embrassent Tespace compris entre la chalne des Aiguilles- 
Rouges et i'arfite frontiere italienne, s'etendant depuis 
le glacier d'Argentiere jusqu'a celui de Bionnassay. 
Nous avons expliqu6 pourquoi ces operations ont subi 
line interruption momentanee et comment elles vont 
reprendre leur cours. 

Nos leves a la planchette, r6gulierement poursuivis 
depuis 1897, comprennent actuellement tous les fragments 
utiles, entre le fond des thalwegs et l'altitude de 2500 me- 
tres, se rattachant aux valiees de Vallorcine, de BSrard, 
de TArve depuis le col de Balme jusqu'au dela des Hou- 
ches et de Bionnassay ; il nous reste encore & lever les 
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fragments dependant de la valine de la Diosaz et de celle 
du Bonnant et de ses affluents. 

La redaction des lev6s photographiques est achev6e 
sur le versant Sud-Est du BrSvent et dans la zone com- 
prise entre le Mont-Blanc et l'Aiguille du Gouter; elle 
est tres avanc6e dans les regions avoisinant la Mer de 
Glace et F Aiguille du Tacul ; elle est amorcSe sur le 
versant Nord-Ouest du Plan de 1' Aiguille, mais, au total, 
elle ne couvre encore qu'une surface assez peu gtendue. 
L'esquisse au 200000* qui accompagne notre texte 
iiidique, par des grists plus ou moins fonc6s, la surface 
d ces diverses zones et leur 6tat d'avancement Les m6ri- 
diens et paralleles traces indiquent la coupure de la 
carte, c'est-a-dire sa division en feuilles. On voit que les 
materiaux rGunis jusqu'ici repr6sentent plusieurs feuilles 
completes ; mais les longs calculs de la triangulation, la 
mise au point de rSsultats d'ordres tres diff6rents, les 
retards qui ont 6te* la consequence de la situation signaled 
plus haut, nous ont cmp6ch6s jusqu'ici d'aborder le dessin 
definitif et, par suite, la publication des feuilles pour les- 
quelles les lev6s sont complets ; nous esp^rons, toutefois, 
grace a des dispositions nouvelles qui viennent d'etre 
prises par notre collaborateur et nous, arriver a ce 
r£sultat dans un avenir rapproch6. 



Henri Vallot, 

Ingenieur des Arts etf Manufactures, 
D6legu6 de la Section du Midi du Club Alpin Francais. 
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LA GRANDE MONTAGNE 

DE LA TESTE DE BUCH 

(Par M. E. Durkgxe) 



Les habitants de la plaine, sedentaires par gofrt ° u 
par n6cessite\ sont peut-6tre les seuls eu France a d^ s1 ' 
gner sous le nom de montagnes les sommit^s maitres ses 
de nos principaux massifs. Quiconque a deambute quel<5 ue 
peu dans les Alpes ou les Pyrenees, voire meme d an8 
les tres pittoresques sites du Centre, et tel est le caS 
des lecteurs de YAnnuairc, saura done, par le se**l 
titre que j'ai choisi, que je ne compte pas le conduit 
sur des corniches vertigineuses ou a travers les sei" aCS 
dun glacier inconnu. 

Le mot « montagne » est rests, dans Tusage des pop u * 
lations rustiques, beaucoup plus pres du sens de sa 
racine latine *, et les indigenes ont bien soin de ne 1* em- 
ployer que pour caractSriser les paturages 61ev6s, tra* 1 * 
sition entre la zone sterile des sommets et la regr*° n 
bois6e dont ils travaillent sans cesse a faire reculer I es 
limites. 

Mais, r6pondra-t-on, dans quel massif placez-vous * a 
Teste de Buch ? N'est-il pas question d'un petit port de 
mer gascon plus connu par ses hultres que par s° n 
industrie pastorale? 

II s'agit, en effet, de la capitale du celebre C&ptalat, J 

1. O. JrixiAN, Revue des University* du Midi. 1897, p 248. 
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actuellement simple chef-lieu de canton du dSpartement 
de la Gironde, mais non un des moindres en raison de 
l'activite et du nombre de ses habitants. 

Cette petite ville de 6,000 ames est dot£e d'une montagne, 
montagne extraordinaire a bien des points de vue puis- 
qu'il m'a semble" possible de lui faire les honneurs d'une 
monographic. 

Le mot <c montagne » prend ici, comme sur toute la 
cdte gasconne, une nouvelle acception. C'est encore un 
paturage, c'est encore une region accidence, mais, a 
Finverse des montagnes auvergnates ou pyr6n6ennes, 
elle est boisSe. On peut trouver bien pres une analogie 
philologique : en Espagne, les inspecteurs des for£ts 
s'appellent Ingenieros de Montcs. 

On m'excusera, je Tespere, de ce pr^ambule a forme 
pedagogique, mais il 6tait indispensable d'expliquer a 
mes lecteurs comment j'avais pu trouver une montagne 
dans les Landes ! 

II faut avoir passe" de longues heures dans les landes 
de Gascogne, a la recherche de quelque maigre gibier, 
pour gouter les charmes Granges de ces solitudes Infl- 
nies ; les bruyeres, les ajoncs en fleurs au-dessus desquels 
planent, sur leurs 6chasses, les bergers silencieux, les 
profondes 6paisseurs des forSts r6sineuses, tout cela 
porte et garde sa poSsie, surtout lorsqu'a la chute du 
jour le ciel se colore de lueurs ardentes ou dories qui 
semblent monter de Foc6an lointain. 

Mais pour le voyageur qui passe, rapide, au milieu 
d'une acre poussiere, le monotone spectacle qui se de>oule 
pendant des heures sous ses yeux lasses lui laisse une 
impression profonde de tristesse, encore accrue par les 
vastes espaces brutes qui jalonnent la vote ferrSe de Bor- 
deaux en Espagne. 

Si, a Lamothe, on prend Tembranchement d'Arcachon, 
on trouve enfln, cinq minutes avant le terme de sa route, 
de vastes amoncellements d'un sable tres ftn couvert de 
forfits au vert sombre ; ce sont les dunes, jadis errantes, 
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jadis fl6au devastate ur, actuellement transformers en 
abri tuteUaire pour les malades, en source d'abondants 
revenus pour IE tat ou les particuliers. 

Prenez une voiture, circulez au milieu de la teerie 
d'une ville artificielle, brillant champignon pousse* sur 
ces sables steriles, vous atteindrez bientot la forGt inha- 
bited, et vous y retrouverez, a part la forme du sol, les 
vastes solitudes, les pins sombres, unilormes de ton et 
d'aspect, que l'industrie humaine a sem6s, ici comme 
sur les landes de tout a Fheure, avec les memes m&hodes 
et dans le meme but. 

Pendant de longues annSes, je partageai cette impres- 
sion avec tant de visiteurs desillusionn^s lorsque, au 
hasard d'une rencontre, j'entendis pour la premiere fois 
parler en termes enthousiastes de la Vieille Fortt. U 
ne s'agissait vraiment pas de la creation fantaisiste d'une 
imagination m6ridionale ; mon initiateur 6tait le chape- 
lain de l'^glise anglicane, infatigable organisateur de 
sports en plein air, et je reconnus bien vite ce flair bri- 
tannique, ce sens si profond de la nature qui, n'en dSplaise 
a notre amour-propre national, a donne" la premiere place 
aux Anglais dans l'histoire du tourisme. 

La « Vieille For6t » fut bientot pour moi une irresistible 
attraction ; beaucoup en avaient entendu parler : c'etait 
quelque chose de tres lointain, perdu, presque inacces- 
sible ; on e* tait sur de s'y 6garer et d'y pe>ir d'inanition ; 
autant d'aiguillons pour ma curiosity. 

Un jour, je me mis en route, me fiant, pour tout guide, 
a ma bonne e'toile : le charme qui d6fendait cette sorte 
de forSt enchantee, nouvelle Broc61iande, fut enfln rompu. 
Nous aJlons y p6n6trer ensemble. 

PREMIERE IMPRESSION 

Que nous partions d'Arcachon ou que ce soit de la 
Teste, les impressions du touriste sont les memes, seule 
la dur6e du trajet varie. La direction a suivre est le Sud ; 
la region traversee, une fastidieuse forfit de pins maritimes 
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sans autre v£g£tation accessoire que le gen&t ou l'ajonc. 
De vastes espaces sont actuellement d6bois6s et permet- 
tent de bien comprendre Torographie tr6s simple des 
dunes gasconnes, ondulations semblables a une s6rie de 
vagues venues de TOuest, laissant entre elles de longues 
« lettes », souvent barrSes par le capricieux effet des vents. 
Cette solitude ne compte que peu de points de rep&re, 
on y rencontre quelques rares cabanes ; de grandes per- 
ches, dites pare-feux, y d6coupent d'immenses triangles ; 
quant aux voies de communication, ce sont des routes de 
chars, aux profondes orni&res, dont le trac£ varie et d£con- 
certe, occupant en g£n6ral l'axe des depressions et les 
lignes de faite... 

Tout a coup, ii se produit un changement inattendu 
dans le paysage, le sol se recouvre subitement d'une 
vegetation aussi intense que vartee. La route, toujours 
trac£e pourtant dans un sable de m6me nature, disparalt 
entre d'Spais buissons d'aubSpines et de prunelliers ; les 
arbousiers aux feuilles sombres et luisantes y forment 
de puissants massifs, couverts en octobre a la fois de 
fleurs et de fruits aux 6clatantescouleurs ; plus loin ce 
sont les houx, les chSnes ; le tout enchev6tr£ en un pitto- 
resque fouillis. 

Ce n'est plus le sol sec, recouvert de brunes aiguilles, 
de notre pgnible route de tout a Theure, le sable est 
tapiss£ de mousse, de gazon, et la foug&re y d6veloppe 
ses frondes, surtout dans les recoins abrites contre le 
soleil. 

La route n'est plus dune d6cevante rectitude, elle ser- 
pente, au contraire, pour contourner des monticules 
Spars, atteindre des cols, suivre de tortueuses aretes ; il 
s'en d6tache a droite et a gauche des sentiers battus ou 
le pied ne s'enfonce pas. 

Puis ce sont des cabanes en groupes pittoresques, 6ta- 
blies au milieu de vertes clairifcres ou a l'ouverture de 
cols, ombragSes le plus souvent par des chenes s^culaires. 

Dans toute cette nomenclature, j'ai omis le pin, le pin 
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maritime. II y est pourtant le maltre inconteste, mais, a 
Tencontre des semis r6guliers de tout a l'heure, il croit 
ici dans le d^sordre le moins attendu ; les arbres de tous 
ages s'entremSlent, certains restent morts sur pied, le 
plus grand nombre, dans la force de l'age, et de taille 
souvent gigantesque, fournissent une abondante r6sine 
par de multiples entailles ; quant aux jeunes, ils surgis- 



Clairiero de la Bat-du-Loup; photographic de M. E. Durfegne. 

sent partout au hasard des 6claircies, montant droit ver3 
I2 ciel. 

C'est un aspect de forSt vierge, rendu plus saisissant 
encore par les debris de toutes sortes qui encombrent le 
sol, branches mortes, arbres tomb^s, enlaces par le lierre, 
les ronces et le chevrefeuille. 

On s'attend si peu a ce contraste qu'on s'arnHe instinc- 
tivement comme au seuil d'un monde nouveau : ce monde 
en miniature, c'est la « Vieille Forfct », ou plutot, pour 
lui donner son veritable nom, c'est la Grande Montague 
dc la Teste de Buch. 



Digitized by 



Google 



LA GRANDE MONTAGNE DE LA TESTE DE BUCH. 393 



UN PEU DE GtOGRAPHIE 

On designs sous le nom de « Grande Montagne » le 
groupe de dunes boisees qui commence a 4 kilometres au 
Sud de la petite ville de la Teste pour se terminer sur 
la rive Nord du lac de Cazaux. 

Sa forme est un trapeze de 8 kilometres sur 4, dont ies 
bases sont paralleles au m£ridien et dont la superficic 
mesure environ 4,000 hectares. 

Au Nord et a TOuest, elie est limitee par le talus 
abrupt des dunes, naguere mobiles, actuellement fixers 
par les travaux inaugur6s en 1787-1791 par Br6montier et 
poursuivis pendant soixante-quinze ans par les. adminis- 
trations des Ponts et Chauss6es et des ForSts. 

A TEst, elle se termine brusquement dans une zone 
mar£cageuse au dela de laquelie s'6tend Timmense pla- 
teau landais; au Sud, enfin, un 6troit cordon littoral la 
s£pare des eaux limpides, au reflet brun, du second lac 
frangais. 

Ainsi d^f endue par des limites tres natureiles, la Grande 
Montagne forme, au point de vue historique et social, 
un domaine a part, nettement difterencie* des sables qui 
forment sa ceinture ; je mets de cdt6 provisoirement ces 
points de vue particuliers et, pour Tinstant, je me bornerai 
a signaler la caracteristique de ce sol. 

Nous sommes ici sur le sable pur, d'une composition 
identique a celle des dunes mobiles : c'est du quartz en 
impalpables fragments, et rien que du quartz, sans traces 
de calcaire ou d'argile. Certains minSraux tres durs s'y 
rencontrent souvent, notamment un silicate de fer atti- 
rable a l'aimant. 

Malgre* la pauvrete" d'un terrain ou la plante ne semble 
trouver pour entretenir sa vie que l'eau souterraine et 
les gaz de T atmosphere, on est frappe* par la vari6t6 des 
especes qui s'y d6veloppent ; un examen plus approfondi 
fait bientdt remarquer une proportion relativement con- 
siderable d'humus ou se flxent ind6flniment les principes 
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fcrtilisateurs, proportion qui assigiie une date extreme- 
ment recutee a la premiere fixation de ce sol jadis mou- 
vant. 

Ce dernier point est incontestable, la « Montagne » est 
form6e d'un r6seau de dunes, uniquement du a Taction 
des courants atmosphSriques ; on reconnalt tres nette- 
nient, d'apres leur forme, le sens dans lequel ces dunes 
ont march£, bien que certaines differences, sur les- 
quelles on insistera plus loin, prouvent que cette marche 
s'est produite dans des conditions absolument diffe- 
rentes de celles qui r£glaient le mouvement des sables 
au xviii 6 siecle. 

Le relief de la Grande Montagne est extremement acci- 
dents et . d6concerte le touriste habitu6 aux paysages 
d^rosion. 

Ici, les courants atmosph6riques ont tout faconnS; il 
ne faut done pas s'attendre a y rencontrer des tallies 
dans le sens normal du mot : il n'y a jamais de thalwegs. 

Un sol aussi tourmente est d'une viability difficile ; on 
s'en apergoit vite dans la « Montagne » : les chemins y 
sont d6sesp6r6ment tortueux ; de plus, lorsqu'ils sont 
d6fonc6s, ce qui est rapidement obtenu, le caprice des 
charretiers en trace imm6diatement d'autres et, a priori, 
toute marche certaine semble interdite au visiteur sans 
guide. 

II y a bien la carte, r6pondra-t-on, la carte de FEtat- 
Major. 

J'ai cru, moi aussi, a la Carte, j'y crois encore en 
g6n6ral, et ce monument, auquel ont collaborS tant d'in- 
telligences d'elite trop souvent limitees par des delais 
imperatifs, ne reclame presque tou jours que de tres 
16geres revisions. 

Mais ici, j'en demande tres humblement pardon aux 
topographes de Tan 1851, j'ai reconnu que le figure* du 
terrain, dont j'ai v6rifte les minutes au D6p6t de la Guerre, 
est absolument de fantaisie. 

Quelques points de vis6e sont exacts, quelques aligne- 
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ments sont justes, mais c'est tout, et le lecteur peut s'en 
convaincre aisement en comparant les deux cartes plac^es 
ici meme sous ses yeux (pages 396-397). 

Enchants de mes premieres excursions en forSt, mais, 
aussi, d6sesp6r6 d'&tre constamment tromp6 par les docu- 
ments topographiques officiels, j'ai, en effet, entrepris le 
leve a. nouveau du relief de la Grande Montagne, a la fois 
pour utiliser les loisirs d'une p6riode de ma vie ou j'avais 
besoin de solitude, et pour faciliter aux touristes Facets 
d'une region pour les charmes sauvages de laquelle je 
me passionnais chaque jour davantage. 

Pendant six ans, cette lente exploration se fit, m6tho- 
dique et acharn6e, sans autres auxiliaires que le cadastre 
et les habitants de la forSt, six ann6es d'exploration et 
de d6couvertes puisque, au retour de chaque journ6e de 
labour, je pouvais dessiner de l'inedit dans le blanc de 
mon canevas. 

Ma recompense a 6t6 infiniment plus grande, mon tra- 
vail ayant conduit a une id6e g6n6rale nouvelle. 

Je suis arriv6, en effet, a cette constatation impr6vue 
que le relief de la Grande Montagne se compose d'616- 
ments simples ob^issant a une loi de formation contraire 
a celle constamment observed dans toutes les dunes litto- 
rales. 

Ces dernieres forment, le plus g6n6raiement, de longues 
chaines dont la crfcte, sensiblement rectiligne, est paral- 
lfcle au rivage d'origine. 

Si ces dunes se sont fractionn6es pour di verses causes, 
elles ont pris dans leur mouvement de progression la 
forme d'un croissant dont la convexiU est tournie vers 
le vent, les comes avangant plus vite que la partie cen- 
trale. 

La dune en croissant est le type classique de la dune 
616mentaire. 

Les Pigments de la Grande Montagne sont radicalement 
diff brents : ils sont 6galement en forme de croissant, 
mais, ici, c'est le centre qui s'est avanc6 plus vite que les 
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cornes, de telle sorte que c'est la concaviti de la dune 
qui est tourn6e vers le vent. 

Les croissants 616mentaires, a l'inverse des dunes lit- 
torales, y ont les cornes tr&s allong6es, ils affectent l'appa- 
rence generate d'arcs de parabole, souvent r6duits a des 
branches paraboliques ayant pour extreme limite des 
parties sensiblernent rectilignes parallels a la direction 
moyenne du vent moteur. 

Toutes les fois qu'une dune est courbe, ses talus sont 
in6gaux, et le plus abrupt se trouve du c6t6 oppose* au 
vent. 

Dans les dunes rectilignes dt la Grande Montagne, les 
deux talus sont de m£me pente, ce qui d£montre ce fait 
que je crois nouveau, en France tout au moins, de l'exis- 
tence de dunes se mouvant dans le sens du vent au lieu 
de lui 6tre perpendiculaires. 

Je demande pardon a mes lecteurs de ces definitions 
quelque peu arides et g6om6triques ; elles seront, je res- 
pire, 6clair6es par la lecture de la carte * qui resume mes 
lev6s personnels et dont la planche de la page 397 donne 
une reduction. 

On voit sur cette image que le relief de la Grande Mon- 
tagne se compose d'un r6seau serr6 d'616ments toujours 
distincts, se succ6dant a r^guliers intervalles, tels les 
festons d'une broderie ou les mailles de certains filets. 

Ces arcs de parabole, tous semblables, encerclent des 
espaces toujours ferm6s dans lesquels on ne peut facile- 
ment p6n6trer que par les cols situ6s aux points ou 
chaque onde de sable vient recouvrir IVxtr6mit£ de celle 
qui l'a pr6c6d6e dans sa marche vers Finterieur. 

Malgr6 la simplicity du plan ainsi d6m&16, la diversity 
est grande ; constante est la loi, dissemblables sont les 
dunes ; le topographe et le touriste se heurtent done 
constamment a Fimpr6vu, et toute promenade abonde en 
surprises toujours nouvelles. 

Naturellement une telle loi g£n£rale comporte de nom- 

1. Carte de la Grande Montagne de la Teste de Buch (ecbelle du 
20,000*), par E. DuRfcGNE; Bordeaux, Feret et Ills, 6diteurs, i90t. 
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breuses exceptions; certains remous inexplicables cr£ent 
des pitons isol6s, sensiblement coniques, tel le Pain de 
Sucre dans la partie m6ridionale ; d'autres fois, les ondes 
st sont entrecroisees en 6toile avec, au centre, un amon- 
cellement qui domine tous les alentours tels : le True de 
la Truque, le True des Baillons, dans la region Nord, le 
massif de Trafot (Trafford de l'Etat-Major) dans la 
region Sud. 

Ailleurs, ce sont des depressions allong£es, espaces 
vides laiss£s entre deux elements paraboliques arr£t6s 
dans leur marche avant la soudure finale. Ces sortes de 
valines forment, aux abords de la listere Est, des mar£- 
cages, voire mfime de petits lacs temporaires. 

II serait difficile, vu la complication du relief et la 
vari6t6 infinie des accidents du sol, de tracer ici une 
s£rie d'itin6raires d£taill6s a l'usage des touristes, avec 
une description des sites plus sp6cialement signals a 
leur attention ; je me bornerai done a donner quelques 
indications d'ordre plus g£n£ral. 

La visite de la Grande Montagne peut 6tre rapidement 
faite a cheval, a l'aide des elements qu'on trouve a pro- 
fusion a Arcachon. On peut ggalement se procurer, dans 
cette ville, des voitures sp6cialement construites pour 
les promenades dans le sable des dunes, a deux roues a 
j antes tr&s larges pour ne pas trop enf oncer, attel6es de 
deux chevaux en tandem. 

Mais, comme je m'adresse ici aux alpinistes, mes ren- 
seignements auront surtout en vue les louil^tes a pied. 

A. — La partie Nord-Ouest de la Vieille Forfit est surtout 
accessible par Arcachon et Moulleau, en continuant la 
route droit au Sud, soit par la plage, soit par la valine 
dont Fextr6mit6 Nord commence derrifcre le Sanatorium 
de Moulleau. 

Cette region, menac6e par les sables, encore mouvants, 
do la dune du Sabloney, la plus haute de FEurope 
(98 m6t.), est caract£ris6e par la v£g6tation tr&s dense 
des arbousiers, occupant un triangle de 390 hectares. 
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Malgre les recherches des botanistes, il n'a pas encore 
et6 possible de savoir pourquoi cette plante y reste can- 
tonn6e sans d6passer la proprtete dite des Plumious 1 . 

Le point culminant de cette region est aux Baillons 
(74 met.). 

B. — La region Nord-Est est a moins d'une heure de la 
Teste, tous les chemins y conduisent a travers les dunas 
r6centes tres monotones. 

C'est celle que les Strangers visitent le plus, presque 
exclusivement ayant pour objectif le sommet (75 met.) du 
True de la Truque, observatoire d'ou la vue s'6tend sur 
toute la Montague, les Landes, le bassin d'Arcachon, et, 
au loin, le lac de Cazaux. 

Aux alentours e'est un dSdale de cirques, de bassins 
ferm6s, de marais ou fleurit en hiver la gracieuse 
bruyere blanche (Erica lusitanica). 

C. — La partie centraie de la Montagne est barrel £n 
biais par la zone de 300 hectares d6truite par Fincendie de 
1893 ; on y accede par la station du Courneau, sur le 
chemin de fer de Cazaux. Les points les plus interessants 
sont les sommets de Pasteys, de Massoutan et du Cour- 
neau, les ravins de Braouet, les clairieres et les cabanes des 
Natus, du Bouges (Bouyges de FfitatrMajor) et de B6touret 

D. — La region Sud a pour centre d'excursions le vil- 
lage et les gares de Cazaux. Elle a 6te" malheureusement 
d6vast6e en 1898 par un terrible incendie qui a fait dis- 
paraftre un trop grand nombre de sites interessants. 

On doit y recommander plus particulierement les dunes 
de Cap du Mont, le True des Bourdons (66 met, immense 
panorama), le curieux Pain de Sucre, la lagune de Gou- 
lugne, la region sauvage de Maubruc et des Arcambauts, 
les cabanes de Batlongue, de Trafot, des Esparbeys* 
(Esperbeus de TEtat-Major) et des deux Hourns^, le 
Dessous (sic) de la carte de l'Etat-Major. 

1. E. Dubegne. Sur Voire de dispersion de V Arbutus Unedo I. aux 
environs d'Arcachon, In Actes de la SocUU Unnienne de Bor- 
deaux, 1899. 

2. « EpervJers » en patois pascon. 

3. Le mot Hourn sigrnlfle « Four ». 
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Tres pittoresques sont les promontoires bois6s que 
baigne le lac, avec une note particulierement m61an- 
colique, car c'est a peine si quelques rares cabanes y 
annoncent la presence des hommes ; on se croirait trans- 
ports en un coin perdu des forSts canadiennes. 



Cab an c des Courpeyres et lac de Caraux ; photographic de M. E. Durfegne. 

En resume^ ce qu'il y a de mieux a faire e'est de partir 
dc Tun des quatre points d'attaque plus haut designes 
el d'aller a Faventure, a la recberche des impressions de 
Tinconnu. Grace a la nouveile carte (excusez l'auteur !) 
on ne se perdra pas, et on est certain, surtout en semaine, 
de ne pas marcher longtemps sans rencontrer assistance, 
car, fort heureusement, la « Montagne » est habitue. 



LES HABITANTS 

Le pin maritime forme, je Tai deja dit, lessence domi- 
nante de la forfct de la Teste et, chose surprenante a 

ANNUAIRE DE 191)3 20 
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i priori, sa destination est de vivre jusqu'a Fextrfime decr6- 

| pitude sur le sol ou il a pouss6 ses premiers germes. 

| Pour des raisons indiqu6es plus loin, cet arbre fie 

I doit pas, en effet, &tre exploits pour son bois, et les soiDS 



Resiuier &ur son piloy ; photographie de M. E. Duregne 



dont on l'entoure ont pour seul but la recolte de la refine 
quil fournit en abondunce, pendant la majeure partie de 
l'annee, de mars a novembre. 

Ce n'est pas ici la place de donner une description 
detaillee de l'industrie r6sini6re ; elle est commune a 
toutes les forSts qui splendent de la Garonne-Gironde a 
I'Adour. Elle semble cependant revfitir a la Teste un 
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caractere plus traditionnel, et son outillage special denote 
une grancle antiquity. 

En Janvier et en f6vrier, le r6sinier place la gouttiere 
en zinc, crampon, puis le pot qui servira de reservoir & 
la partie liquide du sue r6sineux, ou gemme; ennn, il 
enleve Tecorce sur la hauteur qui sera entaill6e pendant 
lann6e qui s'ouvre. Des le l er mars, l'aubier de l'arbre 
est attaque k l'aide d'une hache k tranchant courbe, tres 
finement affutee, portee par un manche coud6 et d6- 
nomm6e hapchot; lorsque l'entaille, ou care, d6passe 
la hauteur d'un homme, on emploie quelquefois un outil 
special, rasclet, emmanche au bout dune peiche ; mais, 
le plus souvent, le r6sinier pr6fere l'echelle primitive des 
ancelres, le pitey, 16gere tige d'un jeune pin sur laquelle 
ont 6te* laiss6es des saillies r6gulierement espacSes. II 
sen sert avec une ad r esse, une rapidity, et un 6quilibre 
remarquables, son pied nu embrassant ce frele support, 
gr&ce & une aptitude et une conformation ataviques qui 
font retonnement des strangers. 

Chaque semaine, l'entaille est raviv6e par quelques 
coups de hapchot, et chaque mois au moins le contenu 
des pots est r6colt£ par le rgsinier et sa famille pour etre 
livr6 en barriques aux usines voisines ; apres la derniere 
r6colte, ou amasse, d'octobre, on recueille, en raclant 
les cares, le produit rSsineux qui s'y est fig6 et qui porte 
le nom de barras. 

Chaque rgsinier, retribuS de sa main-d'oeuvre par la 
moitie* du produit brut de la r^colte, ne peut guere 
exploiter soigneusement plus de 30 hectares dans la 
vieille forfit, ou les arbres sont g£n6ralement de fort dia- 
metre, et portent souvent un grand nombre de cares. 

II doit done habiter sur les lieux, de telle sorte que les 
cabanes sont nombreuses dans notre montagne ; on en 
compte actuellement 80 pour une 6tendue exploitable de 
4,000 hectares. 

Cette surface est partag6e en 137 parcelles ayant cha- 
cune son nom, d'ordinaire emprunte k l'idiome gascon 
comme on l'a vu plus haut sur la carte de lGtat-Major. 
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De dimensions tres diverses, puisque la plus grande (le 
Courneau) atteint 130 hectares alors que la plus petite 
(les Partillottes) ne mesure qu'une centaine de metres 
carr£s, elles sont toutes soigneusement limitees par des 



Borne do Batlonguo ; photographic de M. E. Du regno. 

pins choisis pour bornes, soigneusement respectes par 
It hache des habitants et vierges de toute entaille. 

De tels arbres sont n6cessairement appetes a atteindre 
des dimensions exceptionnelles, ils sont Torgueil des 
habitants et Tadmiration des touristes ; leur circonterence 
atteint 5 et 6 metres, leur cime depasse la forfit, affec- 
tant souvent la forme de parasol, leur tronc superbe 
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monte droit comme le fut d'une colonne gigantesque, sans 
branches laterales pour arrGter roeil, revStu de brillantes 
6cailles aux reflets d'une colossale peau de serpent. 

Les cabanes sont gene>alement au centre des pieces 
ou parcelles dont elles portent le nom ; quelquefois, pour- 
tant, surtout lorsque les pieces sont allong^es, elles pe 



Cabane de Dulet: photographic d« M. E. Dnregne. 

trouvent sur une lisiere vis-a-vis de la cabane du voisin ; 
le r6sinier alors ne se trouve plus aussi seul, aussi perdu 
dans la forfit, et il a Favantage de jouir en commun d'un 
puits creus6 a grand peine dans le sable indSflniment 
prolond. 

Ces cabanes sont tres pittoresques ; elles occupent soit 
le centre d'un cirque, soit un col de facile accfcs ; le r6si- 
nier y vit avec sa famille pendant toute la saison de la 
rgcolte. Presque tous ont une habitation d'hiver dans les 
localites voisines de la Teste ou de Cazaux, ils y passent 
g6n6ralement le dimanche ; trois ou quatre families au 
plus sSjournent toute FannSe dans ces demeures primi- 
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tives dont le bois de la f orfit a f ourni tous les materiaux ; 
la plupart appartiennent k des dynasties aux multiples 
branches, fix6es sur les m6mes domaines depuis de 
longues generations. 

L'habitation se compose en g£n£ral de deux pieces : 
Tune servant de dortoir, l'autre, salle commune, ou l'atre 
rustique est aliments k profusion, comme bien on pense. 

C'est dans cette piece, tapiss6e de nalves images ou de 
journaux illustr£s, que sont suspendus les outils du resi- 
nier ainsi que sa vaisselle primitive ou figurent des cuil- 
lers, des plats, des recipients, fabriqu6s par Thabitant 
lui-m6me dans le bois du ch6ne ou de Tarbousier. 

A c6t6, un abri rustique pour r&ne ou la vache; le 
poulailler est install^ dans un arbre k cause du dange- 
reux voisinage des renards, les lapins gambadent tout 
autour en liberty ; un petit jardin potager, quelques arbre8 
fruitiers, des ruches, Tombrage de quelques gros chines, 
competent ce tableau de paix rustique, plein d'un charme 
mSlancolique. 

Le r6sinier n'a pas seulement k accomplir son labeur, 
si p£nible dans les journ6es d'6t6, alors que sous la 
ramure sans ombre Fair surchaufte ne circule pas, arrftte 
par le barrage des dunes ; 11 a de plus k surveiller l'exer- 
cice du droit d'usage, encore un point curieux, presque 
inconnu, sur lequel on me permettra d'appeler encore 
un peu d'attention. 

LE DROIT D'USAGE 

J'ai dit tout k Theure que les pins de la Grande Mon- 
tagne ne doivent pas §tre exploits, lis peuvent Mre 
coupes, mais cette operation est entour6e de restrictions 
qu'on pourrait qualifier d'invraisemblables et qui con- 
duisent k se demander en quoi consistent les droits de 
propriety dans cette singulifcre forfct. 

Le proprtetaire n'a pas le droit de couper ses arbres; 
en revanche, ce droit appartient k tous les habitants des 
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communes voisines de la Teste-Cazaux et Gujan-Mestras, 
et ils sont 11,153 d'apr&s le dernier recensement ! 

Bien entendu, ce droit comporte des restrictions, autre- 
ment la forfct n'existerait plus depuis longtemps. Les 
habitants ci-dessus indiqu£s, commun6ment appel6s usa- 
gers, peuvent enlever sans limitation aucune le bois des- 
tine au chauffage, pourvu qu'il soit sec, abattu ou a 
abattre ; ils s'autorisent ratoe de cette faculty pour en- 
lever les arbres renvers6s par les tempStes, ce qui donne 
lieu a d'interminables proems. 

Quant au bois vif, ils peuvent se le faire d£livrer gra- 
tuitement, sans possibility de refus, pourvu qu'il soit 
destine a leur usage personnel, e'est-a-dire pour la con- 
struction de leurs maisons ou de leurs bateaux, sans 
pouvoir en faire commerce, mSme a l'interieur du terri- 
toire des communes d£ja nominees, encore moins Texp6- 
dier en dehors de ces communes. 

Les usagers doivent done justifler leur demande par 
la production d'un devis ; cette demande, examinee par 
deux syndics, nomm6s par 1 'ensemble des proprtetaires, 
n'est autorisSe qu'apr^s verification des droits et des 
besoins du demandeur. 

II est Evident qu'un roulement doit Gtre etabli, aprfcs 
recensement pSriodique des arbres par les syndics, de 
fagon a rSpartir £quitablement les charges entre tous les 
possesseurs du sol. 

Une fois nanti de sa permission, qui indique la pro- 
priety dans laquelle le bois devra §tre pris, Tusager n'a 
plus qu'a se rendre sur place, a choisir, d'accord avec 
le r6sinier, Tarbre ou les arbres dont il a besoin ; il les 
coupe et les emporte ; les clairteres se font done au 
hasard, d'ou T6trange aspect d'une forSt aussi singulie- 
rement am£nag£e. 

On comprend que, pour permettre le repeuplement de 
la forfct, il soit interdit aux usagers de vend re le bois 
qu'ils ont ainsi regu, et, r£ciproquement, aux proprte- 
taires de faire commerce de leur bien. 

Ces derniers, au nombre de 90 environ, n'ont qu'un 



Digitized by 



Google 



4^8 SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 

seul privilege : s'ils sont domiciles dans Tune des deux 
communes usageres, et par consequent usagers, ils peu- 
vent couper sur leur propre fonds les arbres dont ils ont 
besoin. 



Borne de Massoatan; photographic de M. E. Duregoe. 

Bien entendu, ce droit est facultatif ; si done il lesc 
ses interfcts, notamment au point de vue des transports, 
il n'est pas rare de voir un proprtetaire faire couper, en 
sa qualite d'usager, les pins d'un domaine tres eloigne* 
du sien. 

Les arbres non r6sineux, meme les chines, peuvent etre 
coupe's par tout usager, sans autorisation quelconque. 

En r6sumrt, le droit du proprigtaire se r£duit a pou- 
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voir exploiter la rSsine de ses arbres, produit tres remu- 
nerateur d'ailleurs, car il est tres abondant, grace a la 
permeabilite du sol et a la puissance de la vegetation. 

Ces divers droits rSsultent de coutumes traditionnelles 
remontant au moyen age, ayant pris leur premiere forme 
ecrite par une charte, ou baillette, octroyee par le Captal 
de Buch Jean de Foix, comte de Candale, le 10 octobre 1468. 

Comme le dit en excellents termes l'auteur d'une these 
juridique toute recente sur ce sujet 1 , la guerre de Cent 
ans venait de finir, le Captal etait rentre d'Angleterre 
sur les instances de Louis XI en 1465, trouvant sa sei- 
gneurie dans une profcnde misere, epuis^e par la longue 
lutte, sans ressources et sans bras. Conceder aux nou- 
veaux venus des privileges, dont l'importance etait d'au- 
tant moindre pour lui que le bois etait alors sans valeur 
et que Fetendue de la foret etait plus considerable, etait 
un moyen tout indique pour assurer le repeuplement du 
Captalat 

Les difficultes d' interpretation, Talienation definitive du 
sol au profit de certains habitants, Tenvahissement de 
la forfit par les sables, n6cessiterent des titres publics 
nouveaux, des « transactions » intervinrent entre le sei- 
gneur, les proprietaires et les usagers ; on n'en compte 
pas moins de neuf, dans les annees 1500, 1535, 1550, 1604, 
1645, 1746, 1759, Tan II et 1855. 

II est probable que d'autres transactions interviendront 
dans Tavenir ; la chose serait meme a souhaiter pour 
r6gler certaines questions nouvelles, resultant de Tam6- 
lioration des voies de communication et de la transforma- 
tion des diverses industries. 

Lorsque, pour ne citer qu'un exemple encore present a 
tcutes les memoires, un incendie detruisit la foret sur 
500 hectares en septembre 1898, les usagers revendiquerent 
les 40,000 arbres tues par le passage de la flamme comme 
etant du bois mort accorde librement pour leur chauffage : 
les proprietaires reclamerent, au contraire, ce bois comme 

1. R. Delaoe. Du droit d'usage dans la ForH de la Teste de Buch, 
Bordeaux, T. Cadoret, 1902. 
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leur appartenant et demanderent aux tribunaux lauto- 
risation de le vendre immediatenient pendant qu'il 6tait 
encore bon pour la construction et les usages industriels, 
le produit de cette vente etant r6serv6 pour etre partage" 
ulterieurement dans la proportion des intents leses. 

II en fut ordonne ainsi, mais, le moment venu de 
couper les arbres, les chantiers de Tentrepreneur furent 
envahis par une population exasp6r6e a laquelle on avait 
persuade que ses droits avaient recu la plus dangereuse 
des atteintes ; Tautorite publique fut d6bord6e, impuis- 
sante, et pendant plusieurs heures la paisible foret fut 
le theatre de scenes de destruction systematique, hommes, 
femmes et enfants arm6s de scies et de haches saccageant 
de fond en comble les ateliers de sciage et r£duisant en 
menus morceaux les arbres deja abattus. 

Cette 6meute de la Teste, qui eut son heure de cete- 
brite, a recu son Epilogue devant les magistrats de Bor- 
deaux a la fin de 1903, soit apres cinq ann6es de proce- 
dure et de plaidoiries ! 

APERQU HISTO RIQUE ET GtOLOGIQUE 

La « for§t usagere », nous pouvons maintenant lui 
donner le noin sous lequel elle est plus communement 
d6sign6e, existait done en 1468 ; on pourra remonter le 
cours des ages sans jamais assister a son origine. En 1383, 
le Captal de Buch, Archambaud de Grailly 2 avait obtenu 
du roi d'Angleterre, Richard II, l'autorisation d'etablir a 
la Teste un march6 de r6sine *, de cette r6sine que la vieille 
langue francaise appelait alors Arcanson*, parce que 
la baie d'Arcachon etait alors le seul point accessible de 
cette c6te dangereuse, le port d'approvisionnement pour 
toute TEurope en produits resineux. 

Les vieilles maisons de la Teste sont baties avec le lest 
des navires de cette pe>iode ; on y trouve des echantil- 

1. r. delage, loc. at., p. 19. 

2. Duregne, Dunes primitives et 1orHs antiques; Bordeaux, G<ra- 
nouilhou, 1897, p. 16. 
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Ions mine>alogiques de toutes les cdtes de l'Ocgan et plus 
particulierement de TAngleterre. 

En 1063 un acte priv6 fut pass6 relativement a une par- 
celle de cette forSt, acte dont les traces ont persists jus- 
qu'a nos jours dans les archives notariales. 

Sous les dunes du littoral d'Arcachon apparaissent 
des debris carbonises de pin maritime ; une constante 
tradition attribue aux Vandales la destruction des forels 
antiques ; dans tous les cas, on a dScouvert aux environs 
de la Teste des fours a r6sine dont la date a 6t6 fournie 
par des m6dailles romaines et des poteries caractSris- 
tiques. 

Enfin, dans les vers si souvent cites de TEpltre de saint 
Paulin : 

Placeat reticere nitentem 

Burdigalam et piceos malis describere Boios, 

Topinion la plus commun6ment 6mise voit une preuve de 
Fexploitation de la r6sine par la tribu gauloise des Boiens, 
alors occupant ce territoire, devenu depuis le pays de 
Buch. 

Si, on considere, d'apres les vestiges de foyers anti- 
ques, ou se rencontrent m61ang6es les poteries romaines 
et les pointes de fleche en silex *, que les Boiens 6taient 
encore de v6ritables sauvages aux premiers siecles de 
notre ere, on peut arriver enfin a la quasi certitude que 
la Grande »Montagne remonte sans interruption jusqu'a 
FSpoque dite prShistorique, ou, pour employer dans le 
cas present une expression plus exacte, jusqu'a Tappa- 
rition des premiers habitants sur le rivage aquitanique. 

Cette assertion est-elle limited a la seule forGt usagere 
de la Teste? Non, car, en cherchant bien, on constate 
que, de distance en distance, existaient encore a la fin 
du xvin e siecle des forets d*6tendue plus ou moins grande, 
assaillies par le Hot envahisseur des dunes mobiles, sou- 
vent sSpare'es par des grands espaces, mais bois^es par 

1. Duregne. Sur une station robenhausienne d Ventrte du bassin 
d'Arcachon (Actes de la SociiU Linntenne de Bordeaux, 1897). 
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les memes essences ; j'en ai deja fait Enumeration dans 
d'autres travaux *, je la rep£terai ici. Ce sont : 

Au Nord de TStang d'Hourtin : 

Le Grand Mont, le Petit Mont, le Mont de Carcans ; 

Entre les 6tangs d'Hourtin et de Lacanau : 

La Montagne de Lacanau ; 

Au Sud du Bassin d'Arcachon : 

La Petite Montagne d'Arcachon (actuellement territoire 
de la ville d'Arcachon, usagere jusqu'en 1855) ; 
La Montagne tte (encore usagere) ; 
La Grande Montagne de la Teste de Buch ; 

Entre les lacs de Cazaux et de Parentis : 

La Montagne de Biscarrosse (usagere au profit des 
habitants de cette commune). 

La se termine ce que j'ai appele le groupe du Nord. 

Apres une lacune de 45 kilometres, le littoral gascon 
est bord6 par un massif presque continu commencant a 
la Montagne de Saint-Girons et se continuant sur 50 kilo- 
metres de longueur et 4 kilometres de largeur en moyenne : 
ce sont les Dunes du Sud ou du Marensin. 

Quelle que soit leur situation sur cette immense eHendue, 
les groupes forestiers que j'ai 6num6r6s, et que les indi- 
genes ont constamment denomm£s sous Tappellation 
caracteristique de montagnes, sont composes des memes 
essences (le liege existe en plus dans le Marensin) ; le 
sol y est flx6 avec la meme teneur d'humus ; enfln, les 
elements topographiques s'y composent des mfimes arcs 
paraboliques, concaves du cdte du vent, ayant pour 
forme limite les memes branches paralleles au vent. 

Identiques & tous les points de vue, ces groupes de 
dunes ont fait partie jadis d'un meme tout. Les traditions 
ont conserve le souvenir des forfits interm£diaires actuel- 
lement disparues sous les sables. On a connu en M6doc, 

1. E. Duregne. Dunes primitives, etc., p. 5. — Contribution & 
vetude des dunes. (Act. Soc. Linn-, Bordeaux, 1899, p. 3.) 
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au Nord cTHourtin, le Mont de Lillian, la for&t de Lesparre 
citee en 1286 et 1332, la for&t de la Rfcgue, existant encore 
en 1347. 

Les anciens titres de la Teste nomment des parcelles 
de la Grande Montagne, actuellement disparues sous les 
dunes : la Badia d'Arcambau, le Nid, les Crocs, les 
Taoulettes, etc. 

La Grande Montagne de la Teste et la Montagne de 
Biscarrosse formaient un tout continu lors de retablis- 
sement de la carte de Cassini (fin du xvni* si&cle). 

Enfin, tout le long de la cftte, sous les dunes littorales, 
apparaissent, lors des Erosions d'une mer toujours enva- 
hissante, des fours a r6sine, des debris de forSts, des 
racines en place constatees d&s 1784 par les Merits de 
l'abbg Baurein, plus r^cemment par la Society linn£enne 
de Bordeaux en 1875, et cette ann£e m6me par M. le capi- 
taine des douanes Saint-Jours. 

Cette continuity, Brgmontier lui-m£me Ta reconnue par- 
tiellement pour la Grande Montagne de la Teste et la 
Petite Montagne d'Arcachon : « II paralt tr£s constat6 
que les deux forfcts de la Teste n'en formaient qu'uno 
autrefois, que ce vide est Teffet d'un incendie i ». 

Enfin, elle a 6te afflrm6e par l'illustre g6ographe Elis6e 
Reclus : « II n'est pas douteux qu'avant le moyen age 
toutes les dunes du littoral etaient couvertes de bois. 
Dans les Landes comme en Espagne, le nom de Mont 
ou de Montagne s'applique a la fois aux collines de 
sable et aux arbres qu'elles portent ; on peut en conclure 
que toutes les hauteurs, devenues mobiles plus tard, 
etaient jadis uniform£ment boisSes, et par consequent 
non moins stables que les falaises des Pyr6n6es qui les 
continuent au Sud2. » 

Cette affirmation, j'ai du la reprendre en 1888 sur une 
question botanique : Porigine du pin maritime 3 ; d6ve- 

1. Utmoires sur les Dunes (an V), p. 64. 

2. La France (1881), p. 96. 

3. Les anciennes iorits du littoral et la syontarUiU du pin mari- 
time (Journal d'Bistoire naturelle de Bordeaux et du Sud Ouest, 
31 dfeembre 1888). 
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.lopp£e en 1897 au point de vue g6ologique*, avec carte 
k rappui, elle parut encore une nouveaute. A ce moment, 
pourtant, ma carte detailtee de la Grande Montagne 
netait pas encore achev6e, et son impression en 1901 
dSmontra V importance de mes constatations. 

C'est qu'en effet, non seulement r existence, dans l'an- 
tiquite, d'une ligne continue de dunes boisees 6tait defi- 
nitivement d6montr6e, mais surtout la forme type d6cou- 
verte par moi, et signage k l'Acad6mie des Sciences 2 
des 1890, prouvait que les « montagnes » ont ete, sans 
exception, fornixes sous Finfluence des vents oceaniques 
dans des conditions tres difterentes de celles qui presi- 
daient k la marche des dunes du temps de Bremontier. 

La th£orie de la marche des sables et de leur forme 
d'6quilibre est encore tres obscure ; mais, en l'6tat actuel 
des connaissances k ce sujet, on peut af firmer que le 
massif littoral ancien dont il ne reste plus que des ves- 
tiges, et plus particulierement la Grande Montagne de 
la Teste, ont et£ formes k une 6poque ggologiquement 
tres eloigned de la n6tre, au d6but de Vkge quaternaire, 
et que le rivage ocganique 6tait k ce moment-la beaucoup 
plus 61oign6 vers TOuest. 

En un mot, les dunes qui composent le massif de la 
Grande Montagne usagere, pris pour type, ont manifes- 
tement le caractere continental des dunes de certaines 
regions d6sertiques, et plus particulierement de celles de 
Tlnde 3. 

Vestige de T immense barriere boisie qui abrita peut- 
6tre contre les assauts de TAtlantique les ports cit6s 
au iv e siecle par Marcien dans son Piriple, qui, dans 
tous les cas, donna naissance, en barrant les valines lan- 
daises, a la chaine des lacs littoraux, la forel usagere 
de la Teste, par son caractere toujours sauvage, par la 
magnificence de ses bornes s6culaires, par la singula- 

1. Dunes primitives, etc., passim. 

2. Sur (a distinction de deux dges dans la formation des dunes ie 
Gascogne (C. R., 22 dfeembre 1W0). — Sur le mode de formation d« 
dunes primaires de Gascogne (C. R., 10 mal 1897). 

3 Contribution d V etude des dunes de Gascogne. loc cit 
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rite de ses usages, enfin par le cordial accueil de ses 
habitants aux moeurs simples et patriarcales, est une 
region r^6e pour le touriste qui recherche les emotions 
que seule la grande nature peut donner ; bien que tres 
differentes dans leur origine, j'y ai retrouv6 les jouis- 
sances intimes que m'avait procurers la contemplation 
des # solitudes glares et de l'immensite des horizons sur 
les sommets pyren6ens. 

Ces jouissances seront-elles partagees par mes col- 
legues du Club Alpin Francois, simples passants dans 
un milieu special auquel je me suis insensiblement accli- 
mate ? Ne va-t-on pas, plutdt, m'accuser d'une tend re 
partiality pour ce recoin perdu ou j'ai passe tant d'heures 
solitaires? Peut-Mre... 

Neanmoins je d6sire, a cdte des choses nouvelles que 
j'ai la pretention d'enseigner a mes compatriotes, leur 
communique r un peu de mon enthousiasme ; j'y suis encou- 
rage par la sinc£rit£ des impressions que j'ai analyses 
chez tous ceux de mes collegues des Sections lointaines 
que j'ai eu l'honneur de piloter dans la « Grande Mon- 
tagne », et je ne d£sespere pas de poursuivre victorieu- 
sement, dans un cercle plus etendu, l'apostolat que j'ai 
entrepris. 

Voila la veritable raison d'etre de cette monographic 

E. Duregne, 
Vice-Pr6sident de la Section du Sud-Ouest. 
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LES PREMIERES CARTES DU DAUPHINE 



(Par M. Hkhri Ferrand) 



Nous avons l'habitude de consulter nos cartes actuelles 
pour y rechercher toutes les indications dont nous avons 
besoin sur la configuration du sol nicme dans ses par- 
ties les plus recuses ou les moins facilenient accessibles. 
L/accoutumance nous a rendus fort exigeants a cet 
egard, et il semble qu'il soit tout a fait naturel d'avoir 
sur le papier la revelation et la representation des 
moindres accidents du terrain. Moi-mfime j'ai a plusieurs 
reprises signals' les imperfections que je rencontrais 
dans la carte de FEtat-Major au sujet de nos mon- 
tagnes dauphinoises ou savoyardes, et je l'ai d6sir6e 
plus parfaite, pestant en mon for interieur contre la 
negligence des lev6s ou la fantaisie des dessinateurs. 

C'est a ce sujet qu'il est bon de jeter un regard en 
arriere et de se demander ce que nos devanciers, m§me 
assez regents, pouvaient avoir a leur disposition, avant 
qu'a deux reprises diff£rentes, de 1750 a 1793 pour la 
carte de Cassini ou de TAcademie, de 1833 a 1875 pour 
la carte de Tfitat-Major, des armies d'ingenieurs et 
d'officiers eussent visits, fouille" et mesure* tous les coins 
et recoins de la terre de France. 

II y a moins de quatre cents ans que Ton n'avait abso- 
lument rien dans cet ordre d'id6es, et que la topogra- 
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phie, telle qu'elle nous parait si simple aujourd'hui, 
n'6tait pas meme entrevue. 

L'affirmation de ce si court delai pourra paraitre sur- 
prenante, mais une bien rapide etude des Premieres 
Cartes du Dauphini va nous en convaincre facilement 

On sait combien furent imparfaits et rudimentaires 
les premiers essais de representation de la terre : on 
sait surtout que la cartographie ancienne a complete- 
ment disparu, et que nous ne pouvons qu'en entrevoir 
le souvenir au travels des 6crits d'Eratosthene, d'Hip- 
parque, de Pomponius Mela, d'Ethicus, etc. D'ailleurs 
ces cartes perdue s etaient surtout des cartes marines, 
et en ce qui concerns notre Dauphin£ 11 est a peu pres 
assure que nous n'avons rien a regretter de ce chef, 
car la Gaule encore semi-barbare, l'Allobrogie a peine 
domptee, ne pouvaient ni tirer de leur sein des carto- 
graphes, ni fixer sufflsamment Fattention des vain- 
queurs pour fitre de leur part Fob jet d'une represen- 
tation graphique d6taill6e. 

Dans la carte des Itineraires militaires, dite la Table 
de Peutinger, notre vieux bourg de Cularo est inscrit 
sous le nom de Culabone. II est appeie Curarone dans 
la Cosmographie du Ravennate. Mais inconnu de Pto- 
16mee, il n'a pas trouve place dans ses Tables qui nous 
donnent pourtant Valence, Vienne, Vaison, Digne, Aime- 
en-Tarentaise, etc. Ignore" par consequent des cartes 
dressSes exclusivement d'apres les 6crits de Ptol6m£e, il 
n'a pu profiter de Faurore du mouvement de renaissance 
gSographique qui rdsulta de leur etude. 

Cependant des lu, fin du xv* siecle, Finfluence des 
portulans et de certaines cartes routieres firent ajouter, 
dans les Recueils, aux 27 cartes ptol6m6ennes un certain 
nombre de cartes nouvelles, et, dans la G6ographie de 
Francesco Berlinghieri en 1481, nous trouvons une 
Gallia novella qui marque sur FIsere le nom de Grino- 
poli. 

Cette mention ne fut pas recueillie par les Editions que 
donnerent d'autres auteurs, pas mtoe dans celle si 
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renomni6e que publia en 1513 a Strasbourg Martin Walt- 
zemiiller, et la production du nom de Grenoble dut Gtre 
reprise par un Dauphinois, Oronce Fine, de Briangon, 
qui fit paraitre a Paris en 1525, chez Simon de Colines, 
successeur d'Henri Estienne, une grande carte de France 
(Nova totius Gallics descriptio), tout rScemment remise 
en lumiere par les travaux de M. L. Gallois *. En dehors 
de cette carte indiqu£e par les ouvrages du temps, mais 

i disparue, elle aussi, et dont M. Gallois n'a pu decouvrir 

a Bale qu'une Edition posterieure dat6e de 1538, nous 
retrouvons pour la seconde fois notre Grenoble sur la 
carte de Suisse d'iEgidius Tschudy (Nova Rhattice atque 

] totius Helvetia descriptio, per ASgidium Tschudum Gla- 

• ronensem, 1538), ou il figure sous le nom de Gratiano- 

polis f avec la version « Granoble ». On lit ensuite Granobcl 
dans la carte Gallia de la Cosmographie Umverselle de 
S6bastien Minister (Bale, H. Petri, 1544), et en 1555 
Antonio Salamanca marque Gratianopolis dans sa Mappa 
Helvetia*. 

Mais tous ces travaux ne donnaient que de simples 
mentions d'une ville plac6e sur un cours d'eau sans 
cssai quelconque de representation. 
La premiere image, encore bien fruste, du Dauphine 

> se montre dans la carte dite Sabaudia* Ducatus, dress£e 

par .Egidius Bouillon, et publtee dans le premier recueil 
d'Ortelius (Theatrum Orbis Tcrrarum, Antverpiee, 1570). 
On y trouve un trac6 ultra-simpliste de l'Arch depuis 
le Mont Senis, se prolongeant presque en ligne droite 
par l'Ysere jusqu'au Rone. Cet Arch qui passe a Lune- 
bourg (Lans-le-Bourg), a Solere (Sollieres), Braine (Bra- 
mans), a Bourget (pr£s d'Avrieux), a Saint- Andr£ (pr&s 
de Fourneaux), a Saint-Jan de Morienne, a la Chambre, 
a Chapelle et a Argentine, opere a Cham6ez (Chamous- 
set) sa jonction avec un cours d'eau ici innomg (ris£re) 
qui vient du Petit Bernart et die la Tarantaise en pas- 

l. De Orontio Finaeo, gallico geographo, Paris, Leroux, 1890. — Les 
Orlgines de la carte de France • la carte d'Oronce Fine, Bulletin 
de Gtographie historlque et descriptive, 1891, n* 1, p. 18. 
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sant par Sentron, Monstier et Aiguebelle (?). Laissant a 
droite Montmillian et*le Grand Chartreuse, la riviere 
arrive a Grenoble, ou elle recoit sur sa rive gauche un 
cours d'eau, elle laisse encore a droite Tulline, passe a 
Romans avec le nom d'Ysere et rejoint le Rone. Le cours 
d'eau qui l'atteint a Grenoble est n6 dans le Blagonois* 
(rOisans?), est pass6 a Linet, a V6sille, et a laisse a 
gauche Nostre Dame de Pariset. On voit cTautre part 
Beaurepaire, les Eschielles, Pont-Beauvoisin, Thour du 
Pin, Bourgain, Verpilliere. Au Sud-Est le mot Brian- 
connois et le fleuve le Druenza sont seuls marquSs, avec 
Logronno, Sezana, Salaberton, Insilles, Suze, Boselengo, 
Vigliana, Pignano et Turino sur la Doria. Naturelle- 
ment la ligne seule des Grandes Alpes y est indiquie 
par une s6rie de taupinieres. 

Cette representation rudimentaire suffit pendant long- 
temps, et pour en trouver la raison nous n'avons qu'a 
nous reporter a YHistoire de Grenoble, par M. Pru- 
dhomme (Grenoble, A. Gratier, 1888), qui nous expose 
eloquemment les dures 6preuves que les guerres de reli- 
gion m6nageaient alors a notre pays. Cest cependant 
au milieu de ces tristesses que « le 30 mai 1572, a la 
requite de deux libraires de Paris, Michel Sonnius et 
Nicolas Chesneau, ils [les consuls] faisaient dresser par 
un peintre de Grenoble, nomm6 Pierre Pr6vot, un plan de 
la ville destine a figurer dans la nouvelle Edition de la 
Cosmographie de Minister* ». Ce plan, qui a fait Fobjet 
d'une 6tude de M. de Rochas (Bulletin de la Sociiti de 
Statistique de VIs&re, 3 d serie, tome IV, 1875, pp. 282 ss. % », 
est un plan perspective suivant Tusage de l'6poque. On 



1. Oronce Fine inscrivalt deja Blagonii aux environs de Saint- 
Jean-de-Maurlenne . 

2. La Cosmographie de tout le monde, par Francois de Belle- 
forest, CommJngeois, Paris, Chesneau, 1575. 

A cette Cosmographie de Belleforest est Jolnte une carte, descrip- 
tion generate de toute la France, qui n'est autre que la Galilee regni 
potentissimi nova desert ptio, faite par Jean Jolivet en 1560 et deja 
publlee par Ortelius, dans son Theatrum Orbis Terrarum, 1570. - 
En outre du plan de Grenoble, le Dauphln6 y est represent* par les 
plans de Romans, de Valence et d'Ambrun. 
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Plan de Grenoble des Civ it at a Orbis Terrarum de Braun ot Hogenberg (1576-1618). 
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y voit figurer la Bastille, la tour de Rabot de Chale- 
mont, la Porte de la Perriere, TEglise Saint-Laurent, 
le pont sur Tls^re et la Tour du Pont (Tour de l'Horloge 
au jacquemart), la Tour de lisle (Tour de la citadelle), 
l'Eglise Saint-Andr6, FEglise Notre Dame, la Porte Tres- 
Cloitres, les Cordeliers, la Tour de Sassenage, le Palais 
de Justice, la Porte Tresne, etc., avec les places et les 
rues exactement representees, enferm6es dans la vieille 
enceinte romaine alors existante, et dans une enceinte 
quadrangulaire, projet£e par Francois P r , peut-Stre 
commence comme le dit la 16gende du plan, mais qui 
en somme n'exista jamais. 

Ce plan de PrSvot, qui fut aussi reproduit avec une 
orientation difte rente dans les Civitates Orbis T erratum 
de Braun et Hogenherg (Cologne, 1576-1618), avait ete 
precede d'un autre plan d6couvert en 1841 1 par M. J.-J.-A. 
Pilot, dans les archives de la mairie de Grenoble, et 
dont ce savant a cru pouvoir faire remonter la confec- 
tion a TannSe 1548 ; mais ce sont la les seuls documents 
veritables, et toutes autres publications, soi-disant resti- 
tutions ant^rieures, ne reinvent que du domaine de la 
fantaisie. 

Cest au dehors que devait s^laborer le perfection- 
nement des connaissances. La carte de France de Jean 
Jolivet (Gallice regni potentissimi descriptio) avait apportf 
quelques renseignements complgmentaires a ceux de la 
carte d'Oronce Fine, et un dessin un peu plus approcbe\ 
En 1570, la Vraye et entiere descnption du royaume de 
France, par Postel, avait fait faire de nouveaux progres. 
Les donne'es qui en rSsultaient, jointes 6videmroent a 
quelques autres documents qui ne nous sont pas P* r " 
venus, furent mises en oeuvr* par le cSlfcbre Gerard 
Mercator, qui publia, en 1585, une carte de TAquitaine 
et du royaume d'Arles (Aquitania australis, Begnum 
Arelatense cum conflniis) ou le Dauphin^ commence a 
s'esquisser. 

1. Reproduit dans le Bulletin de la SocUU de StaHstique de 
Vlsere, 1" s6rie, tome II. 
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Elle fut bientot recueillie chez nous, et nous la voyons 
figurer sous le titre de Dauphin^, Languedoc, Gascoignc, 
Provence et Xaintonge dans le TM&tre francois 6dit6 
en 1593 a Tours par Maurice Bouguereau, qui fut notre 
premier Atlas national. (Lud. Drapeyron, Bulletin Gto- 
graphique, 1890.) 

Quoique a une bien petite Schelle, a raison de T6tendue 
qu'elle voulait embrasser, environ le ljBOO^OOO , cette carte 
donne deja des renseignements assez se>ieux sur les 
principaux accidents locaux. Le cours inf6rieur de l'lsere 
omet la boucle de rEchaillon et n'ajoute que Saint-Mar- 
cellin aux notions d'iEgidius Bouillon, mais la Romance 
vient de la Magdalene, passe par la Grave, Lanze, le 
Bourg du Sainct, Olivet et Vezille ; — le Drac, sorti du 
Champsaur, et dont Tune des branches vient de Villart 
et Daraines s6par6s en deux villages, passe a Montor- 
sier, a Bonnet, a Saint-Eusebe, a Cors et a Aspres, a la 
Mure, en Trieves et a Champs ; — tous deux se r6u- 
nissent a Grenoble avec Larch qui, n6 aux environs de 
Bezan, a r6colt6 un cours d'eau innom6 et difficilement 
reconnaissable a droite (le Doron?), le ruisseau de Val- 
loires ou des Arves (sans nom) a gauche, encore a droite 
un cours d'eau (risere) qui vient de Sentron, Moustier, 
Pont a Mai roy et Aiguebelle (?) et a passe" a Chamb6ry (!), 
— et aussi avec une Isere fantaisiste qui a pris sa source 
au Saint-Bernard, a pass6 en Tarentaise, a regu a 
Rumilly T6coulement du lac de Nicy, et arrive a Gre- 
noble par Pont-Beauvoisin, la Frette et la Grande-Char- 
treuse. Au Sud-Est de cette region, Briangon est au pied 
du M. Genebre ; Saint-Cr6pin, Saint-C16ment, Ambrun, 
Gap, Chorges, etc., accompagnent la Durance et ses 
affluents, — tandis que vers TOuest Dye et le Cro3t 
sont sur le Trosne (Drdme). Au Nord, Morans (Moirans), 
Rives, la Coste Saint- Andre et CrSmieux s'ajoutent aux 
notations de le carte pr6c6dente. Quelques cumulus, 
ombr6s de TOuest, s'efforcent de figurer la chaine d'entre 
Oisans et Maurienne et les montagnes du Vercors. Sur la 
chaine des Alpes on trouve marqu£ le M. Gales (Galise). 
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Cette carte de FAquitaine fut maintenue dans toutes 
les editions de l'Atlas de Mercator jusqu'en 1630; mais, 
malgre les relations bien connues qui existaient entre 
Gerard Mercator et Ortelius, ce dernier ne s'assimila 
pas les progres realises par son emule, et toutes les 
editions successives de son Theatrum (1598, 1603, etc.) 
demeurerent fldeles a la Sabaudice Ducatus de Bouillon. 

II faut pourtant mentionner en 1601 une reduction de 
la publication d'Ortelius, Epitome Orbis Terrarum, don- 
nee a Anvers par Michel Coignet, qui contient au n° 8 
de l'Additamentum une carte speciale Delphinatus. Tres 
petite, puisqu'elle mesure m ,07 sur m ,10, cette minia- 
ture n'est qu'une mauvaise copie de la carte de l'Aqui- 
taine. Celle-ci avait ecrit au petit bonheur Villart separe 
de Daraines : ici Villart a ete elague pour empecher 
l'encombrement, mais nous retrouvons Daraines sensi- 
blement a la place ou les hasards de Tecriture Tavaient 
relegue dans le modele. On y retrouve le Throne (pour 
la Drdme) et llsere imaginaire qui vient de la Grande 
Chartreuse. 

Une carte, Delphinatus, Dauphini gallice, du Speculum 
Orbis terra, de Joannes Natalius Metellus (Vrsellis, ex 
offlcina Cornelii Sutorii, 1602), ne fait que reproduire 
maladroitement la carte de Mercator et de Bouguereau. 

Ces productions ne pouvaient constituer que des pre- 
liminaires et des tatonnements. 

La veritable premiere carte de notre pays fut celle 
que dressa Jean de Beins, dit Jean des Beins par le 
Dictionnaire de Guy Allard qui le fait originaire des 
environs de Grenoble (probablement d'Eybens). Sous le 
titre de Carte et Descriptioii generate de Dauphin^, avec 
les conflns des pats et provinces voisines, le tout rac~ 
courcy et riduit par Jean de Beins, cette carte etablie 
des 1617 fut publiee en 1622 dans le Thidtre Gtogra- 
phique de Jean Leclerc. Elle est deja assez complete et 
assez exacte pour qu'il soit impossible d'en faire une 
analyse aussi delaillee que celle que nous avons faite 
des essais pr6c6dents. Constatons seulement qu'elle r6ta- 
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blit a l'Est de la Grave le Vilars cTAr&ne si singulte- 
rement mutil6 auparavant Le cours des rivieres y est 
assez correctement dessing : les montagnes y sont repre- 
sentees par des series ou des entassements de pains de 
sucre, et les principaux massifs commencent a s'y 
esquisser. Cest la premiere carte qui porte a TEst de 
Grenoble dans les montagnes un figure de sept lacs 
s'6coulant vers le Sud dans la Romanche, avec cette 
legende : Montaigne Abism6e (voir Un probleme de gio- 
graphie dauphinoise, par Fauteur, Bulletin de VAcademie 
Delphinale, ann£e 1903) K 

On y trouve, comme noms de montagnes, le col du 
Petit Bernard, Roche Melon montaigne trfes-haulte, le 
Mont Senis, le col La Roue, le Mont Genevre, le col de 
Services, le col de la Crois, le Mont Vizo, les sources du 
P6, et le col de Lagnel, sur la grande chaine ; a Fexte- 
rieur, dans les valines pi£montaises, le col de la Rouse 
et le col de la Fenestre ; a l'interieur, le col Vau Jani, 
les Laqz, la Montaigne Abism£e, Vaux de More (Val Gau- 
demar), la Val Louyze, le Vercors, le Mont Ventoux, et 
un dessin du Mont Aiguille. Le trac6 du cours de ris£re 
est assez bon, sauf que toute la partie en amont de S6ez 



1. Une autre carte dont la date ne peut etre exactement precisee. 
probablement due a Jean de Beins lui-meme, donne aussl cette 
notation et cette figuration : e'est la Sabaudia Ducatus de l'Atlas de 
Mercator par Jcdocus Hondius, gravee par A. Goos. Au British 
Museum, d'apres M. Favre (Recherches giologiques sur les parties 
de la Savole voisines du Mont-Blanc, tome HI, p. 536), cette carte est 
cataloguee avec la date 1610, peut- etre parce que Judocus Hondlus 
est mort en 1611. Le regrette archlviste de Turin, M. Luigl Vacca- 
rone, lui attnbualt au contraire la date de 1630, parce qu'lL la trou- 
valt dans la dlxleme edition de l'Atlas de Mercator qui a paru a 
cette date, tandis que Je ne la trouvais pas dans la septieme edition 
de 1619. Depuls lors une note de M. Olinto MarlneUl, professeur de 
geographie a l'lnstltut des Hautes Etudes de Florence, a signale que 
cette carte n'exlstait pas a 1'ecUtlon de 1623, et M. Joseph Vallot a 
constate son absence dans rendition de 1638. Nous nous rangeons done 
a l'oplnlon de M. Vaccarone, car la mention Judocus Hondlus a ete 
malntenue par la pi6t6 de ses enfants sur plusleurs editions poste- 
rteures a sa mort, et, les cartes des Atlas de Mercator netant 
Jamais dat6es, on ne peut determiner leur confection que par la 
date de l'edltlon dans laquelle elles apparaissent pour la premiere 
fols. 
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est supprimee ; TArc, aussi raccourci, ne commence qu'au 
Mont Cenis, mais la Romanche ne vient plus de la 
Magdelaine r6serv£e a la Guisanne, le Vencon et la 
Lignare s'esquissent (sans nom), ainsi que TEau d'Olle 
qui nait aux Laqz de la Montaigne Abism£e ; le Drac, 
la S6veraisse et la Bonne sont assez bien traces ; il en 
est de m6me du Furon et de la Bourne. 

Par contre, la Souloise remonte indument k travers 
le D6voluy et se relie au Buech pour £tablir une com- 
munication fantaisiste entre le Drac et la Durance. Les 
Guiers sont bien indiqu&s, mais le Br6da est ignore. 

Vers la Durance il n'y a pas trace de Clar6e, le Guil 
ne commence qu'au col la Crois, mais la Guisanne et la 
Gironde — tous ces cours d'eau bien en tend u sans leurs 
noms — sont suffisamment bien tracers. 

Pour les curieuses recherches de l'orthographe des 
noms de lieux, cette carte nous donne Queyz en Char- 
treuse et Quayz en Beaumont, Venau pour V6nosc, Mont 
da lans, etc. 

Aucun document ne peut nous faire connaitre le temps 
employe" par Jean de Beins a la preparation de sa carte. 
Mais elle parut si parfaite k cette epoque de renais- 
sance cartographique qu'elle fut adoptee par tous les 
principaux recueils : aussi la voyons-nous reproduite 
des 1632 par Jean Cloppenburg dans son edition de Mer- 
cator, dans Y Atlantis novi pars secunda 6dit6 en 1638 a 
Amsterdam par Henri Hondius et Jean Janson, dans le 
Novus Atlas de Guillaume et Jean Blaeu (Amsterdam, 
1647), et avec une date incorpor£e a la planche en 1654 a 
Paris, chez N. Berey, proche les Augustins. 

Le cours du temps n'amene. pas toujours des perfec- 
tionnements, et la seconde carte du Dauphine ne parut 
pas bien sup£rieure a la premiere. 

En 1634 un graveur g£ographe, le sieur Tassin, fai- 
sait paraitre un recueil intitule : Les Cartes generates 
de toutes les provinces de France. On y trouve une carte 
de Dauphine^ qui se pr£sente d'abord avec cet aspect d6fa- 
vorable d'une orientation au Sud ; s'assimilant la plus 
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grande partie des donn6es de Jean de Beins, elle corrige 
quelques-unes de ses imperfections, raais produit des 
erreurs qui, malheureusement, pesfcrent longtemps sur 
la cartographie de renseignements de cette 6poque. 

Nous n'y trouvons plus les Laqz et la Montaigne 
Abism6e, mais nous n'y trouvons pas davantage le 
Brgda. Comme noms nouveaux, il y a le col de Labier 1 , 
le Pas de la Coche, Chaliol le Vieil, Paris (plateau de 
Paris) ; mais on y voit le lac Saint-Laurent occupant 
toute la plaine de l'Oisans depuis le confluent du Vencon 
jusqu'en aval de Memon (6crit pour Allemon) ; la Sou- 
loise ne se r6unit plus au Buech, mais la Lignare et la 
Malsanne se rejoignent par le col d'Ornon, et le lac de 
Bourgoin s'6coule dans le RhOne k la fois k l'Est vers 
Mor§tel, et au Nord vers Anton. 

Laissant de cdt6 quelques fautes de copie dans les 
noms et la confusion entre le Drac et la Romance trans- 
poses, signalons & l'actif de Tassin r apparition k pea 
pr&s complete de la valine de N6vache, la figuration de 
la valine Etroite et de la valine d'Arves, le trac6 approxi- 
matif du cours de l'Ebron, celui de la Gresse, celui du 
Meaudret, ceux de la Vence, de la Roize, de la Morge 
et de la Fure, celui de la Vernaison. Son dessin des 
reliefs a essay6 de nous donner une id6e des escarpc- 
ments des montagnes du Vercors, et sa nomenclature 
des villages est fort riche quoique g6n6ralement incor- 
recte. On y voit facilement que le g6ographe a mal lu 
les noms inscrits dans les renseignements qui lui parve- 
naient. Ainsi on lit Bayrd pour Bayard, Sapin pour 
Sapey, Outsin pour Outrans, etc., qu'avait exactement 
donnas Jean de Beins. 

Cette carte de Tassin fut reproduite, sous le titre de 
Nova et accurata descriptio Delphinatus, vulgo Dau- 



1. Dans sa carte de Dauphlnl lnseree aux Plans et Profits de toutes 
les principalis villes et Ueux considerables de France (Paris, Cra- 
moisy, 1636), comme dans ceUe qui figure dans les Cartes generates 
d'c toutes les provinces de France et d'Bspatgne (Paris, N. Berey, 
1648). Tassin ecrlt : col de Galabler 
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phint, dans le Novus Atlas absolutissimus public en 
1659 par Jean Janson. On prit seulement la precaution 
de la retourner pour Torienter au Nord, mais on en 
conserva toutes les erreurs. 

La troisieme carte du Dauphing mit a profit les tra- 
vaux anterieurs ainsi que de nombreux renseignements 
spgciaux. Elle fut faite par Nicolas Sanson, d 1 Abbeville, 
et porte avec la date de 1652 le titre suivant : Le Gou- 
vernemcnt ge'ne'ral du Dauflni et des pays circonvoisins, 
ou sont la Savoye, la Bresse, etc. Cette carte atteint, 
selon nous, le degr6 de perfection dont 6tait susceptible 
la cartographie de renseignements. Ici toutes les erreurs 
que nous avons signalees dans les pr^cedentes cartes 
sont rectifiers ; Flsere prend sa source en amont des 
Fourneaux (Fornet) dans les montagnes du Mont Iseran ; 
TArc prend naissance en amont de Bonneval dans les 
flancs du mont du col de Gallese ; les cours d'eau de 
l'Oisans se dessinent assez bien : on voit figurer sans 
noms TEau d'Olle, le Ferrand, la Lignare, le Vencon, 
la Lavey, meme le ruisseau des Etangons et celui de la 
Pilatte ; la Montaigne Abism6e et l^coulement au Sud 
des Laqz a disparu, a leur place on figure trois lacs qui 
s'ecoulent vers Allavard par une esquisse de Br6da ; le 
cours du Drac est assez correct, de meme celui de la 
Durance et de ses affluents. 

Un grand nombre de noms de lieux nouveaux viennent 
au jour. Citons sur la grande chaine : le col de Grisance 
(du Mont), le Mont Iseran, le col de Gros-Caval, le col 
du Taret, le col de lEchelle, le col de Palavas, le col de 
Lagneres, le col de Longuet, le col Maurin ; a l'interieur, 
le col de Lautaret, le col de Vars 2 la version Vaugade- 
mard, Vaux de Pratz, Val Loise, le Mont Ouroux 
(Aurouze), le col de la Croix-Haute ; le cours d'eau du 
Valgaudemar s'appelle la Sop (Severaisse), celui du 
D6voluy, la Saloise, celui de Vif, la Grece. Des routes 
sont dessin^es, notamment celle de Grenoble a Embrun 
par Vizille, La Frey, la Mure, Corps, Saint-Bonnet et 
Chorges ; il y en a une qui va de Vizille a la Grave par 
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le Bourg-d'Oisans et se rend a Saint-Michel-de-Maurienne 
(par le col du Galibier). Interrompue de la Grave au col 
du Lautaret, la route y reprend pour descendre a 
Briancon et rejoindre celle du Mont Genevre par la 
vallee de la Durance ; une route est notee du col de 
Gallese a Pont, de Bonneval a Chiamond par le col de 
Gros Caval, une est amorcSe au col du Taret ; la route 
du Mont Cenis de Lanslebourg a Suze, celle du col de 
la Roue de Modane a Oulx, celle du Mont Genevre sont 
dessin6es. Une route vient de Briancon qui p£netre dans 
le Queyras par le col de Cervieres (aujourd'hui d'Izoard) 
et en sort, d'une part, par le col de la Croix et, d'autre 
part, par le col Lagnel ou par le col de Lagneres (vallon 
de Molines). On n'en voit aucune dans le massif de la 
Chartreuse ni dans celui du Vercors. 

Les montagnes sont assez bien distributes, autant a 
peu pres que le permet la faible echelle de la carte, et 
cette carte est de beaucoup sup£rieure a celles qui 
Tavaient pr6c6d6e. 

Elle fut employee par la cSlebre publication de Martin 
Zeiller et Mathieu Marian, Topographia Gallice, dont 
T6dition allemande parut en 1655, et pendant pres d'un 
siecle elle servit de type a toutes les cartes du Dauphine 
qui se publierent aussi bien dans les Pays-Bas qu'a 
Paris. Cette extension est pourtant un peu exagerSe . 
plusieurs cartes reprirent a Jean de Beins la Montaigne 
Abismee et les Laqz se dSversant dans FEau d'Olle; 
d'autres copierent le lac de Saint-Laurent de Tassin et 
y ajouterent le lac de Chartreuse ; d'autres ennn, a cdte 
de la Montaigne Abismee et de ses laqz, firent figurer, 
proche le Pas de la Coche mais a l'Ouest, sept petits 
lacs avec la mention Coelo (calembour provenant d'un 
renseignement incompris). Mais Fossature de toutes ces 
cartes se rapporte a celle de Sanson d' Abbeville, et nous 
la trouvons tou jours copi6e de plus ou moins pres par 
Frederic de Witt en 1680, par Jaillot en 1690, par Til- 
lemon, Tinventeur du calembour Coelo, aussi en 1690, par 
N. de Fer en 1693, etc., etc. 
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Le quatrieme type des cartes du Dauphin6 fut la carte 
de Beaurain en 1741. Cette carte, dite Carte du Diocese 
de Grenoble, divise' en ses quatre ArchiprMre's, debtee a 
M& r Jean de Caulet, 6veque et prince de Grenoble, con- 
stitue sur les trois premieres un tel progres, elle est 
tellement approch6e des rSsultats qu'allaient donner, aux 
ingenieurs de Cassini et aux officiers de Villaret et de 
Bourcet, les m6thodes exactes, qu'il nous est impossible 
d'admettre qu'elle n'ait pas, elle aussi, procSde* de tra- 
vaux et de reconnaissances sur le terrain. Elle justifle 
encore cette opinion par la quantite considerable de 
noms de lieux qu'elle donne pour la premiere lois : 
citons en passant, dans le massif du Vercors, le Pas de 
la Claye, le Pas de la Ville, le Mont de Toulleaud ; dans 
les montagnes d'Allevard, le col de la Croix (Combe 
Madame), le col du Glandon, le col de Bolian (BilianJ, 
le col des Sept Lacs, le col de Bariol ; dans le massif du 
Pelvoux, le col d'Arsine 2 le col de Romanche (du Clot 
des Cavales), le col du Teple (de la Temple), les cols de 
Garanjon, du Cheylar (Sellar), de Lubernais (du Says), 
de Pissen (Breche d'Olan), de la Pisse, de la Berche, etc. ; 
dans les Rousses et environs, le col de Gol6on, le col de 
Martignare, celui de Tlnfernet, celui des Trente Combes, 
le col de YCEil des Rousses, celui de la Valette, celui de 
la Cochette (col du Couard), celui de la Moy (col du 
Sabot, ancien col Vaujani). Cette carte donne la lecon 
Col de Galubier et marque le lac de la Musette. La figu- 
ration des montagnes y est Ggalement en grand progres 
sur les perspectives cavalieres jusqu'alors adoptees. 

Elle fut suivie de pres par la confection des beaux 
travaux de Cassini, de Villaret et de Bourcet, de Capi- 
taine, etc. ; mais les cartes de Cassini ne furent mises a 
la port6e du public qu'en 1815, et les autres ne paraissent 
pas avoir 6t6 tres connues. 

MalgrS son exactitude — ou peut-§tre a cause de cette 
exactitude m£me — la carte de Beaurain fut peu estime> 
par les cartographes de la fin du xvm e siecle, et les 
cartes de Cr6py (1743), de Le Rouge et de Bailleul (1745), 
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de Robert de Vaugondy (1748 et 1751), de Bonne (1771) 
pr^ferent suivre les traces de Tillemon et consorts. II 
faut en venir a r Atlas National de Dumez, dit Atlas de 
Chanlaire (1790), pour voir reprendre les saines lecons de 
Beaurain, ou peut-Stre plutot pour voir donner une repro- 
duction de Cassini, dont les auteurs de r Atlas durent 
pouvoir consulter les Spreuves. 

Telle fut pour notre pays de DauphinS la genese des 
cartes resultant de travaux et d'efforts individuels. Elles 
devaient s'effacer naturellement devant les traces resul- 
tants des travaux g£om6triques sur le terrain, mais il 
est interessant de rappeler les noms de ces hommes qui, 
a une 6poque ou les communications 6taient si difflciles 
et la montagne si peu fr6quentee, avaient r6ussi a 
recueillir et a mettre en ceuvre des notions si impor- 
tantes et si approchSes de la verite\ 

En constatant les stapes rapides mais laborieuses par 
lesquelles a pass£ en si peu de temps la connaissance 
du relief terrestre, on se rend compte de l'immense effort 
que repr6sentent nos cartes actuelles, et on se sent remp'i 
d'indulgence pour les lacunes qui peuvent encore s'y 
trouver. Les ceuvres des hommes ne sauraient atteindre 
a la perfection, et le temps que l'humanite a consacrt 
a celle-ci est encore trop restreint pour qu'on puisse rai- 
sonnablement lui demander davantage. 

Henri Ferrand, 

Merabre du Club Alpin Franks 
;Section de Lyon). 
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TRIANGULATION GtiODESIQUE 

DES 

MASSIFS D'ALLEVARD, DES SEPT-LAUX ET DE LA BELLE-tfTOILE 

(Par M. P. Hblbronnbr) 

INTROOUCTION 

Sources vives de puissance morale et d'6nergie intel- 
lectuelle aussi bien que de vigueur physique, d6s la plus 
haute antiquity, les sommets des hautes montagnes 
etaient environnGs d'une atmosphere de crainte et de res- 
pect qui se traduisait par un enthousiasme religieux et 
patriotique : les dieux habitaient l'Olympe, Apollon et 
les Muses rSgnaient sur le Parnasse... ainsi Tavaient 
gtabli les fictions charmantes de T imagination des Grecs, 
pour ne parler que de ce peuple chez lequel les concep- 
tions intellectuelles avaient atteint dans Tart et dans la 
science le maximum de leur 6clat. 

Leur g6nie, veritable crSateur des m6thodes actuelles, 
aussi bien scientifiques avec Aristote et ses successeurs, 
qu'artistiques avec les maitres de la sculpture du Steele 
de P6ricles, avait su, de plus, combiner ses deux facultes 
mattresses et les faire servir Tune k Tautre : ils en 
avaient donn6 une demonstration 6clatante dans ce chef- 
d'oeuvre du Parthenon aux dimensions relativement res- 
treintes, mais qui parait immense par les courbures 
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insensibles, calcutees math6matiquement, de ses lignes 
architecturales. 

C'est de l'esprit grec que notre esprit, a nous Fran^ais, 
se rapproche le plus : c'est chez lui que notre genie 
national a puis6 ses aspirations et ses id6es 61ev6es, qui 
donnent a notre pays la supr6matie incontestee dans les 
arts. Malgr6 la nuit qui l'a recouvert pendant tout le 
Moyen age, il s'est r6veill6 plus vif que jamais et de sa 
renaissance a date l'ere de nos grandeurs artistiques et 
scientifiques. Successivement tout ce qui le composait 
s'est r6v61e a nouveau, et, si cette 6closion n'a pas ete 
simultan6e dans toutes les branches de l'esprit, elle a 
n6anmoins suivi son d^veloppement complet. Certes, le 
president de Brosses, vivant cependant a une Spoque de 
gloire litte>aire, a pu 6crire des lignes peu aimables pour 
la montagne, mais bien avant lui saint Francois de Sales 
pressentait le role qu'elle jouerait plus tard dans le 
bonheur des hommes... II fallut toutefois le grand mou- 
vement des id6es du xviii 6 siecle pour ramener les regards 
vers les sommets et leur cr£er le culte qui a grand i sans 
cesse depuis ce moment. 

De France, ou de region d'influence franchise, est partie 
cette estimation nouvelle des grands spectacles de la 
nature : admirable faculte" de l'esprit humain de changer 
en merveilles ce qu'il avait juge* jusque-la indigene de 
ses soins ! Nous avons done, a ce moment, ferm6 le cycle 
et fini de retrouver toutes les admirations de nos ancetres 
intellectuels. Si nous n'avons pas, comme eux, pla^e* l ft 
divinity sur nos hauts sommets, majestueuses assises 
6tincelantes de blancheur sous un dais d'azur, plus £? ran " 
dioses cependant que les croupes d£nud£es du P61*>pon- 
nese ou les aretes rectilignes du Pentelique et de 1'Hy- 
mette, c'est que nous avons appris a les mesurer ; i^ais 
sur leurs neiges ou leurs rochers nous nous som^e* 
sentis rapprocbSs d'elle. 

Le culte que nos contemporains ont voue* a ces i irier " 
veilles de la nature leur a fait appliquer les m6tl? 0<ies 
d'art et de science que les Grecs ont crimes et qui on* 
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utilises a la description pr6cise de ces regions, travail 
qui n'a nulle part 6t6 pouss6 — au d6but du moins — avec 
autant d'amour et de passion qu'en France. 

La connaissance precise et d6taill£e du sol natal n'est- 
elle pas, eh effet, un des plus vifs d6sirs de celui qui 
Taime, puisqu'il est convenu, avec raison d'ailleurs, qu'on 
ne possede vraiment un bien que quand on le connalt 
entierement ? 

Et nous poss6dons des biens inestimables : parmi toutss 
les splendours de notre territoire, vari6 de si diffe>entes 
merveilles, d'aucuns penseront qu'il n'en est pas de com- 
parables a nos magniftques montagnes de la frontiere du 
Sud-Est!... Et beaucoup sentiront qu'ils ne les possedent 
pas autant qu'ils pourraient, puisque h61as ! la description 
d6taill6e et scientiflque en offre bien des lacunes. 

Quelle application, cependant, le g6nie national, carac- 
te>is6 par cette union intime de Tart et de la science, ne 
doit-il pas trouver dans l'Stude du sol, puisque celle-ci 
entraine et n6cessite le double jeu d'un travail technique 
et d'un travail artistique? Et certes, si la direction du 
travail de notre Carte de France a subi, dans sa longue 
Elaboration, des deviations successives, ce ne sont pas les 
hommes de valeur qui ont manqu6 a son execution : il 
suffit d'ouvrir les deux magnifiques ouvrages du g6ne>al 
Berthaut 1 pour apercevoir la florissante pl6iade de 
savants artistes qui, non seulement en France, mais sur 
tous les continents, ont promenE pendant la deuxieme 
moitie du xvni e siecle et tout le xix e siecle rstroite union 
de la science et de Tart dans leurs travaux de g6od£sie, 
de topographic et de cartographie. 

Et cependant, malgr6 les ressources du g6nie frangais, 
nous sommes d6pass6s aujourd'hui dans les Etudes de 
reconnaissance de notre sol par celles que les nations 
voisines ont exEcutEes sur le leur. Nous avons 6t6 leurs 



1. 1° La Carte de France, par le colonel Berthaut, 2 vol. in-4. 
Imprlmerie du Service geographlque de r Annie : «»• Les Jnge'nieurs 
gtographes, du meme auteur, 2 vol. ln-4. Imprlmerie du Service g6o- 
graphlque de l'ArmSe. 
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prof esseurs ; notre carte do Cassini d'abord, puis celle 
du D6pot de la Guerre, leur ont servi de module. Encore 
au d6but du second Empire nous paraissions maitres 
insontestes en Europe de la g6od6sie et de la cartogra- 
phie. Pendant ce temps, ces sciences prenaient a l'gtranger 
un essor tel qu'aujourd'hui nous ne pouvons regarder 
sans un oeil d'envie les savantes et belles reproductions 
de leurs regions montagneuses. Les tirages en plusieurs 
couleurs des feuilles de r Atlas federal Suisse paraissent 
notamment les plus beaux exemples de la combinaison 
de la science et du sentiment artistique. 

Nous nous sommes heureusement ressaisis, et T61an est 
donn6. Tandis que sous Timpulsion de TEtat, notamment 
du Service g6ographique de FArm6e, Texe'cution des plans 
directeurs se poursuit sur plusieurs points de la France, 
que diffexents fragments d'une nouvelle carte au 50000" 
sont acheve's, qu'un groupe de savants offlciers opere la 
triangulation et le lev6 topographique de toute l'AlgSrie, 
r initiative priv6e s'est emparee des hautes regions des 
Alpes : MM. J. et H. Vallot ont donn6 l'exemple admirable 
que tout le monde sait, et leur carte du massif du Mont- 
Blanc au 20000* constituera a elle seule un travail de 
valeur unique tant par la rigueur des m6thodes et des 
mesures que par la fid61it£ de reproduction graphique 
du terrain. 

Frapp6, d6s mes premieres campagnes dans les Alpes, 
de Tinsuffisance scientifique et pratique de notre 80000* 
vis-a-vis surtout des travaux suisses et italiens, j'avais 
oaress£ la pens6e de voir l'alpinisme se mettre au service 
de la description de nos magnifiques montagnes, oeuvre 
passionnante s'il en est, de science, d'amour de la nature 
et d'art combines. 

J'eus le bonheur d'assister a la naissance de la Com- 
mission de topographie du Club Alpin, qui consacrait 
mon voeu et allait permettre de canaliser les efforts 
irdividuels. 

II ne m'appartient pas de dire ce qui a 6t6 fait dans 
les premiers moments de V existence de cette Commission : 
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c'est celui qui l'a mise sur pied, qui Fa d£fendue et qui 
en est Tame savante et dirigeante, qui pourrait seul en 
parler avec autorite. #-- 

Qu'il sufflse done de dire que la Commission, s^tant 
attachee tout d'abord a classer les critiques nombreuses 
6man6es de touristes, proposa de s'attaquer aux massifs 
les plus mal figures sur la carte du D6pdt de la Guerre. 
Et voila comment, heureux de participer, des le d6but, 
a cette id£e qui m'occupait depuis si longtemps, je me 
permets de presenter aujourd'hui le r6sultat de ma cam- 
pagne g6od6sique de 1903 dans les massifs d'Allevard, 
des Sept-Laux et de la Belle-Etoile. 



I 
OPERATIONS DtTABLISSEMEKT DE LA TRIANGULATION 

1° LIGNES G&N&RALES 

Avant d'entrer dans le detail des operations, il est 
n£cessaire d'exposer les id£es qui ont pr£sid£ a ce travail. 

Dans Tesprit des membres de la Commission, — unani- 
mement, — il fut reconnu qu'un travail de revision et de 
correction de la carte actuelle, £tant donnes la complexity 
des inexactitudes et le grand nombre d'oublis, ne pou- 
vait materiellement pas s'executer. Dans l'impossibilite 
de rectifier les planches originales elles-memes, il eut 
fallu faire 6diter une carte reproduisant celle du Depot 
de la Guerre avec les rectifications, ce qui aurait produit 
une ceuvre batarde et sans unite. On estima done prefe- 
rable de faire un travail entierement neuf, n'empruntant 
que le strict minimum au D6pdt de la Guerre, e'est-a-dire 
le. base de depart, et de le decomposer en g£odesie d'une 
part et topograph ie de detail d'autre part, la seconde se 
basant sur la premiere. 

Sans chercher l'unite dans les travaux a venir, le voeu 
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fut toutefois emis d'operer avec des methodes qui pussent 
s'etendre a Tensemble des Alpes. Cest ainsi que la carle 
au 20000 6 , pr6par6e par MM. Vallot dans le massif du 
Mont-Blanc, fpt prise comme le type ideal de ces ouvrages. 
Les methodes d'operation sur le terrain, puis de calculs 
dans le bureau, sont celles qui r6sultent de la grande 
experience qui a preside a ce lev6 sur lequel il est ne*ces- 
saire de revenir chaque fois que Ton fait allusion a une 
belle ceuvre de g^odesie alpine. 

Quant au choix des points trigonometriques, le but 
cherche" etant particulierement alpin, il etait tout naturel 
de determiner, avec la plus grande precision possible, 
tous les sommets de pics, d'aiguilles ou de cols dont la 
literature des alpinistes de ces vingt dernieres annees a 
maintes fois demand^ les donnees exactes. Ces points, 
beaucoup plus rapproch6s les uns des autres que ceux 
du l cr , du 2® et du 3° ordre de l'Etat-Major, sont evidem- 
ment les plus interessants pour notre connaissance des 
montagnes. Ce sont eux qui determinent les aretes sch6- 
matiques des chaines, dont le sous-detail peut encore 
s'executer avec une tres suffisante precision au moyen 
des perspectives photographiques. Mais, ind£pendamment 
de leur fixation, il est nScessaire d'avoir la determination 
exacte de nombreux points dans les valiees, ainsi que 
d'autres a mi-hauteur reliant ces deux categories sur les 
cr£tes et dans les thalwegs. 

II faut de plus considerer que la question des altitudes 
est une des preoccupations principales du montagnard. 
Or Ton sait que Ton ne peut obtenir des altitudes sures 
que si Ton est en possession d'une rigoureuse planimetrie. 

En consequence, les differents travaux, tant sur le ter- 
rain que dans le bureau, eurent lieu dans Tordre chro- 
nologique suivant. 

Avant la campagne d'ete, une etude approfondie de la 
representation de la carte au 80 000° et de tous les arti- 
cles parus dans les Annuaires des differentes societds 
alpines me permit de determiner les points a fixer tant 
pour leur importance geographique, comme jalonnant 
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les lignes de partage des eaux principales ou secondaires, 
que pour leur importance comme sommets int£ressant 
Talpinisme. 

Independainment de ces points, une serie de stations 
dans la valine ou sur les pentes fut projet6e pour com- 
pleter le canevas de la triangulation 2 t6ut en laissant le 
choix de 1' emplacement definitif a l'inspiration du moment. 
Les points geodesiques du l or ordre et du 2® ordre du 
D£p6t de la Guerre furent naturellement compris parmi 
les points a stationner. 

Dans les 170 kilometres carrSs de terrain environ que 
couvre ma triangulation, il ne se trouvait quune seule 
station du premier ordre du D6p6t de la Guerre : le 
sommet du Rocher-Blanc des Sept-Laux, appel6 6galement 
Rocher de la Pyramide *. 

Parmi les points du 2° ordre du D6p6t de la Guerre, je 
ne pus en retrouver que trois avec certitude : en pre- 
mier lieu le sommet du Grand-Rocher, a TOuest du 
Grand-Thiervoz ; ensuite, sur sa cr6te continued vers le 
Sud, rextr^mite de celie-ci ou j'ai reconnu T emplacement 
exact de la Croix de Merdaret 2 dominant le col du meme 
nom ; enfin, au Sud du col de Merdaret, Teminence 
appele« Pincerie ou quelques pierres plates disposers en 
cercle repr6sentaient, sans aucun doute, Tassise inf6- 
rieure du signal de Ffitat-Major. 

Dans le pro jet primitif, les trois signaux : Rocher- 
Blanc, Grand-Rocher, Merdaret, devaient servir de points 
de depart a tout mon travail, puisque Templacement des 
signaux que j'y remaniais ou faisais construire a nou- 
veau 6tait nettement identify avec celui de l'Etat-Major, 
Mais, emptetant des maintenant sur la suite des faits, 
je dirai que ce projet ne put 6tre r6alis6, car, lors des 

1. Cette appellation vient prlcisement de la pyramide geodesique 
Stabile lors de l'execution de la triangulation generate de la France ; 
cette pyramide avalt a ce moment 4",40 de hauteur, qui se trou- 
vaient results a 1",90 lors de ma station. Je l'ai reconstitute a 
3 metres de hauteur. 

2. La crolx n'exlstait plus ; mais l'excavatlon de son pied 6tait 
encore tres nettement visible. 
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recherches ulterieures, il fut reconnu que les points du 
2* ordre du D6pdt de la Guerre n'6taient pas rattaches 
directement au signal du Rocher-Blanc. 

II fut done impossible de partir d'une base Grand-Ro- 
cher— Rocher-Blanc, ou Merdaret — Rocher-Blanc. Comme, 
dautre part, le c6t6 Grand-Rocher — Merdaret eut ete trop 
court, le c6te de depart ult6rieurement choisi se trouva 
6tre Rocher-Blanc des Sept-Laux— Pic du Frene, tous deux 
stations du l w ordre du D6pdt de la Guerre. Sa longueur, 
qui d^passe 14 kilometres, peut done fctre considered 
comme connue avec une grande precision. J^tais ainsi 
dispense de rechercher une nouvelle base. 

Je reviendrai d'ailleurs avec plus de details sur le 
c6te" de depart, lorsque je passerai en revue l'etablisse- 
ment du travail de bureau. 



2° OPERATIONS SUR LE TERRAIN 



Je reprends la suite chronologique des faits. 

Des que j'eus ainsi projete provisoirement la triangu- 
lation, je me mis en rapport avec le guide Joseph Baroz, 
du hameau du Grand-Thiervoz, qui me semblait devoir 
le mieux connaltre les courses de cette region et aussi 
sa toponymie. Je Tenvoyai construire un certain nombre 
de grands signaux ou pyramides en pierres secbes de 
l m ,70 a 2 metres de hauteur, principalement sur les hautes 
pointes et sur les cols du massif d'Allevard. 

Quelques autres auraient du egalement Stre construits; 
mais rincl6mence du temps retarda Joseph Baroz ainsi 
que son compagnon, Joseph Rey, chasseur de chamois, 
que je m'attachai 6galement pour toute ma camp«fi^ e 
comme porteur de mes instruments g6od6sique et pboto- 
graphique. 

D'ailleurs le systeme de signaux fut complete, lors de 
mes stations, par une nouvelle s6rie de pyramides, ce 
qui porta leur nombre total a une vingtaine environ. 
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De plus, je fus heureux de pouvoir utiliser les cairns 
ou petites pyramides encore visibles sur certains som- 
mets, comme par exemple au Rocher Badon, a la Pyra- 
mide-Inaccessible, au Pic des Cabottes, au Pic Bu- 
nard, etc. 

J 1 arrivals le 14 juillet 1903 a Allevard, ou je trouvais 
Joseph Baroz. Des le lendemain, nous commencions les 
operations par la station du Mont Mayen. 

J'indiquerai tout d'abord les m6thodes suivies dans 
retablissement d'une station g6od6sique de montagne ; 
ces methodes sont d'ailleurs celles qui ont ete preconi- 
s£es par M. Henri Vallot. 

Un point dit geodesique ou trigonometrique, de quelque 
nature qu'il soit, doit etre un repere fixe — ou du moins 
suppose tel — dont l'emplacement sur Tellipsoide terrestre 
est donne par ses coordonn6es geographiques — latitude 
et longitude — et par son altitude au-dessus du niveau 
de la mer. Sa determination exige des mesures plus ou 
moins minutieuses suivant le degre de precision demande 
et Tapplication a ces mesures de calculs faisant appel 
a la geom£trie, a la trigonometrie et meme aux proba- 
bility s. 

La station faite sur un sommet eieve dans les triangu- 
lations de haute montagne comporte les operations sui- 
vantes : 

Determiner un point fixe servant de signal ; 

Etablir r instrument en un point voisin de ce signal, et 
determiner les elements qui permettront de require au 
centre les observations faites ; 

Niveler rigoureusement le theodolite et, dans le cas 
actuel, faire dans chaque tour d'horizon le nombre de lec- 
tures necessaire sur les cercles horizontaux et verticaux. 
Ce nombre peut varier pour plusieurs raisons, notamment 
la duree du sejour dont on peut disposer et retat de l'at- 
mosphere. En effet la station n'est, en general, atteinte 
qu'apres plusieurs heures de marche depuis le gite, et il 
faut y arriver a une heure assez matinale afin d'avoir 
le temps necessaire pour viser certains sommets qui s'em- 
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brument presque toujours, m&me par les plus belles 
journ6es, vers neuf ou dix heures du matin ; 

Enfin, la station g6od6sique termin6e, ex6cuter avant 
le depart, si le temps le perniet, un tour d'horizon pho- 
tographique qui donnera des documents de contrdle ou 
^identification toujours utiles. 

Pour perdre le moins possible des prScieuses minutes 
pass^es sur la cime, j'ai eu soin de preparer a l'avance 
la liste des visSes que je comptais faire. Je la suivis, 
autant que possible, en tenant conipte, toutefois, des 
modifications que Taspect des lieux ou la provision du 
temps m'inspiraient. En g6n6ra), disposant de cinq a 
sept heures de s6jour par station, je pus viser de vingt 
a trente points en operant sur chacun d'eux trois ou 
quatre vis£es azimutales et une vis6e z6nithale. 

Dans leur ordre chronologique, les stations principales 
(primaires ou secondaires) ont 6te les suivantes : 

1° Mont May en. — Point different du point geodesique 
du Depot de la Guerre et situ6 sur T6peron Nord-Ouest 
de la crSte 1 ; 

2° Montague de la Petite-Valloire. — A 100 metres d'al- 
titude environ plus haut que le chalet inf^rieur de Val- 
loire ; 

3° Croix de Merdaret. — A l'extr6mite m6ridionale de la 
crSte reliant le col du mSme nom au Grand-Rocher. La 
station est a Femplacement exact de Tancienne croix, 
point g6od6sique du 2° ordre du D6p6t de la Guerre (point 
primaire) ; 

4° Mamelon de Pincerie. — Au Sud du col de Merdaret. 
Emplacement exact du point du 2* ordre du D£pdt de la 
Guerre, sur une cr&te gazoim6e ; 

5° Grand-Rocher. — Sommet le plus 61ev6 de la cr£te 
dirigSe du Nord au Sud s6 pa rant la valine du Br£da de 
la valine du Gr6sivaudan. Point du 2* ordre du D6p6t 
de la Guerre, exactement retrouv6 (point primaire) ; 

1. Une depression profonde separe ces deux points. Un lac cir- 
culate d 'environ 100 metres dc diametre en occupe le fond et ne 
presente pas de deversolr apparent. 
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6° Crest du Poulet. — Point saillant de la mfime cr£te 
au Nord du Grand-Rocher et a mi-distance approximative 
entre ce sommet et le point denomm6 a tort Crest du 
Poulet sur la carte de FEtat-Major ; 

7° Puy-Gris. — Point culminant du massif d'Allevard, 
qui ne fait pas partie des points geod£siques du D6p6t 
de la Guerre ; 

8° Rocher-Blanc des Scpt-Laux. — Point culminant da 
massif des Sept-Laux ; identifle* avec le point geodesique 
du l er ordre du Dep6t de la Guerre. Une des deux extre- 
mes du c6t6 de depart choisi dans le present travail 
(point primaire) ; 

9° Rocher Badon. — Sommet important du massif des 
Sept-Laux, situe a l'extremite Nord de Tar£te qui le relie 
au sommet precedent. Completement different du point 
ports avec ce nom sur la carte de TEtat-Major ; 

10° Pic de la Belle-Etoile (sommet Nord). — Point cen- 
ti al, mais non le plus eieve, de la chaine du meme nom ; 

11° Col de la Vache. — Depression situ6e sur la chaine 
dirigee du Nord au Sud se detachant du sommet prece- 
dent et ayant des vues sur tout le revers occidental du 
massif des Sept-Laux. 

Independamment de ces stations, dont la dur6e a varie 
de cinq a sept heures, j'ai stationne a un certain nombre 
de points flx£s par relevement utilises egalement pour 
des visees d'intersection. 

L'ensemble des points pouvant &tre qualifies de points 
trigonom6triques s'£leve a 81 ; il y a en outre 5 points 
determines par deux vis6es seulement dont les elements 
provisoires ne sont donnes que sous reserve. 

Les points releves* sont determines par quatre visees 

1. Un point relevt est pnfoint determine uniquement par des vts6es 
dirigees de ce point, ou l'on a stationne, sur des signaux connus de 
posiUon. 

Un point intersects est un point determine uniquement par des 
Tisees d 'intersection. 

Un point recoupi est un point mlxte determine partie par des vi- 
sees issues d'une ou plusieurs autres stations et dirigees sur ce 
point, partie par des vls£cr, if sties de ce point et dirigees sur deux 
on plusieurs ilgnaux conn.:s (!c position. 

annua? up PR 1903. ?9 
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au minimum et les points intersects par trois. La plu- 
part de ces derniers 1'ont 6t6 par un nombre plus consi- 
derable, relevant souvent a sept ou huiL 



3° OPERATIONS DE BUREAU 

Ces operations ont 6te les suivantes : 

Etablissement d'un canevas provisoire au 20000 6 , base, 
pour les points de depart, sur les coordonnees geogra- 
phiques obligeamment communiqu6es par le Service g£o- 
graphique de TArm6e ; 

Placement, sur ce canevas, de tous les points trigono- 
metriques, execute en principe au moyen du rapporteur 
et des angles azimutaux, mais en se servant, dans la 
plupart des cas, a cause de la grande longueur graph ique 
des c6tes, de la resolution de triangles provisoires. Cette 
construction est seulement approximative, puisqu'il n'est 
pas tenu compte de la reduction au centre du signal et 
que par suite certains points peuvent Gtre deplac£s d'une 
fa^on appreciable de leur position vraie ; mais elle est 
sufnsante pour fournir les elements de la reduction au 
centre, qui ne necessite qu'une valeur approchee de la 
distance des points entre eux ; 

Calcul des reductions n£cessaires pour ramener au 
centre les angles azimutaux moyens. 

Choix du c6t6 de depart. — On dispose alors des ele- 
ments pour le travail defmitif, qui doit debuter par le 
choix du cdte de depart. II a sembie rationnel d'adopter 
le c6te de premier ordre : Pic du FrSne — Rocher-Blanc, 
appartenant au prolongement du parall&le moyen de la 
grande triangulation frangaise ; le point Rocher-Blanc 
est une de mes stations primaires, et le point Pic du 
Frfine, vise de trois de mes stations, est suppose bien 
identifle avec le mfime point du D6p6t de la Guerre *. 

1. Je compte. dans ma campagne proJet6e pour 1904. staUonner aq 
Pic du Frfine pour verifier le fait. 
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Le quadrilatere Rocher-Blanc, Pic du FrGne, Grand- 
Rocher, Croix de Merdaret, fut compens6 par la methode 
de calcul g6neralement usit6e. Ce quadrilatere est mis 
en evidence sur le canevas de la triangulation joint a 
cet article. L'erreur commise sur la somme des angles 
du triangle Rocher-Blanc des Sept-Laux, Grand-Rocher, 
Croix de Merdaret, ressortant des lectures azimutales, 
n'est que de 5 milligrades en trop. 

Les longueurs des c6t£s primaires se trouvent ainsi 
flxees : 

Pic du FrCne — Rocher-Blanc des Sept-Laux = U,224".Q. 
Cest le cOte de depart de ma triangulation ; il est dgduit 

des operations g6od6siques de la Carte de France. 
Rocher-Blanc des Sept-Laux — Grand-Rocher = 8233",2. 
Rocher-Blanc des Sept-Laux — Croix de Merdaret = 71U B ,8. 
Croix de Merdaret — Pic du FrGne = U481 B ,3. 
Grand-Rocher — Pic du Frine = 12 808"\4. 

Planim6trie. — La triangulation etant etablie sur ces 
bases de depart, la situation de chaque point trigono- 
metrique a ete ensuite obtenue en operant successive- 
ment sur chacun d'eux. Ceux dont Timportance etait la 
plus grande, c'est-a-dire les stations secondaires, furent 
determines les premiers, puis vinrent les points inter- 
sects, et en dernier lieu les points relev£s. 

La methode employee, dite « methode par compensa- 
tion graphique », est emprunt6e a M. Hatt, ing£nieur 
hydrographe de la marine. 

Voici en quoi elle consiste : 

Lorsqu'il s'agit de determiner un point trigonom6- 
trique, les visees partant de points fixes avant lui, ou les 
visees dirig6es de ce point sur des points d6ja determines, 
donnent par leur combinaison des triangles d'intersection 
ou de reievement. Dans le premier cas, Ton connalt, pour 
r6soudre le triangle, le cdte oppose au point cherche et 
les deux angles adjacents a ce cdte ; on en deduit les 
autres elements, parmi lesquels les distances du point a 
etablir aux deux points d£ja determines. Dans le second 
cas, — celui du reievement, — Ton ne connait que Tangle 
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au sommet cherche et le cdte oppose. On ne peut done 
fixer la position du point qu'en operant sur trois points 
d6ja determines, operation qui est connue sous le noni 
de probUme de la carte. La situation du point est fournie 
par Tintersection des segments capables des deux angles 
mesur6s, represented par leur tangente. 

Th6oriquement, il serait superflu de faire plus de deux 
vis6es dans un cas et trois dans Tautre ; pratiquement, 
au contraire, e'est indispensable. En effet, on peut affirmer 
que toute vis6e — meme en Tabsence de faute — comporte 
des erreurs systematiques ou accidentelles ; on ne pourra 
done esperer se rapprocher de la verite qu'en multipliant 
suffisamment le nombre de ces vis6es. En executant done 
les calculs qui traduisent directement les observations, 
il n'arrivera jamais que les diffe>entes valeurs obtenues. 
pour un m£me cote, seront identiques. La methode de 
compensation graphique permet de determiner la lon- 
gueur la plus probable a adopter. En effet, les calculs 
ne conduisant pas a un point unique, les droites reprS- 
sentant les vis£es lorment un polygone qu'il est facile 
de representer sur le papier a une echelle plus ou moins 
grande (1 centimetre ou meme 5 centimetres par metre 
par exomple), pour en prendre le centre en se laissant 
guider par les principes de la theorie des erreurs. 

M. Hatt a donne la solution de ce probleme, sur lequel 
je n'insisterai pas davantage 1 . Le point etant defini 
graph iquement, il est facile d'appliquer, a Tangle deter- 
minant chacune des droites du polygone, une correc- 
tion (en general tres faible), de fagon a les ramener toutes 
a passer par ce point. Les angles etant ainsi tous cor- 
rig£s, les longueurs des c6t6s sont donn^es par de nou- 
velles resolutions de triangles dont la verification se fait 
imrnediatement par la concordance des rGsultats avec 
ceux fournis par le graphique. 

1. M Henri Vallot a expos6 la methode de M. Hatt dans le tome r 
des Annates de l'Observatoire du Mont-Blanc Je renvole ceux que 
cette question i>eut lnt6resser a cet article, dans lequel l'auteur a 
donne qnelques d^veloppements nouveaux a l'appllcatlon de cetie 
nietnode. 
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Je tenais a entrer dans cette rapide description de la 
mithode pour expliquer comment certains points de la 
triangulation ont et6 determines par huit ou dix visees. 
Cette methode a le grand avantage de rendre compte a 
chaque instant de l'erreur commise, et de traduire mate- 
riellement la vis6e aux environs du but sur lequel elle 
est dirigSe. 

Les points trigonometriques sont done determines par 
plusieurs triangles dont les c6tes et les angles sont definis 
de la facon indiquee ci-dessus. Un tableau general reca- 
pitulatif de tous ces elements a 6t6 Stabli pour la triangu- 
lation actuelle. Les longueurs des cdt6s y sont donnees 
au decimetre, les angles a dix ou cinq secondes deci- 
males. 

Mais ces elements qui dennissent les points les uns 
par rapport aux autres sont insuffisants pour les placer 
sur lellipsoide terrestre. Une nouvelle serie de calculs 
partant des positions des points de depart extraites de 
la grande triangulation francaise a done donn£ pour 
chacun d'eux leur position sur cet ellipsoide, e'est-a-dire 
leurs coordonnees geographiques, dont la liste se trouve 
a la fin de cet article. 

Altimltrie. —La planimStrie terminee, les operations ont 
ensuite ports sur les altitudes. Chaque sSrie de visees 
azimutales ayant ete accompagnee sur le terrain d'une 
visee zSnithale, tout point intersects ou relevS s'est trouve 
dots de plusieurs nombres oscillant autour de l'altitude 
vraie. 

Dans chaque cas, le caloul est conduit de fagon a obtenir 
la dSnivelSe entre le point stationne et le point vise. La 
distance de ces deux points est d'abord corrigSe du defa- 
cement de Tappareil par rapport au signal et de l'ac- 
croissement de cette distance avec l'altitude. Cette seconde 
correction est indispensable, car il faut tenir compte de 
ce que la surface de la terre Stant, autour d'un point, 
assimilable a celle d'une sphere, la distance entre deux 
droites, dites verticales, n'est pas la meme au niveau 
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de la mer et k un niveau plus 61eve" puisque ces deux 
droites se rencontrent au centre de la terre et par suite 
sont convergentes. Or, toute la planim6trie a ramen6 les 
longueurs au niveau de la mer : elles sont done toutes 
interieures & la r^alite d'une quantity proportionnelle a 
leur grandeur et k leur altitude. D'autre part, tous les 
angles zenithaux obtenus sur le terrain doivent Stre cor- 
rig6s de Terreur de collimation de Tinstrument Cette 
erreur se deduit de l'6tude de Tensemble des vis6es r6ci- 
proques de deux stations du leve\ La formule H = Ktgi 
donne H, c'est-&-dire la d^nivelee « brute » dans laquelle 
K est la distance du point stationn6 au point vis£ et i 
Tangle au-dessus ou au-dessous de Fhorizon, ces deux 
donn6es ayant 6t6 pr^alablement corrig6es comine il vient 
d'etre dit. La d6nivel6e exacte dN est obtenue en corri- 
geant H de la hauteur des signaux au-dessus ou au-des- 
sous de Taxe du theodolite, ensuite de la sph6ricit6 et de 
la refraction dont Timportance est sou vent considerable, 
puis d'une correction toujours tres facile n^cessitee par 
le defaut de parallelisme des verticales dans les deux 
stations. 

J'ai proc6d6 pour les altitudes comme pour les positions 
planimStriques, c 1 est-&-dire en partant de points Stablis 
d 1 une facon precise et operant successivement de proche 
en proche *. Les points de depart, bas£s sur les altitudes 
du D^pdt de la Guerre, r£sultent d'une compensation entre 
celles-ci et les de*nivel£es trouv^es par mes vis6es pour 
les stations du Rocher-Blanc des Sept-Laux, du Grand- 
Rocher, de la Croix de Merdaret et du Mamelon de Pin- 
eerie. 

Les altitudes de depart (sol au pied des signaux) ont et6 
flx6es ainsi : 

Rocher-Blanc des Sept-Laux 2929",6 

Grand-Rocher 1929^8 

1. Toutes les altitudes donnees devront Gtre corrlgees de l'ecart 
constant qui pourra fitre reconnu lorsqu'on rattachera les altitudes 
des points de depart au nivellement general de la France, plus re- 
cent et plus precis que le nivellement geodesfque du Depot de la 
Guerre. 
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Croix de Merdaret 1840",9 

Mamelon de Pincerie 1823 B ,8 

L' altitude de chaque point trigonometrique a etc 
Tobjet d'un calcul de moyennes entre tous les chiffres 
obtenus quel qu'ait 6t£ leur nombre, l'ecart dea valeurs 
extremes a rarement depass6 2 metres, ce qui permet de 
supposer quabstraction faite de la correction 6ventuelle 
dont il a 6t6 question ci-dessus, ces altitudes peuvent 
etre consid6r6es comme exactes a 1 metre pres *. 

Ce r^sultat est du surtout a la longueur moder6e des 
vis6es et a une determination tres rigoureuse de Terreur 
de collimation de FSclimetre employ^. 

Levis photographiques. — La triangulation 6tant ainsi 
terminee en planim^trie et en altim6trie, il en r6sulte sur 
retendue de terrain 6tudi6e, d'environ 170 kilometres 
carets, un semis de points dont les relations ne sautent 
pas aux youx. Un tracS sch6matique, il est vrai, pour rait 
les relier de facon a constituer les lignes de separation 
principales des valines, puisque je me suis applique a 
fixer, parmi ces points, presque tous les sommets et cols 
de ces arGtes. Mais, ayant emporte dans toutes les ascen- 
sions la jumelle sterSoscopique Bellteni de O^llB de dis- 
tance focale, j'ai pu prendre toute une serie de panoramas 
photographiques complets ou de fractions de panoramas, 
dent les 6preuves, soumises aux mSthodes de lev6s par 
les perspectives, ont permis de determiner les lignes 
d'aretes intermedial res entre les points g6od£siques. 

1. Comme exemple. Je transcris lcl le calcul determinant l'alti- 
tude du Rocher d'Arguille, au sommet duquel cependant aucun si- 
gnal n'ttait 6tabli : 

Rochbb d'Abouille (Sol rocneux). 

Vis6 du Signal de Petite- Vallolre 288S-.9 ] aT 

Vise" de la Croix de Merdaret 2880-.5 J 8 

Vts6 du Grand-Rocher. • 2888-,8f * 

Vls6 du Puy-Gris. . 2839-.0/ g 

Vise du Rocher Badon. 2888-.01 g 

VisS du Rocher-Blanc des SeptLaux 2888",3 ] £ 

Vls6 du Pic de la Belle Btolle (Sommet Nord). 2888",7 ' S 
Altitude adoptee en metres : Bocher d'Arguille (Sol) 2,889 metres. 
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Des tours d'horizon photographiques complets ont ete 
pris aux sommets du Puy-Gris, du Pic Nord de la Belle- 
Etoile et du Rocher-Blanc des Sept-Laux ; des tours d'ho- 
rizon partiels Font 6t6 au Mont Mayen, au Grand-Rocher, 
au col de Merdaret, au col d'Arguille, au col de 1'Homme, 
au col des Sept-Laux. Enfin difterentes vues isol6es ont 
ete prises dans plusieurs stations trigonom6triques. 

Les §preuves 8x9 agrandies, en g£n£ral en 30 x 40 *, 
ont permis de determiner plus de 60 nouveaux points sur 
les aretes reliant les pics ou cols determines par la trian- 
gulation. 

L'appareil employe, muni d'objectifs Zeiss, comporte un 
d6centrement vertical de 17 millimetres ; il est pourvu 
dun magasin de 24 plaques. Les cliches ont ete executes 
avec des ecrans jaunes ralentissant douze fois. Le temps 
de pose a varie de 1/15 de seconde a une seconde *. 

Comme il est difficile de donner, dans le format de 

1. Ces dimensions correspondent a une distance locale de (T,517. 
reconnue d'alUeurs trop grande pour l'appll cation au leve par les 
perspectives ; la meilleure dimension serait le 13 x 18, ou encore le 
18 x 24, correspondant respectlvement a des distances locales de 
0-.23 et <T,31. 

2. J'al continue egalement avec cet appareil les etudes de tele- 
stfreoscople commencees l'annee precddente. Passant des distances 
variant de 4 a 8 kilometres aux elolgnements considerables des pa- 
noramas pris de sommets eleves, j'al eu notamment la chance de 
reusslr un telestOTeoscope sur la chalne du Mont-Blanc a plus de 
cent kilometres de distance moyenne. Les deux telephotographies 
qui le composent ont 6te prises a huit lours d'intervalle du sommet 
du Puy-Grls et du sommet du Rocher-Blanc des Sept-Laux, c'est-a- 
dire a environ 1,350 metres d'ecartement mesures sur une perpendi- 
culaire a l'axe median de visee. Quoique le Puy-Gris solt plus rap- 
proche que le Rocher-Blanc de six kilometres du massil du Mont- 
Blanc, les yeux superposent sans dllflculte les deux epreuves. La 
pose a dur6 deux secondes avec un ecran Jaune ralentissant douze 
fois ; l'appareil etait place sur le pied du theodolite, beaucoup pins 
stable que le pled photographique pliant. Ce telestereoscope met en 
relief les six plans sulvants : en avant 1 'Aiguille des Glaciers et le 
glacier des Glaciers, — en deuxleme ligne, 1'AigulUe de Trelatete et 
le DOme de Ml age, — en troisleme, l'Alguille de Bionnassay, le Dome 
du Gouter, l'arete des Bosses, le sommet du Mont-Blanc, le Mont- 
Blanc de Courmayeur, les Aiguilles-Grises, — en quatrleme, l'Alguille 
du GoAter d'une part et d'autre part 1 'Aiguille-Blanche et l'Alguille- 
Noire de Peuteret, — en cinquieme, la Dent du Geant et le Mont 
Mallet, — en slxieme, les Grandes-Jorasses. 
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YAnnuaire, l'ensemble du leve g6od6sique effectue, a une 
gchelle suffisante pour mettre en valeur les details, je 
joins a cet article une planche comprenant trois cartons 
representant trois des parties principales de ce leve\ Le 
premier comprend les environs du Puy-Gris, centre de ce 
qu'on est convenu d'appeler le massif d'Allevard ; le 
second, la partie orientale et septentrionale du massif 
des Sept-Laux ; le troisieme donne la region principale 
du massif de la Belle-Etoile. Ces trois cartons, executes 
a lechelle du 20000 6 , donnent en traits noirs le trac6 r6el 
des chaines. Les traits rouges reproduisent le trac6 
agrandi de T6dition la plus recente de la carte de l'Etat- 
Major. 



II 
ETUDE DESCRIPTIVE — POINTS PRINC1PAUX DE LA TRIAHGULATIOH 

1° BIBLIOGRAPHIE 

Dans T6tude qui va suivre, j'aurai souvent Toccasion 
de citer les travaux des alpinistes qui se sont occup£s de 
ces massifs. Je r6unis ici les titres des principaux arti- 
cles ou notices parus dans les diverses publications 
alpines. 

1° Annuaires du Club Alpin Franqais. 

1880. — Explorations dans le massif d'Allevard, par 
M. H. Ferrand. 

1882. — Dix jours en DauphinS et en Oisans. Le Puy- 
Gris, 2940 metres (massif d'Allevard), par M. Ch. du Boys. 

1884. — Le Bee d'Arguille (2887 met.;. Premiere ascen- 
sion, par M. G. Bartoli. 

1889. — Rochers et Aiguille do TArgentiere du massif 
de Belledonne et des Sept-Laux, par M. Cadial 
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1890. — La chalne des Sept-Laux, par M. H. Dulong 
de Rosnay. 

1892. — Premiere ascension du Pic Central ou Grand 
Pic d'Argentifcre, par M. H. Dulong de Rosnay. 

1893. — Escalades de rochers dans le massif d'Allevard, 
par M. H. Dulong de Rosnay. 

2° Revue Alpine de la Section lyonnaise 
du Club Alpin Francais. 

1899. — Notes sur le massif d'Allevard, par MM. Mau- 
rice Paillon, d'Aiguebelle et H. Ferrand. 

3° Annuaire de la SocUte des Touristes du Dauphinf. 

1885. — Ascension du Puy-Gris par un nouveau pas- 
sage, par M. H. Ferrand. 

1889. — Une ascension nouvelle : F Aiguille de Mar- 
cieu, par M. de Marcieu. 

1898. — Au sujet de la Pyramide-Inaccessible et de Tal- 
titude du Puy-Gris, par M. P. d'Aiguebelle. 

1900. — Les montagnes de la Belle-Etoile, par M. L. B§ 
thoux. 

4° Revue des Alpes Dauphinoises 
(Soci6t6 des Alpinistes Dauphinois). 

1899. — Ascension du Grand-Charnier, par M. B6thoux. 

1900. — Une premiere aux Pattes, par M. B6thoux. 

Guide Joanne du Dauphinc" (Editions 1899 et 1902). 

Allevard et ses environs (route 13). 
Les Sept-Laux (route 14). 



2° DELIMITATIONS GfiNfolALES DES MASSIFS 

II est n6cessaire d'6tablir tout dlabord les limites de 
chaque massif telles qu'elles paraissent dScouler de l'as- 



Digitized by 



Google 



-s»))oqvo «J»p o|d 



§ 



•»Uin3 J Y.P jaqooH 



3 . 
•wou 

i tre\d jairawd n«) ^ . 

•jonoawddy.i »p oij *5« 

CQ © 

.3 © 

u?«i»io-pu»JO "P ok! ,«)£ 

dJion«A »P l°D o g 



d«vno4»qtnoo ap i>UI 



.2 

CQ 






a 

*»a*Jj np j|w*Jf 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



TRIANCULATION GfeODfeSIQUE, ETC. 461 

pect physique des formes exterieures du terrain et de ia 
nature g6ologique du sous-sol. 

Je deflnirai done en premier lieu le Massif dit d'Alle- 
vard ? le plus important des trois en superficie et en deve- 
loppement d'arStes principales. 

Ses limites sont bien nettes : elles circonscrivent les 
ramifications qui descendent de part et d'autre de la 
longue chaine qui vient aboutir, dans sa partie septen- 
trionale, au confluent de FArc et de Flsere. Cette chaine, 
dans sa partie meridionale, presente une depression assez 
importante connue comme passage depuis longtemps ; 
on y a relev6, en effet, les traces d'une voie ancienne 
plus importante evidemment que les sentiers ordinaires 
do montagne : e'est le col de la Croix de la carte du Depot 
de la Guerre, que j'appellerai, d'accord avec M. Maurice 
Paillon, col de la Croix de Madame, pour le distinguer 
des autres nombreux cols de la Croix que Ton rencontre 
dans les Alpes. C'est a partir de la que s'Stend, vers le 
Nord, le massif d'Allevard. On fera le tour de celui-ci 
en descendant a l'Est par le ruisseau de la Croix ; en se 
laissant aller a la derive des eaux, on longera le pied 
de ses contreforts sur plus de la moiti6 de son pourtour ; 
on descendra en effet constamment, d'abord par le ruis- 
seau de la Croix, puis par le torrent des Villards qui 
amenera dans FArc, lequel enfln ira se jeter dans Flsere 
que Fon suivra jusqu'a Chamousset. Quittant alors les 
voies fluviales, on prendra la route qui monte a la 
Rochette et qui conduit a Delrier sur les bords du Br6da. 
On remontera celui-ci sur presque tout son corps, et on 
ne le quittera que pres de sa source pour suivre le ruis- 
seau de la Combe de Madame qui ramenera au col de 
la Croix de Madame. 

On remarquera que j'ai laisse en dehors de ce trace 
la region comprise dans la partie Nord-Ouest du terri- 
toire situ6 dans la boucle formed par Flsere et par FArc. 
L'allure g£ologique et Faspect de la chaine qui Foccupe 
ne permettent pas de Fassimiler a la grande ar^te prin- 
cipal. Elle a en effet un facie s et une direction rappelant 
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les massifs jurassiques, et d'ailleurs une profonde depr*»s- 
sion la separe des rameaux septentrionaux du massii 
d'Allevard. 

I>ans Tensemble ainsi delimite, j'introduirai une dis- 
tinction nouvelle, et je le diviserai en deux parties d'ine- 
gale superficie et d'inegale altitude moyenne. Je consi- 
dererai au Nord le massif que j'appellerai Massii du 
Frene et au Sud celui que j'appellerai Massif du Puy- 
Gris, en raison de leur sommet le plus 61ev6. La limite de 
ces deux subdivisions suit tout le cours du Veyton, passe 
par la depression appelee col de Folmartre sur la carte 
de rEtat-Major, et rejoint a Saint-Colomban-des-Villards, 
par le torrent de Comberousse, la ligne exterieure de 
demarcation du massif general. 

Au point de vue ggologique, le massif ainsi delimit 
est forme de terrains cristallophylliens comprenant des 
gneiss et des leptynites. Le morceau que j'en ai detache 
au Nord-Ouest est, au contraire, de T6tage liasique, pr6- 
cSdant dans Tordre chronologique le jurassique inferieur. 
Si Ton se reporte a une carte gGologique generate des 
Alpes, on suit ces terrains cristallophylliens sur les bor- 
dures occidentale et orientale de la grande chalne franco- 
italienne. 

Ces terrains du massif d'Allevard se retrouvent rigou- 
reusement dans leur alignement Sud-Ouest — Nord-Estdans 
la chalne des Aiguilles-Rouges de Chamonix. D'ailleurs, 
si deux chatnes peuvent £tre assimil6es dans Tesprit de 
Talpiniste qui compare et qui analyse, c'est bien le massif 
d'Allevard d'une part et celui des Aiguilles-Rouges d'autre 
part : memes directions principales, memes roches plus 
ou moins d£lit£es, memes couloirs a pente quelque- 
fois tres raide, memes 6boulis au pied de ces couloirs, 
memes formations lacustres 1 , memes petits glaciers; et 



1. Par une coincidence, explicable d'ailleurs, la Combe de Val- 
lolre possede un lac de la Lalta ou lac Blanc, de meme qoe les 
pentes du Belvedere des Algullles-Rouges viennent aboutlr * nn 
lac Blanc. Les eaux de ces lacs tlennent en suspension les nrfme* 
sables crlstallins, qui leur donnent la couleur lalteuae. 
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poussant la coquetterie fraternelle non seulement dans 
leur constitution physique et dans leur parure exterieure, 
mais j usque dans leur dimension, elles ont la m£me taille, 
cest-&-dire monies altitudes. Continuant la comparaison 
au dela de ce qui rentre dans la mgthode scientifique, 
j'invite & consid6rer le trac£ du massil des Aiguilles- 
Rouges publte par MM. Joseph et Henri Vallot *, et & le 
comparer au carton dormant dans cet article le massif du 
Puy-Gris. On s'apercevra que les positions de r Aiguille 
du Pouce en sentinelle avanc§e exterieure k la crfite prin- 
cipale, de r Aiguille de la Gltere, de r Aiguille de la Floriaz 
et du Belv6d£re, correspondent presque exactement aux 
sym6triques (par rapport & un point fictif situ6 par 
exemple prfcs d'Albertville) des positions du Puy-Gris, du 
Pic de Comberousse, du Rocher d'Arguille et du Bee d'Ar- 
guille, et que les altitudes respectives sont excessivement 
voisines*. Je ne saurais, d'autre part, mieux classer le 
genre d'ascensions des cimes principales du massif d'Al- 
lovard qu'en disant que, comme dur6e, vartete de passages 
et difficulty j'ai trouv£ la course du Puy-Gris, par 
exemple, exactement semblable h celles de la Floriaz ou 
du Belv6d6re. 

Le second massif 6tudi6 — celui des Sept-Laux — est 
juxtapose au pr6c6dent tout le long du torrent de la 
Combe de Madame et du ruisseau de la Croix. La chatne 
principale se soude k celle du massif pr6c6dent au col de 
la Croix de Madame. A l'Ouest, la limite du massif des 
Sept-Laux remonte le torrent du Br6da depuis son con- 
fluent avec le ruisseau de la Combe de Madame, traverse 
les lacs Carr6, Cottepens, du Cos, passe au col des Sept- 



1. Annuaire du Club Alpin Francois, annee 1892, p. 16. n sufflt de 
regarder la carte d Venvers pour apercevolr l'analogle que je sl- 
gnale. 

2. Altitudes comparers dans les deux chalnes : 



AIGUIIXE8-ROUGE8 

Aiguille du Pouce. 2874 

Aiguille' de la Gllere. • • • 2853 

Aiguille de la Floriaz. • • • 2888 

Belvedere des Aiguilles- Rouges . 2966 



Massif du Puy-Gris 

Puy-Gris. 2911 

Pic de Comberousse. . . 2871 
Rocher d'Arguillc. . 2889 
Bee d'Argullle 2893 
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Laux, suit les lacs du versant meridional ct descend, en 
suivant le ruisseau des Sept Laux, jusqua l'Eau d'OUe 
qu'elle remonte pour passer au col du Glandon, d'ou elle 
descend par le torrent des Villards jusqu'a l'endroit ou 
celui-ci re^oit le ruisseau de la Croix, limite m£ridionale 
du massif dAllevard. Le sol de ce massif est egalement 
constitue par des terrains cristallophylliens sans scis- 
sion geologique avec les precedents. 

Quant au massif de la Belle-Ktoile, sa limite orientale 
est la limite occidentale du precedent. Au Sud elle se 
continue par l'Eau d'Olle entre son confluent avec le 
ruisseau des Sept-Laux et son confluent avec le ruisseau 
de la Coche. Remontant ce dernier, elle passe au col de 
la Coche, emprunte un instant le ruisseau de Laval et 
longe a l'Ouest la falaise qui soutient la montagne du 
Muret et la montagne des Fanges. Rencontrant alors le 
torrent qui descend sur Theys, des chalets de Merdaret, 
elle suit son cours en le remontant; passant le col de 
Merdaret, elle descend au Breda par le torrent du Bour- 
geat. 

Cette derniere delimitation ne s'est p is faite sans hesi- 
tation dans mon esprit, oar elle a rinconv6nient den- 
glober deux natures de terrains differents dont la separa- 
tion passe sur la chaine principale a un kilometre au 
Nord du col de Voutaret. Ces deux terrains sont divis6s 
par une ligne parallele aux directions geologiques gene*- 
rales de toute la region septentrionale des Alpes fran- 
chises qui peuvent se symboliser par la droite Grenoble- 
Martigny. Tandis qu'au Nord de cette demarcation, le 
massif de la Belle-Etoile est compose de schistes chlo- 
riteux et de micaschistes parmi lesquels se trouvent quel- 
ques debris de terrain carbonifere (par exemple au sonunet 
de la Roche-Noire du Pleynet, ou une petite exploitation 
d'ardoises s'est instaliee d'une facon intermittente), au 
Sud les terrains sont les mfimes que dans les massifs 
d'Allevard et des Sept-Laux, c'est-a-dire composes de 
gneiss et de leptynites. 

Mais Tadmission dans une subdivision physique corn- 
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mune de ce defaut d'unite geologique ne peut cependant 
y faire rentrer, par effet de voisinage, toute la longue 
chaine dirigee du Nord au Sud qui prolonge la montagne 
des Fanges jusqiTa Allevard. Je ne pense done pas qu'on 
puisse incorporer celle-ci dans le massif de la Belle- 
Ktoile ; et cela pour bien des raisons, dont les principales 
sont qu'aucun habitant des valines ne les a jamais 
denommees ainsi, et que leur nature geologique, en les 
laissant se fagonner difteremment par les intemperies, 
leur a donne un caractere de convexites et d'arrondis 
que la partie 61ev6e de la chaine de la Belle-Etoile ne 
partage pas. 

Je distinguerai done une quatrieme chaine — secon- 
dare & la v6rit6 — que j'appellerai chaine du Grand- 
Rocher. Elle attend sous la forme d'une crele r6guliere 
depuis le col de Merdaret jusqu'a Allevard, en pr6sentant 
comme point culminant le Grand-Rocher et comme autres 
points saillants le Crest du Poulet et le Crest des 
Tavernes. Elle a sa limite meridionale commune avec le 
massif de la Belle-Etoile. A TOuest Flsere, a l'Est le 
Breda, au Nord la depression qu'emprunte la route d 1 Al- 
levard au Cheylas completent sa delimitation. 



Ill 

i° MASSIF DU FRtHE 

Je ne parlerai pas longuement de cette premiere region, 
sur laquelle mes visees ont relativement tres peu porte\ 
En effet, en plus du Pic du Frene, les points que j'y ai 
intersected sont peu nombreux. Cest d'abord le sommet 
b. FOuest du Pic du Frene, dont le nom est Pic du Clo- 
cher du Frene et qu'on a souvent pris pour lui *. II fait 

1. Cependant dans VAnnualre du Club Alpln Suisse de 1878, M. H. 
Ferrand a donne un croquls du cirque de Bens pris de la Grande 
montagne d'Arvillard, dans lequel le Pic du Clocher du Frftne est 
& sa vrale place, laissant voir a sa droite le Pic du Frene plus 61eve\ 

ANKUAIRB DE 1003. 30 



Digitized by 



Google 



466 SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 

partie d'une s6rie de quatre sommets dont chacun merite 
d'etre d6termine\ L'artte qu'ils forment se continue a 
TOuest par la Grande-Bourbiere et par les sommets du 
Grand-Charnier et du Petit-Charnier. Quoique ayant 
determine* les positions et Faltitude du Grand-Charnier, 
jc prefere ne pas les publier actuellement, me r^servant 
de les verifier. 

Je ne parlerai done que du Pic du Frene et du Pic du 
Clocher du Frene. 

Pic da Frene (2811 met.). — Etat-Major : Pic du Frene. 
— Recueil des coordonnSes du D6p6t de la Guerre : 
Pic du col du FrSne. — Point g6od6sique du 1* ordre 
determine" en 1830 dans la campagne du capitaine Durand, 
des ing£nieurs geographies. — Altitudes du D6pot de la 
Guerre : sommet du signal, 2813 m ,8; sol au pied du 
signal, 2808 m ,3 1 . — Grand Clocher du Frene ou Grand- 
Crozet du Guide Joanne. — Extr6mit6 Nord de la base 
de la presents triangulation. N'ayant pas stationne* ce 
sommet, je n'ai pu me rendre compte de la hauteur du 
signal. Mes calculs m'ont donne* une altitude interme- 
dia ire entre les deux altitudes du sol et du sommet du 
signal du D6pdt de la Guerre. 

Vu du Sud et du Sud-Ouest, le Pic du FrSne pr6sente 
Faspect d'une tour situ6e a FextrSmite" orientale du pie- 
destal qui supporte les quatre pointes de la montagne du 
Frene. 

Pic du Clocher du Frene (2796 met.). — Sommet immSdiate- 
ment a TOuest du Pic du FrCue. N'est pas signal^ sur la 
carte de FEtat-Major. 

De ce point se d6tache au Nord-Ouest Far6te qui rejoint 
les deux sommets occidentaux de la montagne du Fr£ne 
et qui continue sur le Grand-Charnier 2. 

1. M. Ferrand, dans 1' ascension qu'll a falte en 1878, declare aroir 
trouve un grand signal au sommet (Annuaire C. A. F., 1880). 

2. Les visees dlrfgees sur les autres sommets de cette region, no- 
tamment sur la Polnte des Pattes, ne sont pas en nombre sufftsant 
pour en permeltre la determination definitive. Je compte y a J outer 
de nouvelles mesures ulterieuroment. 
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2° MASSIF DU PUYGRIS 

Cette region^ determine comme on la vu plus haut, 
oflre plus d'interSt que la pr6c6dente au point de vue de 
Talpinisme par l^levation de ses sommets et la vari6t6 de 
ses courses. C'est elle qui a donne lieu 6galement, par 
suite de sa fr6quentation, aux plus vives critiques de la 
carte du D6pdt de la Guerre. 

Je Tetudierai en suivant l'arfite principale du Nord au 
Sud, que je quitterai chaque fois qu'un chalnon secon- 
daire conduira a un point interessant. 

Pic du Grand-Glacier (2781 met.). — Appele 6galement quel- 
quefois Pic de Chermelon. — Etat-Major : Grand-G16sin 
(2709 met.). — Joanne : Pic du Gleyzin ou Grand-Mor6tan 
(2789 met.). 

Ce sommet est pris, en general, dans la literature 
alpine, pour la Pointe du Gleysin. Rien ne semble jus- 
tifier cette interversion, car la Pointe du Gleysin, qui 
domine le glacier du Gleysin en son milieu, est plus 61ev6e 
que toutes les autres cimes qui le bordent, ce qui Justine 
T appellation donn6e aux glaciers des deux versants et 
au torrent qui s'6chappe au Nord. 

Cette pointe deHache, vers le Nord, une arfite qui separe 
la valine du Veyton de celle du torrent de Gleysin (Glaizin 
sur la carte de l'Etat-Major, qui 6crit pourtant Grand- 
G16sin). Sur cette arSte j'ai determine un des sommets 
de la montagne de Berlange. 

Pic de Berlange (Sommet Nord) (2159 met.). — Partie sail- 
lante de Far&te plutdt que sommet proprement dit, d'ail- 
leurs comme le Pic de Berlange (2250 m6t.) du D6p6t de 
la Guerre, situ6 a environ 700 metres au Sud de celui-ci. 

Mont Mayen (1512 mel.). — Etat-Major : montagne des 
Rambaudes. Ce n'est pas le Mont Mayen, point g6od£- 
sique du 2° ordre, du D6p6t de la Guerre ; mais il est situe* 
sur le prolongement de TarSte qui porte ce nom sur la 
carte. Ces deux points sont s6par6s cependant par une pro- 
fonde depression bois£e, au fond de laquelle se trouve un 
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lac de 100 metres environ de diametre. Quoiqua moins eleve 
que le point d6sign6 sous ce nom sur la carte au 80000°, 
c'est un veritable sommet, celui dailleurs quon apercou 
d'Allevard. Vu de tous les belvederes des trois massifs d'Al- 
levard, des Sept-Laux et de la Belle-Etoile, il se pr^senle 
de facon tres caracteristique, nettement detach^ de la 
cr&te qui le r6unit a FarSte de Berlange. II rappelle ainsi 
la T&te-Noire qui prolonge le Prarion au Nord-Est de 
Saint-Gervais. II pr6sente toutefois l'inconv^nient, au 
point de vue g^oddsique, d'etre bois6, ce qui explique que 
les officiers du D6p6t de la Guerre aient cherche plus loin 
et plus haut une station denudee. lis Font trouv6e a 1 kilo- 
metre environ vers le Sud-Est (point 1688 de la carte : 
Station g6od6sique du 2* ordre du D6p6t de la Guerre). 

Le signal que j*ai construit n'est pas rigoureusement 
au sommet. II se trouve sur le versant Sud et a quelques 
metres du mamelon terminal dans une sorte de clairiere. 
Cest une des stations secondaires de ma triangulation. 

Je reprends l'arSte principale. 

Pic du Grand-Gleysin (2828 met.). — Etat-Major : Poinle 
du Grand-Glacier (2827 met). — Joanne : Pointe du 
Grand-Glacier ou de Chermelon (2827 met.). M. Ferrand 
avait donn6 Taltitude 2828 metres dans TAnnuaire du 
Club Alpin Fran^ais de 1880. 

Je ne reviens pas sur les raisons qui motivent la deno- 
mination pr6sente. Le Pic du Grand-Gleysin domine en 
son milieu les glaciers Nord et Sud et la valine du Gleysin. 
De Pinsot, au d6bouch6 de cette valine, c'est lui seul qui 
attire les regards. 

Le glacier de Gleysin veritable est situ6 sur le versant 
occidental de la chaine. La carte de TEtat-Major ne le 
mentionne pas. Elle porte d'autre part sur le versant 
oriental, un glacier de GlSsin qui semble Stre plutdt un 
ensemble de n6v6s, contrairement a celui de TOuest qui 
prGsente des crevasses et une petite moraine. 

Entre le Pic du Grand-Gleysin et la Pointe du Grand- 
Glacier il est indiqu§ un col du Gleysin *. 

1. M. H. Ferrand, 4nnuaire C. A. P., issi. p. 152. — Joanne (Guide 
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Col de Comberousse (266* met.). — N'est pas indique sur 
la carte de l'Etat-Major. — Joanne : col du Grand-Glacier 
(2740 met). — Ferrand : col du Grand-Glacier. — Ch. du 
Boys : col du Grand-Glacier (2750 met). Egalement nomme 
quelquefois col du Puy-Gris. 

Je justifierai le nom de col de Comberousse par quatre 
raisons : 

1° II est ainsi commungment d6nomm6 par les chas- 
seurs de chamois et les guides de la vallee du Breda ; 

2° II conduit directement de cette valine dans le vallon 
de Combe-Rousse, ou Comberousse, lequel prend son nom 
des chalets de Comberousse situ6s sur le passage du col 
de Folmartre et du col des Fontaines ; 

3° II est situe* imm§diatement sous le Pic de Combe- 
rousse ; 

4° II ne peut s'appeler col du Grand-Glacier, puisque le 
sommet qui le domine au Nord n'est pas le Pic du Grand- 
Glacier, qui a permute par erreur avec le Pic du Grand- 
Gleysin sur la carte de l'Etat-Major. 

Du col de Comberousse descend, vers le Nord-Est, le 
vaJlon de Comberousse occupy, dans sa partie superieure, 
par le glacier de Comberousse (Etat-Major : glacier du 
Glesin, partie Sud. — Guide Joanne et plusieurs auteurs : 
glacier du Puy-Gris). Ce glacier est limits, dans sa partie 
superieure, par le Puy-Gris, la Selle du Puy-Gris, le Pic 
du Comberousse, le col de Comberousse, le Pic du Grand- 
Gleysin. II se soude vers le Nord avec quelques-uns des 
n6v6s qui tapissent les flancs du Pic du Grand-Gleysin. 
La cote que j'ai dSterminee pour le col de Comberousse 
ne peut 6tre rapportee a un point reparable. Elle repr6- 
sente la partie la plus basse de la crete neigeuse, que 
j'ai vis£e notamment depuis la station du Mont Mayen 
d'ou elle se prSsente de face. Ce n'est done pas un point 
geod£sique. 

du Dauphlnl) lul donne la cote 3630 et decrlt l'itlneraire du passage 
par ce col de la vallee du Br6da dans la Maurlenne. D'autre part, 
le trace qui rejolnt sur la carte de l'Etat-Major les deux sommets 
s'ecarte de la reality : le Pic du Grand-Glacier est beaucoup plus a 
l'Est que celui que donne la carte sous le nom de Grand Glesin 
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Pic de Comberousse (2871 met.). — Ferrandi : Pointe de 
Comberousse (Annuaire C. A. F., 1889, et Annuaire 
S. T. D., 1885). — M. du Boys (Annuaire C. A. F., 1882) 
ecrit : « Je crois qu'il faut designer sous ce nom la pointe 
formant Forigine du chainon de Pinsot et placed a TEst 
du col du lac Noir, sur la ligne de fatte par consequent 
Cependant on l'applique aussi quelquefois a un autre 
sommet situg a FOuest du col du lac Noir et en dehors 
de la chaine principale. » Ce dernier sommet paralt etre 
Tune des pointes de Targte de la Porte d'Eglise, dont il 
sera question ci-dessous. — Joanne : Pointe de Combe- 
rousse. — Dulong de Rosnay : Sommet de Comberousse 
(2850 met.). 

Quoi qu'il en soit, MM. du Boys et Dulong de Rosnay 
dcnnent au Pic de Comberousse sa veritable place sur 
1'argte principale de separation des eaux. Sur le Pic de 
Comberousse, j'ai fait construire un signal de l m ,80 de 
hauteur. C'est un des points importants de la presente 
tri angulation. Son acces parait analogue comme allure 
generate a celui du Puy-Gris. M. Dulong de Rosnay 
(Annuaire C. A. F., 1893) en a fait l'ascension par TarSte 
Ouest et est redescendu par la face Sud. L'acces ordi- 
naire serait, paralt-il, par Tarfite Est 

J'abandonne au Pic de Comberousse l'arele principale 
pour suivre Tarfite qui descend vers l'Ouest ; celle-ci a 
6t6 parcourue d'un bout a Tautre par M. Dulong de 
Rosnay, qui a donn6 le r6cit de ce trajet dans r Annuaire 
du Club Alpin Frangais, 1893. C'est l'Arate de la Porte 
d'Eglise. — Etat-Major : la Grande-Valoire Montagne. - 
Dulong de Rosnay : Pointes de Comberousse. 

Pointe Est de la Porte d'Eglise '2818 met.). — M. Dulong de 
Rosnay avait fix6 son altitude approximative a 2800 me- 
tres. II y a 61ev6 un cairn. 

Pointe centrale de la Porte d'figlite (28H met.).— Egalement 

1. M. Ferrand slgnale que les offlciers de l'E tat -Major ont f«Jete 
en dehors a l'Est la Pointe de Comberousse ; Je crols mfime qu'ils 
n'ont pas soupconne sa person n all te et que. quand 11s l'ont ▼««. Us 
l'ont confondue avec le Puy-Grls. 
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gravie par M. Dulong de Rosnay, qui a signaie son alti- 
tude comme inferieure vis-a-vis de la pr6cedente. 

Cette arete s6pare le vallon de la Petite-Valloire du 
bassin de Gleysin. La carte de FEtat-Major fait figurer 
un ensemble de vallonnements dont Fimpr6cision se tra- 
duit sur le dessin topographique par une representation 
hesitante. La mfime carte pr6sente une crete de la Petite- 
Valloire et une crete du L6at qui partent du point marque 
Puy-Gris. Ces denominations doivent etre conserv6es pour 
des crates situees en-dessous de celle de la Porte d'Eglise, 
mais non celle de la Grande- Valloire Montagne qui appar- 
tient a un des sommets de la chaine principale que Ton 
retrouvera ulterieurement. 

L'arete se termine a FOuest par le 

Pic de la Porte d'iglise (2806 mfct.). — Signal^ par M. Du* 
long de Rosnay, qui Fa gravi depuis le Grand-Thiervoz. 
Le nom de ce sommet provient de Faspect ogival qu'il 
presente de la valine. A FOuest Farete principale se sub- 
divise en trois autres, dont une au Nord qui correspond 
a la crete du L6at de FEtat-Major. 

Reprenant Farete principale au sommet du Pic de 
Comberousse et la suivant par Farete Sud-Est qui en des- 
cend, on arrive au 

Col de Valloire (2758 met.). — N'est pas marque sur la 
carte de FEtat-Major. — Col du lac Glac6 ou de Combe- 
rousse (Ferrand, Annuaire C. A. F., 1880). — Col du lac 
Noir ou du lac Glace (Du Boys, Annuaire C. A. F., 1882). 
— Col du lac Glac6 2780 met. (Ferrand, Annuaire S. T. D., 
1885). — Col de Comberousse ou de Valloire 2780 met. 
environ (Joanne, Dauphine). 

Je justifierai le nom que j'adopte de col de Valloire par 
ce fait que ce col est Faboutissant direct de la combe et 
du glacier de Valloire qui descend entre Farete decrite ci 
dessus au Nord-Ouest et Farete prolongeant la montagne 
de la Grande- Valloire au Sud-Est. Le nom du col du lac 
Glace serait encore admissible s'il n'y avait qu'un seul 
lac dans cette combe de Valloire : mais on trouve en 
dessous du col deux autres lacs, )e lac Noir et le lac 
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Blanc, qui pourraient reclamer une part de parrainage. 
II me paralt preferable de ne garder comme nom dun 
col que celui de la combe qu'il dessert sur son cdte le 
plus fr6quente. Le nom de col de Comberousse, que lui 
donne le Guide Joanne du Dauphine, est justifiable puis- 
qu'il conduit egalement sur le glacier de Comberousse; 
mais celui de Valloire, adopte dans la valine du Breda, 
doit seul rester pour 6viter la confusion avec le col de 
Comberousse d6j& demerit et poss6dant un titre plus net 
que celui-ci pour justifier cette derniere denomination. 

Le col de Valloire est rocheux. J'y ai eieve une petite 
pyramide de m ,70 de hauteur marquant la station trigo- 
nometrique. 

L' arete principale decrit ensuite un arc de cercle de 
petit rayon et prend une nouvelle direction perpendicu- 
laire k celle qu'elle presente au col de Valloire. Elle 
forme une muraille qui projette excentriquement k son 
tournant une ramification d'altitude inferieure et couverte 
par un neve glaciaire tributaire du glacier de Combe- 
rousse au Nord. Dans toute sa partie enneigee, qui s'etend 
horizontalement sur plus de 100 metres, elle porte le nom 
de Selle du Puy-Gris. Je n'ai pas determine son altitude 
moyenne. Elle s'eioigne fort peu de celle du col de Val- 
loire. En la suivant vers l'Est, on arrive au pied de 
Tarele occidentale du Puy-Gris. La Selle du Puy-Gris 
s6pare le glacier de Comberousse, au Nord, du glacier 
du Puy-Gris ou de Cieraus au Sud. M. Ferrand la nomme 
col de Puy-Gris et lui donne Taltitude de 2760 metres 
(Annuaire C. A. F., 1880, p. 170). 

Puy-Gris (2911 m&t.). — Etat-Major, anciennes editions : 
Puy-Gri (2992 met). — Etat-Major, nouvelles editions : 
Puy-Gri (2960 met.). — H. Ferrand : Puy-Gris (2960 met, 
Annuaire C. A. F., 1880). — Du Boys : Puy-Gris (2940 met., 
Observation barometrique, Annuaire C. A. F., 1882). — 
H. Ferrand : Puy-Gris (2960 met, Society des Touristes 
du Dauphine, 1885). — H. Ferrand : Puy-Gris (2911 met, 
Observation barometrique du 13 juillet 1885, Revue Alpine, 
1889). — P. d'Aiguebelle : Puy-Gris (2906 met, Observation 
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k la regie k 6clim6tre, Soci6te des Touristes du Dauphin6, 
1898). — Dulong de Rosnay : Puy-Gris (2992 met., Annuaire 
C. A. F., 1883, p. 54). — Joanne, Guide du Dauphine, Edi- 
tion 1899 : Puy-Gris (2992 met.). — Joanne, Guide du Dau- 
phine, 6dit. 1902 : Puy-Gris (2906 met.). Tous ces auteurs 
signalent Terreur de la carte de TEtat-Major qui place 
le Puy-Gris sur Tarfite principale de separation des bas- 
sins du Breda et de FArc. Neanmoins la carte du Guide 
Joanne exagere en sens inverse, c'est-&-dire place le 
sommet du Puy-Gris beaucoup trop loin de la crete prin- 
cipale k TEst. 

Dans le nume>o d'avril 1899 <le la Bevue Alpine, M. Mau- 
rice Paillon a d6j& signaie Finexactitude de la carte de 
l'Etat-Major relativement k la position du Puy-Gris. Mais 
le dGplacement de 120" environ k l'Est qu'il pretend lui 
imposer aurait pour consequence de le transporter dans 
Tautre sens & une distance beaucoup plus considerable 
de sa veritable position que celle qu'il voulait corriger. 

Station trigonometrique secondaire du present leve. 
Ti ansf ormation du cairn en signal trigonometrique eiev6 
de l m ,90 au-dessus du sol du sommet. 

J'atteins sur ce sommet un des points les plus interes- 
sants de mon lev6 g6odesique. La constitution de son ossa- 
ture, de ses lignes schematiques, a, malgr6 sa simplicite, 
trompe dans le debut les officiers qui s'6taient employes 
k la fixer en visant sa pointe de stations des chaines 
voisines. C'est ce qui peut expliquer 1'erreur considerable 
qui a tou jours r6gn6 dans la representation de ce noeud 
du massif d'Allevard. Vu de la chalne du Grand-Rocher-, 
du massif du Frene, du Mont Mayen, le beau triangle 
sombre que forme le Puy-Gris a paru faire partie inte- 
grante de la silhouette de la cr£te de separation des eaux 
du Breda et du torrent des Villards. Vu des chaines 



t. Le Puy-Gris n'est toutefols pas visible du sommet culminant 
du Grand-Rocher. n est cache" par I'arete des pointes de la Porte 
d'Eglise. Mais a fort pen de distance au Sud 11 reparatt, et se voit 
constamment de tous les points de 1'arGte de la chalne du Grand- 
Rocher et de la Belle-Etolle. 
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orientates, c'est-dire du massif des Aiguilles d'Arves ou 
de la Tarentaise, c'etait encore une pointe saillante du 
rideau de fond. Ce n'est qu'avec beaucoup de soin et 
^attention que son aspect, depuis le massif des Sept- 
Laux et de la Belle-Etoile, aurait pu deceler sa situation 
de sentinelle d6tach6e vers l'Est 1 . Quoiqu'il en soit, rien 
n'est plus triste que l'histoire de ce sommet — point cul- 
minant d'un groupe de belles montagnes — ne trouvant 
sur la carte de France qu'une place pr^caire vou6e aux 
maledictions des touristes, cherchant partout — non pas 
un rocher ou reposer sa tSte — mais un socle ou poser ses 
assises rocheuses, changeant plusieur3 fois de position 
sur la foi des textes rectificatifs des alpinistes, escaladant 
des cols, eux-memes sans position honorable, et r6duit a 
se contenter d'une situation vraie a 300 metres pres ! Avec 
cela, mSconnu, pris pour un autre, ay ant servi a edifier 
la gloire de rivaux avec qui on le confondait ; si Ton 
refl^chit enfin qu'il a subi les phSnomenes de dilatation 
et de contraction en hauteur les plus effr£n6s, variant de 
pres de 100 metres, on conviendra qu'il doit exister 
actuellement peu de pics, sommets principaux de massifs, 
aussi mal partage\s dans tout le systeme orographique des 
Alpes 2. 

Aujourd'hui j'espere avoir arrets cette peregrination 
dans le sens horizontal et vertical par les coordonnees 
g6ographiques et Taltitude trouv6es. J'aurai 6videmment 
un peu diminu6 son prestige et fait le chagrin de certains 
habitants de la vaJtee qui le croyaient, sur la foi de !a 
carte de TEtat-Major, plus £lev£ que le Rocher-Blanc des 
Sept-Laux, quoique les chiffres document's de MM. d'Ai- 
guebelle et Ferrand aient du les preparer a cette facheuse 

1. Au moyen d'une epreuve t616ste>6oscopique prise de la station 
trigonomelrique du col de Merdaret, avec 92 metres d'ecartement. 
J'ai obtenu l'effet du relief qui rejeite le Puy-Gris derriere la crete 
principale prolongeant au Nord le Pic de la Grande-Valloire et atec 
laquelle il se trouve fondu pour les yeux. 

2. Dans YAnnualre du C. A. F. de 1880, M. Ferrand considere ce 
pic comme vlerge. D'autre part, un Annuaire de la Socittt des 
Touristes du Dauphlnt porte que la premiere ascension a ete falte 
par M. le docteur Nlepce en 1857. 
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nouvelle. Cet abaissement ne diminuera pourtant pas 
sa valeur aux yeux des amateurs de belles courses et de 
beaux panoramas, car celui qu'on y decouvre est de pre- 
mier ordre *. 

Glacier du] k Puy-Gris_; (Etat-Major : glacier de G16raus.) 
— S'6tend au Sud de la Selle du Puy-Gris et de 1'arSte 
qui porte le Puy-Gris. Son d6versoir n'est pas, comme 
Tindique la carte, dans le vallon de Comberousse, mais 
bien au Sud, dans la combe de T6pey» 

II y a la, en effet, une des plus graves erreurs a relever 
sur le travail de l'Etat-Major : en rSalite' Far&te qui part 
du Puy-Gris, en se dirigeant droit a FEst, re joint la cime 
de Monteil. 

Non seulement cette arSte n'est pas figured sur la carte 
de r£tat-Major, mais elle s'efface pour laisser passer les 
langues terminales de deux glaciers dont les eaux rejoi- 
gnent celles du glacier de Comberousse. Par contre, une 
argte semblable a un mur, pour sa r£gularit6, part de la 
chaine principale au-dessus du point marque col de Val- 
loire et, faisant un crochet vers le Nord, rejoint le Roc 

1. Je n'insisterai pas sur la description de ce panorama, que J'ai 
eu sous les yeux pendant sept heures par un temps splendide. 11 a 
ete d6ja decrit, et je n'ajouteral aux nomenclatures donnees que la 
Dent-Blanche, le Weisshorn et les Mischabel ; Je proflteral toute- 
fois de l'occaslon pour falre remarquer qu'une vue panoramlque 
dun sommet d'616vation moyenne, comme celui-ci, mais elolgne de 
la grande chaine des Alpes. est souvent aussi fournle que le pano- 
rama d'un sommet plus elev6, mais situe au milieu des grands mas- 
sifs. SI les premiers plans sont inferieurs de grandeur et de majeste, 
les plans eloign 6s sont presque aussi lnteressants. Me trouvant quel- 
ques semaines plus tard sur le sommet du Wetterhorn par un temps 
d'une puretd semblable, je me permis, malgi-6 la grandeur evidem- 
ment tout autre du spectacle que m'offralent a l'Ouest les rochers 
et les pentes glacees du Schreckhorn, des Fieschhorner et de l'Eiger, 
de regretter un instant la liberty de vues lointaines que ces geants 
conflsquaient a l'Ouest et dont J'avais profits sur les sommets d'Al- 
levard. 

Malgre mes bagages plus encombrants que ceux d'une ascension 
norm ale, et une forte epaisseur de neige fralclie, nous sommes mon- 
ths facilement par l'arfite occidentale. Nous n'avions d'allleurs pas 
em porte de corde. L'air 6tait si calme au sommet que j'ai pu in- 
staller la grande ombreUe de peintre qui protege la bulle du niveau 
des variations de dilatation et les yeux de la reverberation du pa- 
pier blanc eclalre. 
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dc Monteit, d'ou part vers FOuest un embryon d'arfcte 
dirig6e sur deux pitons isol6s au milieu des glaciers. Si 
les officiers de FEtat-Major avaient connu la position 
d6tachee du Puy-Gris, nul doute qu'ils neussent prolonge 
son ar£te orientale (qui ne peut finir brusquement) jus- 
qu'au Roc de Monteit. Cela leur eut evite le changement 
a angle droit qui se manifesto a FOuest du point cote 
2501, le changement, moins brusque pourtant, de Farfcte 
peu de temps apres son depart de la chalne principale, 
et enfin la figuration complete de cette arete qui n'existe 
pas. J'indiquerai plus loin, a propos du col du T6pey, 
comment on peut expliquer un des points de depart de 
cette erreur. 

Revenant a la chalne principale, on la suit dans une 
direction Nord-Est— Sud-Ouest jusqu'a un sommet tres net 
nomme Rocher-Gris. Cette partie de Farfite a regu quel- 
quefois le nom de Crete du lac Noir ou du lac Glace. 
Elle prSsente quelques points saillants et aussi une depres- 
sion qui est presque un col, determines ici par les per- 
spectives photographiques. 

Rocher-Gris (2769 met.). — Point 2819 de FEtat-Major, qui 
n'y joint pas de nom. — Joanne : Cretes du Lac Noir 
(2819 met.). 

Ce point, dont je n'ai pas trouve de mention dans la lite- 
rature alpine, est d'une altitude tres nettement sup£rieure 
a celle des cretes qui Fentourent immediatement. Sa cime 
est probablement vierge. La chaine principale prend au 
Rocher-Gris la direction Nord-Sud ; elle pr^sente une 
depression assez importante qui peut-Gtre serait .un pas- 
sage, et se reieve pour former la masse tres importante 
du 

Pic de la Grande-Valloire (2890 met.).— Point 2854 de FEtat- 
Major, qui ne le nomme pas. — Joanne : Pic de la Grande- 
Valloire (2854 met). — Ferrand : Pointe du lac Noir 
(Annuaire C. A. F., 1880). — Du Boys : Pic de la Grande- 
Valloire (Annuaire C. A. F., 1882). — Dulong de Rosnay : 
Pointe de la Grande-Valloire (Annuaire C. A. F., 1893). 

Cette montagne eievee, tres puissante d'assises, tres 
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visible de toute la chaine da Grand-Rocher, est peu men- 
tionn6e dans la literature alpine. On y parle davan- 
tage du ruisseaai, de la combe et du chalet de la Grande- 
Valloire. La cime en est peut-6tre 6galement vierge *. Sa 
position g6ographique est d'autre part importante. C'est 
de son sommet que se d6tache au Sud-Ouest rimportante 
ramification qui porte le col d'Arguille et le Rocher d'Ar- 
guille et que Ton est tente de prendre pour 1'arSte prin- 
cipale : du Grand-Thiervoz c'est en effet elle seule qui 
s'apergoit au Sud-Est. En la suivant on trouve d'abord le 
Col d'Arguille (2745 met.). — Etat-Major : col de Valloire, 
sans cote. — Joanne, Guide du Dauphin^ : col de Val- 
loire, de Tepey ou Collet de la Folle (2720 mfet., p. 205). 
— Joanne, Guide du Dauphine : col d'Arguille (p. 206). - - 
Dulong de Rosnay : col de Valloire (Annuaire C. A. F., 
1893). — Ce col, trfcs visible du Grand-Thiervoz, s'ouvre, 
au haut du glacier d'Arguille 2 (qui ne figure pas sur la 
carte), entre le Pic de la Grande-Valloire au Nord et le 
Rocher d'Arguille au Sud-Ouest. Sur la carte, le col de 
Valloire, qui a 6videmment la mission de reprSsenter ce 
passage, est plac6 entre le point 2819 au Nord et le 
point 2854 au Sud. Le Guide Joanne du Dauphin^ a tra- 
duit ces cotes par des noms et s'est trouv6 placer une 
premiere fois ce col sous le nom de col de Valloire ou de 
T6pey entre les CrStes du lac Noir au Nord et le Pic de 
la Grande-Valloire au Sud,. et une ceconde fois & sa vraie 
place entre le Pic de la Grande-Valloire k l'Est et le 
Rocher d'Arguille h l'Ouest 3 . 

1. Je trouve cependant, mais sans details, l'lndlcation dune ascen- 
sion dans la liste des ascensions publiee par r Annuaire S. T. D., 1889. • 

2. Signals par M. Dulong de Rosnay, Annuaire C. A, F., 1893. Ce 
glacier possede dans sa partle inferleure une moraine considerable 
sur la crtte de laguelle est trac6 le sentier du col a son d6but. 

3. Je suls arrive en effet. apres une 6tude un peu serr6e, a com- 
p rend re que la description donnee pour le col du T6pey dans le 
Guide du Dauphine" doit falre double emplol avec celle du col d'Ar- 
guille. — seul fr6quent6 et connu comme passage, — pour lequel 
cependant aucun detail d 'itinera Ire n'y est donne\ Les guides du 
pays pretendent d'une part que le passage de la crete n'a jamais 
6te fait entre le Pic de la Grande-Valloire et le Rocher-Gris, et d'au- 
tre part la description du premier de ces passages dans le Guide 
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Le nom de col d'Arguille est Justine par : 

1° L'appellation courante et reguliere des habitants de 
la vallee du Breda, dans laquelle aboutissent ses deux 
acces directs, puisqu'il est situe sur un chainon qui 
s'avance dans Finterieur de cette vallee ; 

2° Sa situation immediate k l'Est du Rocher d'Arguille 
et en face du Bee d'Arguille ; 

3° Son acces Nord par la combe et le glacier d'Arguille. 

II ne peut, d'un autre cdte, porter le nom de col de 
Valloire, qui appartient au debouche naturel de la combe 
de Valloire dej& examine. 

II ne peut, enfln, s'appeler col du Tepey, puisqu'il ne 
touche d'aucun cdte k la combe du Tepey. Si ce nom lui 
a ete attribue par erreur, e'est par suite du fait que, pour 
passer du versant du Breda sur celui de l'Arc, il faut 
franchir un second col appele col du Tepey, mais place, 
celui-l&, sur la chalne principale. En effet ritineraire du 
Grand-Thiervoz k Saint-Colomban-des-Villards comporte 
la montee de la combe et du glacier d'Arguille, le pas- 
sage du col d'Arguille, puis une marche de flanc sur la 
paroi Sud du Pic de la Grande-Valloire qui conduit au 
grand col du Tepey s'ouvrant k l'Est sur la combe et le 
glacier du Tepey. La carte de l'Etat-Major n'ayant pas fait 
comprendre la necessite de la traversee de deux cols, on 
retombe, si Ton ne passe que le col d'Arguille, sur la 
Combe de Madame qui ramene au Grand-Thiervoz 1 . 

Joanne, 6d. 1899, dit qu'on traverse les pat u rages domines par les 
escarpements du Rocher d'Arguille au Sud, ce qui ne peut se com- 
prendre pour un passage situ6 au Nord du Pic de la Grande-Val- 
loire ; enfln il termine en disant qu'on s'6leve par une moraine et 
un petit glacier. 

Cette moraine tres caracterlsfique dolt etre ceile du glacier d'Ar- 
guille. Dans 1 'edition 1903 du Guide Joanne, la meme confusion sub- 
sis te. Les termes exacts sont : « Paturages plerreux domines an 
Sud par le Rocher d'Arguille ». 

D'autre part M. Ferrand (Annuaire C. A. F. t 1880, p. 151), apres 
avoir delimite le massif de Valloire entre le col de la Croix au Sad 
et le col de Valloire (col de Comberousse) au Nord, ajoute .- « II n'est 
traverse que par le collet de la Folia •». 

l. Je me suis laisse raconter par plusleurs habitants de la vallee 
que cet accident 6tait arrive quelques annees auparavant a un ba* 
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Rocher d'Arguille (2889 met.). — Etat-Major, anciennes 
editions : Bee d'Arguille (2887 met.). — Etat-Major, der- 
niere Edition : Rocher d'Arguille (2887 met.). — Ferrand : 
Bee d'Arguille ou Grande- Valloire (2887 met., Annuaire 
C A. F., 1880). — Bartoli : Bee d'Arguille (2887 met.), 
premiere ascension (Annuaire C. A. F., 1884, p. 484). — 
Dulong de Rosnay 1 : Rocher d'Arguille (2854 met, 
Annuaire G. A. F., 1893). — Joanne : Rocher d'Arguille 
(2887 met.). — La cote 2889 a 6te* donnSe 6galement dans 
un des Annuaires de la S. T. D. 

Cette montagne, avec son contrefort Ouest, acheve le 
contour Sieve" du cirque de la Grande- Valloire form6 au 
Nord par les cretes de la Porte d'Eglise et le Pic de 
Comberousse et a l'Est par la Crete du lac Noir, le Rocher- 
Gris et le Pic de la Grande-Valloire ; les deux glaciers 
de Valloire et d'Arguille, qui y descendent, rSunissent 
leurs eaux dans un mince d£fil6 en dessous de la terrasse 
61ev6e portant le lac Blanc ou de la Laita. Ce lac re<?oit 
les eaux du glacier d'Arguille. Quant a celles du glacier 
de Valloire, elles traversent successivement le lac Glac6 
et le lac Noir. Un quatrieme lac, dit lac de la Folle *, 
situ6 a l'Ouest, envoie ses eaux dans le ruisseau de la 
Grande-Valloire. La situation de ce cirque est vraiment 
belle et rappelle, dans sa sauvagerie, des paysages alpes- 
tres d'altitude sup6rieure. Je pense qu'un jour viendra 
ou Ton se dScidera a cr6er, sur les bords du lac Blanc, 
un refuge modeste qui permettra de faire toutes les cimes 
un massif du Puy-Gris en tres peu de temps. Un magni- 

taillon de chasseurs alpins qui, devant aller cantonner & Saint-Co- 
lomban-des-Villards, 6tait redescendu sur la Combe de Madame par 
le fait d'un 16ger brouillard dissimulant le col du Tepey lors de 
rarrlvee au col d'Arguille. 

1. Cette co*te a 6t6 evidemment insplree a M. Dulong de Rosnay 
par la carte de 1'Etat-MaJor, qui ne l'accompagne d'aucun nom en la 
portant au Sud du point qu'elle appelle col de Valloire. 

2. Au Sud-Ouest de ce lac la montagne vue de la valine off re l'as- 
pect d'un sommet iso!6 qui est connu sous le nom de Grande-Roche. 
J'ai ajoute a cette denomination trop vague le qualiflcatif de « Grande 
Roche du lac de la Folle ». C'est un point trigonom£trique de mon 
lev*. II a 1'altitude 2351. Une petite pyramide est construlte a son 
point culminant. 

ANNUAIRE DE 1903. 31 



Digitized by 



Google 



482 SCIENCES, LETTRES E7 ARTS. 

flque rocher, dont jai fait une station trigonomeirique, 
conviendrait parfaitement pour adosser ce refuge. La 
cote de ce rocher situe pres du bord du lac est 2133 me- 
tres i. 

Reprenant la chalne principale au sommet du Pic de 
la Grande- Valloire ou je l'avais quittee, il se presente 
immediatement au Sud le 

Col du Tepey (2722 met.). — N'est pas place sur la carte 
de TEtat-Major. — Joanne, Guide du Dauphine : Collet 
Brabant. — Coolidge, Annuaire C. A. F., 1878, p. 178 : 
Collet Brabant 

II est extraordinaire que la literature alpine passe ce 
col presque entierement sous silence. Son importance est 
cependant considerable, puisqu'il fait communique r les 
deux valines du Breda et du torrent des Villards direc- 
tement par les combes de la Plagne Vaumard a l'Ouast 
et du Tepey a l'Est. Les guides du Grand-Thiervoz le 
considerent comme le passage le plus naturel de ces deux 
valines. 

J'y ai fait elever une pyrarnide de l m ,80 de hauteur et 
de 0*70 de cote a la base. 

L'arete principale continue vers le Sud en presentant 
quelques points saillants et une depression immediate- 
ment avant de constituer la crete septentrional e du Bee 
d'Arguille. 

Bee d'Arguille (2893 met.).— Carte de TEtat-Major, Edi- 
tions anciennes : Rocher d'Arguille (2893 met.). — Etat- 
Major, nouvelle Edition : Bee d'Arguille (2893 met.). — 
Point geodesique du 3* ordre du Dep6t de la Guerre qui 
est porte dans les recueils d'altitudes avec la cote 2893 m ,8. 
— Ferrand : Rocher d'Arguille ou Aiguille Equard 
(2893 met.), Annuaire C. A. F., 1880). — Dulong de 
Rosnay : Bee d'Arguille (2893 met., Annuaire C. A. F., 
1893). — Joanne, Guide du Dauphine : Bee d'Arguille ou 
Aiguille Equart (2893 met., edit. 1899). — Joanne, Guide 
du Dauphine : Bee d'Arguille (2893 met., edit. 1902). 

1. M. Ferrand avait donne; la cote 2130 pour le lac Blanc (Annuaire 
C A. F , 1880). 
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Point trigonomStrique important du present lev6. 

J'y ai fait construire une pyramide de l m ,80 de hauteur. 

II domine le glacier de la Combe du T6pey & l'Est et 
les n6v£s de la Plagne Vaumard k TOuest. 

L'arGte principale continue vers le Sud jusqu'au col de 
la Croix ; avant de l'atteindre elle projette k TEst une 
arfiie secondaire qui se termine k la Cime de Sarhbuis. 

Cime de Sambuis (2730 mM.).— Etat-Major : Cime de Sam- 
buis (2721 met). — Joanne : Cime de Sambuis (2721 m£t.). 
II y a plusieurs sommets voisins les uns des autres. Celui 
que j'indique ici ne coincide pas en position avec celui 
de TEtat-Major. 

Cette arfite porte un col, dit col de Sambuis 1 , que je 
n'ai pas d6termin6. Elle s6pare la Combe du T6pey au 
Nord de la Combe du Ruisseau de la Croix au Sud. 

L'arSte principale atteint ensuite le col de la Croix de 
Madame. 

Col de la Croix de Madame (2533 mtH.). — Etat-Major : col 
dc la Croix (2558 m&t.). — Joanne, Guide du Dauphin^ : 
col de la Croix (2558 mM.). 

Tous les auteurs parlent du col de la Croix. Ce passage 
est, en effet, fort connu. Comme j'ai eu Toccasion de le 
dire, il subsiste sur les pentes occidentales les vestiges 
dun sentier fort bien trac6, et probablement tr&s large, 
qui y aboutissait. 

J'y ai fait construire un signal de l m ,80 de hauteur. 

Le col de la Croix marque la limite de la grande chaine 
principale dans la division adoptee pour le massif d'AUe- 
vard et celui des Sept-Laux. 



3° MASSIF DES SEPT-LAUX 

Ce massif, d6fini comme il a et6 indique pr6c6demment, 
comprend les plus hauts sommets de toute la region etu- 
diee. La chatne principale, depuis le col de la Croix de 

1 Guide du Dauphin6 dc Joanne, 6d. 1899, p. 206. 
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Madame, pr£sente une analogie de forme et de direction 
avec la grande ligne de falte du massif du Mont-Blanc. 
Le point culminant, le Rocher-Blanc des SepWLaux, se 
trouve, comme le sommet du Mont-Blanc, au point precis 
du changement de direction ou mieux du point d'inflexion. 

En partant du col de la Croix de Madame, TarSte prin- 
cipale, au lieu de descendre directement au Sud, comme 
Tindique la carte d'Etat-Major, oblique vers le Sud-Ouest 
en formant une muraille sans grandes sinuosites, mais 
pr6sentant plusieurs sommets et une depression notable 
m6ritant le nom de col. De ce col, ou plutdt des parois 
au Sud de ce col, descend un petit glacier appel6 glacier 
de la Combe de Madame qui, avec le glacier beauconp 
plus important du Rocher-Blanc, donne naissance au 
ruisseau de la Combe de Madame. Ce col a regu le nom 
de Breche de Marmotane (Guide Joanne, Edition 1902). 

La carte de l'Etat-Major est ici tout a fait erronee, 
et le second carton joint a cet article le fera comprendre 
imm6diatement. Dans une vague interpretation, la carte 
au 80 000* porte le glacier de la Combe de Mad qui, e>i- 
demment, repr^sente les trois glaciers du Rocher-Blanc, 
de la Combe de Madame et d'Argentiere. L'arfite qu'elle 
pr6sente part du col de la Croix de Madame, va droit au 
Sud, puis, faisant un coude brusque vers TOuest, atteint 
les Rochers Billan. La r£alit£ est toute autre : l'arete 
principale part.du col de la Croix de Madame vers le 
Sud-Ouest et atteint, apres une 16gere sinuosite" portant 
la Breche de Marmotane et la Breche d'Argentiere 1 , 
r Aiguille de Marcieu, la premiere a l'Ouest des Aiguilles 
d'Argentiere. Le triangle attribuS en supplement au ver- 
sant du Br£da par la carte de rEtat-Major reprtsente 
une superficie de 36 hectares. 

Tandis que cette ar£te forme mur de soutenement pour 



1. Breche de l'Argentiere, Guide Joanne, Dauphine\ 1902 : « Grand 
couloir plerreux, puis glace, en assez bonne pente. situ6 au N. de 
l'Alguille de Marcieu dans la rive gauche du glacier de l'Argentiere, 
et qui fait communiquer ce glacier avec le glacier de la Combe de 
Madame ». 
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le large glacier d'Argentiere situe a l'Est, son versant 
occidental forme une paroi de hauteur respectable au- 
dessus du petit glacier de la Combe de Madame. 

Glacier d'Argentiere. — Carte de l'Etat-Major : figuration 
completement inexacte sans assimilation possible pour 
la partie glaciaire. — Carte du ministere de l'lnterieur : 
meme representation sans precision et sans indication 
de glacier. — Guide Joanne, Dauphine, edition 1899 : 
meme representation erron6e. — Guide Joanne, Dau- 
phine, edition 1902 : carte de la page 224, correction 
executee. — Cadiat : glacier de TArgentiere (Annuai/e 
C. A. F., 1889; peut-£tre le premier a le signaler). — 
Dulong de Rosnay (Annuaires C. A. F., 1890, 1892, 1893). 

Ce glacier a 6t6 decrit par tous les alpinistes que les 
Aiguilles d'Argentiere ont fascines. C'est le plus interes- 
sant parmi ceux des massifs etudes ici, et, s'il le cede en 
superficie et regularity au glacier du Rocher-Blanc, il 
pr6sente des aspects plus imposants dans ses details. II 
se compose de deux masses tres inegales, dont la plus 
importante s'etend immediatement sous le3 plus grandes 
des Aiguilles d'Argentiere, c'est-a-dire se termine a 1'Est 
par l'arete qui descend au Nord de la Pointe d'Olle ; la 
deuxidme masse glaciaire situee a l'Est de cette arete 
ef-t beaucoup moins vaste 2 et est dominee par plusieurs 
aiguilles de la chaine d'Argentiere moins eiev6es que les 
premieres. 

J'abandonne la chaine principale, qui detache a l'Est 
la magnifique paroi des Aiguilles d'Argentiere dont le 
point de jonction avec elle parait etre le sommet de la 
plus occidentale de ces aiguilles. 

Aiguilles d'Argentiere. — Etat-Major : Rochers de l'Ar- 
gentiere. — Litterature alpine : Aiguilles d'Argentiere, 
chaine des Aiguilles d'Argentiere, Crete de l'Argentiere. 
Altitude moyenne des grandes aiguilles donn6e par le 
Guide Joanne du Dauphine, 1902 : 2950 metres. 

Je les passerai successivement en revue de l'Ouest a 
l'Est. 

Aiguilles d'Argentiere, Pointe de Marcieu (2908 mrt). — 
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De Marcieu : Aiguille de Marcieu (2742 met), premiere 
ascension (Societe des Touristes du Dauphmi, 1889). — 
Cadiat : Aiguille de l'Argentiere (2917 met., Annuaire 
C. A. F., 1889). — Dulong de Rosnay : Pic Occidental d' Ar- 
gentine (Annuaire C. A. F., 1892). — Dulong de Rosnay : 
Quatrieme Aiguille occidentale d'Argentiere (Annuaire 
C. A. F., 1893). — Joanne, Guide du Dauphine, 1902 : 
Aiguille de Marcieu. 

M. Dulong de Rosnay, qui s'6tait tromp6 en estimant, 
dans 1' Annuaire du Club Alpin Francais de 1892, que la 
pointe gravie par M. de Marcieu 6tait Tavant-dernier 
sommet occidental, a rectifie dans V Annuaire de 1893. 
lorsqu'il a fait l'ascension de la deuxieme aiguille a 
partir de l'Ouest. C'est bien du dernier sommet a TOuest 
qu'il s'agit dans la relation de M. de Marcieu (Annuaire 
S. T. D., 1889). 

J'ai fait construire, au sommet de cette pointe, une 
pyramide de l m ,80 de hauteur. 

Col Cadiat. — Guide Joanne, Dauphine\ 1902 : col Cadiat. 
Ce col est plutdt une breche entre l'Aiguille de Marcieu 
et r Aiguille Michel. Un couloir neigeux y fait acc£der 
du versant Nord. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe Michel (2917 met.) — Etat 
Major : Point 2917? — Dulong de Rosnay : Troisieme 
Aiguille occidentale d'Aioentiere (Annuaire C. A. F., 1892). 
— Dulong de Rosnay : Grande Aiguille occidentale 
(2817 met., Annuaire C. A. F., 1893). — Joanne, Guide 
du Dauphin^, 1902 : Aiguille Michel. 

Cette pointe, gravie pour la premiere fois par M. Du- 
long de Rosnay en 1893, porte le nom d'un de ses guides, 
Francois Michel, du Rivier d*Allemont 1 . 

Comme a la pr6c6dente, j'y ai fait construire un signal 
trigonom6trique de l m ,80 de hauteur. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe Baroz (2904 mel.). — Dulong de 

1. MM. Auguste Reynier et Claude Verne pen sent avoir execute 
la premiere ascension de cette aiguille, a laquelle lis donnent la 
cote 3930.. Cependant lis avalent le meme guide, Francois Michel 
(Annuaire S. T. D., 1895, p. 70). 
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Rosnay : deuxieme Aiguille occidentale (Annuaire C. A. F., 
1893). — Guide Joanne, Dauphine, 1902 : Aiguille Baroz. 

M. Dulong de Rosnay, qui la signale, dit : « Pointe 
basse, negligeable, et qui n'est guere plus qu'un renfle- 
ment de la crete ». Elle est, en effet, 6cras6e par les 
Aiguilles Michel et Dulong de Rosnay. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe... (2900 met.). — Probablement 
la premiere Aiguille occidentale de M. Dulong de Rosnay-; 
nest signalee nulle part. Elle est accolee a l'Aiguille 
Baroz et senible un obelisque. Elle est vierge. Je ne lui 
donne pas de nom, laissant a son vainqueur le soin de 
la baptiser. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe Dulong de Rosnay (29 18 met.). -- 
Dulong de Rosnay : Grand Rocher d'Argentiere, Pic 
Central ou Grand Pic d'Argentiere (2917 met.). — Guide 
Joanne, 1899 : Aiguille Dulong de Rosnay. — Guide 
Joanne, 1902 : Aiguille de Rosnay. 

M. Dulong de Rosnay en a fait la premiere ascension 
en 1892. 

C'est la plus haute pointe des Aiguilles d'Argentiere. 

Col Dulong de Rosnay. — Guide Joanne, 1902 : col de Ros- 
nay. Passage accessible sur ses deux faces. C'est un veri- 
table col. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe de Saint- Phalle (2001 m<H.). — 
Dulong de Rosnay : Aiguille orientale d'Argentiere 
(Annuaire C. A. F., 1892 et 1893). — Guide Joanne, Dau- 
phin6, edition 1902 : Aiguille de Saint-Phalle. — M. Du- 
long de Rosnay, qui en a fait la premiere ascension en 
1893, lui attribue 2850 metres (Annuaire S. T. D., 1893, 
p. 64) ou 2880 metres (Annuaire C. A. F., 1893, p. 54). 

Breche de Saint-Phalle. — Guide Joanne, Dauphin^, 1902 : 
Breche de Saint-Phalle. Entre l'Aiguille de Saint-Phalle 
et l'Aiguille d'Olle. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe d'Olle (288.) met.). — Guide 
Joanne, Dauphin^, 1902 : Aiguille d'Olle. 

Les deux pointes de Saint-Phalle et d'Olle apparaissent 
comme deux dents canines a cdte l'une de l'autre depuis 
le massif du Puy-Gris ou celui du Grand-Rocher. 
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Col de Rieu- Claret. — Grande depression separant Je 
socle des sept grandes aiguilles du reste de la chaine 
d'Argentiere. II debouche dans son versant Nord sur la 
portion orientale du glacier d'Argentiere. 

Aiguille d'Argentiere, Pointe Reynier (2752 met.). — Cette 
aiguille, qui n'est pas citee dans la literature alpine, est 
tres nettement dominante dans la seconde serie des 
Aiguilles d'Argentiere a l'Est du col de Rieu-Claret 

Les guides de la valine du Breda 1'ont baptised ainsi du 
ncm de M. Louis Reynier, qui en a fait la premiere 
ascension (Annuaire S. T. D. # . 1902, p. 181). 

Je reprends, au somniet de 1' Aiguille d'Argentiere 
Pointe Marcieu, la chaine principale. Elle y subit un 
coude brusque vers l'Ouest et s'abaisse pour former le 

Col d'Argentiere de Madame (2645 met.). — N'est pas mar- 
qu6 sur la carte de l'Etat-Major. — Dulong de Rosnay : 
col d'Argentiere (Annuaire C. A. F., 1893). — Joanne, 
Guide du Dauphine, Edition 1899 : Breche d'Argentiere 1 
ou col d'Argentiere. — Joanne, Guide du Dauphine, edi- 
tion 1902 : col de la Combe-Madame (2700 met.). 

M. Dulong de Rosnay 6crit (Annuaire C. A. F., 1893) : 
« Ce col s'ouvre au sommet de la branche orientale du 
glacier de la Combe entre les Rochers Billau et la qua- 
trieme Aiguille occidentale d'Argentiere ou Aiguille de 
Marcieu ». 

Je n'h6site pas a conserver le nom de col d'Argentiere 
adopts dans le pays ; j'y ajoute, d' autre part, « de Ma 
dame », pour le distinguer des autres cols d'Argentiere 
nombreux dans les Alpes. 

Ce col a tou jours et6 frequents. J'ai trouvS sur le ver- 
sant oriental, profondement graves dans la grande dalle 
verticale qui est au sommet, le lys de France et la croix 
de Savoie avec la date 1823. II y a eu la gvidemment une 
operation de delimitation dont la trace offlcielle serait 
facile a retrouver. 

1. Comme on la vu plus haut, 16dltlon 1902 reporte la nrtche 
de l'Argentlere sur la crete principale au Nord de l'Algullle de 
Marcieu. 
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J'y ai lleve un signal trigonometrique de l m ,70 de hau- 
teur. 

Rochers Billan. — Btat-Major : Rochers Billan. — Lite- 
rature alpine : Rochers Billau. — Ferrand, Annuaire 
C. A. F., 1880 : Rocs de Billian. — (Test la longue arete 
courant de FEst k FOuest qui forme mur de soutene- 
ment de la rive droite du glacier du Rocher-Blanc. La 
carte de TEtat-Major en d6tache au Nord trois arStes qui 
n'existent pas. 

Col de la Combe Madame. — M. Dulong de Rosnay le d6- 
finit dans TAnnuaire du Club Alpin Francais, 1893, en 
le plagant au sommet de la branche occidentale du gla- 
cier de la Combe entre le Rocher-Blanc et les Rochers 
Billan. Ce col, que j'ai traverse^ n'a 6t6 d6termin6, dans 
le present lev6, que par des perspectives photographiques. 

L'arSte continue vers FOuest, et atteint le Rocher-Blanc 
des SeptrLaux. 

Rocher-Blanc des Sept-Lauz (2930 met.). — Btat-Major 
Bocher-Blanc ou Rocher de la Pyramide, 2930 m ,8, et 
2931 metres sur la carte. Point g6od6sique du 1"* ordre 
du DepOt de la Guerre, stationn6 en 1830 dans la cam- 
pagne du capitaine Durand, qui y avait 61ev6 un signal 
de 4 m ,40 de hauteur. Ce signal, en forme de pyramide k 
plusieurs gradins, ne subsistait plus que sur 2 metres de 
hauteur lors de ma station. Je Fai reconstitue et 61ev6 & 
3 m ,10 au-dessus du sol. — Literature alpine : Rocher- 
Blanc des Sept-Laux, Rocher-Blanc, Pyramide des Sept- 
Laux, Pic de la Pyramide, Rocher de la Pyramide, 
Grande Pyramide des Sept-Laux, etc., 2931 metres. 

Ce sommet tres connu, tres fr6quente\ tres facile d'acces, 
est Fextr6mit6 m6ridionale de la base de la pr6sente trian- 
gulation ; c'est une de mes stations les plus importantes, 
ou les vis6es ont dur6 pres de sept heures par un temps 
magniflque. La chalne principale dStache au Nord une 
arSte importante qui, s'affaissant d'abord pour former 
un col sans nom, remonte ensuite au Rocher Badon. 

Rocher Badon (2915 met.). — N'est pas nomm£ ni cot6 
sur la carte de FEtat-Major, qui place un Rocher Badon 
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en une position sym6trique de ce point par rapport au 
Rocher-Blanc, c'est-a-dire a plus d'un kilometre et demi 
du veritable Rocher Badon. II est signal^, mais sans des- 
cription, par le Guide du Dauphin6 de Joanne (1902), 
quoique 6tant un sommet tres nettement s6par6 et se 
pr^sentant d'une maniere tres caracteristique de tous les 
points de la valine du Br6da. Tous les auteurs ont signale 
Terreur de la carte (Ferrand, Annuaire G. A. F., 1880 : 
le Mouchillon ou Rocher Badon). 

Ce sommet, d'acces tres facile en venant du Rocher- 
Blanc, porte un signal de m ,80 de hauteur que j'ai pris 
comme point trigonom6trique ; c'est une station secon- 
daire de mon leve\ 

L'arSte continue du Rocher Badon vers le Nord-Ouest 
et forme deux sommets qui sont la 

Pointe de Mouchillon (2367 met.) et la Point© de Choronde 
(2355 met.). — Joanne, Dauphin6, 1902 : Pointe de Chau- 
rionde. 

Glacier du Rocher-Blanc. — Joanne, Dauphine\ 1902 : Gla- 
cier du Rocher-Blanc. II est limits a TOuest par Tarete 
qui court du Rocher-Blanc au Rocher Badon, au Nord 
par les pentes orientales du Rocher Badon et au Sud par 
les Rochers Billan. C'est une nappe tres r£guliere qui 
se joint a FEst au petit glacier de la Combe de Madame. 
Quoique ce soit vraisemhlablement la plus importante 
masse glaciaire de tous les massifs 6tudi6s, il n'est pas 
signal^ sur la carte du Dep6t de la Guerre. 

Du sommet du Rocher-Blanc des Sept-Laux, Farete 
principale se dirige au Sud et s'abaisse pour former le 

Col de l'Amianthe (2813 mM.). — Dulong de Rosnay : col 
de FAmyante (Annuaire C. A. F., 1890). — Joanne, Dau- 
phine\ 1899 : col d'Amianthe. — Joanne, Dauphine\ 1902 : 
col d'Amiante (2700 met.). 

On passe, en g6ne>al, par ce point lorsqu'on fait Fas- 
cension du Rocher-Blanc des Sept-Laux en venant du 
Chalet-Hdtel des Sept-Laux. 

Ce col tire son nom des inclusions de serpentine amian- 
th£e qu'on remarque sur les roches de Farete. Le col de 
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l'Amianthe est double : le point trigonom£trique est situ6 
dans la depression m6ridionale. 

L'arfite se releve et monte au sominet de la 

Pyramide- Inaccessible (29 lo met.). — Etat-Major : Rocher 
Badon (2917 met.). — Dulong de Rosnay (Annuaire 
G A. F., 1890) : Pyr amide-Inaccessible (2917 met). — 
Dulong de Rosnay (Annuaire C. A. F., 1893) : Pyramide- 
Inaccessible des Sept-Laux (2917 met). — Guide Joanne, 
Dauphin6, Editions 1899 et 1902 : Pyramide-Inaccessible 
(2917 met). 

Ce sommet, qui pr6sente, depuis le haut plateau des Sept- 
Laux, Taspect d'une pyramide r6guliere, ne m6rite pas son 
qualincatif : son ascension a £te faite souvent II porte 
un cairn de plus de l m ,50 de hauteur, qui m'a servi de 
signal trigonometrique, et qui a peut-etre 6t6 construit 
lors des operations topographiques de la carte de France. 

Glacier de l'Amianthe. — N'est pas signal^ sur la carte de 
l'Etat-Major. — Joanne, Guide du Dauphin6, Editions 1899 
et 1902 : Glacier de la Pyramide. — J. de Bouchaud, 1876, 
cite par M. Dulong de Rosnay (Annuaire C. A. F., 1890), 
Tappelle glacier Blanc. — Glacier de FAmianthe (appel- 
lation gen6rale des Annuaires S. T. D., notamment 
annSe 1898, p. 64). 

Je justifie le nom de glacier de TAmianthe : 1° parce 
qu'il est plus commun6ment appel6 ainsi dans le pays ; 
2° parce que, situe entre le Rocher-Blanc et la Pyramide- 
Inaccessible, on sera tent6 de Tappeler aussi bien glacier 
du Rocher-Blanc que glacier de la Pyramide, ce qui 
creera une confusion ; 3° parce que c'est le chemin du 
col de l'Amianthe, situ6 dans son axe g6n6ral. 

Apres la Pyramide-Inaccessible, la chaine principale 
forme une courbe dont la concavite est tourn£e vers TEst. 
Son ar§te, horizontale sur une longueur importante, con- 
stitue une sorte de bastion que M. Dulong de Rosnay a 
propose d'appeler Rocher des Sept-Laux. Je pense que 
ce nom ne peut que prater forcement a confusion, et je 
l'ai Domm6 Rocher du Lac de Cos, puisqu'il domine ce 
lac sur presque toute sa longueur. II n'est determine pr6- 

ANNUAIRE DB 1903. 32 
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sentement que par des perspectives photographiques ; 
M. Dulong de Rosnay lui attribue la cote 2800 environ 
(Annuaire C. A. F., 1890, p. 108 i). 

Pointe de l'Agnelin (2, 743 met.). — N'est pas marquee sur 
la carte de lEtat-Major. — Joanne, Guide du Dauphine, 
1902 : « L'Agnelin, contrefort Sud de la Pyramide-Inac- 
cessible ». 

M. Dulong de Rosnay, dans F Annuaire de 1890 du 
C A. F., a appele Cinie de l'Agnelin la Pointe des Eus- 
taches. Son itineraire, dit-il, comporte la montee au col 
de l'Agnelin et la pente situee & droite de ce col. Laltitude 
qu'il donne (2725 met.) est d'ailleurs celle qui correspond 
sur la carte de l'Etat-Major a l'emplacement de la Pointe 
des Eustaches. 

Col de l'Agnelin (2640 met.i. — Figure k sa vraie place, 
mais sans cote, sur la carte de l'Etat-Major. — Dulong 
de Rosnay : col de l'Agnelin (Annuaire C. A. F., 1890). 
— Joanne, Guide du Dauphine, Editions 1899 et 1902 : col 
de l'Agnelin (2675 met. environ), entre l'Agnelin au Nord 
et la Pointe des Eustaches au Sud. 

Pointe des Eustaches (2728 met.). — Carte de l'Etat-Major : 
Point 2725 sans nom. — Dulong de Rosnay : Cime de 
l'Agnelin ou Pointe des Eustaches (2725 met., Annuaire 
C. A. F., 1890). — Guide Joanne, Dauphine, 1899 et 1902 : 
Pointe des Eustaches (2725 met). 

M. Dulong de Rosnay en a demerit l'ascension dans r An- 
nuaire du Club Alpin de 1890. 

Le point geod6sique est situe & peu pres au milieu de 
la longue arete presque horizontale qui forme le sommet 

Pic Bunard (2561 met.). — Carte derEtat-Major:Point2495, 
sans nom. — Dulong de Rosnay : Rocher Bunard 
(2495 met, Annuaire C. A. F., 1890). — Guide Joanne, 
1899 et 1902 : Pointe Bunard (2495 met). 

C'est le dernier sommet de la chalne principale des 

Sept-Laux. M. Dulong de Rosnay, qui en decrit l'ascen- 

sion (Annuaire C. A. F., 1890), avait pressenti que l'alti- 

1. L 'altitude des deux sommete prlncipaux de ce basUon, calculfe 
sur les photographies, serait 3835 et 3836. 
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tude donn6e par l'Etat-Major etait infer ieure a la realite. 

Entre la Pointe des Eustaches et le Pic Bunard, M. Da- 
long de Rosnay signale le col des Eustaches (Annuaire 
C. A. F., 1890), nom qui peut, en effet, s'appliquer a cette 
depression. 

Sur le plateau proprement dit des Sept-Laux j'ai deter- 
mine trois stations trigonometriques. 

1° Chalet-Hfltel des Sept-Laux (2187 met., altitude du sol). 
— Guide Joanne, Dauphine, 2190 met. environ. 

2° Col des Sept-Laux (2200 met.). — Guide Joanne, Dai- 
phine, 2184 metres. — Point precis de partage des eaux 
des deux versants. Le signal naturel qui y forme le point 
trigonometrique est un gros bloc de rocher pos6 sur le 
gazon. La cote d'altitude et les coordonn6es geographi- 
ques se rapportent au sommet de ce bloc. 

3° Lac de la Motte et lac Carre (2182 met).— -Le point trigo- 
nometrique est au sommet d'un monticule assez eieve 
entre les deux lacs, d'ou Ton a une vue fort etendue. Ce 
point pourrait servir a un topographe qui s'y installerait 
pour determiner le trace du contour de plusieurs des lacs 
ou portions des lacs des Sept-Laux, une fois connue Tal- 
titude de leur niveau. 

Enftn, sur le d6versoir fluvial de ces lacs, sur le versant 
Nord, j'ai determine la station Chalet des Deux Ruisseaux, 
1976 metres (carte de FEtat-Major, 1893). 



4° MASSIF DE LA BELLE-fTOlLE 

Cet ensemble de montagnes, dont les parties eievees 
occupent beaucoup moins de place que celles des massifs 
precedents, forme le vis-a-vis du massif des Sept-Laux 
par-dessus le long couloir seme de lacs qu'on est convenu 
d'appeler col des Sept-Laux. Cette muraille, de forme 
assez regulidre, constitue la toile de fond de la valiee 
du' Breda. 

Le nom de Belle-Etoile, donne au massif, remonte assez 
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loin : Bourcct avait cteja employ 6, pour FarSte principale 
de direction Est-Ouest, le nom de Rocher de la Belle- 
Etoille. 

Que Ton doive y voir le qualificatif d'un massif a 
chaines etoiiees ou le resultat de l'observation d'habi- 
tants de la valine, admirant certains soirs Fapparition 
d'un bei astre derriere les crStes, toujours est-il que 
la ligne principale de la montagne de la Belle-Etoile est 
bien celle que Bourcet avait designee. 

Immediatement au-dessus du plateau des Sept-Laux, 
qu'il semble defendre a FOuest, comme le Rocber Bad.m 
le defend a FEst, se dresse le pic le plus eieve de la chaine, 
le Pic des Gabottes, qui se termine a FEst par une pente 
r6guliere descendant jusqu'aux lacs. 

Pic des Gabottes (2735 mel.). — Etat-Major : Rocher 2731 
point g6odesique). — Bethoux (Annuaire Societe des 
Touristes du Dauphin6, 1900) : Signal de la Belle-Etoile 
(2731 met.). — Joanne, Guide du Dauphine, 1902 : Rocher 
de la Belle-Etoile (2731 met.). — Literature alpine : Cime 
des Mottes, Cime des Cabottes. 

II n'y a aucun doute sur le veritable nom de ce sommet : 
d'une part, les habitants du pays sont unanimes a la 
nommer Pic des Cabottes ; d'autre part, le Pic de la Belle- 
Etoile, qui a donne son nom au massif, ou plut6t qui en 
a pris le nom, est situe au centre de la ramification des 
differentes chaines. 

Point 2,704 metres. — C'est un sommet sans nom, nette- 
ment separ6 sur FarSte. 

Pic de FApparence (2719 met.). — J'ai appeie ainsi le som- 
met que Fon ctesigne souvent de la valine sous le nom de 
Pic de la Belle-Etoile. Je fus victime un temps de cette 
designation, que je reconnus fausse lors de la station 
trigonometrique que je fis au sommet Nord de la Belle- 
Etoile. 

Pic de la Belle-fitoile (Sommet Nord: 2722 met.).— Etat-Ma- 
jor : Point sans designation, cote 2720. — Guide Joanne, 
Dauphine : Pic des Cabottes (2720 met.). — Ferrand 
(Annuaire C. A. F., 1880) :Pic de la Belle-Etoile (2729 met.). 
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— Bethoux : Cime des Mottes ou des Cabottes (Annuaire 
S. T. D., 1900). 

Cest une des stations secondaires de la prSsente trian- 
gulation. 

Le somniet Nord du Pic de la Belle-Etoile est au point 
precis de rencontre de l'arete principale et d'une arete 
fort importante qui lui est presque perpendiculaire et 
dont je vais etudier quelques points. Cette arete forme tout 
dabord, a 55 metres de son origine, le second sommet 
du Pic de la Belle-Etoile. 

J'y ai eleve une pyramide de l m ,10. 

Pic de la Belle-fitoile (Sommet Sud : 2722 met.).— Ce point 
etait considere comme un peu plus eleve que le prece- 
dent et etait dote d'un petit signal. En realite, les deux 
pointes sont egales. La station trigonometrique a et6 
choisie sur le sommet Nord a cause de ses vues plus favo- 
rables sur la vallee du Breda. 

En continuant sur cette arete perpendiculaire a la 
principale, j'ai etabli deux stations : 

Col de la Vache (2559 met.). — Etat-Major : col de la 
Vache, sans cote. — Bethoux : col de la Vache (2500 met. 
environ). — Joanne, Dauphin6 : col de la Vache (2500 met. 
environ). 

Ce col est situ6 en haut d'un couloir de nev6 facilement 
visible depuis les alentours du Chalet-Hdtel des Sept- 
Laux. 

Col de l'Homme (2301 met.).— Etat-Major : col de 1'Homme, 
sans cote. — M. Bethoux ne signale comme col de 
THomme que celui qu'il assimile au col de Voutaret. — 
Guide Joanne, Dauphine : col de THomme (2450 met. 
environ). — Annuaires de la S. T. D. : col de l'Homme 
(2300 met. ?). 

J'y ai 61ev6 un signal de l m ,70 de hauteur a Templace- 
ment de la station trigonometrique. 

Revenant a l'arete principale (au Pic Nord de la Belle- 
Etoile ou je Tavais laissee), celle-ci s'inflechit vers le 
Nord-Ouest et, se creusant regulierement, forme le col 
de Voutaret. 
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Col de Voutaret (2563 met.) l . — Etat-Major : non designe. 
— Bethoux : Annuaire S. T. D., 1900 : col du Pra, de la 
Belle-Etoile, de THomme ou du Vouteret. — Joanne, dans 
le Guide du Dauphine, 1902, place le col de Vouteret, 
comme l'Etat-Major, a TOuest de la Dent de la Prat 

Je prSfere Torthographe Voutaret a Vouteret, parce 
qu'elle rend mieux la prononciation du pays 2 . Quant a 
la designation, elle doit 6tre adoptee pour ce col situe a 
l'Est de la Dent de la Prat et non pour celui situ6 a 
TOuest. Je ne peux fitre d'accord sur le principe qui a 
guide M. Bethoux pour ne pas maintenir son nom a 
ce col, puisqu'il reconnait qu'on Tappelle ainsi dans le 
pays ; il ne faut pas, dans la crainte d'une confusion, ne 
pas reconnaitre une erreur de la carte de FEtat-Major. 
(Test, au contraire, maintenir la confusion que d'esp£rer 
arracher une denomination de la memoire des hommes 
qui Font creee et utilis6e, plutot que de l'effacer sur la 
carte. 

Dent de la Prat (2024 met.). — Carte de l'Etat-Major : Dent 
de la Prat (2535 met). — Liste d'altitudes des points du 
3* ordre du D6p6t de la Guerre (feuille de Saint-Jean- 
de-Maurienne) : Dent de la Prat (Roche, Taxe sommet, 
2626 met.). — Bethoux (Annuaire S. T. D., 1900) : Dent du 
Prat (2535 met.). — Joanne, Guide du Dauphine : Dent 
du Prat (2535 met.). 

Ce rocher, tres caracteristiquement enchasse entre deux 
autres de mfcme hauteur, ne pr^sente pas de difficult^ 
d'ascension malgr6 son aspect vertical. 

La depression qui suit la Dent de la Prat, a TOuest, 
pourrait s'appeler col de la Prat (Bethoux, Joanne, carte 
de PEtat-Major : col de Vouteret). Je ne Tai pas deter- 
minee dans ma triangulation. 

De la Dent de la Prat, la chaine principale detache 

1. La cote 2563 se rapporte au sommet d'un rocher triangulalre 
tres nettement visible au-dessus et a l'Est du point le plus bas da 
col proprement dlt. 

2. Je signale qu'il doit y avoir analogle de prononciation et d'or- 
thogTaphe entre le col de Voutaret et le village du Moutaret situ6 
a quelque distance au Nord d'Allevard. 
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presque perpendiculairement, au Sud, Farete du V6netier, 
qui se prolonge jusqu'au Pas de la Coche ou commence 
l'ar&te principale de la chalne de Belledonne. 

M. BSthoux signale, a TOuest de la Dent de la Prat, le 
sommet qu'il nomme Pointe de la Jasse, ainsi que les 
Dents du Vouteret. 

Sur TarGte principale de la Belle-Etoile, notamment 
entre le Pic des Cabottes et le Pic de la Belle-Etoile, la 
ligne de faite est franchissable presque partout : M. B6- 
thoux a appele col des Mottes une des depressions situees 
entre ces deux sommets ; je n'ai pas pu l'identiner exac- 
tement parmi les trois depressions principales qui se 
remarquent sur cette distance et qui paraissent d'impor- 
tance 6gale. 

Du Pic des Cabottes, une arete se dirige vers le Nord- 
Est et forme le 

Rocher Pendet (2343 met.). — (N'est pas d6sign6 sur la 
carte de l'Etat- Major.) — B6thoux (Annuaire S. T. D., 
1900) : Aiguille de Pindet (2400 met. ?). — Joanne, Guide 
du Dauphin6 : Aiguille de Pindey (2400 met. environ). 

Au Sud du Rocher Pendet s'ouvre, sur rarfite qui le 
jeint au Pic des Cabottes, le col Pendet (B6thoux : col de 
Pindet, 2300 met. ; Joanne, Guide du Dauphine : col de 
Pindey, 2300 met. environ). Je ne l'ai pas d6termine\ 

La ligne de faite de la chaine principale de la Belle- 
Etoile change brusquement de direction apres le col de 
la Prat et se dirige sur le col du Merdaret. J'ai d6termin6 
sur cette arSte le sommet tres caract6rise de Roche-Noire 
du Pleynet. 

Roche-Noire du Pleynet (2134 met.).— Ce point n'est pas 
d6sign6 sur la carte de l'Etat-Major. — M. BSthoux ne le 
signale pas non plus. 

Le sommet de cette montagne est compost de schistes 
ardoisiers qui donnent lieu a une exploitation intermit- 
tente. 

De ce point, Tarfite, continuant vers le Nord, atteint le 
col du Merdaret. 

Sur les pentes du versant Nord-Est, j'ai d6termin6 
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plusieurs point trigonometriques, en general par releve- 
ment. Ces points sont : le Chalet des Fanges (1879 met), 
le Chalet du Pleynet (1462 met.), le Chalet Frantz Barrat 
(1222 met.), les Chalets de Gleyzin de la Ferriere 
(1611 met) ; le point trigonom6trique est au sol a Taplomb 
do TarSte Ouest du chalet de FOuest, tandis que le point 
du 3* ordre 1614, du D6p6t de la Guerre, est le pignon 
Est du batiment de l'Est). Plus bas, presque dans la 
valine, j'ai d6termin6 le Pont de la Sauze (1130 met), sur 
lequel passe le chemin des Sept-Laux, ainsi que la pre- 
miere maison au Sud du Hameau du Fond de France 
(1105 met.) et la premiere maison a TOuest de La Marti- 
nette i. 

A TEst du mamelon de Pincerie, la montagne presents 
une crete appel6e dans le pays Crest du Bceuf ; j'ai fixe 
la situation et Taltitude de son point le plus eleve" 
(1825 met). 

Des stations effectu6es sur la crSte du Grand-Rocher, 
j'ai deja parl6 a propos de la Croix de Merdaret et du 
signal du Grand-Rocher. Je signalerai seulement sur 
cette ligne de faite la station du Crest du Poulet. L'Etat- 
Major appelle Grand-Crest, ou Crest du Poulet, Ferni- 
nence qui termine au Nord la crfite du Grand-Rocher, et 
lui donne Taltitude 1608 metres. Mais Templacement de 
c» point g6od6sique du 2® ordre du D6p6t de la Guerre 
est, en r6alite\ le Crest des Tavernes ; c'est ggalement 
un point trigonomStrique de mon lev6 d6fini par le sommet 
du sapin le plus 61eve\ Ty ai obtenu la cote 1614, qui cor- 
respond a Taltitude du D6p6t de la Guerre de 1608 met 
pour le sol. 



1. Le hameau de La Martlnette porte sur l'AUas National de 
France, public sous le Premier Empire, le nom de : La Martlnette 
ou Cul de FraDce. Sur ce meme Atlas Je trouve marques a doubles 
traits les chemlns des cols du Merlet, de la Croix, des Sept-Laux et 
de la Coche. Enfln le massif gul correspond aux Rocher et Bee 
d'Arguille y porte le nom de Montagne de Vetone, qui est peut-eire 
une corruption de Veyton, affluent du Br£da sitae" un peu plu« au 
Nord. 
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Le Crest du Poulet, tres reconnaissable a sa forme que 
traduit d'ailleurs son nom, est le point 1731 de la carte 
de l'Etat-Major. 

La station trigonom^trique secondaire que j'y ai etablie 
ne s'est pas faite sur ce mamelon, mais au Sud et de l'autre 
c6t6 du vallonnement qui traverse la crSte en cet endroit. 
Le signal est une grande croix de bois un peu inclined, 
situ6e a quelques metres • an-dessus dun chalet de berger 
(altitude du sol 1713 met.). 

Ind6pendamment des points deja signals ou cites 
dans cette etude, il a 6t6 6tabli une se>ie de points trigo- 
nom6triques a mi-hauteur sur les pentes ou dans le fond 
de la valine. On les trouvera, avec leurs coordonnSes 
gSographiques et leur altitude, dans le tableau suivant. 
Ces points permettront, aux topographes qui voudront 
baser un lev6 sur ce canevas, de viser en g£ne>al autour 
d'eux au moins quatre signaux trigonom6triques ; en 
effet, dans les vall6es un peu encaiss^es ou sur certaines 
pentes, les sommets tres 61ev6s disparaissent souvent et 
le nombre plus que n6cessaire de ces points supptemen- 
taires donnera le moyen d'£viter des rattachemients ou 
des cheminements souvent dllicats. 

En terminant cette 6tude, je tiens a adresser a mon 
ami M. Henri Vallot Y expression de ma profonde grati- 
tude pour les conseils dont il a entoure* son execution. 
Comme j'ai eu plusieurs fois Toccasion de le dire, ce 
sont les m^thodes qu'il a crepes ou d6velopp6es pour ses 
operations trigonom6triques dans le massif du Mont- 
Blanc qui ont 6te* employees ici; leur surety et leur 
rapidite" ont permis d'obtenir les r^sultats math6matiques 
suffisamment a temps pour qu'ils puissent parattre dans 
1 * present Annuaire. 

P. Helbronner, 

Membre du Club Alpin Franoais 
Section de Paris.) 
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TABLEAU DES COORDONNflES GEOGRAPHIQUES 

ET DES ALTITUDES DES POINTS TRIGONOMETRIQUES 

DES MASSIFS D'ALLEVARD 
DES SEPT-LAUX ET DE LA BELLE-ETOILE 
par M. P. Helbronner 



N.-D. — Les £l£ments relatifs aux points dont les noras sont 
precedes d'une astSrisque * ne sont donnas que sous reserves. 



NOM 

KT 



Designation des points. 



Agnelin (Col de Y). Rocher 
saillant au milieu du col 

Agnelin ( Point e de 1'). Py 
ramide 

Amianthe (Col de 1'). De- 
pression meridionale . . 

Apparence (Pic de 1'). Som- 
met du rocher 

Argentiere i.Gol d') de Ma 
dame. Pyramide au milieu 
du col 

Argentiere (Aiguilles d'). 
— Pointe Baroz. Sommet 
du rocher 

Argentiere (Aiguilles d'). - 
Pointe Dulong de Ros 
nay. Sommet du rocher. 

Argentiere t Aiguilles d').— 
Pointe de Marcieu. Pyra- 
mide 

Argentiere (Aiguilles d' . — 
Pointe Michel. Pyramide 

Argentiere Aiguilles d';.— 
Pointe Reynier. Sommet 
du rocher , 



LATITUDE 



2502 
2521 
2654 
2667 

2112 

2719 

2718 

2723 
2721 

275J 



LOXGITIDR 



G 
—4 

—4 

—4 

—4 

—4 

—4 

—4 

—4 
—4 

—4 



1827 
1825 
1909 
1361 

2106 

2177 

2189 

2148 
2162 

2323 



ALTITUDES 



di tigial 



M 
2640 

2743 



2718 

2646 

2903 

2917 

2909 
2918 

2752 



du sol 



M 

2743 
2812 

2644 



2908 
2916 



Digitized by 



Google 



TRIANGULATION GfiOD^SIQUE, ETC. 



507 



NOM 

ET 

Designation des points. 



LATITUDE 



LONGITUDE 



ALTITUDES 



do signal 



du sol 



Argentine (Aiguilles d').— 
Pointe de Saint-Phalle. 
Sommet du rocher. . . . 

Argentiere (Aiguilles d'}. — 
Pointe Vierge. Sommet 
du rocher 

Arguille (Bee d';. Pyramide. 

Arguille (Col d*). Rocher 

saillant au milieu du col. 

Arguille (Montague d'). Sta- 
tiou auxiiiaire 



Arguille (Rocher d'). Som 
met du rocher 



Bad on (Rocher). Pyramide. 
Bataille (Crest de). Gros bloc 

de rocher;sommet du bloc. 
Belle-fitoile (Pic Nord de 

la). Pyramide 

Belle-fitoile (Pic Sud de la). 

Pyramide 

Berlange (Pic de). Sommet 
Nord ; pyramide 

Blanc (Lac^. Rocher domi- 
nant le lac au N.-O. ; 
sommet du rocher. . . . 

BoBuf (Crest du . Sommet 
du mamelon 

Bunard (Pic). Pyramide. . 

Cabottes (Pic des). Pyramide 

Chien (Rocher du). Croix. 

crois6e des bras 

Choronde (Croix de). Croi- 
see des bras 

Choronde Pointe de). Som- 
met du rocher 

Clocher du Frene Pic du). 
Sommet du rocher . . . 

Combe-Madame Chalet su- 
perieur de). Pignon Guest 
faite du toit 





G 


3 


—4 


8 


—4 


3 


—4 


9 


—4 


2 


—4 


1 


—4 


4 


—4 


6 


-4 


5 


— i 


4 


—4 


7 


— 4 





—4 


6 


— i 


4 


—4 


9 


— i 


6 


—4 


4 


— 4 


5 


—4 


6 


— 4 


5 


—4 



2224 

2184 
2200 

2151 

2114 

2094 
1919 

1919 

1308 

1313 

2284 

2022 

1287 
1624 
1419 

l*i92 

1591 

1687 

2875 

1975 



M 




M 


2900 


6 




2900 


1 




2894 


5 


2892 


2745 


2 


2352 


2888 


7 




2915 


5 


2914 


1550 


9 




2722 


7 


2721 


2722 


6 


2722 


2159 


6 


2159 


2133 


2 




1825 


3 




2561 


4 


2561 


2736 


4 


2735 


2022 


3 


2020 


2038 


5 


2036 


2354 


1 




2796 


4 




1793 


7 


1789 
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NOM 1 1 
kt 1 LATITUDEJ LONGITUDE 


ALTITUDES 


Designation dos poi 


to sigaal 


du sol 


Gomberous8e (Pic <3 
ramide 


M 

2872 


3 


M 

2870 


6 


*Couchet(Predu). 
ar£te N.-E. du ba 
sol h 






1329 





Croix deMadame(C< 

Pyramide au milic [ 


2534 


o 


2532 


5 


Deux Ruisseaux 
des^. Ar6te S.-O. 
ment; bise du to ' 


1979 


4 


1976 





£pinay iChapelle 

Sommet de la stt 


4050 


4 






Eustaches (PoinU 

Sommet du rocb< 


2727 


9 






Fanges (Chalet su 
des). Pipnon S.-( 
du toit ..... * 


1882 


1 


1879 


1 


Fond- de- France. 

auSudduhameau 

Sud ; faite du toit ' 


1111 


9 


1104 


9 


Frantz-Barrat (Cha 

gnon S.-E.; faite ' 
Frene (Pic du). Sor 

la pyramide ruin( ' 


1229 
2811 


8 
2 


12-21 


8 


Glacier (Pic du i 
Sommet du roche * 


2780 


8 






Gleysin de la Ferrifi 
lets de). Chalet 
arete Ouest du b^ 
base du toit. . . * 


1611 


5 


1610 


3 


Gleysin (Pic du Grai 

ramide 5 


2827 


7 


2827 


2 


Grande -Roche du 1 
Folle. Pyramide. 1 


2351 


8 


2351 


1 


Grand-Rocher. Pyr & 


1932 





1929 


8 


Grand-Thiervoz. \ 

l'Est du village; e: 

Est du faite du t< 1 


1018 


5 


1012 


2 


Homme (Col de 1' 

mine au milieu d 3 


2303 





2301 


• 


Jas (Chalet du). An 
du bailment; sol 2 






1402 


J 
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NOM 






ALTITUDES 


KT 


LATITUDE 


LONGITUDE 


- — -* ~» • 


Designation dos points. 






du signal 


du sol 




(t 


>• 




G 


" 




M 




M 


La Ferriere. Maisoa com- 




















mune; extrernite Nord du 


















1 


faite du toit. . . . , . . 


50 


3558 


9 


—4 


1672 


9 


949 


5 


940 


* La Martinette. Maison 


















1 


blanche couverte en ar- 






















doises ; pignon N.-O. ; 






















faite du toit 


50 


3127 


8 


— 1 


1566 


4 


1098 


5 


1080 


L6at Croix du). Croisee des 




















bras 


50 


3537 


8 


—4 


1033 


3 


1833 


2 


1830 


Marmotane (Cabane do). 






Ar6tc S.-E. dc la construc- 






















tion; sol 


50 


2804 


3 


— 4 


2097 


4 






2029 2 


Mayen (Mont). Pyramide . 


50 


mo 





— 4 


1964 


8 


1513 


8 


1512 


1 


Merdaret (Croix de). Pyra 






















mide a ['emplacement de 






















l'ancienne croix 


50 


3162 


4 


— 4 


1158 


3 


1812 


6 


1840 


8 


Motto (Lac de la) et lac 






















Carre. Mamelon cntre les 










, 












deux lacs; pyramide . . 


50 


2795 


6 


—4 


1610 


7 


2182 


4 


2182 





* Mouchillon (Pointe de ; . 






















Sommet du rocher . . . 


50 


2884 


1 


—4 


1719 


2 


2366 


6 






Pendet (Rocher). Sommet 






















du rocher 


50 


2818 


1 


— 4 


1499 


5 


2343 


4 






^c Petit-Thiervoz. Maison 






















couverte en tuiles; extr6- 






















mit6 Guest du faite du toit . 


50 


3472 


5 


—4 


1625 


6 


990 


7 


983 





Pierre Zepire. Bloc de ro- 






















cher; sommet du bloc. . 


50 


3522 


8 


—4 


1756 


5 


1278 


8 






Pincerie Mamelon de). Py- 






















ramide 


50 


3120 


7 


—4 


1253 


5 


1824 


4 


18238 


Pleynet (Chalet du). Extre- 






miie S.-E. de base du toit 






















formant auvent 


50 


3001 


9 


— 4 


1306 


6 


1464 


1 


1461i8 


Porte d'tiglise (Pic de U . 






















Sommet du rocher . . . 


50 


3320 


1 


—4 


2169 


•> 


2805 


6 






Porte d'£glise Pointe cen- 






















trale de la . Sommet du 






















rocher 


50 


3329 


1 


—4 


2178 





2811 


5 






Porte d'£glise (Pointe Est 






















de la). Sommet du rocher. 


50 


3330 





— 4 


2185 


4 


2818 


3 






Poulet (Crest duj. Croix ; 






















croisee des bras 


50 


3631 


1 


— 4 


1379 


5 


1716 


1 


1713 1 
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NOM 

BT 

Dcsippation des points. 


LATITUDE 


UNCITIIE 


ALTI" 
4w tifial 


rUDES 
du sol 




Prat i Dent de la . Sommet 
du rocher 

Puy-Gris. Pyramide. . . . 

Pyramide Inaccessible. Py- 
ramide 


1 

1 

i 


G 

— * 
—4 

—4 

—4 

—4 

—4 
—4 
—4 

—4 

—4 

—4 
—4 
—4 

—4 
—4 

—4 

—4 

- 


1164 
2336 

1858 

1904 

2171 

1101 
2516 
1490 

1546 

1554 

1497 
2187 
1377 

1895 
2295 

1809 
2161 
1218 



•> 

4 
9 
5 

3 
9 
3 

8 

1 

7 
7 
5 

9 
6 

9 
8 
4 


M 

2624 
2913 

2916 

2932 

2769 

2134 
2735 
1129 

2194 

2199 

1613 
2723 

1840 
2758 

1670 
2889 
2563 



2 

8 

o 

2 

1 

6 
6 

3 

8 

6 
5 

2 

8 

7 

8 
3 


M 

2911 
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COMMISSION FRANQAISE DES GLACIERS 



OBSERVATIONS GLACIAIRES 

EN MAURIENNE, VANOISE ET TARENTAISE 

(21 AOUT — 24 SEPTEMBRE 1903) 
(Pah M. Paul Girardin) 

L'ENNEIGEMENT PENDANT Vtlt 1903 

En 1902, Tenneigement fut progrcssif, et les glaciers 
resterent couverts pendant la plus grande partie de l'ele. 
Vers le 20 aout la neige descendait jusqu'a 2,400 metres, 

1. Ces observations, faites sous les auspices de la Commission 
francalse des glaciers et de son president le prince Roland Bona- 
parte, et sur les indications de son secretaire, M. Charles Rabot, 
ont 6t£ poursuivlee cette annee du 31 aout au 24 septembre (en 1902, 
du S3 aout au 10 septembre, pour la Maurienne). Sept glaciers deja 
reports ont 6te" visites, sept ont 6t6 repgres pour la premiere fois. 
Les reperes ont 616 mis aux initiales R. B., 1903, au minium. Les cotes 
d'altitude ont 6td prises avec un barometre oromGtrique de 12 centi- 
metres obligeamment pr6t6 par M. Charles Rabot. Les cotes d'alti- 
tude du front de certains glaciers, mis en italiques, sont definitives, 
ayant ete" fournies par la triangulation du cadastre ou par le Ser- 
vice geographlque. 

Comme Bibllographie, voir : Revue de Glaciologic, mt, par 
M. Charles Rabot, et notre Rapport, I90t, parus tous deux dans 
VAnnuaire 1902 (xxix), pp. 347-461. 

P. G. 
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et les grosses chutes de la fin septembre (29 et 3Q) couvri- 
rent definitivement les glaciers. 

L'6te 1903 s'annonga tout autre : apres les dernieres 
chutes, qui eurent lieu en juin, le temps fut particulie- 
rement sec, au point de compromettre la recolte de foin. 

Apres quoi, vers le 15 aout, se produisit une bourrasque 
qui amena la neige a Bonne val jusqu'a 2,000 metres. 

Du 23 aout au 10 septembre, une pe>iode exceptionnel- 
lement chaude avait provoqu6 une ablation intense des 
glaciers et des neiges, lorsque les 11, 13 et 14 septembre 
de nouvelles chutes, accompagnees depais brouillards, 
vinrent recouvrir les glaciers. Le 14 la neige descendit 
jusqu'a la Madeleine, a 1,700 metres. Le 22 septembre la 
neige reparut, et mit fin a la saison des courses d'ete. 

Quoi qu'il en soit, Tenneigement etait moindre en 1903 
qu'en 1902. A la surface des glaciers on voyait distincte- 
ment la neige jaunie et sale de l'annge pr£c6dente, for- 
mant une frange continue qui debordait de 50 metres la 
neige blanche de Tann6e. Au milieu d'aout, sur le glacier 
de l'Arc, pres du col Girard, T6paisseur du n6ve atteignait 
1 metre ; dans les parties hautes du Grand-Mean et des 
Evettes, 1 metre a l m ,20 ; les 30 ou 40 centimetres qui recou- 
vraient le palier inf^rieur des Evettes disparurent en aout. 
Quant aux n6v6s et plaques de neige, caracteristiques des 
ann6es humides, qui, en 1902, s'6taient maintenus tout 
T6te au col des Evettes, au col de B6zin et sur la Cusigne, 
ils n'existaient plus cette ann£e. 



GLACIERS DE LA MAURIENNE 

Glacier des Sources de l'Arc ' . — Ce glacier parait station- 
naire sur le plateau ou il s'est retire. La langue terminale 
ne s'est ni aplatie ni r6tr6cie, et aucune moraine n'est 

l. Glacier des Sources de VArc. — Visits en 1894 par le prince 
Roland Bonaparte, qui lndique commc altitude des reperes : riTe 
gauche, 2,645 metres, rive drolte, 2,625 metres. Voir la description 
qu'en donne M H. Ferrand dans : Ann C. A. F., 1877, p 180. 
Visits depuls le 28 aout 1902, le 1" et le 5 septembre 1903. 
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1864. 




1903. 

Etat compart do glacl«r des Sources de I'Arc on 1864 ( feu i lie Bonneval 
d« la carta d'Etat-Major) et *n 1903. 



ANNUAIRE DE 1003. 
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en formation contre le front du glacier. Voici au l* r sep- 
tembre 1903 1'eHat des reperes places le 28 aout 1902 : 

1902 1903 Mouvements 

|y? (droite) 10 metres 14",50 — 4",50 

JLJj (~ a uche) 10 metres 8",50 + 1",50 

La distance du front au repere du prince Roland Bona- 
parte, date 1894, reste done k peu pres la meme, 68 a 
TO metres, soit un recul d'un peu moins de 8 metres par 
an en moyenne dans ces neuf dernieres ann6es. 

Dans la premiere semaine de septembre, k la suite de 
fortes chaleurs, tandis que le torrent s'enflait de plus en 
plus ct roulait des pierres qui cheminaient sur le fond 
avee un bruit sourd, on vit soudain le glacier progresser 
ou plutdt s'allonger. 

Le 5 septembre les reperes ne se trouvaient plus qu'& 

R droit 12 metres 

H gauche 4",50 

du front. Le glacier sotait comme distendu. II n'6tait pas 
rare d'entendre des crevasses se former dans la profon- 
deur avec un bruit de detonation, tandis qu'elles ne se 
rcvglaient a la surface que par une ligne bleue, ou n'au- 
rait pas passe un couteau. Ces phSnomenes 6taient la con- 
sequence de Tinsolation, qui chaque jour, entre midi et 
2 heures, faisait monter le thermometre k + 34° k l'air 
libre, a 2,500 metres d'altitude. Nous les retrouverons sur 
d'autres glaciers. 

Glaciers du Mulinct ct du Grand-Mian 1 . — Entre ces deux 
glaciers se manifeste deja une difference de regime qui 
tiont a co que le premier, entierement k d6couvert par 

1 Glacier du Mullnct. Visite le 23 septembre 1903. Sur I'ancien etat 
du Mulinct ot du Grand-Mean, voir un desstn d'apres photographic de 
V Annual re do 189fi, p. 61. L'altitudo termlnale du glacier nous a et* 
communique par Ips offlciers du Service geographique (voir le cro- 
quls, p. r»ic) : nous lour en adrosFons tous nos remerciements. Ces 
mtts dp jrlariors, qui sont silrcs, out ct6 Indiquees dans le corps de 
I'artlcle. 
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rapport au soleil, est d'une sensibility extreme, et enre- 
gistre d'une annee a l'autre les variations de la saison 
chaude, tandis que le second, encaiss6 entre la Pointe 
du Grand-Mean (3,191 met.) -et le Seti (3,163 met.), est 
mieux prot6ge\ Le Mulinet, dans son 6tat actuel, est un 
type de ces glaciers de plateau plus larges que longs, 
qui sont peu charges de moraine superficielle, et sans 



Front des glaciers du Mulinet (a gauche) et du Grand-Mean (a droite), vus du 
Roc de Paris (2,C61 met.;; photographic de M. Paul Girardin. 



defense contre Fablation. II a done perdu, et voici, de 
droite a gauche, la valeur en metres de ce retrait : 



ni 


(+4) 


R2 


flispuru 


R3 


» 


R4 


10 


R5 


10 


R6 


16 



soit en moyenne 12 metres, maximum 16 metres. 

II n'y a pas en R 1 d'allongement reel ; la, en contact 
avec la moraine riveraine droite, le front se disloque, 
et s'eparpille en blocs disjoints qui fondent sur place. 

Au contraire, le Grand-Mean n'a rien perdu, et rohser- 
vation est d'autant plus concluante qu'elle a ete faite ea 
fin de saison (23 septembre). Le repere n° 1 paralt meme 
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avoir 6t6 poussS de 2 ou 3 metres en avant par la moraine ; 
contre le repere 2, le glacier est en place, sous une couche 
de debris. 

Sur le Mulinet, les journeys chaudes du d6but de sep- 
tembre ont produit les m£mes effets qu'aux Sources de 
l'Arc. Vers le l 61 " ou 2 septembre s'ouvrait une crevasse 
transversale, visible depuis le chalet des Roches, qui, 
gagnant peu k peu en longueur, occupait bientdt tout le 
front du glacier. La ligne des neiges reculait k vue d'oeil. 
Avant cette date elle se trouvait k 2,500 metres et s'elevait 
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Front du glacier du Mulinet en 1864 ( feu i lie Bonneval de la carte 
d'£tat-Major) et en 1903. 



de gauche k droite en travers du glacier, en raison inverse 
de Tombre portee par la Pointe du Grand-M6an, pour 
venir s'amorcer au sommet de la moraine riveraine droite. 
Glacier des fivettes 1 . — N on seulement la forme gene- 
rale du front est restee la m6me, mais le retrait, en 
certains points situes juste au milieu du front, est peu 
marqu6 ou meme mil. L/extr6mit6 du front arrive k l'alti- 
tude 2,517 metres, rive gauche (6climetre). Voici, en par- 
tant de la gauche, ou persiste, sous un placage de 

l. Glacier des Evettes. Rep6r6 en 1893 par le prince Roland Bona- 
parte. Visits le 35 aout 1903 et le 34 aout 1903. Le repere initial de 
droite et celul de gauche sont sur le rocher, a quelques metres au- 
dessus du sol. 
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moraines, un long bras de glacier mort en forme de 
jetee, le retrait par rapport aux reperes de 1902 : 



R2 


12",70 


R3 


6*,90 


R4 


metre 


R5 


5",80 



A cet endroit, Tenorme bloc de serpentine signals, 
l'annSe derniere, a la surface du glacier, s'y retrouve 



Front du glacier des Evettcs, vu du Roc de Paris (2,661 met.); 
photographie de M. Paul Girardin. 

encore, a peu pres a la m6me place, attestant la lenteur 
de la marche du glacier a son extr6mite\ 

A hauteur de R 4 et de R 5 sont deux blocs de gneiss 
visibles de partout, choisis par le prince Roland Bona- 
parte comme reperes en face de la partie m^diane du 
glacier, et portant la date 1893. Le bloc situ6 en face de 
R 5 se trouve actuellement a 31 metres de la derniere 
moraine qui cache de la glace, et a 36 metres de la glace 
vive ; Tautre (en face de R 4) est encore en contact avec 
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le glacier, par l'interniediaire d'une autre petite moraine 
renfermant de la glace. 

La presence de ces anciens reperes nous donne une 
indication precieuse et de tres grande portee. Dans la 
derniere p^riode, qui embrasse juste dix ans (1893-1903), 
lo recul a ete au maximum de 35 metres, pour la partie 
mSdiane du glacier, et m6me nul en un point. Ainsi le 
glacier qui est precis6ment le plus important de la region 
peut etre pris comme type de glacier a variations de 
faible amplitude, a Tinverse du glacier voisin du Mulinet. 

C'est aux deux extremites du front, surtout a celle de 
droite, la ou debouchent les deux torrents, que r ablation 
pa rait etre la plus forte. Celui de gauche descend du col 
du Greffier et apparait au jour vers 3,000 metres, au pied 
de la pointe 3,249, puis il suit la moraine pour deboucher 
de dessous un c6ne de glacier mort ; celui de droite, forme 
principalement par une branche qui descend du Grand- 
Mean, a dessine un rentrant dans le front convexe du 
glacier. Cette double alimentation assure au torrent des 
Evettes, grossi des eaux de la Reculaz, un debit au moins 
6gal a celui de l'Arc. 

Glaciers du Vallonet et d'Andagne 1 . — Le Vallonet accuse au 
contraire, dans la forme de son front, des changements 
que confirment les chiffres fournis par les reperes. 

Sur la droite, la ou une paroi de roche verticale ne 
protege plus le glacier, il se segmente en une serie de 
langues amincies entre lesquelles s'insinuent des vides 
qui pr^cipitent d'autant la fusion. Toute une moiti6 de 
ce front etroit se transforme sur place en glacier mort 

(R R\ 
— I et R 1 devien- 

nent inutilisables. 

1. Glacier du Vallonet. Nous adoptons les denominations propo- 
s6es par M. II. Ferrand, dans une correspondance partlcuLlere. 
re^ervant le nom de Vallonet au glacier lnferleur. et appelant 
Andagnc le glacier superieur qui l'alimente. II y a dans le vallon 
de la Rocheure un autre glacier du Vallonet. Le repere Initial de 
droite est un bloc de serpentine de la moraine ; celui de gauche, 
donnant I'alignement de la chaine, se trouve sur le rocher. Dates des 
visites : 2i aout 1902, 23 aotit 1903. 
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Voici la distance des reperes a la glace vive : 

R2 25-.50 

R3 5",20 

(Test la que sort le torrent Entre ces deux reperes on peut 
compter jusqu'a trois petites moraines de retrait, hautes 
de m ? 50 a l m ,50, en forme de festons, et emboitees les 
unes dans les autres. La, k la sortie du torrent, Taltitude 
du front est de 2,331 metres (Sclimetre). 

Sur ce glacier encaisse et presque tou jours a Tombre, 
la limite des neiges se tient tres bas : 2,600 metres dans la 
premiere dizaine de septembre, tandis que, sur les deux 
langues tres inclines du glacier d'Andagne qui descen- 
dent vers Bonneval, elle etait deja a 2,850 metres des le 
2*3 aout. La langue 2,623 6tait m6me completement libre 
de neige. Cest le glacier d'Andagne qui nourrit de ses 
avalanches le Vallonet, glacier « remante » plut6t que 
vrai glacier, et la chute des blocs de glace, tombant de 
300 metres avec un bruit sourd qui se rSpercute, avertit 
les gens de la vallee de Tapproche du mauvais temps. 



GLACIERS DE LA VALLCE D'AVCROLE 

Pour ces glaciers les noms du cadastre ne coincident 
pas avec ceux de la carte * ; entre FOuille de la Valletta 
et TOuille d'Arberon, le glacier, sans nom sur la carte, 
est appete glacier d'Arberon; le Baounet devient le gla- 
cier de la Valletta ; au Nord de TArnes, en place d'Entre 
deux Risses et de son annexe me>idionale, se trouve le 
glacier du Collerin. 

Dans le fond de la vallee, appelee « Vallon de la Lom- 

1. Sur la topographic longtemps mal connue, de cette region, voir 
la carte : Alpes Orales m6ridionales, de M. Charles Rabot, qui en 
a flxe la nomenclature. La carte de la frontiere des Alpes, dlte carte 
en trols couleurs, confond encore le Baounet avec le glacier volsin 
d'Arberon, et unit celul-ci a l'Arnes, de sorte que ces trois glaciers 
distincts paraissent reunis. 
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barde », sont trois glaciers. Dans le glacier du fond, 
dit « Derriere le Clapier », la langue de glace figured par 
la carte d'Etat-Major, comme traversed par le sentier du 
col de l'Autaret, n'est plus, d'apres les guides, qu'un neve 
qui disparait dans les annees chaudes. Meme chose se 
produit, dans la region des sources de Tlsere, sur le 
trac6 des differents sentiers dont Tensemble correspond 
au col de la Galise et & ses variantes, et ou la glace 
amincie laisse par endroits deviner le substratum rocheux, 
en particulier au col de la Galise proprement dit *. II y a 



Front du glacier du Baounet, vu de la moraine riveraine droiie; 
photographic de M. Paul Girardin. 

Ik une indication qui peut expliquer le trace traditionnel 
de ces sentiers. 

Deux glaciers sont pourvus de reperes : le Baounet et 
TArnes. 

La langue du Baounet, pendante et aplatie le long du 
rocher, ne permet plus une mesure de distance horizon- 
tale. En avant du front, a droite et k gauche du torrent, 
nous gardons provisoirement les deux reperes de Tannee 

1. Kenselgnement fourni par M. le lieutenant Delpech. 
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derniere, places, celui de droite 2 sur un bloc de schiste 
chloriteux, celui de gauche sur la paroi rocheuse *. 

R R 

4%2 ( droite ) ^ metres 

R K 

r—? (gauche) 50 metres 
VJvz 

Le glacier paralt stationnaire, et k la date du 31 aout 
le plateau qui projette cette langue terminale est k moitie 
d£garni de neige. 

La langue terminale du glacier d'Arnes se trouve en- 
caiss6e au fond dune gorge en contre-bas d'un petit pla- 
teau avec lacs creus£s dans la roche 2 . 

Voici la distance des deux blocs pris comme reperes, 
a droite et k gauche du torrent, au front du glacier : 



R B 

1902 




190! 


1903 


Mouvement 


(droite) 


40 metres 


49 metres 


— 9 metres 


R B 

1902 


(gauche) 


40 metres 


55 metres 


— 25 metres 



Le glacier depose toute sa moraine sur la gauche, en 
deux ou trois cordons paralleles, k hauteur du point 2,592 
de la carte. Cette moraine a traverse le glacier en diago- 
nale, car elle provient surtout des 6boulis d'une ancienne 
moraine riveraine droite, dont la base vient plonger dans 
le glacier tout pres du col. Nous avons visits avec soin cette 
moraine, pour retrouver des traces de l'ancien chemin 
qu'on a signal^ comme passant par le col d'Arnes. Nous 
ne savons pas comment il franchissaii cette moraine, qui 
formait barriere en avant du col. Mais, plus bas, nous en 
avons retrouvS en deux endroits des traces assez distinctets 
pour permettre d'en reconstituer le trace\ Le chemin ne 
suivait pas le torrent dans la gorge qu'il s'est creus£e 
au sortir du glacier. II partait de Toratoire de Notre-Dame 
de TArselle et s^levait sur les pentes interieures de la 

1. Glacier du Baounet. Visits le 8 septembre 1902 et le 31 aout 1903. 

2. Glacier d'Arnes (dans le pays, on prononce « Arnas »). VI site 
le 7 septembre 1903 et le 31 aoflt 1903. En 1879, le pled da glacier elait 
& 2,625 metres (M. Charles Radot, Annualre du Club Alpln Fran- 
gait, 1891, p. 495). 
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Bessanese. Au-dessus de la gorge, il rencontrait des roches 
polies tres inclinees le long desquelles il s'elevait presque 
verticalement par une serie de lacets, formant ce qiTon 
appelle, sur le versant frangais, un « tourniquet » et en 
Italie une « volta ». G'est la que nous Favons retrouve 
d abord. II arrivait de la sorte a dominer le glacier. Plus 
haut, vers 1' altitude de 2,850 metres, nous Tavons suivi 
assez distinctement toujours a droite du glacier, sur une 
cinquantaine de metres. Sa large ur uniforme est de l m ,40. 
Ce n'est pas une simple piste, mais un vrai chemin a 
plafond horizontal, entailte dans la roche du c6te de la 
montagne, et appuy6 vers le glacier sur des murs de 
soutenement en pierres seches hauts de m ,40 a O™^. 
Aux approches du col il parait avoir 6te detruit par l^bou- 
lement de la moraine riveraine. Le principe de son trace 
etait done le m&ne que celui de beaucoup de ces anciens 
chemins : il selevait, sur les flancs de la montagne, de 
lagon a dominer le glacier, et il venait le rejoindre dans 
la region des nev£s, a hauteur du plateau superieur, evi- 
tant ainsi la zone des crevasses. 

II y a lieu de signaler la maniere defectueuse dont sont 
figurees, sur la carte d'Etat-Major, les approches de tous 
ces glaciers, depuis la Pointe d'Andagne jusqu'a la Bessa- 
nese. Le glacier d'Entre-deux-Risses, et les parties du 
glacier d'Andagne qui entourent TOuilla Allegra, parais- 
sent suspendus au-dessus de rochers a pic. Cest a tort 
qu'on a figure la du rocher : ces glaciers sont en realite 
assis sur un socle de moraines, avec la pente propre aux 
eboulis : moraines terminates a petits blocs et a elements 
caillouteux, non revetues encore de v§g6tation, qu'on 
appelle dans le pays moraine dc sable, ou seulement 
le sable, et qui remontent a la grande extension de 
1818-1820. Le glacier d'Entre-deux-Risses couronne ainsi 
un talus morainique presque circulaire. La m£me obser- 
vation doit 6tre faite pour le glacier du Roc des Pignes. 

Glaciers de la valUe de Rib on. Rochemelon ' . — Le glacier de 

1. Glacier de Rochemelon. Rep6r6 le 7 septembre 1903. Trots reperes 
places le long du cdte" droit du glacier, sur des roches qui emergent 
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Rochemelon projette vers la valine de Ribon, tributaire 
de l'Arc k Bessans, une langue dont l'extremite atteint 
encore le fond de la valine, disposition analogue k celle 
que presentent le Vallonet de la Rocheure et les Sources 
de l'lsere : de la sa faible altitude, 2,350 metres environ, 
coraparee k celle des autres glaciers de la region, gla- 
ciers suspendus qui finissent entre 2,600 et 2,700 metres. 
Tout autour du front, une enceinte concentrique de 
moraine indique Textension des environs de 1820. Trois 
reperes ont ete places en avant du front, de droite k 
gauche : 



IL? 

1903 

R. 1 24",50 



22 metres 



H B 

1903 



10 metres 



Tout ce fond de la valine de Ribon est doming, a droite, 
par une muraille k pic, appelee comine tant d'autres la 
« Grande-Parei ». Elle est libre de glace, mais les chasseurs 
de chamois se rappellent Tavoir vue, il y a une trentaine 
d'ann6es, tapissSe de petits n6v6s log6s dans les creux de 
la roche. De meme la paroi rocheuse qui se dresse k 
droite de la valine de TArc en face de Bessans 6tait garnie 
dune ligne de nev6s, les uns, plus bas, independants, 
les autres se rattachant par le haut aux glaciers de Val- 
lonbrun et de V6frette, qui dSbordaient par-dessus la 
crete. Cette physionomie de la glaciation d'apres 1860 
6tait synchronique d'une plus grande extension du gla- 
cier des Roches. Aujourd'hui ces glaciers sont limited au 
versant de la Rocheure, et nulle part on ne les apergoit 
de la vallee de FArc. 

GLACIERS DE LA VAN0ISE (VERSANT ORIENTAL) 

La plupart des glaciers issus de la calotte de la Vanoise 
sont des glaciers suspendus. Seul le Pelvoz a Tapparence 

de la moraine. Visite en 1895 par le prince Roland Bonaparte. Sur 
l'etat anclen du glacier, voir un dessin d'apres une photographle de 
YAnnuaire de 1880, p. 12, oil il est appele : glacier dc Ribon. 
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dun 'glacier de valine, a cause des moraines riveraines 
exceptionnellement hautes qui Fencaissent et entre les- 
quelles il s'6coule comrae un fleuve. 

La nomenclature de la carte dEtat-Major est moins 
complete que celle du cadastre, qui remonte au 
l er juin 1894. En partant de la Dent-Parrachee, le cadastre 
appelle glacier de la Mahure l'ensemble du glacier de 
la Dent-Parrach6e ; il projette, en face de l'Arpont, une 
branche allong6e jusqu'au Rocher de la Ferriere ; en avant 
sont deux glaciers isol6s, Tun dit du Coin du Govard, 
au Sud, l'autre, glacier du Pisset. Au Nord de l'Arpont 
et du Pelvoz, qui ont leur forme traditionnelle, au dela 
du lac 6troit et tres allong6 de la Roche Ferrand, se 
trouve le petit glacier du mSme nom. 

Les deux courants qui s'individualisent le plus nette- 
ment, issus tous deux du Ddme de ChasseforSt (3,597 met.), 
sont ceux de l'Arpont, ainsi nomme des granges voisines 
de l'Arpont, et du Pelvoz. D'apres le proprtetaire des 
granges, l'Arpont a perdu 300 metres dans les trente der- 
nieres ann6es. II s'est retir6 au-dessus de rochers peu 
accessibles, et n'est abordable que sur sa droite, ou, dans 
une entaille creus£e par le torrent dans la roche, s'est 
log£e une langue de glace qui a 6t£ pourvue de reperes 1 : 

it w 

4903 ^ droite du torrent) 33 metres 

5Jjj (gauche) 30 metres 

Le Pelvoz, par sa situation, se pr£te mieux a une 6tude 
suivie. II est encaissS entre deux moraines dissym6triques 
par la hauteur et la composition, celle de droite presen- 
tant deux Stages correspondant a d'anciens stades de 
glaciation. Sur le plateau, et parallelement, courent 
d'anciennes moraines gazonnSes, attestant que le flot 
glaciaire s'est 6panch6 autrefois en une se>ie de courants 
sur toute la largeur du socle qui porte le massif. D'apres 
laspect de la moraine, le retrait du glacier est rapide*. 

1. Glacier de l'Arpont. Reperes places le 18 septembre 1903. 

2. Glacier du Pelvoz. Reperi le 11 septembre 1003. En 1891, 11 ttaif 
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Un repere a 6t6 plac6 contre la moraine de droite, que 
suit le torrent principal, sur le dos d'une grosse dalle 
pos£e a plat en travers du courant : 

. S5 M m6tres 

Done, sur toute cette face Est de la Vanoise, les varia- 
tions se font dans le sens d'un retrait marqu6 et rapide, 
commie l'indiquaient d6ja les vastes 6tendues de debris 
morainiques que figure la carte d'Etat-Major en avant 
des deux glaciers. 

Vallon de la Rocheure. — II donne acces, par le Pas de 
la Rocheure, ou « Qu6c6es de Tignes », dans la valine des 
Fours, qui depend de la Tarentaise. A Termignon, on 
donne ce nom de « quec6es » aux pyramides que le 
cadastre fait elever comme reperes du nivellement. Le 
mot a done le sens de pyramide. Sur la gauche de ce vallon, 
caches au fond de vallons secondaires qui entaillent la 
chalne du Chatelard, se succedent cinq glaciers : Roche- 
Blanche, Vefrette, Vallonbrun, Valionet, Grand- Vallon i, 
qui, au dire des guides, et d'apres les plans du cadastre 
(l er juin 1894), ont bien perdu des dimensions que leur 
assigne la carte. Deja M. Rochat signalait (Annuaire de 
1880, p. 109), au-dessous du Grand Roc-Noir, un petit 
glacier triangulaire, qui doit fitre le Grand-Vallon, comme 
le reste d'un glacier beaucoup plus 6tendu. Le cadastre 
appelle glacier de Geffray le glacier de Vefrette de la 
carte, et donne au glacier du versant Nord de la Sana 
(3,450 met.) le nom de glacier du Charbonnier. 



en recul depute vingt-cinq ans. En 1866-1867 11 arrlvait tout pres des 
deux petits lacs du Pelvoz. Depuis, U avait recul6 de 800 metres 
(prince Roland Bonaparte, Annuaire du Club Alpin Frangais, 1891, 
p. 487). 

1. On trouvera dans V Annuaire de 1877, p. 167, une Tue panora- 
mique de la chatne du Chatelard, prise de la Pointe de la Rechasse, 
par M. P. Puisedx. donnant rem placement et la designation de tous 
ces glaciers. 
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GLACIERS DE LA TARENTAISE 

Massif de Mian-Martin et Glacier des Fours. — De la Pointe 
de M6an-Martin a l'Ouille de la Jaye, on peut suivre un 
socle en forme de plateau, occupy sur la carte par quatre 
petits glaciers dont le principal est celui des Roches. 
Quant aux deux taches qui correspondent au glacier de 
B6zin de la carte, le cadastre reserve ce nom a celle du 
Sud, et appelle glacier du Fond la plus petite ; le glacier 
en face du Pelaou-Blanc n'a pas de nom. A une 6poque 
assez rapprochee le glacier des Roches ne devait £tre 
uni a celui de Bezin que par des n6v£s, si Ton en juge par 
Taspect des vides qui les separent, ou des anias de car- 
gneules rougeatres, piles et r^duits en tout petits mor- 
ceaux, sont tassSs comme par le passage du rouleau. On 
appelle « les Sables de Bezin » cette depression qui forme 
un passage soit vers Tignes, so it vers la Roche ure. Nous 
avons d'autres preuves du retrait du glacier des Roches, 
qui autrefois pendait tout le long de la muraille a pic a 
laquelle il doit son nom *. Les gens des chalets des Roches 
so rappellent le temps ou des blocs, detaches du glacier, 
rendaient dangereux le sentier qui conduit aux paturages 
supe>ieurs, et ou Ton tirait des coups de pistolet pour pro- 
voquer a Tavance la chute de Tavalanche de glace. 

Rappelons l'altitude terminale, en 1902, de ce groupe 
de glaciers : les Roches, 2,826 metres ; BSzin, 2,826 metres ; 
Mian-Martin, 2,772 metres. 

Voici, pour la region Nord de Bonneval, Taltitude du 
front des trois glaciers les plus importants (Service geo- 
graphique) : 

Grand'PissaUlas, 2,935 metres (correspond a la cote 
2,790 de la carte, soit un recoil de 145 met. en hauteur) ; 
Montel, 2,876 metres (au Nord), 2,916 metres (au Sud); 
Derrikre les Lacs, 2,950 metres. 

Les glaciers des Roches et de M6an-Martin sont en- 

1. Sur l'elat ancien du glacier des Roches, voir un dessin d'apres 
photographic de y.innuaire de 1888, p. 83 (Bonpevaj vu d'amont). 
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ferm6s presque de toute part dans une enceinte de 
rochers ; sur ces glaciers presque sans pente et peu 
crevass6s, les eaux de fusion, quand se font sentir les 
fortes chaleurs de l'6t6, sejournent a la surface en larges 
flaques stagnantes qui, cette ann6e, a la suite des jour- 
neys exceptionnellement chaudes de la fin d aout, miroi- 
taient de tres loin au soleil. 

Entre le col d'Iseran et le vallon des Fours est un 
vallon enferm6 entre deux crates et peu visits, ou se 
succedent une se>ie de petits glaciers de cirques — on 
en compte jusqu'a quatre — que la carte ne figure pas. 

Le glacier des Fours a 616 visits a plusieurs reprises 
par le prince Roland Bonaparte 1 . Ccs points de com- 
paraison nous sont tres pr^cieux en ce qu'ils Stablissent 
que le glacier a eu, dans ces dix dernieres ann6es, un 
retrait plus rapide que la plupart de ceux pour lesquels 
nous poss6dons des reperes. II peut £tre pris comme un 
type de glacier sensible, caractere qu'il doit a sa surface 
peu encaiss6e, visitee durant la plus grande partie du 
jour par le soleil. Actuellement il se termine a l'altitude 
2,660 metres, qui Concorde a peu pre$ avec celle ou finit 
le glacier de Rheme-Golette (2,710 met., 6climetre), par 
un front en pente douce, presque d6barrasse* de moraine 
superflcielle ; toute la moraine est rejet6e sur la droite, 
oil Ton a peine a discerner ou commence le glacier. 

Les deux reperes du prince Roland Bonaparte, dates 
1891, se trouvent a SO?",^ du front, soit un recul moyen 
de 25 w ,50 par an. Ce recul s'est fait par saccades, car le 
glacier a abandonne* des moraines de retrait intactes, 
hautes de O™ 1 ,^ a 1 metre, qui nous permettraient, a d6faut 

l. Glacier des Fours. Repe>6 en 1891 (2 aout) par le prince Roland 
Bonaparte : 2 reperes que nous avons utilises, Tun a droite, sur la 
moraine, l'autro a gauche sur le rocber. De 1890 a 1891 le glacier 
avalt recul6 de 2 a 3 metres seulement. Vislte de nouveau le 9 aout 
1894. le 19 septembre 1895, le 3 septembre 1896 et, en 1903, le 
10 septembre (limite de la neige) et le 25 (reperes). L 'altitude ac- 
tuelle est de quelques metres au-dessus de 2,600 (6cllmetre). Sur Ja 
carte en trois couleurs le glacier flnit entre le point 2.663 et la 
courbe 9.680. Le front est done constant comme niveau : 11 se d6plac$ 
& la surface d'ua bassin de colmatage parfaltement nlvelg. 
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de reperes, d'en dater les stapes par comparaison avec 
d'autres glaciers. La plus ext6rieure, a 407 metres du 
front, doit correspondre a une moraine de retrait que 
nous pr6sumons dater des environs de 1860. Puis vien- 
nent deux petites moraines a 272 metres et 220 metres. 
Enftn une moraine plus haute (l m ,50 a 2 met.), a 61 me- 
tres (cdte* gauche) et 46 metres (c6te* droit) du front, qui 
parait £tre tout fralchement d6pos§e. 

Comme particularity le glacier pr^sente, sur la piste 
qui conduit vers la Rocheure, un moulin, et plus a gauche 
on y voit, a Taltitude 2,940 metres, un lac intra-glaciaire 
important de 200 metres de long sur 100 de large, rappe- 
lant la forme exterieure de la Corse. Enfln sur son pour- 
tour sont de petits lacs creus6s en pleine roche, garnis- 
sant le mamelon qui do mine a l'Est son extr6mite\ 

Le glacier des Fours, qui, par plusieurs de ses traits, 
rappelle le Mulinet, pr6sente bien marquees ces varia- 
tions de forte amplitude qui nous paraissent caracteriser 
les glaciers de plateau largement d6couverts, exposes au 
soleil, portant peu de moraine superficielle, et surtout de 
forme plus large que longue. 

Glacier de )a Grande-Motto. — II forme, au pied de Y Ai- 
guille de la Grande-Motte (3,663 met.), une vaste surface 
glac6e, la plus vaste au Nord de la Vanoise proprement 
dite, dont la partie occidentale, qui a son d6versoir dis- 
tinct, est appetee glacier de Pramecou. Le glacier a ete 
pris par le Nord, entre la Grande-Balme et la Petite- 
Balme. la ou la carte figure un torrent qui va, apres un 
cours en partie souterrain a travers d'anciennes mo- 
raines, former le lac de Tignes. A TEst, par l^missaire 
qui suit le Plan de Nette (le cadastre dit : Plan des Nettcs) 
et le vallon de la Leisse, le glacier serait. au contraire, 
tributaire de l'Arc, par le Doron d'Entre-deux-Eaux. 

Le glacier s'est beaucoup retire dans ces dernieres 
ann6es, a en juger par la longue montee a travers une 
moraine d6pourvue de v6g6tation, et dans les creux de 
laquelle subsiste une poche d'eau. Vu du lac de Tignes, 
le front du glacier, couronnant en corniche le rocher, 



Digitized by 



Google 



OBSERVATIONS GLACIAIRES, ETC. 529 

parait inaccessible ; mais sur la droite, au pied de la 
Petite-Balme, le torrent a mordu la roche et creuse une 
echancrure ou descend une langue de glace, disposition 
d6ja observe a TArpont. Cest la qiTont 6te places deux 
repfcres, sur la roche qui fait face a cette langue (c6t6 
droit), et a l'aplomb de sa terminaison actuelle *. II n'y 
avait pas, ce jour-la, d'emissaire apparent, soit que sous 
sa couche de neige le glacier fut deja endormi, soit plutdt 
que l^missaire s'enlongat tout de suite a travers la pier- 
raille, pour former la poche d'eau signage et disparaitre 
a nouveau pour constituer la belle source qui alimente le 
lac de Tignes. A son tour, l'6niissaire apparent du lac 
n'eniporte qu'une partie de l'eau, et le surplus, nitre par la 
moraine, reapparait en cascades au lieu dit « les Combes ». 
Pareille circulation souterraine a travers le terrain erra- 
tique s'observe dans le vallon de la Rocheure, ou la 
Fontaine GaiUarde parait Stre la rdapparition d'une 
partie des eaux du glacier de Vallonbrun. 

Glacier dei Sources de Tlsere 2 . — Le glacier plonge ail 
fond de la valine, comme jadis les Sources de TArc, par 
une langue 6troite tombant en chute imposante de s6racs 
sur un petit bassin, ancien lac combl6 et nivete par les 
alluvions, le Prariond (« pr6 rond »), a Tissue duquel 
Fls&re a sci6 dans la roche TStroite gorge du Malpas ou 
Malpasset. II se termine actuellement a Faltitude 2,460 me- 
tres (6clim&tre), par une pointe dont la position n'a pas 
dti varier beaucoup depuis dix ans. Cest, en effet, un des 
glaciers Studies par le prince Roland Bonaparte, et ses 

1. Le glacier de la Grande Motlc. Sur son 6tat ancien, voir : Lo lac 
de Tignes, avec le glacier dans le fond, d'apres une photo, de 
M. Arnollet (Annuatrc du club Alptn Francois, 1882, p. 159). Toute 
ia partie du glacier au des so us de la corniche de roche a dlsparu. 
Reperes places le 30 septembre 1003 (c6t6 Tignes). 

2. Glacier des Soutces de I'Isere. Vlsitd en 1891 (31 Julllet) et 1893 
par le prince Roland Bonaparte, qui donne comme altitude du 
front 2,505 metres et lndlque comme altitude presumee en 1863 (?) 
2,467 metres. Sur l'ttat ancien du glacier, voir un dessln d'apres 
une photo, de I'Annuaire de 1890, p. 28. Dans les deux armies qui 
ont precede 1891, le glacier aural t reculd plus vite qu'auparavant ; 
de 1890 a 1891, 11 aurait perdu 50 metres. (Roland Bonaparte, art. 
clte\ p. 492). Reperes places le 19 septembre 1903 

ANNUAIRE DE 1903. 34 
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rep&res, dates 1891 et 1893, font remonter a dix et menie 
douze ans en arrtere notre p£riode d'observations, Voici 
la distance au front actuel : 

11 K 

1893 ^ ^ aucne sur le rocher, a 5 metres de haut) 33*,20 

H B l 

1891 '* droite » P etit bloc sur la moraine) 3O",20 

Deux nouveaux repdres, avec pyramides, ont 6t6 places 
contre le front : 

R B 

--p (gauche, sur la roche, a 10 metres de haut) 9*,20 

R B 

-Tg- (droite, bloc de la moraine) 9",20 

Le glacier donne Timpression d'etre stationnaire ; peut- 
Stre mSme soulfcve-t-il sa moraine par en dessous. 

Nous avons trouve dans le terrain erratique, en avant 
du glacier, un bloc de schiste chloriteux peint en noir 
aux initiales R B et portant la date 1863. II a du £tre 
plac6 d'apr&s les souvenirs des guides. Sa distance au 
glacier est actuellement de 310 metres, soit pour qua- 
rante ans un retrait moyen de T^ffi par an. Depuis 1891 
le retrait n'a plus 6te que de 33 m ,20 en douze ans, soit 
seulement 2 m ,75 par an. 

Glacier de Rheme Golette (glacier de Rh&me de VE. M. F. *). 
— Le front du glacier est a Taltitude 2 2 710 metres (6cli- 
m6tre). La langue terminate a laquelle on acc&de, depuis 
le lac de la Sassi&re, par une gorge en trait de scie, pro- 
duit de l'erosion du torrent, est aplatie et en forme de 
demi-cercle, comme celle du glacier des Fours. Le 21 sep- 
tembre une couche de neige dessinait exactement le con- 
tour ext§rieur de la glace, dont s'exhappait un torrent 
unique. Sur la gauche, c6t6 de l'ombre, deux avanc&s 
de glacier mort en forme de jetee rappellent celle des 
Evettes. Le front est libre de moraine superficielle ; en 
avant sont deux petites moraines de retrait a 18*,50 et 

1. Glacier de Rhemc-Golette. Reperes places le 23 septembre 19M 
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41 m ,50 ; contre cette derniere a 6t6 place un repere sur un 
bloc dress6 de teinte jaunatre. 

j^j (a droite du torrent) 37 metres 

Un autre repere a 6t6 plac6 au bout du glacier mort. 
Glaciers morto des environs de Bonneval. — Entre autres 
effets de la pe>iode de fortes chaleurs qui a dure pres de 
vingt jours, on a vu se reveler Texistence d'anciens gla- 
ciers que Ton croyait disparus, et qui subsistaient, a l'etat 
de glaciers morts, sous une epaisse couche de moraine. 
Inattaquables certaines ann6es meme a la saison chaude, 
ils se mettent a fondre lors des grandes chaleurs 2 et la 
debacle soudaine de ce melange de glace et de terre donne 
lieu a de vrais torrents de boue. Les guides signalent 
l'existence d'un tel glacier sous des 6boulis verdatres de 
serpentine, dans Te cirque de la face Nord de l'Ouille de 
Midi (3,057 met). 

De m§me on vit le 30 aout le ruisseau qui descend du 
chalet d'Andagne se gonfler et rouler une boue noire 
comme une lave de torrent dans les schistes, qui dans 
le bas se r£pandit sur les prairies de Bessans. II fallut 
bien vite endiguer ce torrent. C'6tait le glacier mort. dit 
de « la Grande Forclaz », situe sous la face Sud de la 
Pointe d'Andagne, qui venait d'entrer en activity, et la 
coulee de boue dura jusqu'en septembre. Ce pb6n6mene 
est en rapport avec ceux que nous avons signaled au 
cours de cette etude, et qui se sont produits a la fin d'aotit 
et au d6but de septembre sous Tinfluence d'une insola- 
tion violente et continue ; brusque accroissement de d6bit 
des torrents sous-glaciaires, devenus inf ranch issables et 
qui roulent des blocs dans la profondeur du glacier ; 
recul rapide, a vue d'ceil, de la ligne des neiges ; allon- 
gement du front du glacier (Sources de TArc) par disten- 
sion, par dScollement de la masse, avec formation de 
longues crevasses transversales (Mulinet) ; enfin, sur les 
glaciers sans pente (M6an-Martin), flaques d'eau stag- 
nantes qui s'6talent a la surface. Voila une s6rie de faits 
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concomitants, tous en 6troite connexion avec la meme 
cause initiale. 



CONCLUSION 

D'apres ces renseignements et ces chiflres, on voit que 
le regime du recul continue a pr^valoir pour le plus grand 
nombre des glaciers observes, avec des exceptions, et 
beaucoup de diversite dans la valeur et Failure de ce 
recul. Non seulement cette valeur est difterente d'un gla- 
cier a l'autre, mais dans le meme glacier, d'un lobe a 
l'autre, le mouvement peut £tre different et in&ne de sens 
inverse. II serait done temeraire de tirer des observations 
de 1903 comparers a celles de 1902 une conclusion de 
trop grande ported : tout au plus peat-on dire que la ten- 
dance au recul, manifeste dans les nioins importants ou 
les plus exposes de ces glaciers, semble s'attenuer dans 
les plus grands, pour devenir presque nulle aux Evettes. 
D'ailleurs, comme Tann6e derniere, les circonstances 
locales de situation, d'exposition, de protection par rap- 
port au soleil, arrivent a masquer parfois la cause initiale 
des variations : le rapport de l'ablation a l'alimentation. 
Les glaciers de plateau, plus larges que longs, et qui ne 
possedent pas ou presque pas de moraine superficielle, 
se dependent mal et continuent a reculer (Mulinet, les 
Fours) ; au contraire le glacier des Evettes, ou le rapport 
entre le bassin d'alimentation et la langue est considerable, 
et dont la surface terminale est revetue de moraine, offre 
un type de glacier reniarquablement constant. II semble 
que pour celui-ci et pour beaucoup d'autres, l'instant 
sapproche ou 16quilibre sera atteint entre Talimentation 
et l'ablation. Meme la ou le recul est constant, la valeur 
de ce recul est beaucoup moindre dans les dix dernieres 
ann6es, depuis 1891 et 1893, que dans la p6riode qui avait 
pr6c6d6 (Sources de TArc, Sources de l'lsere). 

Les reperes du prince Roland Bonaparte, de 1891 et 
1893, retrouv6s en avant de quatre glaciers, qui se trou- 
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vent 6tre les plus importants, nous mettent en possession 
d'une p6riode d'observations plus que d£cennale. 

Or, si le glacier des Fours, dont nous connaissons 
Imposition sp£ciale, a perdu plus de 300 metres en douze 
ans, pendant cette mSme p£riode des dix ou douze der- 
nieres annexes les trois glaciers les plus importants de 
la region, les Evettes, les Sources de TArc et les Sources 
de Tlsfcre, ont 6prouv6 un recul tr&s faible. 

II laut peut-6tre voir dans ce regime un effet de la crue 
du xix 6 Steele. En tout cas cette variation positive parait 
bien s'&tre manifesto dans la region envisag£e. 

En 1894-95-96, le Mulinet donna des signes d'avance- 
ment; anterieurement des sympt6mes 6vidents de crue 
avaient 6te relevSs en Tarentaise et en Vanoise. En 
1891 (t. xviii), le prince Roland Bonaparte cite quelques 
glaciers qui 6taient encore ou qui 6taient rScemment en 
crue positive (Cul du Nant, la Gurra branche Sud, la 
Leisse), alors que la plupart Staient en recul marqug. En 
1884, le glacier de Pramecou avangait (mSme article, 
p. 488). Dans YAnnuaire de 1887, M. P. Puiseux citait 
comine en progression le glacier d'Arselin, « dont une 
branche avait progress^ cette ann£e d'au moins 200 me- 
tres » (p. 107). A la m£me Spoque, M. Dulong de Rosnay 
disait des glaciers de la Tarentaise que « loin de dimi- 
nuer, ils Staient presque partout en pleine croissance » 
(Annuaire de 1888, p. 129). La crue de la fin du xix e siecle 
parait done avoir 6t6 g6n6rale dans cette partie de la 
Savoie. 

Nous pouvons supposer avec vraisemblance que pareil 
retard dans la crue s'Stait produit en Maurienne lors de 
la grande extension 1856-1857. A la suite des 6t6s tres 
chauds de 1856 et 1857, tous les glaciers des Alpes entre- 
rent en d£crue rapide ; on signale comme une exception le 
Morteratsch, qui ne commenca k reculer qu'apr&s 1857 ; or 
le glacier des Sources de TArc, dont les variations sont de 
si grande amplitude, n'accentua son mouvement de recul 
qu'aprfcs 1864 ; e'est de cette ann£e que datent les leve"s 
de la feuille Bonneval (179 bis de TEtat-Major), ou Ton 
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voit le glacier flgur6 avec son maximum d'extension, son 
front, baignant dans le petit lac qui 6tait retenu par la 
moraine frontale, a r altitude 2,188 metres ; le double 
rempart de moraine et les traces du lac sont encore bien 
visibles sur le terrain. Depuis, le glacier a perdu en lon- 
gueur, 1,120 metres depuis la moraine, 970 metres depuis 
TextrSmite* du petit lac. 

Sur cette extension de 1860 les souvenirs des anciens du 
village sont assez precis pour nous permettre de dater 
les traces laiss6es par les glaciers sur les flancs et dans 
le fond des valines. Nous savons que la glacier des Roches 
descendait de corniche en corniche vers le torrent, que 
par-dessus la paroi rocheuse qui domine Bessans venaient 
affleurer les langues de Vallonbrun et de V6frette, et que 
tout le long de la Grande-Parei qui continue Rochemelon 
s'accrochaient des n6v6s, jalonnant la ligne horizontale 
des cirques. Pareillement le Roc des Pignes recouvrait 
Tespace figure* comme rochers au-dessous de lui sur la 
carte, et on exploitait la la glace pour Paris. 

Quant aux glaciers plus 6tendus, les Sources de TArc, 
les Sources de Tlsere, les Fours, tous les souvenirs s'ac- 
cordent a les representor comme se terminant tous de 
mSme par une langue en terrain plat, renftee a son extrS- 
mite, avec une grotte d'ou s'Schappait le torrent. Par la 
grotte de Tlsere, on pouvait cheminer plusieurs minutes 
sous le glacier. Les Fours pr^sentaient la mSme forme 
du front, avec grotte. Quant au glacier de TArc, il por- 
tait alors sur son dos renfle* toute la moraine d6pos6e 
aujourd'hui en avant. Au-dessus une ligne de se>acs, 
correspondant a la chute du glacier, empfcchait de passer 
d'une rive a Tautre. Puis survint le retrait, rapide et sou- 
dain comme avait 6t6 Tavancement, qui se fit sans arrfct 
et sans retour en arriere, et se poursuivit hiver comme 
Ht, aussi vite Thiver que F6te\ Le glacier se brisa sur la 
pente, se coupant en deux, et en place de Tancienne chute 
les se>acs gisaient sur le sol et fondaient sur place. Mais 
a Textr^mite" la partie horizontale, a couvert sous la 
moraine, mit quelque temps a fondre, et longtemps on 
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put deviner, & l'instabilite des blocs, qu'ilfl cachaient du 
glacier mort II nest pas sans interet de recueillir des 
souvenirs sur la physionomie de cette extension voisine 
de I860, au moment ou vont disparaitre les derniers 
t£moins qui peuvent les raconter. 

Paul Girardik, 

Professeur agregl a l'Universite de Fribourg, 
Merobre de la Commission Franchise des Glaciers. 
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VII 

COMMISSION FRANCAISK DES GLACIERS 



OBSERVATIONS SUR LES 

GLACIERS DU MASSIF DE LA VANOISE 

PENDANT L'ETti 1903 
(Pah le Guide Joseph-Antoine Favre, de Praloonan) 



Glacier des Grands -Couloirs. — En g6n6ral, ce glacier s'af- 
faisse et diminue d'epaisseur. Dans les regions sup6- 
rieures, ce mouvement paralt moins accentu6. 

L'arSte de neige conduisant an sommet 3,861 (Grande- 
Casse) a 6te, pendant la saison 1903, entifcrement d6- 
pourvue de corniches. iLe sommet 3,806 (Pointe Mathews) 
se d^couvre d'ann6e en ann6e, principalement sur sa face 
Sud-Ouest. Les pierres apparaissent en difterente endroits. 

L'endroit ou la diminution d'Spaisseur est tr&s visible 
chaque ann£e, se trouve sur la rive droite du glacier, h 
la base du petit couloir rocheux par lequel passent quel- 
ques caravanes pour aboutir au premier plateau de glace. 

Le front de ce glacier recule. 

Glacier de la Grande-Casse. — Son front disparaft partout 
sous les moraines ; on retrouve la glace k plus <Je 200 mfc- 
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tres en aval du point ou il disparalt. II semble diminuer 
d'Spaisseur, mais tres insensiblement. Au point culminant 
du col de la Grande-Casse se inontre une petite moraine 
longue d'environ 5 a 6 metres et Smergeant de la glace 
d'une hauteur de l m ,50 environ. Elle forme la ligne de 
partage des eaux du col ; elle s'appuie au Nord-Ouest 
contre les parois de la Pointe de Ltp&na (3,433) ; au Sud-Est 
elle disparalt sous un bras de glace reliant les glaciers 
des deux versants. Cette moraine ne semble 6tre que la 
base de Farfcte Nord-Ouest de la Grande-Casse. Quelques 
metres au Nord-Est du col, sur le versant du glacier de 
L£pena, existe une vague de neige parallele a l'ar£te de 
partage des eaux. 

Glacier Sad de la Gliere. — Ce glacier diminue d'e*pais- 
seur assez sensiblement. Son front se termine au bord 
d'un a-pic de rocher et donne lieu a d'assez nombreuses 
chutes de s6racs. 

La petite pente terminale aboutissant au col de la 
Gliere semble 6tre plus longue et un peu plus rapide 
qu'elle ne T6tait il y a quelques ann6es. Ce fait r6sulterait 
de Taffaissement du glacier en g6ne>al. 

Glacier du Creux-Noir. — Ce glacier tres encaissg, et cepen- 
dant tres expose au Sud et Sud-Est, ne diminue pas trop 
d^paisseur, car il regoit beaucoup d'avalanches venant des 
pentes Sud de la Pointe de Vallonet (3,343). On remarque 
cependant une diminution en 6paisseur et en longueur 
sur son front Sud-Est entoure* d'une haute moraine fron- 
tale. Le couloir remontant vers le col entre la Pointe du 
Creux-Noir (3,174) et celle de Vallonet se dScouvre, et 
lorsque la neige est entierement fondue on constate que 
le glacier y a presque disparu a part quelques plaques. 

Glacier de la Becca-Motta. — Les regions sup^rieures de 
ce glacier n'ont pas, depuis quelques ann6es, subi beau- 
coup de changement. Les regions infSrieures, surtout 
dans la partie perpendiculaire au-dessous de la Pointe 
de Vallonet, reculent et diminuent d'6paisseur. 

Glacier Nord de la Gliere. — Ce glacier a beaucoup dimi- 
nue\ La partie situ6e au Nord et au-dessous de la Pointe 
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Glacier des Grands-Couloirs, vu du col de la Vanoise; photographie de M. Roubier, a Pralognan. 
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de Lepena ne forme plus qu'un petit glacier bient6t 
detache du reste de la masse et tendant a disparaitre. 
La partie inferieure du couloir de glace da col de la 
Gliere diminue sensiblement d'tSpaisseur, cela se voit aux 
rochers de chaque rive ; du reste, a Toeil, on remarque 
que la pente du couloir est bomb£e. 

Glacier de L6pena. — Ce glacier ne varie guere dans ses 
regions superieures, abondamment pourvues de neige par 
les avalanches roulant sur la paroi Nord de la Grande- 
Casse ; il y a de hauts seracs s^croulant tres souvent. II 
doit y avoir au-dessous un a-pic de rochers. 

Le front de ce glacier ne semble pas avoir beaucoup 
recule depuis quelques ann6es, mais il diminue d'6pais- 
seur. 

Glacier de Rosolin. — Ce glacier n'a guere subi de chan- 
gement depuis quelques ann6es. Son front semble cepen- 
dant avoir recule sensiblement. 

Ses regions superieures sont tres crevass£es et presque 
impraticables. 

Glacier de Pramecou. — Le front de ce glacier est cou- 
vert de pierres sur une tres grande Stendue. 

Ces ann6es dernieres, il plongeait partout sous les 
moraines. 

Pendant T6t6 1903, en plusieurs points difterents, notam- 
ment ou sort le torrent Prtmou, le glacier apparaissait 
tres bien, et s6par6 du sol sur lequel il repose par des 
grottes de toutes grandeurs. 

D'une fagon generate, il recule et diminue d'6paisseur. 

Glacier de la Grande-Motte. — Ce glacier a, dans ses re- 
gions inferieures, beaucoup diminue" en 6paisseur, sur- 
tout pres de la Grande-Balme (2,887) et de la Petite-Balmc 
(2,787). 

La coul6e descendant au Sud et au-dessous du col de 
la Leisse recule et diminue d'Spaisseur. 

Glacier du Pelvos. — Ce glacier recule et diminue forte- 
ment d'6paisseur dans ses regions inferieures. Ses regions 
superieures sont tres crevass^es et disloqu£es. 

Une ligne de pierres presque droite et parallele au* 



Digitized by 



Google 



542 SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 

deux moraines lat6 rales se dessine sur le milieu du gla- 
cier depuis cette derniere saison (6t6 1903). Elle doit etre 
le d£but d'une moraine m6diane. 

Glacier de l'Arpont. — Ce glacier diminue d^paisseur. 
Dans ses regions superieures, de nombreux a-pic de 
rochers apparaissent ; son front ne semble pas avoir beau- 
coup recul6 depuis quelques ann6es. 

Glacier de la Dent-Parracbee. — Ce glacier diminue forte- 
m ent d'6paisseur. Son front, qui recule beaucoup, laisse a 
dScouvert sable et pierrailles. 

Dans les regions superieures, de nombreux a-pic de 
rochers se decouvrent. 

Glacier au Sud de la Roche-Chevriere. — Ce glacier diminue 
d'ann6e en ann£e, et certainement finira par disparaltre 
peu a peu. 

II ne reste guere actuellement que le plateau et la partie 
situSe a FOuest des points 3,367, 3,393, 3,323 de l'arele 
reliant la Dent-ParracMe au Signal de Pierre-Humide 
(3,520). 

Glacier an N ord du col d'Aussois. — Ce glacier, encore mar- 
que sur la carte E.-M.-F., 80,000", a completement dis- 
paru. II ne reste que quelques n£v£s disparaissant pen- 
dant les saisons d'6t£ plus ou moins chaudes. 

Glacier de la Masse. — Ce glacier, situe" au Nord-Ouest de 
la Pointe de TEchelle, se retire de toutes parts. II est appele 
a disparaltre avant un temps pas tres long. II diminue 
d'6paisseur et n'a guere d'alimentation, sauf un peu de 
neige d'avalanches. Ce qui retarde le plus sa dispari- 
tion est son emplacement peu expos6 aux rayons du 
soleil. 

Glacier de Rosoire. — Ce glacier diminue d'6paisseur, 
mSme dans ses regions superieures aux pieds des Aiguilles 
de la Pierre-Humide (3,520 et 3,555) et sur les flancs de 
la Roche-Chevriere (3,282). L'arfite partage des eaux, allant 
du point 2,960 au point 3,143 et separant ce glacier de 
celui du G6n6py, est entierement d6couverte depuis 
deux ans, et chaque ann6e le glacier s'en eloigne. 

Son front doit reculer, mais assez lentement. 
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Glacier du Gen6py. — Ce glacier diminue beaucoup d'epais- 
seur. Sa rive droite se retire fortement depuis quelques 
ann6es. Dans les regions sup^rieures, de nombreux a-pic 
de rochers apparaissent. On atteindrait presque le point 
3,584 sans toucher la glace. La cr6te de neige qui forme 
le Ddme de VArpont (3,619) est coiffSe sur son versant 
Est d'une large et dangereuse corniche de neige. Le 
front de ce glacier recule, mais assez lentement. 

Glaciers Sup6rieur et Inf6rieur des Nants. — Ces deux pet its 
glaciers sont situ6s dans le vallon des Nants, au pied et 
a TOuest du grand a-pic de rochers supportant le plateau 
da glace de ChasseforSt 

lis sont alimented, surtout le glacier Inf6rieur, par les 
chutes de s6racs et les avalanches provenant du glacier 
du plateau arrivant au bord de Fa-pic. Le glacier Inf6- 
rieur ne semble pas avoir change depuis plusieurs ann^es. 
Le glacier Supe>ieur diminue en grandeur et en 6pais- 
seur. 

Glacier de Chassefordt. — Ce glacier descend du plateau 
de Chasseforit vers le refuge des Lacs et le chalet de la 
Valette. Son front est termini par de grands n6v6s qui 
empSchent de savoir a quel point se termine le glacier 
mSme. II n'a guere change depuis quelques ann6es. 

Glacier du Petit-Marchet. — Ce glacier se terminait autre- 
fois, par de beaux seracs, sur le bord de Fa-pic formant le 
Cirque du Petit-Marchet. II s'est recute du bord de Fes- 
carpement, et se termine maintenant par une plaque 
mince. 

Glacier du Grand-Marchet. — Ce glacier se terminait, il y 
a quelques ann^es, sur le bord de Fa-pic de rochers. 

II diminue fortement d'6paisseur sur ses bords et vers 
la rive droite ; le front est devenu tres mince et a recul6 
tres en arriere du bord de Fa-pic. Une ar£te de pierres 
prenant naissance au-dessus du col du Petit-Marchet, et 
formant la ligne de partage des glaciers du Grand et du 
Petit-Marchet, se d^couvre et s'allonge vers le plateau 
du Pelvoz. 

Glacier du Dar. — Ce glacier, situe* au-dessous de la Pointe 

ANNVATRE DE 1903. 35 
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j du Dar (3,219), diminue fortement d^paisseur, et par-ci 

par-l& des plaques de rochers se d6couvrent. II tend a 
disparaltre. 

Glacitr Inferieur d'Arcelin. — Le front de ce glacier ne 
semble guere reculer. En g£n£ral, le glacier diminue 
| d'Spaisseur et de largeur vers sa rive droite. Les se"racs 

! s'affaissent. 

Glacier Superieur d'Arcelin. — Ce glacier, qui descend du 
plateau du Bar, forme k sa partie sup6rieure une large 
et superbe cascade de glace. Sa base se termine dans un 
fond tres encaisse\ enserre* de hautes moraines. La partie 
basse est devenue tres mince. Sa disparition est retarded 
par les nombreux blocs de glace venant de plus haut. Les 
chutes de sSracs ont lieu de pr6f6rence vers la rive 
gauche. Pendant la semaine du 15 au 20 septembre 1903, 
plus des deux tiers de la cascade de glace s'est effondr6e. 
Cette enorme avalanche a envahi toute la partie basse du 
glacier et d6passe le front de plus de 300 metres. A Tendroit 
d'ou est partie Tavalanche apparaissent maintenant des 
roches lisses et presque verticales. Reste seul un bras 
tres Stroit de glace qui relie la partie infe>ieure a la 
partie superieure du glacier. Ce bras fmira corame le 
reste par s'6crouler, alors la partie superieure se termi- 
nera au bord de Tk-pic. Tant que des avalanches de 
sSracs descendront, la partie- basse du glacier 6tant ainsi 
alimentee se maintiendra. Cela peut durer encore long- 
temps, vu T6norme reservoir du plateau du Dar. Malgre' 
cela, cette partie basse est appel6e k disparaltre un jour 
ou Tautre. 

Glacier de la R6chasse. — Les deux branches de ce gla- 
cier ne subissent guere de changement. Cependant rextrS- 
mite' Ouest de la Pointe de la Re'chasse, pres de laquelle 
on passe pour toutes les courses qui se font sur le grand 
glacier de la Vanoise, semble sortir du glacier et s'al- 
longer vers l'Ouest, ce qui indiquerait une diminution 
d^paisseur du glacier. 

Glaciers du'lac Blanc et de Georoulas. — Le glacier du lac 
Blanc n'est qu'une petite branche du grand glacier de 



Digitized by 



Google 



OBSERVATIONS SUR LES GLACIER3, ETC. 547 

G6broulaz. Cette branche descend vers le lac Blanc et la 
valine de Pralognan. 

L'exposition au Nord et la grande alimentation recue 
des hautes regions contribuent au peu de transformation 
du glacier de G6broulaz et de sa branche du lac Blanc. 

Le glacier de G6broulaz semble toutefois diminuer 
d'Spaisseur, et se r6tr6cir de pr6f6rence vers sa rive 
droite cdte Est. 

Son front recule lentement. 

Joseph-Antoinr Favrf, 

Guide du Club Alpin Fran^ais, 
a Pralognan (Savoiei. 
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VIII 
U MARCHE DES CARA VANES SCOLAIRES 

DU CLUB ALPIN FRANQAIS 

La Marche des caravanes scolaires da Club Alpin Francaif, 
paroles de M. J. Bregeault, mise en musique par M. L. Skil- 
mans, a ete presentee aux scolaires de la Section de Paris 
dans la reunion annuelle d'automne, tenue a Bourg-la-Reine 
le 8 novembre 1903, et aux membres de la Section a la suite 
dune conference faite par M. J. Bregeault le 16 decembre 1903 
sur la Psychologie de Valpinisme. Depuis cette Spoque, elle 
a 6t£ change et execute a plusieurs reprises, soit dans les 
courses scolaires aux environs de Paris, soit a loccasion de 
diverses reunions de Sections de province. Le vif succes 
qu'elle a toujours obtenu a engag6 le Comity de redaction a 
lui donner la large publicity de YA nnuaire, afln qu'elle de- 
vienne, sur tout le territoire d'action du Club, le chant 
triomphal des caravanes scolaires. 

M. J. Bregeault a su faire tenir en quelques strophes toutes 
les aspirations du Club Alpin Francais. Les Aleves auxquels 
il s'adresse, aussitOt qu'ils ont satisfait a leur labeur hebdo- 
madaire ou accompli leur tache annuelle, vont se retremper 
dans la nature « aux mille merveilles » ; ils se groupent au- 
tour de leurs chefs pour la marche ou pour Tescalade. « C'est 
la montagne qui les tente », la montagne dont le poete leur 
enumere les attraits en quelques vers harmonieux. Ils y ap- 
portent leur entrain, leurs « jarrets dispos » et leurs « muscles 
solides » ; mais surtout ils se soumettent a la discipline im- 
posee a leur jeunesse, et apprennent la pratique des principes 
de camaraderie et de solidarity qui sont le patrimoine moral 
de notre association. C'est la une id£e vitale de notre Club. 
II en est une plus importante encore, qui est la conclusion 
naturelle de M. J. Bregeault : c'est celle de l'avenir. La rege- 
neration de la jeunesse francaise dans un but patriotique a 
tte" un des premiers mobiles de nos fondateurs. C'est elle 
qui a dicte leur tache aux promoteurs du mouvement des 
caravanes scolaires, c'est elle qui continue a les soutenir 
dans leurs efforts vers le developpement de cette institution. 
Ils cherchent a faire de leurs pupilles des hommes et des 
Frangais qui repondent sans crainte « Presents, a l'appel 
des clairons ». 

La musique de M. L. Skilmans est tres bien appropriee an 
sujet. Ses notes claires s'£grenent gaiement, son mouvement 
general rappelle dune facon heureuse les marches et sonne- 
ries de nos regiments. Elle se grave facilement dans l'oreille, 
et sa cadence relive allegrement le pas des scolaires. L'har- 
monie en est dun bel effet, notamment la lente ascension 
qui suit les phrases « l'inflni de son horizon » et « au vent 
des plaines et des monts ». La musique a pr£t6 ainsi un con- 
cours effectif a l'id£e du poete. 

A. Boirsirr, 

Secretaire general de la Section de Paris, 
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I 

Quand notre tache est terminee 
De la semaine ou de lannee, 
Foin des livres et des cahiers, 
Laissons tarir nos encriers ! 
Ah ! plus d'etudes, plus de veilles ! 
La nature aux mille merveilles 
Nous offre plaisir et repos. 
Partons ! nos jarrets sont dispos 1 

II 

C'est la montagne qui nous tente 

Avec sa neige 6tincelante 

Et ses alpes au court gazon, 

Linflni de son horizon, 

Et l'ecume de ses cascades, 

Ses attirantes escalades, 

Ses gais chalets, ses grands sapins, 

Et ses petits chasseurs alpins ! 

Ill 

Sans periphrases ni parades, 
Nous sommes de bons camarades, 
Prets Tun a Tautre a nous entraider, 
A nous cherir, a nous guider ! 
Nous sommes les soldats fldeles 
De nos chefs, g£neraux modeles. 
En battant des bans vigoureux, 
Groupons-nous galment autour deux ! 

IV 

Tactions d'avoir muscles solides, 
Corps souples et coeurs impavides ; 
Ouvrons largement nos poumons 
Au vent des plaines et des monts ! 
Ainsi, quand notre France aimee 
Criera « Marche » a sa belle arm6e. 
Sans crainte, amis, nous repondrons : 
« Presents » a Tappel des clairons ! 

REFRAIN 

Marchons, raarchons en longues ftles ! 
Que montagnes, forets et villes 
Nous donnent partout libre acces ! 
Nous sommes les joyeux pupilles 
Du Club Alpin Franc ais ! 



J U LI EN BREGEAULT, 

Deldguo do la Section do Hauto Bourgogne 
du Club Alpin Francais. 
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Paroles de J. BREGEAULT 



Musique de L. SKILMANS 
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CHRONIQUE 

DU CLUB ALPIN FRANCAIS 



RAPPORT ANNUEL 
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CHRONIQUE 

DU CLUB ALPIN FRANGAIS 



DIRECTION CEJNTRALE 



RAPPORT ANNUEL 

Present6 at 1' Assemble generate du 23 avril 1904, 
par M. ActiiLLE Escudie, deleguS de la Section Lyonnai.se 



Mesdames, Messieurs, mes chers Collegues, 

La Direction Centrale a bien voulu confier au d61egu6 
de la Section Lyonnaise la redaction de son rapport 
annuel. 

Avant de vous presenter le compte-rendu des travaux 
et la situation genSrale du Club Alpin Frangais en 1903, 
permettez-moi de profiler de Toccasion qui m'est offerte 
aujourd'hui, pour remercier les membres de la Direction 
Centrale de la bienveillante courtoisie avec laquelle ils 
ont accueilli leur nouveau collegue de province. 

Cordiality et bienveillance sont sans doute les senti- 
ments habituels du Pouvoir Central envers les Sections, 
et les vouloir mettre en Evidence pourrait paraltre su- 
perflu, si les circonstances pr6sentes ne nous engageaient 
a en apporter ici le temoignage. 

Messieurs, a Theure ou le Club Alpin Frangais semble 
orienter ses destinies vers de nouvelles voies, au moment 
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oil il se decide a la revision de ses statute, il nest pas 
inutile de rappeler, et on peut pretendre sans exagera- 
tion, que sa prosperity sans cesse grandissante, sa vita- 
lite actuelle sont les resultats heureux de Funion intime 
de chaque groupe ou partie de noire grande Federation 
alpine. 

Est-il n£cessaire d'ajouter que toutes les Sections sont 
entierement attaches au drapeau de notre chere asso- 
ciation ? Insister serait deplace. Le rapporteur a pense 
neannioins quil ctait peut-etre qualifie, par sa situation 
un peu sp£ciale de delegu£ d'une Section ou il a exerce 
auparavant, et pendant plusieurs annees, des fonctions 
effectives parmi les membres du bureau representant une 
fraction importante de soctetaires, pour venir temoigner 
du loyalisnie de leurs sentiments. 

Certes, il peut se produire certaines divergences de 
vues entre les Sections et entre celles-ci et la Direction 
Centrale, sans que ces difficultes passageres alterent 
en rien la cordiality des relations habituelles. De tout 
temps, semblables differends ont 6te r^solus tres amiable- 
ment. Question doptique, peut-on penser, et qui varie 
selon que les parties en disaccord sont plus ou moins 
rapprochees ou eloignees de leur veritable champ d'ac- 
tion : c'est-a-dire la montagne ! 

Vous voudrez bien excuser, mes chers coilegues, cette 
trop longue digression ; je me hate d'arriver au fait 
capital qui s'est produit au cours de Tannee 1903. 

Vous savez deja que la Direction Centrale avait, au 
mois d'aout dernier, apporte quelques modifications aux 
statuts. A la suite d'observations presentees par diverses 
Sections, il a 6t6 d6cid6 qu'une revision plus etendue 
s'imposait et qu'une nouvelle Commission serait nommee. 
Cette Commission a laborieusement accompli sa tache, 
elle n'a pas tenu moins de dix seances consacrees a la 
discussion approfondie de tous les articles des statuts, 
examinant en niSme temps les differents voeux qui lui 
avaient 6t6 soumis, soit par les Sections, soit par des 
membres particuliers. Elle a du se prSoccuper aussi de 
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r£gler (Tune fagon precise la procedure de revision, et 
voici le pro jet auquel elle s'est d6finitivement arrStee : 

Les modifications a apporter aux statuts seront sou- 
mises a une Assemble generate extraordinaire, reunie 
conformement a Tarticle 20, puis, ces resolutions etant 
prises a la majority des deux tiers des membres effecti- 
vement presents, on les soumettrait a un referendum de 
tous les membres du Club, en exercice, et ce n'est qu'apres 
cette consultation g6nerale que les modifications adop- 
tees seraient presentees a Tapprobation du gouvernement. 

A Texpiration de son mandat, la Commission a tenu a 
exprimer ses remerciements a M. Abel Berger, president 
de la Section du contentieux au Conseil d'fitat, qui a 
pr&te* a ses travaux une collaboration constante, et qui 
s'est charge de rediger lui-meme les nouveaux textes. 

Quelles seront les decisions de FAssembiee g6nerale 
extraordinaire ? Quels seront les r6sultats du referendum ? 
II appartiendra au rapporteur de 1904 de vous les reveler. 
Pour nous, qui avons assists a la genese de Involution 
actuelle, qui avons participe aux travaux de la Commis- 
sion de revision, ou nous avons pris connaissance des 
voeux et desiderata qui nous sont parvenus de tous cdtes, 
nous considerons qu'une Societe qui suscite tant de 
denouements, de labeurs, qui fait naltre autant d'idees 
ingenieuses et surgir des sacrifices moraux et p6cu- 
niaires aussi considerables, cette Societe n'est pas en 
decadence ! Nous envisageons done avec optimisme les 
transformations de notre organisme social et avons foi 
en Tavenir prospere d'un plus grand Club Alpin Fran- 
Cais. 

Les resultats actuels sont d'ailleurs assez encoura- 
geants. Nous enregistrons une notable augmentation 
de societaires : 200 environ sur la p6riode correspon- 
dante de 1902. Le nombre de nos Sections s'est aussi 
accru, trois nouvelles Emanations du Club ont ete cr66es : 
la Section perigourdine, qui a son siege a Perigueux ; 
la Section de Tarbes, dont le quartier g6n6rai est a 
Tarbes ; et celle de TEspinouse, a Lamalpu-les-Bains. 
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L'annge 1903 na pets modifte bien sensiblement la com- 
position de la Direction Centrale. L'Assembiee generate 
annuelle a eu lieu le 30 avril, dans la grande salle de la 
Societe de Geographic sous la pr6sidence de M. Schrader. 
Apres lecture de rinteressant rapport de M. le D r Cayla, 
les six membres sortants de la Direction Centrale : 
MM. de Billy, Cuenot, Janssen, Joanne, Richard, Sau- 
vage, ont ete r6eius. II avait, en outre, ete pourvu pro- 
visoirement, par la Direction Centrale, conform6ment 
aux statuts, au remplacement de M. Armand Templier; 
son remplagant designe etait M. Henri Gerbe, avocat, 
ancien president de la Chambre des Agrees de la Seine. 
L' Assemble generate a ratine l'election de M. Garbe. II 
faut remercier notre collegue d'avoir bien voulu accepter 
les assujettissantes fonctions de tresorier. Grace a sa 
haute competence, a son denouement, nos finances sont 
assumes de trouver en lui un defenseur zeie en meme 
temps que le plus habile des administrateurs. 

Nous devons souhaiter la bienvenue aux nouveaux 
d616gu6s de Sections : M. Deteglise, depute, a succede 
comme deiegue de la Maurienne a M. Jouart ; M. Barrere 
a remplace M. de Chamberet a la Section de Lons-le-Sau- 
nier ; a M. Salome, representant de la Section de Rouen, 
succede M. Paul Matter; enfin nos jeunes Sections de 
Perigueux et de TEspinouse sont representees, la pre- 
miere, par M. Buffeteau, et la seconde par M. le D r Gra- 
velotte. 

Au mois de novembre dernier, nous avons eu le regret 
de voir s'eioigner momentan6ment notre devoue presi- 
dent M. Schrader, appeie dans la Republique Argentine 
par une invitation du gouvernement de ce pays. Notre 
president y a rempli une mission qui tournera, nous 
en avons la certitude, a Thonneur de la science fran- 
chise. Depuis cette epoque, 1'interim de la presidence a 
6te fait d'abord par M. Joseph Vallot et ensuite par 
M. Pierre Puiseux, dont tous nos collegues ont pu appre- 
cier la bienveillante courtoisie en meme temps que !a 
haute competence dans Taccomplissement d'une tache 
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que les graves questions soumises a. nos deliberations 
cet hiver avaient rendue particulierement delicate et 
difficile. 

Je dois aussi, pour me conformer a. un tres respectable 
usage, vous faire part de nos deuils. Nous avons eu k 
d£plorer la mort de M. Armand Templier, un des hommes 
qui ont le plus activement servi et le plus hautement 
honors le Club Alpin Francais. Durant vingt-cinq 
ann£es il remplit avec un denouement inlassable les 
dedicates fonctions de tr6sorier de notre Soci6te\ II appar- 
tiendra k une plume plus autoris6e que celle du rappor- 
teur actuel, de tracer la biographie de cet homme de 
bien qui consacra une partie de son existence k diriger 
et & sauvegarder les interfits du Club. 

Cest encore un de nos v6t6rans qui disparalt en la per- 
sonne 6minemment sympathique de M. Molines, admi- 
nistrates de la Section des C6vennes et fldele adepte de 
nos Congres. Tous ceux qui ont eu la bonne fortune de 
passer en sa compagnie quelques-unes des joyeuses 
journ6es de nos reunions alpestres, ont pu appr6cier les 
qualites de son coeur et le charme de son esprit enjou£ ; 
ils garderont de ce galant homme un souvenir 6mu et 
reconnaissant. 

Apres Ludwig Purstcheller, d6c£d£ en 1901, le Club 
Alpin Francais vient encore de perdre un de ses mem- 
bres Strangers les plus 6minents. Luigi Vaccarone, le 
celebre alpiniste italien, est mort & Turin le 3 f6vrier 1903. 
D'importants articles n6croiogiques lui ont 6t6 consa- 
cr6s dans les publications alpines de tous pays. Ecrivain 
de talent, pal6ographe, historien 6rudit, ses travaux inte- 
ressent principalement la montagne. Parmi ses ceuvres 
nous citerons volontiers, et plus specialement au point 
de vue francais, son Guida delle Alpi Occidental^ 3 vo- 
lumes en collaboration avec A.-E. Martelli et G. Bobba, 
ouvrage si justement appr£ci6 des alpinistes qui ont par- 
couru les regions de la chaine frontiere franco-italienne 
et qui a combl6 une veritable lac une dans l'historique 
et les itine>aires d'ascensions des Alpes Grades. 
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Ses brillantes quality s de litterateur et d'homme de 
science ne doivent pas faire oublier qu'il fut surtout, et 
par-dessus tout, un alpiniste au sens strict du mot 
Grimpeur passionne, Vaccarone s'est mesure avec les 
cinies les plus celebres, plusieurs de ses ascensions furent 
de glorieuses premieres. 

II nous faut encore saluer la m£moire de M. Cham- 
bellan, sous-pr£fet de Moutiers, et president de la Sec- 
tion de Tarentaise. 

Ces pertes ne sont pas, helas ! les seules que nous 
ayons a enregistrer ; les morts accidentelles augmentent 
d'un douloureux appoint la funebre liste. Toutes les vic- 
times, il est vrai, n'appartiennent pas a notre Societe, 
nous leur devons n6anmoins cet hommage de confrater- 
nity alpine. 

Pres Briancon, un offlcier du 159® de ligne, M. le 
sous-lieutenant Maltrejean, s'est tu6 au cours d'une 
ascension a la Croix de Toulouse. L'Aiguille du Gouter 
a fait deux victimes : M. Schmidt 2 de Geneve, le 7 juin, et 
M. Colliex, le 12 aout ; tous deux faisaient partie d'une 
caravane sans guide. Un de nos jeunes collegues du 
Rocher-Club de Provence, M. Bonnaud, a fait une chute 
mortelle a Tune des Aiguilles de Sugiton, groupe de 
rochers escarped qui bordent le littoral au Sud de Mar- 
seille. Cette region des calanques, a proximity de la 
grande ville, est l'objectif de nombreux iwrappeurs mar- 
seillais, de mSme que le Saleve pour les Genevois, la 
Raxalpe pour les Viennois ; elle constitue un excellent 
terrain d'entralnement. II est a souhaiter cependant, 
pour nos compatriotes, qu'elle ne devienne pas, ainsi 
que ces deux mpntagnes, le theatre d'accidents de plus 
en plus frequents. On ne saurait trop recommander aux 
grimpeurs, qu'un irresistible attrait entralne sur ces 
tiers rochers, la plus grande circonspection dans Tesca- 
lade de leurs vertigineuses parois. 

Ces conseils ne sauraient 6tre trop souvent r£p£t£s. 
Plus que les autres, les amateurs de courses d'hiver 
(Jevraient se les remettre en m£moire. Nous en avons 
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fait ici la cruelle experience, nos collegues du Club Alpin 
Suisse viennent, a leur tour, de subir l'avalanche meur- 
triere : quatre morts et plusieurs blesses, tels sont les d£sas- 
treux resultats de la catastrophe du Piz Bias, a la fron- 
tiere du Tessin et des Grisons, pres d'Airolo. Parmi les 
victimes, MM. les professeurs Groebli et Vaudoz, ce der- 
nier blesse seulement, 6taient cependant des alpinistes 
de toute premiere force, et gens d'exp^rience, en garde 
contre les embuches de la montagne. II semble qu'on 
puisse conclure de la que l'expe>ience acquise pendant 
les courses d'et£ n'est pas une garantie suffisante contre 
les surprises de l'hiver ; elle doit Stre compl6 tee par des 
etudes sp6ciales et des observations que seuls les habi- 
tants des bautes valleee sont a m6me de poss6der. 

Ces morts tragiques ont fourni a la presse, ou plutot 
a certaine presse, l'occasion de r£editer, avec le titre 
sensationnel de YAlpe homicide, les remits fantaisistes, 
les habituels racontars, ou Finvraisemblance de l'infor- 
mation le dispute le plus sou vent a l'ignorance de l'ecri- 
vain. 

Certain grand quotidien s'est offert, en outre, le plaisir 
dagrementer son article de propos et commentaires mal~ 
veillants a l'adresse de l'alpinisme et des alpinistes. 
Faut-il s'en indigner? Devons-nous nous d6fendre? Inu- 
tile I m'a-t-on dit ; c'est un cliche qui chaque ann6e, 
periodiquement, revient sous la plume du meme r6dac- 
teur, c'est son article de saison ! Cliche, aoit ; mais les 
epreuves qu'on en tire et la publicity qui leur est donnee 
peut nous porter prejudice dans T esprit du grand public 
qui nous connait peu ou nous connait mal. Oui, nous 
devons nous d^fendre ; c'est pour notre Soci6t6 un devoir 
veritable de ne pas seulement mepriser ces attaques en 
leur opposant un silence d6daigneux, mais, comme le dit 
si eloquemment M. Henri Ferrand : « 11 faut qu'elle parte 
d'une assembled virile et 6nergique comme la n6tre, 
l'ardente protestation qui tarira a tout jamais cette 
calomnie ». 

Sans compromettre la, dignite en dinutiles polemiques, 

AXHVA1BE DE 1003. 86 
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le Club Alpin peut aussi se servir de la grande publicity 
des journaux pour repondre aux detracteurs systemati- 
ques. Pourquoi n'essaierait-on pas d'initier le public aux 
dtres .et aux choses de la montagne ? Faut-il croire que 
la chronique ou la nouvelle alpine, s'inspirant des bauts 
faits de grimpeurs, serait accueillie avec indifference, 
alors que tant de faveur s'attache aux innombrables echos 
sportifs pour lesquels il est de bon ton de s'enthousiasmer 
et autour desquels il se fait une si bruyante reclame. 
On y acclame les rois de la pedale, les virtuoses du bil- 
lard, les vainqueurs de la ceinture d'or. Cbaque phrase 
est un dithyrambe en Thonneur des grands champions 
X... ou Y..., chaque ligne exalte la musculature des 
athletes, et de loin en loin un simple entrefilet, tout 
petit et tres timide alin6a perdu, noy6 sous Tavalanche 
des rubriques football, aviron, boxe anglaise ou pelote 
basque, challenge de-ci ! coupe de-la ! pour annoncer que 
des membres du Club Alpin Francais viennent d'accom- 
plir en plein hiver l'ascension du Mont-Blanc, de la Meije 
ou du Cervin. 

Sans pretention, nous pouvons offrir mieux que cela 
au lecteur. Combica de r6cits d'ascensions, escalades 
vertigineuses, travers^es de glaciers en caravanes, ou 
simples peregrinations au sein de TAlpe aimable, peu- 
vent fournir des episodes varies ! 

La matiere alpestre n'a pas ete tellement fouiliee qu on 
n'y puisse glaner encore maintes situations capables d'in- 
teresser le lecteur. Mais je ne puis d6velopper plus lon- 
guement ce brulant sujet d'actualite. Permettez-moi 
done de le renvoyer a l'examen de notre devouee Commis- 
sion de propagande. 

Pour rester tout a fait impartial, je dois constater que 
nous n'avons pas tou jours une mauvaise presse. Si la 
verve des poiemistes s'est exerc6e a nos depens, s'il s'est 
trouve un ecrivain de talent pour nous infliger VAlpc 
homicide, d'autres ont defendu notre ideal, d'autres ont 
glorifie l'Alpe eternellement jeune ! l'Alpe infiniment belle ! 

Ecoutez reminent academicien, M. Gabriel Hanotaux. 
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donner en phrases lapidaires une des meilleures definitions 
de Talpinisme : « Tant qu'il restera sur le globe un coin 
ou les foules n'atteignent pas, il subsistera chez rh.omme 
une volonte de mettre le pied sur ce sol vierge, et Fanv 
bition d'inscrire un premier nom sur la roche nue. De 
la Tattrait de la montagne ; elle recfcle encore une retraite, 
elle £l£ve encore une cime ou nulle trace anterieure ne 
se rencontre. La conquSte d'un air plus pur et d'une vue 
plus large emplira tou jours Tame humaine de fierte... » 

Et plus loin, cette affirmation de la superiority de Tal- 
pinisme, en tant que sport, sur les autres exercices phy- 
siques : « En somme, le sport sup£rieur et qui contient 
tous les autres, c'est la lutte contre la nature. La, Teffort 
et le risque se croisent en une d£pense continuelle d'ac- 
tivite, de sang-froid, et de perseverance... » 

On ne peut mieux dire, surtout lorsqu'il s'agit de qua- 
lifier les prouesses de ceux de nos coll&gues qui ont, cette 
* ann6e encore, ajoute une page glorieuse au livre d'or 
de Talpinisme. Leur nom m6rite d'etre retenu. 

M. Emile Fontaine, qui a fait du massif du Mont- 
Blanc son champ habituel d'excursions, vient d'y cueillir 
encore une demi-douzaine de pointes vierges : V Aiguille 
Mummery, les Comes du Chamois, le Grand Gendarme 
des Aiguilles-Rouges du Dolent, la Croulante, YAiguillon, 
la Tour-Rocheuse des Courtes, sont autant de casse-cou 
de la, plus grande difficult^. 

M. H. Mettrier a d£laiss£, cette ann6e, la Tarentaise 
pour le Dauphin6, ou il a fait la premiere ascension des 
Pics du Loup et du Casset et la deuxteme du Pic central 
des Boeufs-Rouges. M. Louis Bonnard a trouv£ une nou- 
velle voie sur le versant Ouest de la Bessan&se. M. A. Rey- 
nier, le vainqueur de tant de cimes dauphwoifles, a 
voulu se mesurer avec les difficulty de J'Eflgadine en 
escaladant le Piz Tschierva (3,570 m&t.) p^r les. oecarpe- 
ments de la face Sud-Ouest. 

La region des Alpes Maritimes rec&le encore qneiques 
sommets ignores ; notre collogue, le chevalier Victor 
de Cessole, en a rSsolument entrepris la conquete ; sa 
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campagne de 1903 a 6t6 fructueuse, jugez-en : premiere 
ascension de la Pointe Brossi (2,990 met), de la Pointe 
Ghigo (2,800 met), du Corno Stella (3,053 met), de la 
Pointe Piacenza, de la T6te Malinverno (2,939 mfct) par 
le versant Nord. M. Am6d6e Bonnet est un sportsman 
Sclectique, qui veut r<§habiliter les chauffeurs dans l'cs- 
prit des alpinistes et rgciproquement ; il prouve que quel 
que soit le drapeau sous lequel ils s© rangent : C. A. F. ou 
T. C. F., le grimpeur, amoureux d'escalade, peut aussi se 
passionner pour le difterentiel et Tavance a 1' all n mage ! 
Tous deux sont freres, et non rivaux. II franchit sur son 
automobile les cols du Petit Saint-Bernard, du Stelvio et 
du Katschberg dans les Hohe Tauern, ascensionnant au 
passage des cimes de tout premier ordre : TOrtler, le 
Cimone della Pala, le Fensterthurm du groupe des Rosen- 
garten, etc. 

L'activite de nos collegues n'est pas arrStee par la mau- 
vaise saison. Depuis Introduction du ski en France, de 
nombreux amateurs des winter- sports se livrent avec pas- 
sion a leur exercice favori. MM. le D* Payot, J. Couttet, 
et Alfred Simond sont devenus de si habiles skieurs qu'ils 
n'ont pas craint d'affronter les dangers de la haute route 
de Chamonix a Zermatt en plein mois de Janvier. 
Enfin nos collegues M. et M me Maquet, M" 6 Lacharriere, 
MM. Faist, Lee Brosse\ d'Aiguebelle, Bordes, Fleury, 
Godefroy, Sisley, Borelli, Bourgogne, et combien d'autres 
dont j' ignore les performances, ont inscrit des noms nou- 
veaux sur leur carnet de campagne. 

Tout chroniqueur qui traite de l'article sport ne peut 
omettre le chapitre des records. II faut reconnaftre que 
cette ann£e 1903 a vu battre nombre de records alpins ; 
celui de l'altitude, detenu jusqu'alors par les ascension- 
nistes de l 1 Aconcagua, est devenu la proprtete de 
M. et M** Workman ; ce couple intr^pide, avec les guides 
bien connu* de Courniayeur, Joseph Petigax et 3. Savoie, 
s'est eleve dans la chaine des Himalayas jusqu'a 7,132 me- 
tres d'altitude. 

Rappelons que quelques mois auparavant, dans les 
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mdmes regions, un de nos collogues du Club Alpin Suisse, 
M. Jacot-Guillarmod, avec des compagnons anglais et 
autrichiens, s'6tait attaqug au fameux pic K* plus connu 
sous le nom de Dapsang ; au cours d'une reconnaissance 
pouss6e sur les flancs du colosse, la caravane atteignit 
environ 7,000 metres ; les tentatives qui suivirent demeu- 
rfcrent infructueuses, les ascensionnistes durent battre 
en retraite apr&s fitre restes onze semaines sur le gla- 
cier de Baltoro entre 5,000 et 6,500 metres. C'est le record 
de s£jour a grande altitude. 

Sans cbercher a en tirer gloriole, mais simplement 
parce qu'ils ont subi le charme puissant, certains alpi- 
nistes se sont violemiment 6pris de telle cime c61&bre. 
En recommencer plusieurs fois F ascension ne leur a pas 
semblS fastidieux. Cest ainsi que nos collogues lyon- 
nais MM. Piaget et Faist se disputant le record de la 
Meije avec chacun quatre ascensions a son actif. II y 
a 6galit6 ! AUons, mes chers collogues, faites que 1904 ne 
s'achfcve pas sans nous donner le veritable recordman 
de la toujours s^duisante Meije ! 

Ce petit jeu des records peut se varier k Finfini, mais 
rassurez-vous, il n'entre pas dans les intentions du rap- 
porteur de vous infliger plus longtemps les ennuis de la 
statistique. Permettez-lui, n6anmoins, de vous signaler 
le record detenu par M. Abel Berger. Notre Eminent col- 
logue, qui effectuait Tan dernier, l'ascension du Piz Ber- 
nina (4,055 m6t), a Tage de 75 ans, a battu cette ann£e 
son propre record en atteignant, dans d'excellentes con- 
ditions physiques, le sommet du Mont-Blanc. C'est le 
record d'age, pour touristes du sexe fort Le record 
fgminin appartient a M me Jane Paillon qui, l'annge der- 
ntere, a Tage de 73 ans, escaladait encore la roche du 
Grand-Galibier (3,242 mfct). 

Si des prouesses individuelles nous passons aux courses 
collectives, nous constatpns qu'elles deviennent de plus en 
plus intgressantes. Des ascensions de 3,500 et 4,000 m&tres 
s'ex£cutent couramment par des groupes nombreux d'adh6- 
rents : vingt-deux Grenoblois ont escalade le Mont Viso 
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(3,840 met), d'autres sont months a Chaillol (3,163 met) 
et a la Croix du Carrelet. Les Parisiens ont gravi, a la 
fin de tnai, un des sommets des Wetterhorner, ascension 
rendue particulierement dure par les amas de neige 
fraiche. Les Lyonnais ont fait FAiguille de Scolette 
(3,520 met.), ils ont traverse les Rouies (3,634 met.). 
Vingt-huit d'entre eux ont pouss6 un raid jusqu'aux con- 
fins des Alpes Dolomitiques ; l'Ortler, le Cristallo et des 
cimes de moindre importance furent leurs conqu£tes. 
Nos collegues de Provence profitent des f£tes de Paques 
pour grimper au Tenibres (3,032 met.) ; cette cime a 6t6 
6galement visit6e en novembre par des membres de la 
Section des Alpes Maritimes. Nos amis de Nice ont fait 
de cette region un veritable champ d'excursions quils 
parcourent en tout sens et a toute 6poque de l'annle. 
Dans les Pyr6n6es, les alpinistes de la Section Basque, 
amateurs des courses d'hiver, se sont hisses jusqu'aux 
crAtes escarp£es de l'lparba (1,039 met.). 

Nous devons signaler aussi l'endurance extreme dont 
font preuve certains collegues parisiens. l T n petit groupe 
d'entre eux, alpinistes et skieurs determiners, sous la 
direction de TintrSpide vice-president de la Section de 
Paris, M. Sauvage, ne redoutent pas les fatigues d'une ou 
deux nuits de chemin de fer pour se rendre directement 
sur leurs ntvis d'exercices. Pour les Jours gras, ils ont 
manoeuvre dans la vallee de Chamonix, d'Argentiere, au 
col de Balme, sur la Mer de Glace et au glacier de Les- 
chaux. A Noel, ce sont les hauts plateaux du Jura qui 
ont £t£ sillonne\s de leurs traces legeres. 

Comme diversion aux courses de montagne, quelques 
Sections organisent de vSritables voyages a retranger, 
et c'est la, il faut le reconnaitre, un des plus actifs 
moyens de propagande et de recrutement pour notre 
Club. Les Sections de Lyon et du Canigou se distinguent 
principalement pour la longueur des trajets effectu£s et 
rinte>£t de l'itin6raire choisi. Cest g£n6ralement a Paques 
que partent les caravanes, se dirigeant le plus souvent 
au Sud ; heureuses d'aller oublier, sous le chaud soleil 
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d'Espagne, de Majorque, d'Alg6rie, de Sicile, ou de 
Grece, les tristesses et les frigidites de l'hiver qui vient 
de finir. 

Cette ann^e nos collegues de Perpignan ont visits les 
principales villes dltalie, de Naples aux lacs de la Lom- 
bardie. La Section Lyonnaise a dirige une croisiere en 
Adriatique aux rives Illyriennes : Venise, Trieste, Raguse, 
la cdte dalmatique et la Tchernagora ont vu flotter le 
fanion du Club Alpin Frangais. 

Partout, au cours de leur voyage, les excursionnistes 
frangais ont 6te accueillis par des manifestations de 
sympathie vraiment touchantes ; nos collegues du Club 
Alpin Italien, du Club Alpin Allemand-Autrichien, de 
la Society Alpina delle Giulie k Trieste, du Club Alpino 
Fiumano k Fiume, avaient organist spontanSment des 
receptions k leur passage. 

Pour temoigner sa gratitude de process aussi cour- 
tois, le Club Alpin Frangais a 6t6 tres heureux de d61e- 
guer son president, M. Schrader, et M. Tavernier, presi- 
dent de la Section Lyonnaise, pour le repr£senter au 
Congres que les alpin istes Italiens avaient organist dans 
la valine d\Aoste. Nos collegues ont c616br6 en noble lan- 
gage « Theureux retour du ciel bleu et la disparition 
graduelle des nuages dans l'atmosphere des deux grandes 
nations latines destinies, par la nature, k une existence 
fraternelle ». 

Nous avons 6t6 6galement represented k la fele cen- 
trale du Club Alpin Suisse qui a eu lieu k Pontresina et 
k Saint-Moritz les 12, 13 et 14 septembre 1903. C'est M. Le- 
frangois, dengue* de la Section du Canigou, qui a 6t6 
d6sign6 pour exprimer k nos voisins les chaleureux sen- 
timents de confraternity alpine qui nous unissent au 
Club Alpin Suisse. 

Ainsi que les ann6es pr6c6dentes, nous avons eu deux 
grandes reunions : le Congres, qui a tenu ses assises en 
Corse, au mois d'avril, et une excursion d'automne entre 
C6vennes et Pyrenees du 12 au 20 septembre. 

Les Bulletins mensuels vous ont longuement entretenus 
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du splendide voyage en Corse, je n'y reviendrai pas ; qiTil 
me soit permis seulement de feUiciter son organisateur, 
M. Boland. 

Notre collogue s'est, depuis des annexes, constitue* 
Tapdtre fervent de Tile enchanteresse, et nombreuses sont 
les Sections qui Font entendu en proclamer gloquemment 
la supr6matie estbeHique. II a l'heureuse fortune, aujour- 
d'hui, d'assister au triomphe de son initiative ; plus de 
deux cent cinquante congressistes (c'est encore un record) 
sont revenus enthousiasm6s de leur trop court s6jour 
aux regions 61ys6ennes de cette terre de beauts. 

Sous une forme plus intime, n6cessit6e par la crainte 
des difficult^ mat6rielles de transport et de logements, 
r excursion d'automne n'en a pas moins 6t6 trfcs rSussie. 
Une trentaine de touristes, dont sept dames, ont par- 
couru la region qui s'6tend des C6vennes aux Pyr6n6es : 
Rodez, Albi, Cordes, villes moyenageuses, la Montagne- 
Noire, avec ses bassins pittoresques du Lampy et de Saint- 
Ferr6ol, les sites grandioses des gorges de FAude, ont 
6t£ les stapes de cette semaine si bien remplie. Enfin n)s 
colleagues ont vu Carcassonne ! la merveilleuse et fantas- 
tique cite\ M. Marcel Monmarch6, qui a congu et organist 
le programme, a bien me>it6 les remerciements chaleu- 
reux que lui ont votes d'acclamation les participants de 
cette interessante excursion. 

C'est k une reunion d'un caractere plus alpestre que 
nous conviait encore la Direction CentraJe en nous invi 
tant h assister k Inauguration du nouveau refuge de 
la Section de Briancon, dont notre president honoraire, 
M. Ernest Caron, avait bien voulu accepter le parrainage. 
Situ6 & 3,250 metres sur un contrefort de la roche Hip- 
polyte Pic, dominant Tadmirable bassin glaciaire du gla- 
cier Blanc, ce refuge sera de la plus grande utility comme 
point de depart pour Tascension des Ecrins par la face 
Nord. Felicitons done la Section de Briangon, son devoid 
et sympathique president M. le D r Vagnat, s£nateur des 
Hautes-Alpes, de leur nouvelle et utilitaire creation. 

Puisque nous sommes sur le territoire de cette grande 
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Section alpestre, nous ne le quitterons pas sans adresser 
de nouveau a M. Challier les plus vifs remerciements de 
In Direction Centrale pour tout ce qu'il a fait relative- 
ment aux refuges du Briangonnais ; grace a son z&le et 
a son d£vouement, le patrimoine du Club Alpin Francais 
s'accroit et demeure sous sa garde vigilante. 

Cette question des refuges et des travaux en montagne 
n'a pas cess6 d'occuper la premiere place dans les preoc- 
cupations de la Direction Centrale. Cette ann£e encore 
il lui a £t£ consacr£ une somme relativement importante. 
Le detail des comptes de Texercice 1903 en fixe le chiffre 
a 14,528 fr. 25. La plus grande partie de cette somme 
6tant affect£e aux travaux accessoires d'entretien, de 
reparations, d'amgnagements divers dans les refuges 
ou chalets, constructions de sentiers, etc., 2,400 francs 
seulement ont 6t6 employes a la construction du nouveau 
refuge que la Section de Briancon a 6difi6 pr&s du col 
des Ecrins. 

II est vivement a souhaiter que des subventions de plus 
en plus importantes soient attributes a ce chapitre des 
dgpenses. Nos provisions budg£taires doivent faire la 
part tr&s large a la plus int£ressante de nos oeuvres, a 
celle qui s'inspire directement de notre but principal : 
faciliter Taccfes de la montagne pour la faire connaitre 
a un plus grand nombre ! II est bien entendu que nous 
ne prgtendons pas imposer de nouvelles et lourdes 
charges a nos finances, nous d£sirons seulement que les 
economies qu'on serait tent£ de r£aliser sur ce chapitre 
soient faites ailleurs. Nul doute que notre Commission 
de finances ne trouve le moyen de concilier nos d£sirs 
avec retat des ressources disponibles. 

On peut d'ailleurs remarquer que la construction des 
refuges est Tid6e pr6dominante des g6n6reux donateurs 
et bienfaiteurs de notre Caisse d'action en montagne, 
dont le capital au l er juillet 1903 se montait a 8,200 francs. 
La plupart des souscripteurs cnt exprim£ le desir que 
leurs dons soient affect£s a des refuges, et c'est encore 
pour le m£me objet que le Conseil d'administration du 
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Touring Club de France a bien voulu nous voter une 
somme de 2,000 francs sp£cialement destin6e au refuge 
Felix Faure. Nous ne saurions trop remercier la grande 
society sportive et son Eminent president, M. Ballif, de 
ce temoignage dune solidarity qui se nianifeste de facon 
aussi eioquente. 

On peut 6galement ranger dans la categorie des tra- 
vaux en montagne Tceuvre d'interGt primordial qui vient 
de se cr6er sous le nom de Commission de topographie. 
MM. Henri Vallot et Paul Helbronner en sont les promo- 
teurs. lis ont pour but T6tude detaill6e et la representa- 
tion correcte des hautes montagnes franchises, ceuvre 
topographique qui a 6chapp6 aux cartographes officiels 
du Steele dernier. La Commission se compose : 1° de 
membres titulaires, topographes et g6od6siens Sminents 
dont les noms font autorit6 : le colonel Prudent, le com- 
mandant Bourgeois, M. Schrader, M. de Margerie, 
MM. Henri et Joseph Vallot et M. Paul Helbronner ; 2° de 
membres correspondants, dont le nombre n'est pas limits, 
alpinistes actifs, consciencieux qui seront plus sp^ciale- 
ment charges des lev6s sur le terrain. Ajoutons qu'un 
Manuel de topographie alpine, ceuvre de notre savant et 
trop modeste coll&gue, M. Henri Vallot, est en cours de 
publication. On se rendra compte de F activity d6ploy6e 
par la Commission en prenant connaissance des travaux 
executes pendant la derni&re campagne. M. Paul Hel- 
bronner a fait une triangulation precise de tout le massif 
d'Allevard, qu'il a complement et correctement d6brouill6 
tant au point de vue orographique qu'a celui de la nomen- 
clature. Ce travail, d'un si puissant int£r£t, sera public 
dans YAnnuaire. 

M. Paul Girardin a execute, sur les glaciers de la Mau- 
rienne et de la Tarentaise, un certain nombre de lev£s 
r^guliers a la planchette. 

Enfin M. Lee Bross6 a entrepris une 6tude topogra- 
phique d6taill6e de la haute valine de la Tin6e. On ne 
saurait trop engager les alpinistes topographes a adopter 
rSsolument la vraie mSthode scientiflque, et dans ce but 
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a faire adhesion complete au programme eiabor6 par 
la Commission de topographie. 

Toujours sous regide puissante du Club Alpin Frangais 
et sous la direction de son Eminent et devoue president, 
le prince Roland Bonaparte, la Commission franchise 
des glaciers a continue la s£rie de ses observations gla- 
ciaires. 

La Direction Centrale a eu a s'occuper aussi de la ques- 
tion des guides, depuis si longtemps a F6tude et jamais 
resolue. Notre collegue M. Henry Cuenot etait naturelle- 
ment d6sign6 par ses qualites de travail et sa compe- 
tence en la matiere pour faire aboutir cette importante 
question. II a ete charge de faire une etude approfondie 
et de dresser un projet ^organisation sur la creation 
d'une Compagnie de guides du Club Alpin Frangais. 

Le rapporteur de 1904 aura sans doute le plaisir de 
vous annoncer que notre devoue collegue a su mener a 
bien une tache aussi compliqu6e. 

Nos conferences ont obtenu, comme par le passe, leur 
succes habituel. Tant a Paris qu'en province, on a pu 
constater a diverses reprises que les salles de reunions 
choisies n'etaient pas toujours assez vastes pour contenir 
un auditoire de jcur en jour plus nombreux, plus assidu 
a ces interessantes causeries illustrees de projections 
photograph iques, dont les artistiques cliches accompa- 
gnent si bien le talent des orateurs. Les Bulletins men- 
suels en ont donne des comptes-rendus d6taill6s, les con- 
tenders ne nous en voudront certainement pas de ne 
pas les analyser de nouveau ; qu'il nous soit permis 
cependant de faire exception en faveur de M. Sven Hedin, 
dont la conference a eu le caractere d'un veritable 6vene- 
ment g£ographique. L'illustre explorateur suedois nous 
a raconte les pe>ip£ties de son emouvant voyage dans 
l'Asie Centrale, des rives du Tarim inferieur au Takla- 
Makane, le plus desoie des deserts du monde, et sa ten- 
tative de penetration dans la mysterieuse capitale du 
Dalai-Lama, Lhassa, la cite invioiee. 

M. Schrader, president, s'est fait rinterprete de tou? 
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les auditeurs pour remercier M. Sven Hedin et louer son 
intrepidity, son h6roisme, qui ont agrandi le patrimoine 
scientifique de l'humanite. Le Club Alpin Fran$ais est 
justement fier de compter parmi ses membres un si vail- 
lant explorateur. La Direction Centrale lui a d6cern6 la 
grande m£daille du Club, qui lui fut remise aux applau- 
dissements de toute l'assistance. II faut aj outer que 
M. Sven Hedin avait regu, la veille, a la Society de G6o- 
graphie, les insignes de commandeur de la Legion d'hon- 
neur. Nous fglicitons notre coll&gue de cette nouvelle 
distinction scientifique que ses conqugtes a travers l'Asie 
lui ont value. 

D'autres distinctions honorifiques ont 6te d£cernees a 
des membres du Club Alpin Francais. M. Lucien Tignol, 
d£16gu6 de la Section de Chamonix, a £t£ nomm6 cheva- 
lier de la Legion d'honneur, et M. Maurice Paillon, vice- 
president de la Section Lyonnaise, officier d'academie. 
Notre president honoraire, M. Ernest Caron, a £te 61u 
president du Conseil g£n£ral de la Seine. 

Sur le rapport fait au nom de la Commission des recom- 
penses par M. Emile Belloc, la Direction Centrale a 
distribu£ les mgdailles suivantes : a M. Armand Templier, 
une m£daille argent grand module ; a MM. Paul Gui- 
gnard, le lieutenant Tr6meau, Henri Castelnau, des 
m£dailles en argent ; et des m£dailles de bronze a M. Im- 
bert, commissaire special a Barcelonnette ; a M. Donneau, 
maire de Larche. 

Notre bibliothfcque s'est enrichie de nombreux ouvrages ; 
la revue bibliographique, si bien traitee dans les Bulle- 
tins mensuels, les a analyses en partie, ou en a tout au 
moins cite les titres. Parmi ces publications si diverse- 
ment interessantes, nous mentionnerons particulifcrement 
la belle monographie du Dauphin^ parue dans un nu- 
niero special du Figaro illustre : M. Valbert Chevillard, 
notre sympathique secretaire general, en est Fauteur. 
II continue, sous forme de publication artistique et de 
grand luxe, la description des difterents massifs de nos 
Alpes, 
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C'est & un travail longtemps attendu des alpinistes 
frangais ne connaissant pas la langue anglaise, que 
s'est attach^ M. Paillon en iraduisant Toeuvre remar- 
quable de M. A. F. Mummery, My climbs in the Alps and 
Caucasus. Nul mieux que notre collegue n'elait a meme 
de nous faire apprecier les qualites sp^ciales du veritable 
breMaire de l'alpiniste sportif. M. Paillon a 6t6 le traduc- 
teur fidele et le con.mentateur judicieux du celebre grim- 
peur anglais. 

Comme par le pass6, les differentes Societes alpines 
frangaises ou 6trangeres continuent avec nous l'6change 
de leurs p£riodiques. Ces interessants documents sont 
autant de materiaux qui serviront un jour a Fedification 
d'une Histoire generate de la montagne sous toutes les 
latitudes. 

Le Club Alpin Frangais y aura contribuS pour une 
tres large part avec ses Annuaircs, ses Bulletins men- 
suels et les publications particulieres des Sections : Bul- 
letin de la Section des Alpes Maritimes, Bulletin de la 
Section de Provence, Bulletin Pyreneen, Bulletin de la 
Section Vosgienne, pour ne parler que de celles dont 
nous avons regu cette annee des exemplaires. 

Enfin, et dussions-nous etre tax6 de partiality, nous 
devons accorder une mention sp^ciale a la Revue alpine 
publige par la Section Lyonnaise, sous la direction 
actuelle de M. B6thoux. 

Nos collegues lyonnais peuvent 6tre fiers de leur ceuvre 
en constatant la place qu'elle occupe aujourdbui parmi 
les organes alpins. 

Nous voici arrives a la fin de ce rapport; les limites 
qui lui sont assignees nous obligent a le terminer rapi- 
dement et sans avoir pu mentionner, comme nous l'au- 
rions voulu 4 toutes les manifestations de notre vie sociale ; 
nombre de faits interessants ont 6t£ aussi negliges : 
brevets d'alpinisme militaire, pr^conises par M. Rein- 
burg, Congres des Soci6t6s savantes, relations avec les 
Syndicats d'initiative, expositions des peintres de mon- 
tagne, Commission des hdtels, Manuel d'alpinisme, etc. 
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Enfin, de toutes ces oeuvres qui jouissent de notre egale 
sollicitude, il en est une que vous nous reprocheriez de 
passer sous silence. Nos honorables pr6decesseurs nous 
ont longuement entretenus des caravanes scolaires; tout 
a 6t6 dit sur leur but, leur organisation, le zele et le 
denouement des chefs 6clair6s qui les dirigent. 

C'est ainsi qu'aux vacances de Paques la Commission 
organisait simultan6ment deux voyages scolaires. Un 
premier groupe, sous la conduite de M. Leroy, a visite 
l'Alg6rie et la Tunisie. La seconde caravane a parcouru 
TOberland bernois. 

Enfin elles ont obtenu tous les suffrages et ont 6te 
c616br6es sur tous les modes ! Un seul jusqu'alors n'avait 
pas ete usite" : le mode lyrique. Aujourd'hui la Marche des 
scolaires comble heureusement cette lacune. M. Skilmans 
en a compost la musique au rythme entralnant et cadence\ 
et M. Julien Bregeault en a 6crit les strophes vibrantes. 

Cette manifestation artistique nous amene tout natu- 
rellement a passer du domaine musical au genre pictural. 

Notre regrette" collegue Brunnarius, artiste conscien- 
cieux, avait entrepris la reconstitution des armes du 
Club. A notre vieil embleme, au cadre de piolets et de 
cordes entrelac6s, il substituait un 616gant gcusson ou 
se profile a Tarriere-plan Fimposante silhouette de la 
Meije, face Nord. Bien en avant, une grosse gentiane 
6rige dans l'6chancrure de la Br&che sa corolle de bleu 
vif, tandis qu'a la partie inf6rieure les trois lettres tra- 
ditionnelles C. A. F. s'harmonisent avec Fensemble. 

Cette composition a et6 reprise par M. Schrader et 
devient officiellement l'^cusson du Club Alpin Frangais. 
A ce blason ainsi reconstitu6 il fallait une devise, et c'est 
encore a notre Eminent president que nous avons eu 
recours. II a noblement formula par ces simples mots : 
« Pour la Patrie, par la Montagne », l'id^e patriotique et 
g6n6reuse a laquelle avaient ob6i les fondateurs du Club, 
en vue du relevement moral et du dSveloppement phy- 
sique de la jeunesse franchise. 

En contemplant le chemin parcouru depuis lors, nous 
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constatons que les intentions de nos alnes ont ete fidele- 
ment ex6cut6es ; les continuateurs de l'ceuvre entreprise 
Font fait 6panouir dans la forme ou nous la contemplons 
aujourd'hui. Leur meilleure recompense est de se dire 
qu'eux aussi ils ont travaille" et produit leur effort pour 
la Patrie, par la Montagne ! 



Acuille Escudi£, 

Delegue de la Section Lyonnaise 
pres la Direction CentraJe. 
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CLUB ALPIN FRANCAIS 

FONDE LE 2 AVRIL 1874 
Reconnu d'utilit6 publique par dScret du 31 mars 1882. 

SIEGE SOCIAL : RUE DU BAC, 30, PARIS, VII 6 . 

(Ouvert tous les jours, dimanches et fetes excepts, de 10 h. a 3 h.) 

»*oeo-«*- 

ANCIEN PRESIDENT DHONNEUR 
M. Fllix FAURE, President de la Rgpublique Francaise. 



PRESIDENT DHONNEUR 
M. fimile LOU BET, President de la Republique Francaise. 

ANC1ENS PRESIDENTS 

MM. BILLY (Edouard do 1874. 

CEZANNE (Ernest).. 1874-1876. 

JOANNE (Adolphe) 1876-1879. 

BLANC (Xavier) 1879-1882. 

DAUBREE (Auguste) 1882-1885. 

BLANC (Xavier) 1885-1888. 

JANSSEN (Jules) 1888-1891. 

LEMERCIER (Abel) 1891-1892. 

LAFERRIERE (Edouard) 1892-1895. 

DURIER (Charles) 1895-1898. 

CARON (Ernest) 1898-1901. 

SCHRADER (Fr.) 1901-1904. 

DIRECTION CENTRAL.E 

BUREAU 

MM. Janssen (Jules), membre de l'lnstitut, a Meudon (9eine-et-Oise). ) , . , • 

Puiseux (Pierre), rue Le Verrier, 2, Paris, VIM I presidents 

Schrader (Fr.), rue Madame, 75, Paris, VI- )nonoraires. 

Caron (Ernest), rue Saint-Lazare, 80, Paris, IX* , president. 
Vallot (Joseph), avenue des Champs-Elysees, 114, Paris, VIII*. \ 
Bonaparte (le prince Roland), avenue d'lena, 10, Paris, XVK J 
Sestier (Maximin), president de la Section Lyonnaise, 20, rue > ? l ??~ . 

Longue, a Lyon. (presidents. 

Sauvage (Edouard), rue Eugene-Flachat, 14, Paris, XVI 1° / 

Garbe (Henri), rue Cassette, 5, Paris, VI% tresorier. 
Joanne (Paul), rue Gay-Lussac, 1, Paris, V # , secretaire des seances. 
Reinburg (Pierre), rue de Tournon, 9, Paris, VI •, secretaire adjoint des 
stances. 

MEMBRES ELUS 

MM. Belloc (Emile), rue de Rennes, 105, Paris, VI'. 

Billy (Cnarles de), rue de Boulainvilliers, 56, Paris, XVI*. 

▲MNUA1BB DE 1903. 3f 
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MM. Bonaparte (le prince Roland), avenue d'lena, 10, Paris, XVI*. 
Garon (Ernest), rue Saint-Lazare, 80, Paris, IX'. 
Cuenot (Henry), rue Vauquelin, 13, Paris, V. 
Duval (Eugene), rue Gustave -Flaubert, 7, Paris, XVII*. 
Garbe (Henri), rue Cassette, 5, Paris, VI*. 
Guyard (Albert), rue Marbeuf, 12, Paris, VIIIv 
Janssen (Jules), membre de l'lnstitut, a Meudon (Seine-et-Oisej. 
Joanne (Paul), rue Gay-Lussac, 1, Paris, V*. 
Lemercier (Joseph), rue de Lille, 75, Paris, VII*. * 

LevasseurfEmile), administrateur du College de France, rue des Ecoles.47, 

Paris, V*. 
Prudent (le 1 '-colonel), Palais du Louvre, quai 'du Louvre, cour Lefuei, 

Paris, l* r . 
Paiseux (Pierre), rue Le Verrier, 2, Paris, VI*. 
Richard (Lucien), rue du Cardinal-Lemoine, 12, Paris, Vv 
Sauvaqe (Edouard), rue Eugene-Flachat, 14, Paris, XVII*. 
Schrader (Fr.), rue Madame, 75, Paris, VI*. 
Vallot (Joseph), avenue des Champs-ElysSes, 114, Paris, V1I1*. 

MEMBRES HONORAIRES DE LA DIRECTION CENTRALE 

MM. Blarenberghe (Henri van), president du Conseil d'administration des che- 
mins de fer de 1'Est, rue de la Bienfaisance, 48, Paris, VIII*. 
Guillemin (Paul), inspecteur general de la navigation et des ports de la 
Seine, rue de Saint-Cloud, 46, a Biliancourt (Seine). 

PRESIDENTS ET DfeLfeGUfeS DES SECTIONS 



SECTIONS 

Aix-les-Bains . 



Albertville. 



Alpes Maritimes 
(Nice) 



Alpes Proven?ales 
(Digne) 



Annecy* 



Atlas (Alger) 



Auvergne (Cler- 
mont-Ferrand). 



Bagneres -de- Bi 
gon % e 



Bagneres -de -Lit- 
chon 



pb£si dents 

M. Bugnot (A.), juge de paix, 
a Aix-les-Bains (Savoie). 



M. Armand (le D'), a Albert- 
ville (Savoie). 

M. Cessole (le chevalier Victor 
de), villa Henry de Cessole, 
a la Mantcga, a Nice. 

M. Zurcher (Philippe), ingen. 
en chef des Ponts-et-Chaus- 
sees,a Digne (Basses-Alpes). 

M. Dunant (Camille}, conseil- 
ler de prefecture nonoraire, 
a Annecy (Haute-Savoie). 

M. Galland (Charles de), pro- 
fesseurau petit lycee, 32, rue 
Denfert-Rochereau, a Alger 
(Algerie). 

M. Viallefond (Paul), avenue 
de Rovat, 16, a Chamalieres 
(Puy-de-Ddme). 

M. Collongues (le D r ), aliee 
Tournefort, 7, a Bagneres- 
de-Bigorre (H l **-Pyren6es). 

M. N... 



d£lbgues 

M. Forestier (Jean), consenra- 

teur du Bois de Boulogne. 

abbave de Longchamp, par 

Neuilly (Seine). 
M. Hebrard (Albert), archi- 

tecte, villa des Couronnes, 

a Asnieres (Seine). 
M. Laugier ( Andre ), secretaire 

general du Mont-de-Pie"te, 

rue de Ctichy, 23, Paris, IX*. 
M. Janet (Armand >, rue des 

Volontaires, 29, Paris, XV*. 

M. Moron (Camille), directeur 
de 1'Office du travail au Mi- 
nistere du Commerce, bonl. 
Raspail, 140, Paris, VI*. 

M. Leroy (L.-A.J, prof* au lycie 
Janson-de-Sailly, r. de 1 An- 
nonciation, 5, Paris, XVI*. 

M. Ghotard (Henri), doyen no- 
noraire de la Faculte des 
lettres de Clermont-Ferrand, 
r.de Vaugirard,61, Paris, VI*. 

M. Reinburg (Pierre), rue de 
Tournon, 9, Paris, VI*. 

M. N... 
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Barcelonnelte — 

Basque (Bayon- 

ne) 



Bourgogne {Hau- 
te) (Beaune) — 

Briangon 



Canigou (Perpi- 
gnan) 



M. Rouge (Paul), proprietaire, 
rue S u -Marguerite, a Beaune 
(C6te-d'Or). 

M. Vagnat (le D r Charles-Au 
guste), secateur, conseiller 
g6ne>al des Hautes-Alpes, 
rue de rAbb6-de-l'Epee, 6, 
Paris. V\ 

M. Soulier (Casimir), Indus- 
trie 1, place Bardou-Job,aPer- 



Canlal (Aurillac). 
Caroux (Beziers). 

Carthage (Tunis). 
Ce'vennes (Nimes). 



Chatnonix. 



Corse (Paris et 
Ajaccio) 



Cdte-d'Or et Mor- 

van (Dijon) 

Ddte 



Drdme (Valence). 
Embrun 



Espinouse (La Ma 
fou - les - Bains) 
(Herault) .... 



Forez (Saint- 
tienne; 



Gap. 



PRESIDENTS 
M. N... 

M. Labille (Alfred), a SMean- 
de-Luz (Basses-Pyr6n6es). 



NSLEOUES . 

M. N... 

M. Vinson (Julien), professeur 
a l'Ecole des langues orien- 
tales vivantes, rue de l'Uni- 
versite, 58, Paris, VIK 

M. Bregeault (Julien), substi- 
tut du procureur general, rue 
Cassette, 18, Paris, VK 

M. Desouches (Alfred), ancien 
agree, pi. des Vosges, 10, 
Paris, l\\ 



M. Lascaux(Antoine), juge au 
tribunal civil, rue Eugene- 
Sue, 4, a Beziers (Herault) 



M. Proust (Theodore), vice 
president de la municipality, 
a Tunis (Tunisie). 

M. Fabre (Georges), conserva 
teur des Eaux et ForSts, rue 
Menard, 28, a Nimes (Gard) 

M. Payot (le D r ), a Ghamonix 

(Haute-Savoie). 
M. Ornano (le marquis d'), rue 

Pierre-Gharron, 1, Paris, 

XVI*. 
M. Fontaine (L.), rue Berbisey, 

6, a Dijon (Cote-d'Or) 
M. Boisson (Jules), ancien 

president du Tribunal de 

commeree, a Ddle. 

M. Rozan (H.), ancien avoue, 
cours Voltaire, a Valence 
(Drdme). 

M. Bonniard (Victor), ban- 

Suier, conseiller g6n6ral, 
mbrun (Hautes-Alpes). 

M. Faure (le D r Maurice), di- 
recteur de I'lnstitut deR6edu 
cation mo trice, a La Malou, 
et rue de la Bienfaisance, 2, 
Paris, VIIK 

M. Jaray (Joseph), avoue, rue 
de la Loire, 15, a Saint 
Eti^nne (Loire). 

M. Faure (Joseph, avou£, 
mairede Gap (Hautes-Alpes). 



M. Lefrancois (Charles), inge- 
nieur,aMouy-de-rOise(Oise) . 

M. N... 

M. Salvador de Quatrefages 

(Andr6), president de Sec- 
tion au tribunal de la Seine, 
avenue Carnot, 11, Paris, 
XVIIK 
M. Diehl (Ernest), avenue Ma- 
tignon, 5, Paris, VHI\ 

M. Benardeau (Fabien), con- 
servateur des Eaux et Fordts, 
rue Jeanne d'Arc, 5, Tours 
(Indre-et-Loire). 

M. Tignol (Lucien;, rue de la 
Pompe, 72, Paris, XVI*. 

M. Boland (Henri), publiciste, 
boulevard Arago, 114, Paris, 
XIV. 

M. N... 

M. Rodary (Ferdinand), inge- 
nieur, chef de division a la 
C»- P.-L.-M., rue de Vaugi- 
rard, 53, Paris, VK 

M. Berger (Abel), president de 
section au Conseii d'Etat.ave 
nue Malakoff,139,Paris,XVK 

M. Pellat (Henri), professeur a 
la Faculte des sciences, ave- 
nue de I'Observatoire, 23, 
Paris, VK 

M. Gravelotte (le D r Eugene), 
rue de Montmorency, 5, a 
Boulogne-sur-Seine (Seine). 



M. ThioUier (Felix), 27, rue de 
Grenelle, Paris, VII 6 . 

M. Laty (Albert), avocat, rue 
des Sablons, 36, Paris, XVI* 
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DIRECTION CENTftALE 



SECTIONS 



h&re (Grenoble; . 



Jura (Besancon 



Jura (Haul) 

Saint-Claude).. 

Uman (Thonon- 

les-Bains) 



Lons-le-Saunier. 

Lot et Padirac 

(Cahors) 

Lyonnaise (Lyon). 

Maurienne (S.-Jeti- 
de-Maurienne) 

Midi (Montpel- 
lier) 

Mont-Blanc (Bon- 
neville 



Nord (Lille) 

Nord-Est (Laon) 
Paris 



Pau. 



P4rigord (Pe>i 
gueux) 



Provence 
seille).. 



(Mar 



Pyrintes Centra- 
les (Toulouse) 



Rouen . 



Sadne-et-Loire 
(Ghalon-sur- 
badne) 

Sidobre et Monta- 
gne-Noire (Cas- 
tres) 



PRESIDENTS. 

M. Borge (G.), avocat, cours S l - 
Andr6,173,a Grenoble (Isere). 

M. BoTfson d'Ecole (Alfred), 

rue de la Prefecture, 24, a 

Besancon (Doubs). 
M. Perrin (le D r ), a Saint- 
Claude (Jura). 
M. Perdriiet, inspecteur des 

Eaux et Forets, a Thonon- 

les-Bains ( Haute -Savoie). 
M. Chevrot (le D'), conseilier 

gene>al, a Bletterans (Jura). 
M. Depeyre (Etienne), avocat, 

a Cahors (Lot). 
M. Sestier (Maximin), avoue, 

rue Longue, 20, a Lyon. 
M. Fodere (le D'), aSaint-Jean- 

de-Maurienne (Savoie). 
M. Costa (Georges), notaire, rue 

du Palais, 17, a Montpellier 

(Heroult). 
M. Morel-Fredel (Francois), 

conservateur des hypothe- 

ques, Bonneville (H .-Savoie). 
M. Gaudier (le D v Henri), rue 

Inkermann,25,a Lille (Nord). 
M. Lesueur (Georges), notaire, 

a Saint-Quentin (Aisne). 
M. Caron (Ernest), conseilier 

municipal de Paris, rue St- 

Lazare, 80, Paris, IX # . 
M. Meunier (le D r Henri), rue 

Bayard, 29, a Pau (Basses- 

PyrSnees]. 
M. Durand de Ramef ort, avoue, 

a Peri gueux (Dordogne). 

M. Matton ( Amldee), rue Croix 
de-Re vnier, 14, a Marseille 
( Bouches-du-Rh6ne) . 

M. Tachard (le D r Elie), rue 
Monplaisir, 11, a Toulouse 
(Hte-Garonne). 



d&leocbs. 

M. Richard-Berenger (Paul, 
rue Pierre-Charron, 14, Pa- 
ris. XVK 

M. ftaudet (Louis), boulevard 
Ornano, 77, Paris, XVIII*. 

M. ft... 

M. Bernard (Maurice . villa 

Franklin, rue Saint-Denis. 

177 bis, a Courbevoie (Seine . 
M. Barrere (Henry), rue du Bac, 

21, Paris, VII*. 
M. Cayla (le D r ), avenue de 

Neuilly, 31, Neuilly (Seine. 
M. Eecudie (Achille), villa Mi 

chon, 6, Paris, XVK 
M. Deleglise, depute, rue de 

Boursogne, 7, Paris, VIP. 
M. VaOot (Henri), inaenieur 

civil, place des Perchamps, 

2, Pans, XVK 
M. Bouquet (le D r Henri), rue 

de Bellechasse, 64, Paris, 

VU\ 
M. ft... 

M. Chatelain (Alfred), boule- 
vard Magenta, 132, Paris, X*. 



M. Reguis (Leon), avocat gen6- 
ral, quai du Havre, 8 bis, a 
Rouen (Seine-Inferieure). 



M. ft... 



M. Mellier (le D r ), cbateau de 
Dournes, par Blanc-Lamotbe 

(Tarn). 



M. Demanche (Georges), avo- 
cat, rue de la Victoire, 92, 
Paris, IX*. 

M. Buffeteau, avoue, rue Louis- 
Mie, 13, a Perigueux (Dor- 
dogne). 

M. Nostinger (Fernand), in- 
specteur des contributions 
dlrectes, rue Saint-Loui6,21, 
a Evreux (Eure). 

M. Tournade (Paul), subsutut 
du pro<:ureur genlral pr£* 
la Cour d'appel de Paris, 
rue de Vergennes, 14, Ver- 
sallies (Seine-et-Oise). 

M. Matter (Paul), substitut du 
procureur de la Republique 
pres le Tribunal de la Seine, 
rue Frederic-Bastiat, 10, Pa- 
ris, VIII*. 

M. d'Esterno (le comte , rue 
de Grenelle, 122, Paris, VIP. 

M. Monmarche (Marcel), 1* 
Mees, a Arpajon (S.^et-O.). 
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SECTIONS 



Sud-Ouest 
deaux). . . 

Tarbes 



(Bor- 



Tarentaise (Mou- 
tiers) 



Vosgienne ( Nan- 
cy) 



Vosges (Haulesj 
(Epinal et Bel- 
fort) 



PRESIDENTS 

M. Bayssellance (A.),ing6nieur 
de la marine, rue de Saint- 
Genes, 84, a Bordeaux. 

M. Camboue (Louis), greffier 
du Tribunal civil, rue du 
Pradeau, 28, a Tarbes (Hau- 
tes-Pyr6n6es). 

M. N... 



M. Riston (Victor), a Malz<5vilie 
(Meurthe-et-Moselle). 



M. Fournier (le D r Alban), a 
Rambervillers (Vosges). 



d£l£gu£s 

M. Malloiiel (Raphael), prof 
de math6matiques, rue de 
l'Estrapade, 7, Paris, V*. 

M. N... 



M. Philbert(leD'Emile), bou- 
levard Beaumarchais, 34, 
Paris, XI-. 

M. Bourgeois (le colonel Ro- 
bert), chef du service g6o- 
d£sique au ministere de la 
Guerre, rue de Grenelle, 
140, Paris, VII*. 

M. Barge r (Philippe), secateur, 
membre de 1 fnstitut, quai 
Voltaire, 3, Paris, VII-. 



M. Chevillard (Valbert), secretaire g4niral t rue du Bac, 30, Paris, VII*. 
M. De Jarnac (Adrien), rue du Luxembourg, 38, Paris, VI - , secretaire gene- 
ral honoraire. 



COMMISSIONS 

M. E. GABON, president. 



BIBLIOTHfcQUE ET ARCHIVES 



MM Martel(E.-A), bibliothtcaire hono- 
raire. 
Belloo (Emile), president. 
Boursier (Adolphe). 
Chatelain (Alfred). 



MM. Puiseux (Pierre). 
Sauvage (Edouard). 
Tournade (Paul). 
Vallot (Henri). 



CARAVANES SCOLA1RES ET ALPINISME MIL1TA1RE 



MM. Richard (Lucien), president. 

Bourgeois (C 1 Robert), v. -president. 
Bregeault (Julien), vice-president. 
De Jarnac, secretaire-tresorier. 
Reinburg (Pierre), secretaire. 
Booty (Edmond). 
Gayla (le D'). 



MM. Lemercier (Joseph). 
Leroy (L.-A). 
Malloiiel (R.). 
Morel (G.). 
Pellat (H.). 
Tournade (Paul). 



FINANCES 



MM. Billy (Charles de). 
Garbe (Henri). 
Joanne (Paul;. 
Lauoier (Ano>0). 



MM. NoBtinger (Fernand). 
Prudent (le colonel). 
Sauvage (Edouard), 
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COMMISSIONS 



PUBLICATIONS 



MM. Sehnder (Fr.), president. 

Cuftnot (Henry), vice-president. 

Barren (Henry). 

Belloc (Emile). 

Boland (Henri). 

Bonaparte (prince Roland). 

Bonnier (Adolphe). 

Booty (Edmond). 



MM. Bregeault (Juliet. 
Oemanche (Georges). 
Diehl (Ernest). 
Garbe (Henri). 
Joanne (Paul). 
Matter (Paul). 
Pnisenx (Pierre). 
Rabot (Charles). 



PUBLICITY, PROPAGANDE, HOTELS, SYNDICATS, CONGRES 
ET RECOMPENSES 



MM. Laugier (Andrei, president. 
Barren (Henry). 
Belloc (Emile). 
Bernard (Maurice). 
Boland (Henri). 
Bonnier (Adolphe). 
Bonty (Edmond). 



MM. De Jarnac (Adrien). 
Diehl (Ernest). 
Guyard (Albert). 
Joanne (Paul). 
Matter (Paul). 
Philbert (le D'). 
Richard (Lucien). 



TRAVAUX EN MONTAGNES ET GUIDES 
MM. Guyard (Albert), president hono- MM. Eecndi* (AchilleV 



ratre. 

Sauvage (Edou&rd), president. 
Vallot (Henri), rapporteur pour 

les travaux en montagne. 
Cuenot (Henry), rapporteur pour 

let guides. 
Belloc (Emile). 



Garbe (Henri). 

Gravelotte (le D r Eugene). 

Lefrancois (Charles). 

Lemercier (Joseph). 

Pnisenx (Pierre). 

Salvador de Qua tref ages (Andre . 

Tignol (Lucien). 



TOPOGRAPHIE 
Membres titulaires. 



MM. Prudent (le Colonel), president. 
Vallot (Henri), secretaire. 
Bourgeois (le colonel Robert). 
Helbronner (Paul). 



MM. Margerie (Emmanuel de). 
Schrader (Fr.). 
Vallot (Joseph). 



MM. 



Arnaud (F.). 

Barrere (Henry). 

Belloc (Emile). 

Brossee (Ch. Lee). 

Duhamel (Henry). 

Duregne (Emile). 

Eydonx (L6on). 

Ferrand (Henri). 

de Flotte Roquevaire Ren6). 



Membres correspondents 
MM 



Girardin (Paul) 

Godefroy (le capitaineV 

Lecarme (Jean). 

Lecarme (Louis). 

de Magnin (le commandant). 

Maury (le lieutenant}. 

Nostinger (Fernand). 

Paillon (Maurice). 

de Saint-Sand (le comte A.). 
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MEMBRES HONORAIRES DU CLUB 

M . Gustave Euringer, a Augsbourg (Allemagne). 

M. le D r Gussfeldt, Beethovenstrasse, 1, a Berlin, N.-W. (Allemagne). 

Sir Martin Conway, The Red House, Hornton St., C&mpden Hill, Londres, W. 

(Angleterre). 
M. Douglas W. Freshfield, Esq., Airlie Gardens, i, Campden Hill, Londres, W. 

(Angleterre]. 
M. Gh. E. Matnews, esq., The Hurst, Four Oaks, near Birmingham (Angleterre). 
M. F. F. Tuckett, esq., a Frenchay, Near Bristol (Angleterre). 
M. Edward Whymper, Esq., St Martin's House, 29, Ludgate Hill, Londres, E.-C. 

(Angleterre). 
M. Maurice de Dechy, Sabaneev Most, a Odessa (Russie). 
M. le Prof. D r Eduard Richter, a Graz (Styrie, Autriche). 
M. le Prof. Suess, professeur de g6ologie a l'Universite de Vienne (Autriche). 
Don Francisco de P. de Arrillaga, Lagasca, 6, a Madrid (Espagne^. 
Le Re>. W.-A.-B. Goolidge, am Sandigen Stutz, a Grindelwald (Suisse). 
M. le Prof. William Morris Davis, Harvard College, a Cambridge (Etats-Unis). 
M. A. Lawrence Rotch, directeur de 1'Observatoire de Blue Hill, a Readville, 

Mass. (Etats-Unis). 
S. A. R. le Prince Luigi Amedeo di Savoia, Due dee Abruzzes, en son Palais, 

a Turin (Italie). 
M. Martino Baretti, Palazzo Carignano, a Turin (Italie). 
M. Francesco Gonella, via Roma, 20, a Turin (Italie). 
M. le Professeur Angelo Mosso, via Madama Cristina, 34, a Turin (Italie). 
M. Vittorio Sella, a Biella (Italie}. 

M. Francisco Moreno, Direct' du Musee de La Plata, a La Plata (Rep. Argentine . 
M. le D r Fridtjof Nansen, a Christiania (Norvege). 
M. le D r Sven Hedin, a Stockholm (Suede). 
M. le Professeur D r F.-A. Forel, a Morges (Suisse). 
M. le Professeur Heim, a Hottingen, Zurich (Suisse). 
M. X. Imfeld, a Zurich (Suisse). 



MEMBRES BIENFAITEURS 



M. E. Brnnnaxius. 
M. Victor Chapelle. 
M. Christian Gamier. 
M. James Jackson. 
M. Ernest Lamy. 
M. Armand Templier. 
Prince Roland Bonaparte. 
M. George Auriol. 
M. Prosper Auriol. 
M. Bertinot-Jeune. 



M. Ch. de Billy. 
M. F. Ecoiffier. 
M. A. Guyard. 
M. P. Helbronner. 
M. J. Lemercier. 
M. le D' A. Mdny. 
M. Casimir Soullier. 
M. Henri Vallot. 
M. Joseph Vallot. 



MEMBRES DONATEURS 



M. Mannoir. 

M. Albert de Saint-Laurent. 

M. Eugene Bardou. 

M. Leon Bardou. 

M. A. Bayssellance. 

M. Lucien Bertrand. 

M. Henri de Gagarriga. 

M. H. Cuenot. 

M. A. De Jarnac. 



M. Jules Girard. 
M. P. Joanne. 
M. A. Laugier. 
M. Ch. Lefrancois. 
M. Georges Morel. 
M. H. Morin. 
M. P. Puiseux. 
M. Ed. Sauvaae. 
M. Fr. Schrader. 
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MEMBRES A VIE 

MM. Bardy (Gustave). — Section des Hautes Vosges. 
I$aye (baron J. de). — Section de Paris. 
Beaujard (Hippolyte-Emile). — Section de Paris. 
Bethouart (Emile). — Section de Paris. 
Biollay (Paul). — Section de Paris. 
Bischoftsheim (Raphael). — Section des Alpes Maritimes. 
Biiemont (Arthur del. — Section des Vosges. 
Blanchard (D r Raphael). — Section de Paris. 
Blarenberghe (Henri van). — Section de Paris. 
Blarenberghe (Henri-Michel van). — Section de Paris. 
Boissier (Henry). — Section de Paris. 
Bonnard (Paul). — Section de Carthage. 
Bonnet (Am6d6e). — Section de Lyon. 
Borneqne (Eugene). — Section des Hautes Vosges. 
Bouchard (Gabriel). — Section de Paris. 
Boulenger (Henri). — Section de Paris. 
Bourdon (Marcel)^ — Section de Paris. 
Bonrguignon (Joseph-Antoine). — Section de Lyon. 
Brunnanus (Ernest) fils. — Section de Paris. 
Camous (Victor). — Section de Ilsere. 
Garpentier (Jules). — Section de Paris. 
Gavare (Jean). — Section de Paris. 
Cessole (le chevalier V. de). — Section des Alpes Maritimes. 

Chancel (Georges). — Section de Paris. 

Copineau (Charles). — Section de Paris. 

Daubree (Paul). — Section de Paris. 

Degas (Henri). — Section de Paris. 

Defaporte (le D r Am6dee). — Section de Paris. 

Delebecque (Andr6). — Section de Tarentaise. 

Delebecque (Jacques). — Section de Paris. 

Denfert-Rochereau (A.-U.-R.). — Section de Paris. 
M w Deroy. — Section de Paris. 
M. Despres (baron H). — Section du Canigou. 
M -- Enlart. — Section de Paris. 
MM. Eysseric (Joseph). — Section de Paris. 

Fabre (Charles). — Section des Pyrenees Centrales 

Fauche (Eugene). — Section de Paris. 

Ferrari (Philippe de). — Section de Paris. 
M ,u Feuillade (Suzanne). — Section de Paris. 
MM. Fontaine (Emile). — Section de Paris. 

Gallois (Eugene). — Section de Paris. 
M— Genouville (Berthe). — Section de Paris. 
MM. Genouville (Louis). — Section de Paris. 

George (Jules). — Section des Vosges. 

Gerard (le D r Am6dee). — Section de Paris. 

Gerente (le D r Paul). — Section de Paris. 

Gibert (Edouard). — Section de Paris. 

Gibert (Fr6d6ric). — Section de Paris. 

Grandin (Alfred). — Section de Paris. 

Gros (Fernand-Leon). — Section de Paris. 

Jacmart (Gustave-Adolphe). — Section de Paris. 

Japy (Jules). — Section des Hautes Vosges. 

Javal (le D r ). — Section de Paris. 

Jouffray (Antoine). — Section de Paris. 
K 1 " Juglar (Josephine). — Section de Paris. 
|f. Krafft (E. N — Section de Paris. 
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MM. Larocbe-Lucas (Ed.). — Section de Paris. 

Le Doyen (Leonce). — Section de Paris. 

Lemercier (Joseph). — Section de Paris. 
M— Lemercier (Joseph). — Section de Paris. 
M. Lichtenberger (Henri). — Section de Paris. 
M m# Lillax (Maria). — Section de Paris. 
MM. Luuyt (Maurice). — Section de Paris. 

Marjollin (Gustave). — Section de Paris. 

Martin (William). — Section de Paris. 

Maugin (Albert-Louis). — Section de Paris. 

Mangin (Gustave-Oscar). — Section de Paris. 
M m * Maugin (Gustave). — Section de Paris. 
M 1U Maugin (Jeanne-Charlotte). — Section de Paris. 
MM. Meiner (Edmond). — Section de Paris. 

Mequillet (Camille). — Section de Paris. 

Morel (Georges;. — Section de Paris. 

Morel d'Arleux (Charles). — Section de Paris. 

Morel d'Arleux (F.-L.). — Section de Paris. 

Morin (Henri). — Section de Paris. 

Mussy (Jean). — Section de Paris. 

Pelletier (Gustave). — Section de Paris. 

Petot (Lucien). — Section de la Haute Bourgogne. 

Privat (Edouard). — Section des Pyrenees Centrales. 

Privat (Paul). — Section des Pyr6n6es Centrales. 

Querillon. — Section de Paris. 

Raveneau (L.-A.-M.). — Section de Paris. 

Renaud (Georges). — Section de Paris. 

Rich* (Alexandre). — Section des Alpes Maritimes. 

Rochat (Edouard). — Section de Paris. 

Rodary (Ferdinand). — Section de Paris. 

Rodocanachi (Emmanuel). — Section de Paris. 

Rothschild (le baron Edmond de). — Section de Paris. 

Saint-Martin (Ch.-L. Minettede). — Section de Paris. 

Salles (Andr6). — Section de Paris. 

Sauvage (Clement). — Section de Paris. 

Sauvage (Edouard). — Section de Paris. 

Soubiran (Albert). — Section de Paris. 

Soubiran (Eugene). — Section de Paris. 

Simon (Joseph). — Section de Lyon. 
M m * Tailliandier. — Section de Paris. 
MM. Tallon (Gaston). — Section de Paris. 

Vallot (Charles). — Section de Paris. 

Vallot (Emile-Marie-Charies). — Section de Paris. 

Vallot (Henri). — Section de Paris. 

Vallot (Joseph). — Section de Paris. 
M— Vallot (Joseph). — Section de Paris. 
MM. Vengni6 (Henri). — Section de Paris. 

Vesignie (Louis). — Section de Paris. 

Vigier (L6on). — Section de Paris. 

Visme (Armand de). — Section de Paris. 

Visme (Gaston de). — Section de Paris. 

Vulpian (le D' Andr6). — Section de Paris. 

Wartelle (Emile). — Section de Paris. 

Wiart (Louis). — Section de Paris. 

WoBlflin (Edmond). — Section des Vosges. . 

Vvart (Casimir). — Section de Paris. 
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MEDAILLES 

OtfCKAJlfcES PAR LA DIRECTION CBXTRALE 

GRAND MODULE 

Juin 1903. 
MM. Castelnau (Henri) et Guigard (Paul;. 

Juin 1904. 
M. Faga (Laurent). 

PETIT MODULE . 

Juin 1904. 

MM. Blanc (Auguste), guide), a Bonneval (Savoie). 

Favre (Jean-Antoine), guide, a Pralognan (Savoie). 

Went (J.-B.) pere, guide, a Saint- Martin -de- V6subie (Alpes-Mari times'. 

Ravanel (Joseph-Louis), guide, a Chamonix (Haute-Savoie). 
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LISTE DES SECTIONS 

PAR ORDRE D'ANCIENNETfe 



1. Paris. 1874. 

2. Auvergne (Clermont- Fd.). 1874. 

3. Gap. 1874. 

4. Isere (Grenoble). 1874. 

5. Annecy. 1874. 

6. Aix-les-Bains. 1874. 

7. Lyonnaise (Lyon). 1875. 

8. Vosgienne (Nancy). 1875. 

9. Briancon. 1875. 

10. Barcelonnette. 1875. 

11. Sadne-et-Loire (Chalon-sur- 

Sadne). 1875. 

12. Embrun. 1875. 

13. Tarentaise (Moutiers). 1875. 

14. Jura (Besancon). 1875. 

15. Provence (Marseille). 1875. 

16. Pyrenees Centrales (Toulouse). 

1876. 

17. Sud-Ouest (Bordeaux). 1876. 

18. Gdte d'Or et Morvan (Dijon). 1876. 

20. Mont-Blanc (Bonneville). 1877. 

21. Midi (Montpellier). 1879. 

22. Alpes Maritimes (Nice). 1879. 

23. Atlas (Alger). 1880. 

24. Canigou (Perpignan). 1881. 

25. Rouen. 1882. 

26. Forei (Saint-Etienne). 1883. 



27. Cevennes (NImes). 1884. 

28. Carthage (Tunis). 1884. 

29. Pan. 1886. 

30. Drome (Valence). 1888. 

31. Dole. 1888. 

32. Leman (Thonon). 1888. 

33. Haute Bourgogne (Beaune). 1890. 

34. AlbertTille. 1893. 

35. Cantal (Aurillac). 1893. 

36. Maurienne (Saint -Jean -de- Mau " 

rienne). 1894. 

37. Lons-le-Saunier. 1894. 

38. Haut Jura (Saint-Claude). 1895. 

39. Caroux (B6ziers). 1896. 

40. Nord-Est (Laon). 1897. 

41. Alpes Provencales (Digne). 1897. 

42. Nord (Lille). 1898. 

43. Basque (Bayonne). 1898. 

44. Sidonre et Montagne-Noire (Cas- 

tres). 1899. 

45. Lot et Padirac (Cahors). 1899. 

46. Bagneres-de-Bigorre. 1899. 

47. Corse (Paris et Aiaccio). 1900. 

48. Bagneres-de-Lucnon. 1902. 

49. Chamonix. 1902. 

50. Perigord (P^rigueux). 1903. 

51. Espinouse (Lamalou-les- Bains). 

1904. 

52. Tarbes. 1904. 
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BUREAUX DBS SECTIONS 



SECTION DAIX-LES-BAINS 

Fondle le 25 novembre 4874. 
Siege social : Hotel de Ville, a Aix-les-Bains (Savoie) 
Cotisation de la Section : 6 francs. 
S'adresser pour les renseignements a M. Domexget, tresorier-secre^taire. 

BUREAU 

MM. Bugnot (A.), juge de paix, a Aix-les-Bains, president. 

Domenget (Louis), place Carnot, 3, a Aix, tresorier-secre'taire. 

Barnascon (Jean-Marie) ) 

Blanc (le D' Le*on) > admin istra leu rs. 

N..., diUgui aux caravanes scolaires et aux hdlels. J 
Forestier (Jean), diUgut prks la Direction Centrale. 

La Section entretient le chemin de la Dent-du-Chat ; elle a eree et entretient celui da 
Revard par le Pertuisct. 



SECTION DALBERTVILLE 

Fondte en avril 1898. 

Siege social : a Albertville (Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Garin, tr£sorier. 

BUREAU 

MM. Gravin, sgnateur, president d'honneur. 
Armand (le D r ), a Albertville, president. 

Brachet, avocat, a Saint-Sigismond (Savoie) J 

Viallet, notaire, a Beaufort (Savoie) j vice-presidents. 

Moris, notaire, a Flumet (Savoie) ) 

Ponard, conducteur des ponts et chaussles, a Albertville, secretaire. 
Garin (Albert), percepteur, a Albertville, trtsorier et diUgue" aux hdtels. 
N... deie'gue' aux caravanes scolaires. 

Aubry, industriel, a Venthon (Savoie) 

Blanc (Maurice), ne*gociant 

Martin (Camille), avou6 % ... 

Milliand, avoue ( conseiller*. 

Porret (Alexandre) 

Proust, depute 

Hebrard (Albert), deie'gue pres la Direction Centrale. 

MEMBRE HONORA1RE 
Le 2* groupe alpin, a Albertville. 

Cette Section a contribue, avec le T. C. F., a l'etablissement des poteaux indicateurs da 
Tauraz. Kile a egalement participo a la creation et a l amelioration du chemin d'acces du 
Belvedere de Bisanne, par Flumet et Crest- Voland. 
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SECTION DES ALPES MARITIMES 

Fonde'e en octobre iS79. 

Siege social et bibliotheque, ouverts tous les jours non ferigs : 
13, rue Saint-Francoisnde-Pauie, Nice (Alpes-Maritimes). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Assemblee g6n£raie en Janvier. 

Reunion chaque vendredi, de novembre a mai. 

Excursions tous les quinze jours, de novembre a juin. 

Banquet en decembre. 

S'adresserpour les renseignements a M. le chevalier Victor de Cessole, president. 

BUREAU 

MM. Cessole (le chevalier Victor de), villa Henry de Cessole, a la Mantega, 

Nice, president. 
Fabre (Gaston), avocat, rue Adelaide, 20, a Nice, vice-president. 
Brosse (Ch.-Lee), avenue Michei-Ange, a Nice, vice-president . 
Scoifier (Camille), architecte, rue Adelaide, 20, a Nice, secretaire giniral. 
Verani (Albert), place Garibaldi, 1, a Nice, secretaire des seances et biblio* 

thicaire. 
Grossa (Ferdinand), banquier, rue Massena, 13, a Nice, trisorier. 
Thierry (Rene), avocat, rue Gamier, 3, a Nice, deligue aux caravanes 

sco fair es. 
Uberti (Theodore), boulevard de Ciiniez, a Nice, diligui aux hdtels. 

Chabert (Pierre) 

Deoourcelle (Paul) 

Garin de Gocconato (baron Rodolphe) . 

Hanov (Hippolyte) 

Laugier (Andre), diligue' pr&s la Direction Cent rale 

Cette Section a placl des poteaux indicateurs aux environs de Nice et de Menton. Elle 
a institue une compagnie de a aides et portears regie par an reglement et an tarif, et a 
construit, avec le concours de la Direction Cent rale, 7e refuge Nice (2,250 met. environ) pour 
faciliter l'asceosion des haots sommets de la Gordolasque. Elle public an bulletin annuel. 



conseillers. 



SECTION DES ALPES PROVENCALES 

Fondee en octobre 1897. 

Siege social : a Digne (Basses-Alpes). 

Cotisation de la Section : 2 francs. 

BUREAU 

MM. Zurcher (Philippe), ingenieur en chef des Ponts et Chaussces, a Digne, 
president. 
Bardonnaut, inspecteur des Eaux et For6ts, a Digne, secre'taire-tre'sorier. 
Richaud (l'abbe), aum6nier du lycee, a Digne, secretaire et deiegue* aux 

caravanes scolaires. 
Bongarcon, architecte departementai, a Digne, dittgue" aux hotels. 
Janet (Armand , diUgue" pres la Direction Centrale. 
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SECTION D'ANNEGY 

Fondee le IS novembre 1874, 

Siege social : a Annecy (Haute-Savoie . 
Gotisation de la Section : 5 francs. 
Sadresser pour les renseignements soit a M. Dux act, president. 
soit a M. Naxche, secretaire, soit a M. Ruphy, tresorier. 

BUREAU 

MM. Dunant (Camille), conseiller de prefecture honoraire, rue de la Providence, 
22, a Annecy, president. 
Boch (Louis), architecte, maire d'Annecy, vice-president. 
Nanche ( Isidore i, nie du Bo3uf, 17, a Annecy, secretaire. 
Grivai (Louis), notaire. a Annecy, secretaire adjoint. 
Ruphy (Charles), rue R ovale, 10, a Annecy, tresorier. 
Richard (Auguste\ grefner du tribunal, a Annecy, tresorier adjoint. 

Grolard (Ernest) \ 

Freiat (Simon) / . . . g . 

Meyer (Francois admiMslraleur*. 

Orlye (Ph. d) ) 

Moron (Camille,, deligui pres la Direction Centralc. 

Cotte Section a etabli les nouveaux sentiers d'acces du Parmelan (1,855 met.) et de la 
Tournette (2,357 met.) ; elle a construit le chalet-hotel du Parmelan. Kile a trace 1 egalement 
an nouvoau sentier pour atteindre le sommet da Cbarbon (1,915 met.) sans passer par les 
anciennes echelles, et a termini en 1897 ce sentier quelle a pousse jusqu'ao Trflod 
(2,186 met.). En 1898 elle a elargi et termine le sentier de la Tournette, qu'on pent parcouhr 
a cheval depuis Montmin jusqu'au chalet da Casset. Elle a ouvert denuerement un sentier 
condaisant aa Mont-Baron (montagne de Veyrier), a proximit* d'Annecy, d'ou Ton jouit, 
dans one demi-journde, dune belle vue sur le lac d'Annecy, les montagnes qui rencadreat. 
la cbalne des Aravis, le Jura, les glaciers de la Tarentaise, et sur toute la chatne du Mont- 
Blanc. 



MM 



SECTION DE L'ATLAS 

Fondle en mars IS 80. 

Siege social, ouvert tous les matins, sauf le dimanche et le jeudi, 

de 10 a 11 h., au Comit6 d'hivernage, rue Combes, a Alger. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assemblee ggngrale en Janvier. . 

Sadresser pour les renseignements a M. Retnibr, secretaire general. 

BUREAU ^ 

. Martel (Felix), inspecteur general de l'Universite, j „ t%A . A <,„ t ,,,. .,,„,„ 
rue RochechouaVt, 56. Paris, IX i P'^dent d honneur 

Galland (Charles de), professeur au petit lyc£e, 32, rue Denfert-Rochereau, 
a Alger, president. 

Ficheur (E.), professeur a I'Ecole superieure des sciences, rue Michelet, 
77, a Alger, vice-president. 

Reynier (Alfred), professeur au Iyc6e, a Alger, secretaire general. 

Barthelemy (Claude), professeur au lycee, a Alger, tresorier. 

Tine (Edouard), negociant, a Alger, secretaire adjoint et delegue awe MteU. 

Leroy (L.-A.), deUgue pres la Direction Centrafe. 
Cette Section a fait placer de nombreux poteaux indicateurs aux environs d' Alger. 
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AUVERGNE. — BAGNERES-DE-BIGORRE 591 



SECTION DAUVERGNE 

Fonctee le 16 mai 1874. 

Siege social : rue Balainvilliers, 62, a Clermont-Ferrand (Puy-de-Ddme). 

Gotisation de la Section : 10 francs. 

Reunion mensuelle le premier mardi de chaque mois. 

Conferences publiques dans le courant de l'hiver. 

Excursions tous ies quinze jours en 6t6 et, quand le temps le permet, en hiver. 

S'adresser pour les renseignements a M. Viallefoud, president. 

BUREAU 

MM. Chotard (Henry), ancien doyen de la Faculte des lettres de Clermont- 
Ferrand, rue de Vaugirard, 61, a Paris, president honoraire. 

Ponpon, lieutenant-colonel en retraite, a Chamalieres (Puy-de-Ddme, , 
president d'honneur. 

Viallafond (Paul), negotiant, avenue de Royat, 16, a Chamalieres, presi- 
dent. 

Rongier (Emile), greffier en chef du tribunal civil, avenue de Royat, 12, 
a Clermont-Ferrand, vice-president et archiviste. 

Ghibret (le D r ), rue d'Amboise, a Clermont-Ferrand, vice-president, 

Dumousset (Henri), negociant, rue Andr6-Moinier, a Clermont-Ferrand, 
secretaire general. 

Sarrut (Jean), professeur, 24, rue Pascal, a Clermont-Ferrand, secretaire 
des stances. 

Baisle (Joseph), banquier, rue Blatin, 31, a Clermont-Ferrand, trtsorier. 

Girod (le D r Paul), professeur a la Faculte* des sciences 
et a l'Ecole de M6decine, rue Blatin, 22, a Clermont- 
Ferrand 

Teisiet (Louis), rue du Terrail, a Clermont-Ferrand , ommi „ fl . rM 

Desdeviies du Desert, professeur a la Faculte des lettres, > commtssaues. 
avenue de Royat, a Clermont-Ferrand 

Iiarn (Joseph), professeur au Iyc6c, rue d'Amboise, 22, 
a Clermont-Ferrand 

Chotard (Henry), dtUguepres la Direction Centrale. 

La Section a fait placer des poteaax indicateurs dans les environs de Royat ot du Mont- 
Do re. 



SECTION DE BAGNERES-DE-BIGOBRE 

Fonde'e en mai 1899. 

Siege social : Villa Theas, a Bagneres-de-Bigorre (Ilautes-Pyr6nees). 

Cotisation de la Section : 6 francs. 

BUREAU 

MM. Collongues (le D r ), allee Toupnefort, 7, a Bagneres-de-Bigorre, president. 
Gandy (le D'>, a Bagneres-de-Bigorre.. v . ... i vice . Dr ^ iden , s 
Cougombles (le D'), a Bagneres-de-Bigdrre. J ™e piestaems. 
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595 BAGNfeRES-DE-LLCflOff 

MM. Le Bondidier (Louis;, receveur des Domaines, a Campan, secretaire gene- 
ral et diligui aux guides, excursions et sentiers. 

Marguerie (Victor), a Bagneres-de-Bigorre, secretaire adjoint et archiviste. 

Benesech (Paul), negotiant, a Bagneres-de-Bigorre, tre'sorier. 

Durros (Jean), negotiant, a Bagneres-de-Bigorre, Msorier adjoint. 

Saint-Laurent (Louis de), proprtetaire, chalet de Boulou, a Bagneres-de- 
Bigorre, dilioue aux hdtels. 

LacotU (Arnaua), professeur, a Bagneres-de-Bigorre, dele'gue aux cara- 
vanes tcolaires. 

Beirut (Dominique 

Dejeanne (D r ) 

Fortassin (Bertrand 

Negnes (J.) \ conseillers 

Ragon (Joseph 

Vedere (Ernest 

Verdun (D*) 

Reinburg (Pierre), delegui pres la Direction Centrale. 

Celt© Section a ouvert les sentiers de Lartigaes au lac d'Orredon et da Pic du Midi an 
lac Blen ; elle a fait des traces au minium sur les parcours du col d'Aoaet au Pic du Midi 
et du Pic du Midi au col du Tourmalet; elle a reform* le corps des Guides et fait placer 
des poteaux indicateurs. 



I 



SECTION DE BAGNERES-DE-LUCHON 

Fondle le it septembre 190i. 

Siege social : villa du Saule, 77, allee d'Etigny, a Bagneres-de-Luohon 
(Haute -Garonne). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. le docteur B. de Gorsse, 
secretaire general. 



BUREAU 

S. M. Leopold II, Roi des Beiges, president d'honneur. 
MM. N ..., president. 

Compayre (Gabriel), recteur de I'UniversitS de Lyon, membre 



correspondant de I'lnstitut I vice* 

Gorsse (Ernest de), conservateur des Eaux et Fordts en re- ( presidents. 

traite, a Bagneres-de-Luchon ; 

Gorsse (le D' Bertrand de), villa du Saule, a Bagneres-de-Luchon, secre- 
taire general. 
Ferras (le D r Jean), 2, avenue du Casino, a Bagneres-de-Luchon, secretaire. 
Hostes (Albin d'), proprietaire, villa Saint-Thym, a Bagneres-de-Luchon, 

tresorier. 
Fontan de Negrin (Ludovic\ 32, rue de la Dalbade, a 

Toulouse 

Spont (Henry), horn me de lettres, 33, mioi de la Tour- v . . . , , 

nelle, a Paris, V [ admtntstrateurs, 

Spont (Marcel), negotiant, 33, quai de la Tournelle, a 

Paris, V° 

N..., diUgue" pres la Direction Centrale. 
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SECTION DE BARCELONNETTE 

Fondie en mars 1875. 

Siege social: a Barcelonnette (Basses-Alpes). 

Cotisation de la Section : 2 francs. 

BUREAU 

MM. N..., president. 

N . . . , vice-president . 

Pellotier (Auguste), notaire, a Barcelonnette, Msorier. 

N..., secretaire. 

Albertin (Julien), adminislrateur. 

N..., diUque" pres la Direction Centrale. 



SECTION BASQUE 

Fonde'e en juillet 1898. 

SiftcR social: a Bayonne (Basses-Pyr6n6es). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. E. Bahkere, secretaire adjoint. 

BUREAU 

MM. Le Beuf (Lucien), rentier, place de la Libert^, a Bayonne, president 
honoraire. 

Labille (Alfred), avocat, a Saint-Jean-de-Luz ( Basses - Pyrenees ) , 
president. 

Beguet (Philippe), directeur du Credit Lyonnais, a Bayonne, vice- 
president. 

Cavailles (Henri), professeur ail lycee, rue des Basques, 28, a Bayonne, 
secretaire giniral. 

Barrere (Emmanuel), marchand tailleur, rue Thiers, 1, a Bayonne, secre- 
taire adjoint et diligui aux hdtels. 

Tetard (Henry), architecte, rue FrSderic-Bastiat , 12, a Bayonne, 
tre*sorier. 

Ancibure (Emile), negociant, au Pont-Mayou, a Bayonne, dttegut aux 
caravdnes scotaires. 

NoTion (Julien), a Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrenees), archiviste. 

Gattilla (Leon), 14, rue des Ecoles, a Biarritz ) 

Mandron (Leon), rue Marengo, a Bayonne [ assesseurs. 

Lattitte (Anselme) \ 

Vinson (Julien), dtte'que' pres la Direction Centrale, 
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594 HAUTE BOURGOGNE. — BRIANCON 

SECTION DE HAUTE BOURGOGNE 

(ANGIENNE SECTION DE BEAUNE) 

Fondte en ftvrier 1890. 

Sieoe social et bibliotheque, ouverts le dimanche, rue Bussiere, 2, 
a Beaune (Cote-d'Or). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assemble g6n6rale en Janvier. 

S'adresser pour les renseignements a M. Miot, president honoraire, a Beaune 

(Cdte-d'Or). 

BUREAU 

Mil Rousselot (Aristide), sous-pr6fet, a Beaune, president d'honneur. 

Duguey (Lucien), president du tribunal civil, a Vendome, president hono- 
raire. 

Miot (Henri), juge destruction, a Beaune, president honoraire. 

Rouge" (Paul), proprtetaire, rue Sainte-Marguerite, a Beaune, president el 
wiUgui atuc hotels. 

Dubois, principal du College Monge, a Beaune, vice-president. 
M"* Bouchard (Paul), a Beaune, avenue de la Gare, secretaire. 
MM. Bernot, sous-directeur des contributions indirectes, trtsorier. 

Girardot, professeur de mathe*matiques au college Monge, a Beaune. 
dtligueaux Caravanes scolaires. 

Huvelin, negociant en vins ) 

Maillauderie (F. de la), negociant en vins > conseillers. 

Prieur, avocat ) 

Duval (Eugene), dele'gue' honoraire pres la Direction Centrale. 

Bregeault (Julien), diUgui prds la Direction Centrale. 



SECTION DE BRIANgON 

Fondle en mars 1875. 

Siege social; Grande-Rue, 50, a Briancon (Hautes-Alpes). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Reunion g6ne>ale au mois d'aout. — Excursions les dimanches et jours 
fe*ri6s de mai a octobre. 

S'adresser pour les renseignements a M. Challier, tr£sorier. 

BUREAU 

MM. Guillemin (Paul), inspecteur general de la navigation, rue de Saint-Cloud, 

46, a Billancourt (Seine), president d*honneur. 
Faure (Ren6), ancien mai re de Briancon, vice-president d'honneur. 
Vagnat (le D r Charles-Auguste). sSnateur, conseiller g6ne*ral, rue de 

I'Abb6-de-rEp6e, 6, Paris, V% president. 
Blanchard (Alphonse), notaire, conseiller d'arrondisse- 

ment, maire de Briancon i . ,*#•/* 

Escalle (Hippolyte, notaire, conseillerdarrondissement, vtee-pr^«taenn, 

a Briancon / 

Vollaire (Paul), secretaire de la mairie, a Briaucon, secretaire. 
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MM. Chaliier (Antoine), tresorier de la caisse d'epargne, Grande-Rue, 50, a 
Briancon, archiviste-tre'sorier, ddle'gue' aux kdtels et aux refuges. 

Vieuz (H.), professeur au college, a Briancon, de'legue' aux caravanes sco- 
laires. 

Alphand, juge de paix 

Bonnet (le D r ) 

Ghabrand (Armand), avocat 

Izoard (Edouard), maire et conseiller general, a la Grave 
(Hautes-Alpes) 

Izoard (Hippolyte). maitre d'hdtel au Mon6tier-les- 
Bains 

Izoard (Francois), maire, au MonStjer-les-Bains (Hautes- } adminisfrateurs. 
Alpes) 

Juge (Adelphin), juge de paix, a la Grave (Hautes- 
Alpes) 

Puy (Simon), notaire, conseiller d'arrondissement, 
maire de Chateau-Queyras t 

Queyras (Francois), conseiller general, a la Roche-de- 
Rame I 

Desouches (Alfred), delegue pres la Direction Cenlrale. 

MEMBRES HONORAIRES 

Le 159* regiment d'infanterie, a Briancon. 

La fanfare municipale de Briancon. 

Cetto Section a construit de nombreux refuges dans le massif da Pelvoux. Ceux desi- 
gned ci-dessous sont actuellement en etat d© recovoir les touristes : 1* Alpe du Villard 
d'Artne (2,010 met.), sur le plateau de 1'Alpo, a 3 heures de la Grave ; 2* Tuckett (2,500 met.), 
sur la rive gauche du glacier Blanc, a 5 h. 1/4 de Ville-Vallouise ; 3* Cisanne (1,854 met.), 
& la base du glacier Noir, A 3 h. 30 de Ville-Vallouise ; 4* JRoarist* Chancel (2,550 met.), 
entre la Grave et le col de la Lauze, a 3 heures de la Grave ; 5° Lemercier (2,724 m.), sur 
la face Sud du Pelvoux, a 6 heures de Ville-Vallouise ; 6« Lyon Rdpublicain (2,400 met.), a 
la base du glacier Lombard, dans le vallon de Valfroide, a proximite des cols Lombard: et 
do Goleon, a 3 h. 30 de la Grave ; 7° Ballif-Viso, a la base Nord du Viso, a proximite des 
cols Traversette, Pore et Valante (2,474 met.); 8° Ernest Caron, vers Je col des Ecrins, sur 
promontoire rocheux au sud de la roc ho Hippolyte Pic. un peu au-dessus du plateau supe- 
rieur du glacier blanc, a 8 heures de Vallouise (3.250 met.)- Tous ces refuges sont munis 
d'une botte de secours. Les refuges de YAlpe et Evarinte Chancel sont gardes et eriges en 
hotels. A cdte du refuge Oezanne existe une annexe occupee par un gardien chez iequel 
on peut se procurer des provisions de toute nature. 



SECTION DU CANIGOU 

Fondie en mai 1881. 

Sibok social : a Perpignan (Pyren6es-Orientales). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser, pour les renseignements a M. Auriol, tresorier, 
rue Font-Froide, 1 et 3, a Perpignan. 

BUREAU 

MM. Soullier (Casimir), industriel, place Bardou-Job, a Perpignan, president. 
Gaily (Claude), comp table, rue de la T6t, 3, a Perpignan, vice-president 

honoraire. 
Toubert (Charles), conducteur des ponts et chauss6es, ) 

rue Despres, 1, a Perpignan .• [ vice-presidents. 

Ecoiffier (le D r ), a Thuir (Pyrenees-Orientales; J 

Durand ills (Laurent), rue Grand e-la-R6al, a Perpignan, secretaire. 
Auriol (George), banquier, rue Font-Froide, 1 et 3, a Perpignan, tresorier. 
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Mil. Bertrand (Lucien), banquier, rue des Fabriques-Naabot, 4, a Perpignan, 
archivist e. 
. Madoron (Jacques), professeur, rue de la Clocbe-d'Or, 17, a \ d£Ugu*s 
Perpignan aux 

Corrieu (Jacques), professeur, rue de la Pinte, 4, a Perpi- j caravanes 
gnan „ / scolaires. 

Coffinieres, greffler en chef du Tribunal civil, rue Vaubau, 27, a Perpi- 
gnan, de'legue' aux hdlels. 

Lamer (le D r Paul de) 

Asiens (Pierre) 

Dumas (Fernand) v . . . . . 

Cazals (Eugene) \ admmtstrateurs. 

Drancourt (Emile) 

Meric (Edouard) 

Lefran^ois (Charles), de'ie'gue' pres la Direction Cent rale. 

Cette Section publie un Itulletin sans periodicity Axe. Kilo a fait const rui re un chalet 
garde au col dos Cortalets (2.US3 met.), a la base du Canigou. 



SECTION DU CANTAL 

Fonde'e en juin 1893. 

Siege social : a Aurillac (Cantal). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresserpour les renseignements aM. Garnier, president, 

ou a M. L. Benkch, tr6sorier. 

BUREAU 

MM. Fesq (le D r F.), maire, a Aurillac, president dhonneur. 
Gamier (Henri), juge de paix, a Aurillac, president. 
Abel, controleur des contributions directes, secretaire gine'ral. 
Bazet, limonadier. pi. du Palais, a Aurillac. de'Ugue' aux hdtels. 
Benech (Louis), ancien grefOer du tribunal de commerce, avenue Gam- 

betta, 36, a Aurillac, tre'sorier. 
N..., bibliothe'caire. 

Cazals de D r ), d£pute\ administrates: 
N..., delegue' pres la Direction Cent rale. 

De* potoaux indicateurs ont dt$ plac6s par los soins de colts Section dans le massif da 
Plomb-du Cantal. Les sentiers out etd araeliorfs. 



SECTOiN DU CAROUX 

Fonde'e en mai 1896. 

Sirc.e social : a B£ziers (Herault). 

S'adres-ier pour les renseignements i\ M. BtfnRV, secretaire. 

BUREAU 

MM. Lascaux Antuine , juge au tribunal civil, rue EugJne-Sue, 4, a BeYiers, 
president. 
Gaujal Antoine), rentier, rue du Quatre-Septembre, 22, a, Beuers, trice* 

president* 
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MM. Bedry (Marius), rue Casimir-P6ret, 29, a B6ziers, secretaire el deUgui 
aux hdtels. 
N..., tre'sorier. 
Lefebvre (Joseph), boulevard de la Citadelle, 17, a Bewers, de'le'gue aux 

excursion $ 
Vernette (Francois), ancien notaire, rue du Marche-Neuf, 10, a Bgziers, 

de'le'gue aux caravanes scolaires. 
Salvador de Quatrefages (Andr6), dele'gue pres la Direction Centrale. 



SECTION DE CARTHAGE 

Fondte le » juillet i884. 

Siege social : avenue de France, 8, a Tunis (Tunisie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Seance au siege social le premier jeudi de chaque mois, a 8 h. et demie du soir. 

S'adresser pour les renseignements a M. Dubolrdieu. 

BUREAU 

MM. Proust (Theodore), vice-president de la Municipality, a Tunis, president et 
tre'sorier. 
Dolot (le general), a Tunis, vice-president. 
Remy (G.), secretaire de S. A. le Bey, a Tunis, secretaire. 
Dubourdieu, conservateur de la propriety fonciere, rue de Sparte, 2, a 

Tunis. 
Diehl (Ernest), de'le'gue' pres la Direction Centrale. 



SECTION DES CEVENNES 

Fonde'e le 28 mac 188A. 

Siege social : a Nimes (Gard). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Alfred Michel, 
GrandRue, 12, a Nimes, secretaire. 

BUREAU 

MM. Fabre (Georges), conservateur des Eaux et Fordts, rue Menard, 28, a Nimes 
president. 
Hatter (Aime), ingenieur, rue Trajan, 24, a Nimes, vice-president. 
Michel (Alfred), Grand'Rue, 12, et rue Doree, 16, a Nimes, secretaire. 
Bruneton (Paul), banquier, quai de la Fontaine, 25 bis, a Nimes, tre'sorier. 
Andre (Ernest), avocat, a Pont-Saint-Esprit (Gard).. . J administrateur8 , 

Benardeau (Fabien;, delegue pres la Direction Centrale. 

Cotto Section a eflectue des travaux pour facililor lacces de la grotto de Bramabiffo ; 
elle a fait placer des poteaux indicateurs a Bramabiau et a l'Aigoual, et a ouvert un chalet- 
refuge avec tenancier sur lo sommet de l'Aigoual, ou elle doit placer une table d'orioa- 
tatlon en 1904. 
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SECTION DE CHAMONIX 

Fondie en octobre 190i. 

Siege social : a Chamonix (Haute-Savoie). 

Gotisatioa de la Section: 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements, soit a M. le D r Payot, president, a Chamonix, 
soit a M. Lucien Tignol, delcgue, rue de la Pompe, 72, Paris, XVI - . 

BUREAU 

MM. Valiot (Joseph), avenue des Champs-Elysees, 114, Paris, president 
d'honneur. 
Charlet-Stratton, a Argentieres, vice-prtsidenl d'honneur. 
Payot (le D r ), a Chamonix, president. 
Simond (Edouard), maire de Chamonix, vice-president. 
Couttet (Joseph), maitre d'hotel, a Chamonix, secretaire- tresorier. 

Tairrai (Joseph), photographe, a Chamonix \ 

Bossonnay (Jules), entrepreneur, a Chamonix — J adminislraieurs. 

Devouassoud (Nathole), a Argentieres ) 

Tignol (Lucien), de'le'gue' pres la Direction Centrale. 

Cotte Section a place dos tables d'orientation aa sommet du BreAcnt (2,525 moi.,, et sor 
la terrasse du Montanvert — mor de glace — (1,291 met.). Elle survcille et precede a la 
reparation et a I'ontretion des cabanes. Kile a fait piaueter sur la route du Mont-Blanc le 
Petit et le Grand Plateau iusqu'au refuge Valiot. Elle a fourni le trace et participe a la 
construction de la nouvelle route mulctiere qui part du Montanvert, passe au pied des 
Aiguilles et va aboutir au Plan do 1'Aiguille. 

Cette Section a fait construirc la cabane du Couvercle (2,3*6 in.). 

Elle organise en hiver des courses en ski. 



SECTION DE LA CORSE 

Fonde'e le 14 mars 1900. 

Siege social : a Paris et a Ajaccio (Corse). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Henri Boland, 114, boulevard Arago, 
a Paris, XIV*, a M. Ph. Leca, 232, boul. Voltaire, a Paris, Xl% a M. Bodot, 
maire d'Ajaccio, et a M. Ch. Decori, avocat, a Bastia. 

BUREAU 

MM. Boland (Henri), publiciste, boulevard Arago, 114, a Paris, XIV*, president 

d'honneur. 
Ornano (le marquis d',, rue Pierre-Charron, 1, a Paris, XVI*, president. 
Maestrati (le D r Leon), conseiller general de la Corse, \ 

boulevard Saint-Michel, 127, a Paris, V* / . ™v«,,/*»/« 

GabrieUi (Th.), depute de Sartene, rue La Bruyere, 17, ( vice prestaems. 

a Paris, IX* ) 

Leca (Philippe), boulevard Voltaire, 232, Paris, XI*, secretaire g^ne^ral. 
Demartini (Nicolas), caissier-comptable, rue des Pyrenees, 216 bis, a 

Paris, XX*, tresorier. 
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MM. Gafforjr (Francois), directeur du journal la Corse a 

Paris, rue Saint-Maur, 5, a Paris, XI* 

Bodoy, maire, a Ajaccio v j, • • » *„. .„ 

DecoK (Charts), i ! Bastia ^ admtmstrateurs. 

Gaudin, maire, a Bastia 

Puccinelli, maire, a Calvi 

Boland (Henri), de'Ugue' pres la Direction Cenlrale. 



SECTION DE LA C<3tE-D'0R ET DU MORVAN 

Fonde'e le U avril 1S76. 

Siege social : a Dijon (Cdte-d'Or). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled generale le premier ou le second samedi de mars. 

S'adresser pour les renseignements a M. Fontaine, president, 
ou a M. Darantiere, tresorier. 

BUREAU 

MM. Party (L6onj, president du tribunal civil, place de la Repu- \ 

blique, 21, a Dijon J , . . . 

Joliet (Gaston), prefet de la Vienne, a Poitiers J W JL . 

Ribot (Alexandre), professeur honoraire au lycee, rue Jaco- \ " nonneui • 

tot, 1, a Dijon / 

Fontaine fL.), agree, rue Berbisey, 6, a Dijon, president. 
Defoug (Ren6), directeur de lEnregistrement, place ) 

Saint-Pierre, 5 bis, a Dijon ! vice-presidents. 

Uaugey (G.), rue de la Liberte, 51, a Dijon ) 

Gurtel (Georges), directeur de l'lnstitut oanologique, rue de I'EgalitS, a 

Dijon, secretaire et dele'yue' aux caravanes scolaires. 
Heluin (Gaston), rue Rameau, a Dijon, secretaire adjoint. 
Darantiere (Paul), notaire, place Saint-Jean, 17, a Dijon, tresorier. 
Heluin (Rene), rue Rameau, 12, a Dijon, bibliothe'caire. 

Chassin (Alfred) 

Dumont (Charles) 

Janon (X.) 

Lacroute (Lucien \ membres. 

Perreau (Louis) 

Schmitt (Felix) 

Thiriet 

N..., ddUgue* pres la Direction Cenlrale. 

Cetto Section public an bulletin sans periodicity Axe 



SECTION DE DOLE 

Fonde'e en juillet 188S. 
Assemblee generale en mars ou avril. 

S'adresser pour les renseignements a M. Pallct, president du Tribunal 
de commerce, a D6le (Jura\ 

BUREAU 

M. Palluy (Auguste), president du tribunal de commerce, a Dole, president 
honoraire. 
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MM. Briand (le D r ), a Ddle, president honoraire. 

Boisson (Jules), ancien president du Tribunal de commerce, a Ddle, 
president. 

Faivret (J.), ancien president du Tribunal de commerce, a Dole, vice- 
president. 

Rottset (Charles), imprimeur, a Dole, secretaire. 

Sauvageot (Pierre), administrateur du Gomptoir d'Escompte et de Depdts 
de Ddle, tresorier. 

Brochet (Alfred), negociant, a D61e, ditigue uux caravanes \ 
scolaires J 

Ferrtbeul (Lucien), a D6le > conseillers. 

Millot, Hotel de Geneve, a Ddle, dflegut aux hotels I 

Larger (le D r ), a Ddle / 

Rodary (Ferdinand), de'le'gue' pres la Direction Centrale. 



SECTION DE LA DROME 

Fonde'e en ftvrier 1888. 

Sikge social : avenue Victor-Hugo, 16, a Valence ^Drdme'. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Hos toll and, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Loubet (Emile), President de la Republique f ran raise, president d'honneur. 
Ruxan (H.), ancien avou6, directeur de la succursale du Credit Foncier de 

Lyon, cours Voltaire, k Valence, president . 
Gbalamet (Henry), avocat, maire de Valence, rue du \ 

Tunnel, 61, a Valence ( . . . 

Peyrouze (P.), representant de la <?• d'assurances gene- I vice-presidents . 

rales, rue des Alpes, a Valence J 

Rostolland, professeur au college, rue Notre-Dame-de-la-Ronde, 8, a 

Valence, secretaire (fintral et detegue aux caravanes scolaires. 
Mellier (Etienne), rue du Pont-du-Gat, 14, a Valence, archiviste-bibliothe- 

caire. 
Bran (Emile), banquier, rue de la Gendarmerie, 6, a Valence, tresorier. 
Bureau, libraire, pi. de la Republique, secretaire ad- 
joint et dettgu6 aux hdleh 

Blanc (G.), industriel 

Glare (Alphonse), ingenieur en chef des ponts et chaus- 

sees 

Gourbis (le D r j \ administrateur* 

Filhol (le D'), a Romans (Dr6me) 

Giraud (Auguste), banquier 

Morellet, pnarmacien 

Pangon (le D r ), a Saint- Vallier (Drome) 

Rouz (Armana), industriel 

Berger (Abel), dtUgue pres la Direction Centrale. 
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SECTION D'EMBRUN 

Fondee en fevrier iS75. 
Reconstitute en fevrier 1897. 

Siege social : a Embrun (Hautes-Alpes). 

Cotisalion de la Section : 2 fr. 50. 

Assemble generate en roars. 

Seances mensuelles le premier mercredi du mois. 

Excursions generates deux fois par mois. 

Fete annuelle alpestre en juillet. 

BUREAU 

MM. Bonniard (Victor), banquier, conseiller general, a Embrun, president. 

Bontron, principal du college, a Pamiers (Ariege), vice-president honoraire. 
Raynaud, receveur des finances, a Embrun. . . | , . . . 

Lauierain, sous-prefet d'Embrun I vwe-preStdents. 

Berge, professeur au college d'Embrun, secretaire archiviste el delegue 

aux caravanes scolaires. 
Rouaon (Jules), negociant, a Embrun, secretaire adjoint. 
Cot (Antoine), percepteur, a Embrun, tresorier. 

Bonniard (Victor) 

Barge 

Creistels 

Eyssartier } membres de la Commission des courses. 

J«gy .. 

Lauxerain 

Rougon (Jules) . 

Guilfaume (le D r Julien), administrate ur deUgue pour le canton de Guil- 

lestre. 
Marcband (L6on), administrate^' deiegue pour le canton d*Orcieres. 
Maurel (Victor), administrates de'le'gue' pour le canton d'Embrun, 
Pavie {Francois), administrates delegue pour le canton de Savines. 
Ardouin-Dumaiet, deiegue honoraire pres la Direction Centrale. 
Pellat (Henri), deiegue prks la Direction Centrale. 

Cette Section a const™ U, aver, le concours de la Direction Ontrale, le refugo de 
l'Aiguillo (1,773 met.), dans le massif du Mont-Guillaume et de 1 Hivernot, a trois heures de 
la gare d'Embrun. 



SECTION DE L'ESPINOUSE 

Fondee le 1" Janvier 1904. 

Siege social : avenue de l'Usrlade, 4, a Lauialou-les- Bains (H6rault). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Assemblies generates en juin et septembre. 

S'adresser pour tous renseignements au D r Maurice Facbe, president. 



BUREAU 

ude, rue d 
Belugou (le D r A.), maire de Lamalou-les-Bains i honoraires. 



MM. Gauthier (E.J, s6nateur de l'Aude,rue de Rennes, 15, Paris. • presidents 

\ hot 
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MM. Fa ore (le D r Maurice;, a Lamalou, et 2, rue de la Bienfaisance, Paris, 

VI11-, president. 
Tabarie (Louis), directeur du Casino municipal, a Lamalou. 1 vice- 

Gau (Joseph), directeur du Grand-Hdtel, a Lamalou 1 presidents. 

Haranchipy (M.), a Lamalou, et 1 bis, rue de la Sabliere, a Asnieres (Seine , 

diltgui aux excursions. 
Desolmes (Paul), a Lamalou, et 1, rue Gail, Paris, VIII*, secretaire- 

trisorier. 
Gravelotte (le D r E.-H.), rue de Montmorency, 5, a Boulogne (Seine, 

delegue pres la Direction Centrale. 

Colte Section publie un Bulletin non periodtque. 



SECTION DU FOREZ 

Fonde'e en juin 1883, 

Siege social : rue de la Bourse, 1, a Saint-Etienne (Loire. 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Reunion au siege social le mercredi de chaque semaine a 8 h. et deniie tlusoir. 

Assemblee mensuelle le premier mercredi du mo is. 

S'adresse/ pour les renseignements a M. Joseph Jahay, president. 

BUREAU 

MM. Deville (J.-B.), rue de la Republique, 14, a Saint-fetienne, president ho norm re 
Jaray (Joseph), avoue, rue de la Loire, 15, a Saint-Etienne, president. 
Chenouf (J.-B.), fabricant de rubans, pi. Marengo, 5, a Saint-Etienne, 

vice-president. 
Larcher (Joseph), fabricant de rubans, place Marengo, 19, a Saint-fetienne 

vice-presiden t . 
Lamberterie (L. de), place Mi Careme, 9, a Saint-Etienne, secretaire general. 
Savolle (Frederic), rue de Paris, 11, a Saint-Etienne, tresorier. 
Bertheas (E.), place du Peuple, 29, a Saint-Etienne, secretaire des seances. 
Dupre (J.), place Mi-Careme, 7, a Saint-Etienne, bibliothecaire. 
Fayard (J.), joaillier, place du Peuple, 21, a Saint-ttienne, dttegue a la 

photographie et aux projections. 
Pinoncely (Edouard), negociant, place Mi-Careme, 5, a Saint-Etienne, 

president de la Commission des courses. 

Chenouf (J.) ^» \ 

Bernard (L.) 1 

Tardy (Marius) ) conseiUen. 

Swartz (A.) I 

Pinoncely (E.) " 

Troyet (G.) \ 

Bernard (F.) # 

Glatard (Claude) ( conseillers suppleants. 

Fayard (J.) J 

Tbiollier (Felix), de'le'gue' pres la Direction Centrale. 
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SECTION DE GAP 

Fondle le il mat 181 *. 

Sieok social : a Gap. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Ferreol Jean, tresorier. 

BUREAU 

MM. Tavernier (RenS), ingenieur en chef des Ponts et Chaussles, rue de Bon- 
ne 1, 7, a Lyon, president d'honneur. 
Faure (Joseph), avoue, maire de Gap, president. 



vice-pnfsidents 
d'honneur. 



vice-presidents. 



Cardot (Emile). inspecteur des Forets, rue Chevert, 21, 
Paris, VII* 

Jouglard (Sosthene), conseiller a la Cour d'appel, a Pau. 

Teissier (Edouard), avocat, a Gap, de'le'gue aux cara- 
vanes scolaires i 

Liotard (Alfred), avocat, a Gap i 

Wilhelm (Ivan), ingenieur des Ponts et Chaussees, a Gap. 

Jean (Ferr6olj, negociant, president du tribunal de commerce, a Gap, 
Msorier. 

Olive (Charles), avoue, a Gap, secretaire. 

Jean (Louis), imprimeur, directeur du Courriei'desAlpes,hG&p,archivi$le- 
bibliothe'caire. 

Jeanselme (Marius), agent des mines de la Grand- 
Combe, place du Revelly, 6, a Gap, de'le'gue aux 

Hughes *Edmond ),' avocat. \ '. '. ! '. 1 ! ! ". '. ". '. '. ! ! ! ! ! ! ! ! ! .' ! ! .' .' .' \ administraleurs, 

Laty (Albert), avocat 

Grimaud (Joseph), senateur... 

CaiUat (Paul) 

Blano (Maurice) 

:JJ n, , e . "**. (Marius J commissaires organisaleurs des courses. 

OliTe (Chariest '. W.Y.Y.Y.V. . .'. 

Wilhelm 

Laty (Albert), de'le'gue' pres la Direction Cenlrale, 

Cotte Section a amenag4 en 1888 la cabane-refUgo de Cbaillol-le- Vieil (7 lits) et le refuge 
du Clot (11 lits), a 1,463 metres d'altitudc, au fond de la valine du Valgodemar, an centre 
d'admi rabies excursions vers les pics de Parieres (2,945 met.), Jocelme (3,437 met.), du Says 
(3,409 met.), les aiguilles de Morges (3,006 m6t.),les cimes des Kouies (3,634 met.), des Aupillous 
(3,506 mot.),du Sirac (3,438 met.), les cols duSellar (3,067 met.),etde Vallompiorre (2,710 met.). 



SECTION DE L'ISERE 

Fondee le tl aout 1874. 

Siege social : Ghambre de Commerce, a Grenoble (Isere). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

S'adresser pour les renseignements soit a M. Berge, president, 
soit a M. P. Lory, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Duhamel (Henry), a Gieres (lsere) ) 

Viallet (Felix), ingenieur- construe teur, rue > presidents honormres. 
d'Echirolles, 9, a Grenoble J 
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MM. Barge < Gaston), avocat, cours Saint-Andre, 173, a Grenoble, president. 

Rey, inspecteur d'acad&nie, rue des Alpes, h6tel de la \ 

Prefecture, a Grenoble, de'Unue aux caravanes sco- I . ... 

laires . ( ^ce-preStdenh. 

Pocat (Jules), negociant, place de Metz. 9, a Grenoble.. ; 

Lory (Pierre), charge de conferences de Geologie a ITniversite, rue des 
Aloes, 6, a Grenoble, secretaire gine'ral. 

Morel-Gouprie (Emile), negociant, avenue de la Gare, 1, a Grenoble, secre- 
taire general adjoint. 

Rey-Jouvin (Maurice), fabrjcant de gants, place Vaucanson, 4, a Grenoble, 
secretaire des seances. 

Gaymard (A.), negociant, place Victor-Hugo, 2, a Grenoble, tresorier. 

Seneqnier-Croiet (Xabbe ftiul), rue Montorge, i,a Grenoble, bibliolhecuire. 

Poulat (Lucien), rue Felix-Poulat, 3, Grenoble, delegue au service photo- 
graphique. 

Blanchet (Hector) ) honomtres. 

Aiguebelle (Paul di, 

Bisch(leD' P.^ 

Blazer (le lieutenant-colonel 

CoutavOZ (A.) ) administratcurs. 

Couvat da Terrail (Paul) 

Kerdrel (A. de) 

Portier (Pierre) 

Richard-Berenger (Paul), dilegui pres la Direction Cenlrale. 

MEMBRES HONORA1RES 

Les 12% 14*, 28* et 30* ba tail Ions de chasseurs alpins. 

Cotte Section a traed divert sentiers de montagne, a place des cables au Mont-Aiguille, 
a Belledonne et anx Ecrins, et a etabli des poteaux indicatears dans les massifs de la 
Chartreuse, du Moucherotte, d'AUevari et aux environs d'Uriage. Elle a constrain aveclp 
concours de la Direction Centrale, le chalet-Mtel de la Pra dans le massif de Bdledonoe, 
a 2,145 met., a dix minutes au Sud du col de la Pra, k 4 h. de Revel, a 5 heures d'Uriage, et 
les refuses suivants : la Laoey (1,780 met.), a 1 h. 45 de Champhoran ; Lac Noir (2,820 met.), 
al'Estdela Breche de la Mura, a 4 h. 30 do Saint-Christophe-en-Oisans; Chdtelleret (?,?» 
met.), sur la rive gauche du torrent des Etancons, a 2 heures de la Berarde ; Carreltt (2.070 
met.), sur la rive droit© du torrent du vallon de la Pilatte, k 1 h. 1/2 de la Berarde; la Cktr- 
mette (1,200 met.), a 5 minutes k 1'Ouest de la maison forestiere de la Charmette; Promtm- 
toire de la Bieije (3,150 met.), dans les roc hers de la face Sud de la Meije, R. G. et on pea 
au-dossu8 du glacier des Etancons. 



SECTION DU JURA 

Fonde'e le 21 aoiit 1875. 

Siece social : Palais Granvelle, a Besancon (Doubs). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assemblee generate en Janvier. 

S'adresser pour les renseignements a M. Joseph Dodivers, secretaire. 

BUREAU 

. Boysson d'Ecole (Alfred), rue de la Prefecture, 24, a Besancon, president. 
Vautherin (Raymond, rue des Vieilles-Perrieres, a Be- t 

Montenoise, avocat, rue de la Madeleine, 2, a Besancon. I vlce ~P' 
Simon (Ernest), avocat, rue Moncey, 4, a Besancon ) 
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MM. Dodivers (Joseph), imprimeur, Grande-Rue, 87, a Besancon, secretaire. 
Naudet (Charles), receveur municipal. Grande-Rue, 95, a Besancon, tre'sorier 
Gauvain (Louis), avoue, rue de Lorraine, 12, a Besancon, bihliothe'caire. 
Grillier (Alfred), Grande-Rue, 124, a Besancon, bihliothe'caire adjoijit. 

Haiti (Henri) 

Amiet (F.) 

Contausset (Victor) 

Courtot (J.-G.) 

SsawllJS^^//.//::::::::::::::::.:::::: J «»»-«« 

Magnin (Clovis) \ 

Nickles (Adrien) 1 

Aubert (Louis) I 

Piguet (Louis) / 

Naudet (Louis), dele'gue' pres la Direction Centrale. 

Cette Section a fait placer des poteaux indicatours dans le departcment dn Doubs; ello 
a con st ru it des belvederes au Saut-du-Doubs et aux sources du Dessoubre, coopere a la 
construction des Echelles de la Mort, facility I'acoos de la source du Lizon, des grottos et 
sources de la vallee de la Loue et du puits de Poudrey. 



SECTION DU HAUT JURA 

Fondie en mars 1895. 

Siege social: a Saint-Claude (Jura). 

Gotisation de la Section: 3 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Regad, 

rue du PrG, 42, secretaire general. 

BUREAU 
MM. Perrin (le D r ), a Saint-Claude, president. 

David (Henri), negociant, a Saint-Claude > . ... . 

Grandclement (Gdston), nSgociant, a Saint-Claude \ ^ce-preSidenh. 

Regad (Albert), rue du Pre, 42, a Saint-Claude, secretaire general. 

Genoud (Gaston), banquier, a Saint-Claude, tre'sorier. 

Mermet (Fernand), rue du College, a Saint-Claude, d€le*gu£ aux hotels. 

C D^ftt a %a5 primeur :::::::::::::::::::::::« ^<-<<-«'«- 

N..., diUgui pres la Direction Centrale. 



SECTION DU LEMAN 

Fondde en juillel 1888. 
Siege social : a niotel de France, a Thonon-les-Bains (Haute-Savoie). 
Cotisation de la Section : 5 francs. 
BUREAU 
MM. Perdrixet, inspecteur des Eaux et Forfits, a Thonon-les-Bains (Haute- 
Savoie), president. 
N..., vice-president. 

Bouchet (Charles), a Evian-les-Bains, secretaire. 
Pinget (L6on), banquier, a Thonon-les-Bains, tre'sorier. 
Bernard (Maurice), d4Ugu4 pres la Direction Centrale. 
Cette Section a trace" des sentiers et place des poteaux indjcateurs, 
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SECTION DE LONS-LE-SAUNIER-LES-BAINS 

FontHe le 6 decembre 1894. 

Siege social : a Lons-le-Saunier (Jura). 

Go ti sat ion de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. le D r Cheyrot, conseiller general. 

a Bletterans (Jura), president. 

BUREAU 

MM. Ghevrot (le D r ), conseiller general, a Bletterans (Jura), president. 
Guerillot (Adrien), rue du College, 8, a Lons-le-Saunier ) 
Benoft-Guyot (Leon), chef de division a la prefecture, a > vice-presidents. 

Lons-le-Saunler J 

Devaux (Auguste), negotiant, a Lons-le-Saunier, secretaire general. 
Jacquemin (Jules), negociant, a Mores, secretaire adjoint pour le groupe 

more*zien. 
Prost (Camille), pharmacien, a Champagnole, secretaire adjoint pour le 



groupe champagnolais. 
lille 



Bailie (Leon), greffier du tribunal de commerce, a Lons-le-Saunier, 

tresorier. 
Corn ess on, professeur au lycee de Lons-le-Saunier, diligui aux cara- 

vanes scolaires. 
Fume J (Henri), agent d'assurances, a Lons-le-Saunier, dtMgue aux hdtels. 

Bidot, architecte 

Chevassus (Edmondj 

Jaillet (Emile) 

Jacquemin (Marcel; \ conseillers. 

Lamy (Henri), no taire 

Morard (Paul) 

Voidey (Paul), negociant 

Barrere (Henry), deUgue pris la Direction Cenlrale. 



SECTION DU LOT ET DE PADIRAC 

Fondte en mars 1899. 

Sieob social : a Cahors (Lot). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. le D r J. Brun, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Miret (Camille), directeur de la Maison de sante, a Leyme (Lot), president 
honoraire. 
Depeyre (Etienne), avocat, a Cahors (Lot), president. 
Miret (Joachim), proprietaire, a Floirac (Lot) . . | , . . . 

Trasiy (Amedee-, notaire, a Bretenoux (Lot)... I ^ce-presiaents. 
Brun (le D r J.), a Saint-C£r6 (Lot), secretaire general. 
N..., tresorier. 
Fontenilles (Jeande^, proprietaire a Soucirac (Lot), commissaire aux hMels. 

Albe (l'abbe) ) . , , n . . 

Bran (le D' J.) membresdela Commtssion 

Depeyre (Etienne ( de P^ltctte et d etudes. 

Cayla (le D r Albert;, deiegue pres la Direction Cenlrale. 
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SECTION LYONNAISE 

Fondle le 1* r Janvier 1875. 

SifeoE social et BiBLioTHKQCE (ouverts tous les jours non feries) : 
rue Pleney, 3, a Lyon. 

Cotisation de la Section : 10 francs (service de la Revue Alpine compris). 

Seances mensuelles avec conferences et projections les premiers mardis 
de novembre a mai. 

Assemble generate en dScembre. 

Excursions generates tous les mois. 

F6tc annuelle alpestre au printemps. 

S'adresser pour les renseignements au siege social. 

BUREAU 

MM. Lortet (le D r ), doyen de la Faculty de medecine, chateau de la Cadiere, a 
Oullins (Rhdne), president dhonneur. 
Sestier (Maxim in), avou6, rue Longue, 20, a Lyon, president. 
Gabet (Francisque), quai des Brotteaux, 12, a Lyon. . . . ) 

Montaland (Joseph), place Bellecour, 33, a Lyon > vice-presidents. 

Paillon (Maurice), a Oullins (Rhdne) ) 

Regaud (Francisque), avocat, rue Grenette, 31, a Lyon, secretaire general. 
Calmel (Antoine), au siege de la Section, 3, rue Pleney, Msorier. 
Laser (Georges), me de Vendome, 125, a Lyon, secretaire adjoint. 
Rougier (le D'j, place Bellecour, 26, a Lyon, secretaire des seances. 
Fouilliand (1'aDbe), professeur aux Chartreux, a Lyon, bibliothicaire. 
Basset (Marius), rue Hippolyte-Flandrin, 19, a Lyon, archiviste. 
Faist (Georges), quai Fulchiron, 24, a Lyon, president de la commission 

des courses. 
Bethoux (Louis), rue Tronchet, 50, a Lyon, r6dacteur en 

chef de la Revue Alpine 

BouTier (E.) 

Breittmayer (Albert) 

Calignon (le l) r ) 

Chappet (P.) 

Gavard \ ... 

Moiroud (Laurent) / «wwei/fer*. 

Pouxet (A.) 

Queyrat (Henri i 

Rebout (Claude; 

Roustan ( A. ) 

Siraud (le D', J 

Tavernier (Jean) / 

Arvers (le general), dHegut konoraire pres la Direction Centra le 
Escudie (Achillea deUgue prds la Direction Centrale. 

MEMBRES HONORAIRES 

MM. Guillemin (Pau!>, rue de Saint-Cloud, 46, a Billancourt (Seine). 
Rabot (Charles 1 , rue Edouard-Detaille, 9, a Paris, XVIK 
Le 12* bataillon de chasseurs a pied, a Embrun. 

Cette Section publio la lievuf Alpine, 12 numdros par an ;aboiinement : 5 francs). 
Elle a construit uu chalet-hotel a Bonneval-sur-Aro (Maurionnei. 
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608 MAURIENNK. — MIDI 

SECTION DE MAURIENNE 

Fondle en juin 1894. 

Sieok social : a Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie). 

Gotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Yulliermet, secretaire. 

BUREAU 

MM. Bartoli (Georges), sous-prgfet, a Chateau-Gontier (Mayenne), president 
honoraire. 

Foderi (le D r ), a Saint-Jean-de-Maurienne, president. 

Truchet, pharniacien, a Saint-Jean-de-Maurienne, vice-prisidenl. 

Prai (Francois), inspecteur d'assurances , a Saint-Jean-de-Maurienne 
tre*sorier. 

Yulliermet (Joseph), imprimeur, a Saint-Jean-de-Maurienne, secrttaire- 
archiviste. 

Dubettier (Charles), agent-voyer, a Saint-Jean-de-Maurienne, de'Ugut aux 
caravanes scolairet. 

Emieuz (Albert), fonde de pouvoir a la Recette des Finances, a Saint- 
Jean-de-Maurienne, de'ttgut aux hdtels. 

Bonnet (Alexandre), ancien avoue\ a Saint-Jean- 
de-Maurienne 

Montaz (Edouard), maitre d'hotel, a Modane 

Grange (Charles), ingenieur civil, a Aiguebelle.. } administrateurs. 

Mazot (Ernest), industriel, a Saint-Michel 

Bordier (Auguste), maitre d'hotel, a Lanslebourg. 

Sibillin (Joseph), architecte, a la Chambre 

Deleglise (Antoine), depute, de'Ugue' pres la Direction Centrale. 

MEMBRE HONORAIRE 

Le 43* bataillon de chasseurs alpins, a Chambe>y et a Lanslebourg. 

Cette Section s'occupe de ram6na#ement de chalets-refuges et de la constitution dunes 
compagnie de guides. Idle a construit le refuse Cesar Durand, a la Balme. au pied de 
Grandes-Houssea, et, de concert avec la Section de Tarentaise, a fait clever le cbalet- 
refuge Filix Faure, au col de la Vanoise. 



SECTION DU MIDI 

Fondde le 14 juillet 1879. 

Sikoe social : chez M. Georges Coste, notaire, rue du Palais, 17, 
a Montpellier (Herault). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. Jules Castelnac, trGsorier. 

BUREAU 

MM. Rouville (Paul de), doyen honoraire de la Faculte des sciences, a Mont- 
pellier, president honoraire. 
Gide (Charles), professeur a la Faculte* de droit, rue de la Tour, 141, h 

Paris, XVI% prisident honoraire. 
Coste (Georges), notaire, rue du Palais, 17, a Montpellier, president, 
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MM. Caxalis de Fon douce, rue des Etuves, 18, a Montpellier. j . . . 

Vitalis (Vincent), industriel, a Lodeve (H6rault) | Vice-presidents, 

Labouchere (Edouard), cours Gambetta, 22, a Montpellier, secretaire. 
Castelnau (Jules), banquier, boulevard Ledru-Rollin, 2, a Montpellier, 

tre'sorier. 
H orioles (Jean), rue Tr6sorier de la Bourse, 15, a Montpellier, archiviste. 
Vallot (Henri), deiegue pris la Direction Centrale. 



SECTION DU MONT-BLANC 

Fonde'e le 8 mai 1877. 

SntoE social : a Bonneville (Haute-Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements soit a M. Morel-Fredel, president, 
a Bonneville, soit a M. Orsat (Gustave), secretaire general, a Bonneville. 

BUREAU 

MM. Vallot (Joseph), directeur de l'Observatoire du Mont-Blanc, vice-president 

du Club Alpin Francais, avenue des Champs-Elys6es, 114, a Paris, VI 11% 

president akonneur. 
Nicolal (comte Joseph de),propri£taire,a Geneve, vice-president d'honneur. 
Morel-Fredel (Francois), conservateur des hypotheques, a Bonneville, 

president. 

Humbert (le D r A.), a Taninces (Haute-Savoie) i 

Guillin (Paul de), president du tribunal de l r# instance, [ vice-presidents . 

a Saint-Jean-de-Maurienne ) 

Orsat (Gustave), avoue\ a Bonneville, secretaire general. 
Chavin (Francois], imprimeur, a Bonneville, secretaire adjoint. 
Abre (Philibert), banquier, a Bonneville, tresorier. 
Blanc (Angel), sous-pr6fet, a Bonneville, deUgue aux cara- 

vanes scolaires 

Charlet-Stratton (Jean), a Chamonix i ... 

Pacthod (J.-M.), avocat, a Bonneville ( conseillers. 

Glerc (Francois), a Chamonix 

Reydet (Alexis), notaire, a Bonneville 

Roch (Alexis), notaire, administrates deUgue pour le canton de la Roche. 
Grisel (le D r ), administrates deUgue pour le canton de Cluses. 
Humbert (le D r ), administrates detegue pour la valUe du Giffre. 
Battendier, maitre d'hdtel a Saint-Gervais, administrateur aeiegue pour 

les cantons de Saint-Gervais- les-Bains, SallancEes el Megkve. 
Dupraz (Charles), sous-prefet, a Saint-Julien-en-Genevois (Haute-Savoie), 

administrateur deUgue pour V arrondissement de Saint- J u lien. 
Bouquet (le D r Henri), "aeiegue pris la Direction Centrale. 

Cette Section a construit le chalet-hotel du Mdle, le refuge Charles-Durier, au col de 
Miage, et le refuge iSauvage, a Pointe-Percee. Elle projette la construction dun refuge a 
l'Aiguille du Gouter. 



ANNUAJRE DE 1003. 
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610 NORD. — NORD-BST 

SECTION DU NORD 

Fondte en mars 189S. 
Siege social : a Lille (Nord). 
Gotisation de la Section : 5 francs. 
S'adresser pour les renseignements a M. Henri Collette, secretaire. 

BUREAU 

MM. Nicolle (Ernest), ind us trie I, sou are Rameau, l\ , hLiile, president d'honnevr. 
Gaudier (le D r Henri), rue Inkermann, 25, a Lille, president. 
Maqnet (Maurice), negociant, rue Patou, 25, a Lille. ... \ . _ _. . , , 

Lore (Albert), rue des Pyramides, 6, a Lille | ^e-preSidents. 

Collette (Henri), ingenieur, rue Brule-Maison, 95, a Lille, secretaire. 
Verdun (le D* Paul), rue Nationale, 84, a Lille, secretaire adjoint. 
Schotsmans (Auguste), negociant, boulevard Vauban, 9, a Lille, tre'sorier. 
Beaufort (Henri), negociant, rue de Lens, 63, a Lille, diUgui aux cara- 
vanes scolaires et aux hdtels. 

Fauchille (Auguste) \ 

Delano dde (Victor) j 

Allantax (Leon) } membres. 

Charmeil (le D') \ 

Maquet (Georges) / 

N..., diugui pres la Direction Cent rale. 



SECTION DU NORD-EST 

Fondte en ftvrier 1897. 

Siege social : a Laon (Aisne). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. F. Lemaire, trgsorier. 

BUREAU 

MM. Ermant (Georges), depute, maire de Laon (Aisne), president d'honneur. 
Lesueur (Georges), notaire, rue Saint-Thomas, a Saint-Quentin (Aisne , 

president. 

Legros (Paul), manufacturier, a Wignehies (Nord) \ 

Perinne de la Gampagne (Emilien), vice-president du Con- J ?*??" d 

seil de prefecture, a Laon ) presidents. 

Merchandise (Joseph), rue Saint-Philippe-du-Roule, 8, a Paris, secretaire. 

Lemaire (Ferdinand), rue du Cloitre, 13, a Laon, tre'sorier. 

Lecot (Jean), 5, rue Frereuse, a Saint-Quentin, delegui aux caracanes 

scolaires et aux hdtels. 
Ghatelain (Alfred), de°Ugue pres la Direction Centrale. 
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SECTION DE PARIS 

Fondde le % avril 4S74. 

Sieoe social et bibliotheque : rue du Bac, 30, a Paris. 

(Ouverts tous les jours, dimanches et fdtes excepts, de 10 h. a 5 h.) 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Assemble generate au plus tard en avril. 

Des reunions et conferences ont lieu de novembre a avril. 

Des excursions sont organisers le dimancheet les jours fe>i6s pendant toute 
l'annee pour les membres du Club et pour les jeunes gens des lyc6es et colleges. 

Exposition de photographies de montagnes. 

S'adresser pour les renseignements au siege social. 

BUREAU 

MM. Garon (Ernest), president du Club Alpin Francais, rue Saint-Lazare, 80, 

a Paris, IX*, president. 
Sauvage (Edouard), ingenieur en chef des Mines, rue Eugene- Flachat, 14, 

a Paris, XVII*, vice-president. 
Boursier (Adolphe), s.-inspecteur de l'Enregistrement, rue de Sevres, 19, 

a Paris, VI*, secretaire. 
Garbe (Henri), avocat, ancien president de la Ghambre des agrees de la 

Seine, rue Cassette, 5, a Pans, VI*, tre'sorier. 
Billy (Charles de), rue de Boulain villi ers, 56, a Paris, XVI*. \ 

Guenot (Henry), rue Vauquelin, 13, a Paris, V* ( . 

Diehl (Ernest), avenue Matignon, 5, a Paris, VIII*. ...... ( m * m ° res - 

Malloixel (Raphael), rue de l'Estrapade, 7, a Paris, V*... / 

COMMISSION DES EXCURSIONS ET REUNIONS 

MM. Sauvage (Edouard), rue Eugene-Flachat, 14, a Paris, XVII*, president. 
Diehl (Ernest), avenue Matignon, 5, a Paris, VII*, vice-president. 
Boursier (Adolphe), rue de Sevres, 19, a Paris, VI*, secretaire. 
Bertot (Jean), avenue de Breteuil, 54, a Paris, VII*. 
Faber (Rene), rue de Varennes, 78, a Paris, VII*. 
Fleury (Georges), rue de Mogador, 6, a Paris, IX*. 
Handle (Louis), rue de Rome, 123, a Paris, XVII*. 
Malloixel (Raphael), rue de l'Estrapade, 7, a Paris, V*. 
Pentray (Georges), rue de Turenne, 125, a Paris, III*. 

COMMISSION DES CARA VANES SCOLAIRES 



MM Richard (Lucien), president. 

De Jarnac (Adrien), vice president. 
Grisier (Eugene), secretaire. 
Haudie (Louis), secretaire adjoint. 
Booty (Edmond). 
Braeunig. 

Bregeault (Julien). 
Budzynski (Alfred). 



MM. Jenn (Charles). 

Kochersperger (Charles; . 
Leroy (Louis). 
Malloixel (Raphael). 
Pellat (Henri). 
Rogerj (Gabriel). 
Veyssier (Eugene). 
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612 PAU. — PftRIGORD 

SECTION DE PAU 

Fondle en decembre 1886. 

Sikge social : a Pau (Basses-Pyr6nees). 

Cotisation de la Section : 5 francs (a partir de la deuxieme annee seulement;. 

Assemble g£ne>ale en Janvier. 

Excursions toute l'annee. 

Ascension du Pic du Midi d'Ossau tous les ans, vers le 14 juillet 

S'adresser pour les renseignements a M. J. Malan, tr6sorier. 

BUREAU 

MM. Russell (le comte Henry), rue Marra, 14, a Pau, president d'honneur. 
Labille (Alfred), avocat, a Saint-Jean-de-Luz.... | . . , . . 
Russell (le comte Franck), rue Marca, 10, a Pau. I P*"***i< honoratres. 
Meunier (le D r Henri), rue Bayard, 29, a Pau, president. 
Goudard (le D r Louis), rue Gambetta, 8, a Pau, vice-president. 
Lacan (Pierre,:, rue de Bordeaux, 2, a Pau, secretaire general. 
Garderes (Paul), rue Nduvelle-Halle, 8, a Pau, secretaire adjoint. 
Malan (Jules), negotiant, rue Nouvelle-Halle, 28, a Pau, tre*sorier et deiegue 

aux hdtels. 
Meillon (Alphonse), place Gassion, a Pau, archiviste. 
Dubourg (Guillaumei, clerc de notaire, rue Cachet, 6, a Pau, ditigui aux 

caravanes scolaires, O'Gorman (comte G.), Colli gnon (Henri), Ver- 

rier (J .-Ch.-E.), Cadart (Gaston), assesseurs. 
Dubourg, Falisse, Maussier, membres de la Commission des courses. 
Larregain, O'Gorman, Verrier, Cadart, membres de la Commission des 

travaux en inontagne. 
Abbadie-Tourne (G.), pharmacien et maire, aux Eaux- \ . . . 

Bonnes . membres de la 

Meillon (le D'), rue Boissiere, 41, Paris. XVP ( C ? m ?^ sl ? n 

Garderes (Cyrille), h6tel de France, a Pau ) de * Mtels - 

Demanche (Georges), deUgue pres la Direction Centrale. 

Cette Section a trace differents sen tiers dans les Pyrenees, s'ost occupee de l'am^uage- 
ment des grottes do Betharram, et a pose des poteaux indicateurs sur le plateau d'Anouil- 
las. Elle contribue a la publication d'un Bulletin Pyrtmien mensuel (abonnement : 2 francs 
par au). 



SECTION DU PERIGORD 

Fondle en juillet 190$. 

Sri-GE social : Grand Hotel du Commerce et des Postes, place du 4 Septembre, 
a Perigueux (Dordogne). 

Cotisation de la Section : 2 fr. 

S'adresser pour les renseignements a M. Didon, secr£taire-tr£sorier. 

BUREAU 

MM. Durand de Ramefort, avou6, & Perigueux, president. 

Didon (Louis), Grand H6tel du Commerce et des Postes, a Pengueux, 

secretaire- tresorier. 
Buffeteau (E.), deUgue pies la Direction Centrale. 
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PROVENCE. — PYRENEES CENTRALES 6i3 



SECTION DEJ»ROVENCE 

Fondle le 4 novembre 1875. 

Sibge social, ouvert tous les jours, sauf dimanches et fetes, de 9 h. a midi, 
et de 2 a 1 h., rue Paradis, 52, a Marseille. 

Gotisation de la Section : 15 francs. 

Reunion au siege social tous les vendredis soir a 9 h. et tous les samedis a 2 h. 

Assemble g£n6rale en Janvier. — Excursions tous les dimanches. 

S'adresser pour les renseignements a M. Maurice Bourgogne, secretaire general, 
rue Paradis, 52, a Marseille. 

BUREAU 

MM. Seneque (Henry), Traverse du Chapitre, 1, a Marseille 

Barreme (Eugene), docteur en droit, boulevard de Rome, 64, 

a Marseille f presidents 

Bourgogne (Jules), rue Paradis, 329, a Marseille ( honoraires. 

Mace de Lepinay (Jules), professeur a la Faculte des scien- 
ces, boulevard Longchamp, 105, a Marseille 

Matton (Ame*d6e), rue Croix-de-R6gnier, 14, a Marseille, president. 

Pierre (Eugene), avocat, rue Grignan, 60, a Marseille.. . j , . ,.„ 

Ruat (Paul], libraire, rue Paradil, 54, a MarseiUe I vice-presidents. 

Bourgogne (Maurice), rue Paradis, 329, a Marseille, secretaire ge'ne'ral. 

Durand (Maurice), professeur au lyc6e, rue Lafon, 14, a Marseille, secre- 
taire adjoint, bioliothicaire-arckiviste. 

Berner (H.), place Saint-Michel, 51, a Marseille, tre'sorier. 

Paul (Albert) ) 

Guigou (Adolphe) } conseillers. 

Borelli (Louis) ) 

NoBtinger (Fernand), dele'gue' pres la Direction Centrale. 

Cette Section a place des poteaux indicateurs dans les massifs de Marseille- Veyre et do 
Garlaban, et poursuit le jalonnement des Rentiers par traits de couleur. Kilo publie un bul- 
letin annuel, organise des excursions scolaires et donne des conferences mensuelles. 



SECTION DES PYRENEES CENTRALES 

Fondle le 7 avril 1876. 

Siege social : Grand H6tel et Tivollier reunis, rue de Metz 
(entr6e par la rue Boulbonne). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Reunion tous les premiers vendredis du mois, a 8 h. 1/2, au Grand-Hotel. 

Assembled generate le premier vendredi de d6cembre. 

Banquet annuel le l #r dimanche de mars. 

S'adresser pour les renseignements et la bibliotheque a M. P. Labadie, 
secretaire ge'ne'ral archiviste. 

BUREAU 

MM. Benolt (A.), recteur de l'Academie, a Montpellier (H6rault.. ) . «j ; 
Trutat (Eugene i, ancien directeur du Museum, rue du Lycee, 7, > P','f s ; ; 
a Foix. ...; ) dhonneur 
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614 ROUEN. — sa6ne-bt-loire 

MM. Tachard ile D r Elie), ex-directeur du service de sante du XI s Corps d'ar- 
m6e, rue Montplaisir, H, a Toulouse, president. 

Lary (Francois), professeur de pbilosophie au Lycee, i 

quai de Tounis, 118, a Toulouse ! . m M . Am ;^^ ttt 

Fontan (Ludovic de Negrin), propri6taire, 32, rue de la ( vice-pi esidents . 
Dalbade, a Toulouse I 

Regnault (F61k), libraire-Gditeur, rue de la Trinity, 19, a Toulouse, secre- 
taire general, diUoui aux excursions et aux caravanes scolaires. 

Labadie (Paul), publiciste, allee Lafayette, 27, a Toulouse, secretaire 
ge'ne'ral, archiviste, diUgui aux hdtels. 

Privat (Paul-Ed.), Iibraire-6diteur, rue des Arts, 16. a Toulouse, tresorier. 

Aubry (Pierrei, avocat 

Basset (le D' Honore) 

Camajou (Henri), pharmacien 

Cartailhac (Emile), correspondant de 1'lnstitut 

F * b sden < S 1 s ar ! e . S . ) : ? h . a ?* de . COUrS . .*. la . FaCUlt * . dCS \ adminUlraUurs. 

Haffner (Louis), brasseur 

Magdelain (Albert de), agent-voyer en chef 

Portait (Auguste), ingenieur 

Roule (le D r Louis), professeur a la Faculty des sciences. 
Tonrnade (Paul), diUgui pres la Direction Centrale. 
Cette Section a constrait le refuge de Pratlong (haute valloo du Lys). 



SECTION DE ROUEN 

Fondte en fe'vrier 188t. 

Siege social : a Rouen (Seine-Inferieure). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Assembled g£n£rale en novembre. 

Excursions dans la Seine-lnfe>ieure et les d6partements voisins. 

S'adresser pour les renseignements a M. Rkguis, president. 

BUREAU 

MM. Reguis (Leon), avocat general, quai du Havre, 8 bis, k Rouen, president. 
H . . . , vice-president. 

Talbot, avoue\ rue Beauvoisine, 8, a Rouen, secretaire. 
Bourgery (Charles), avou6 honoraire, rue Walter, 1, a Rouen, tresorier. 
Matter (Paul), dittgut pres la Direction Centrale. 



SECTION DE SA0NE-ET-L01RE 

Fondee en avnl 187b. 

Siege social : a Chalon-sur-Sadne (Saone-et-Loire). 
Cotisation de la Section : 5 francs. 

BUREAU 
MM. N..., president. 

Chenot (L6on), avocat, a Pommard (Cote-d'Or), secretaire-tre'sorier. 
Esterno (le conite d';, dele gut pres la Direction Centrale. 



Digitized by 



Google 



S1D0BRE GT MONTAGNE-NOIRE. — SUD-OUEST 615 

SECTION DU SIDOBRE 
ET DE LA MONTAGNE-NOIRE 

Fonde'e en novembre 1898. 

Siege social : Cafe Caraguel, place de l'Albingue, 6, a Castres (Tarn). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Reunions bi-raensuelles, les premier et troisieme samedis de cbaque mois, 
a 8 h. 1/2, au siege social. 

S'adresser pour les renseignements a M. P. Bardou, secretaire, 
ou a M. Caldairou, trtsorier. 

BUREAU 

MM. Mellier (le D r ), au chateau de Dournes, pres Blan-Lamothe (Tarn), presi- 
dent. 

Batut (Arthur), au chateau d'Enlaure, par Labruguiere (Tarn), vice-presi- 
dent. 

Bardou (Paul), president de la Ghambre de Commerce, au Corporal, a 
Castres, secretaire. 

Caldairou, avoue, rue Montfort, 36, a Castres, trtsorier. 

Olivier (Albert), controleur des contributions directes, a Castres, archivut^ 

Bonnet (Maurice), libraire, place Nationale, 18, a Castres, deUgueaux hdle^ 

Mnratier (Georges), directeur de la succursale de la Banque de France, a 
Castres, conseilter assesseur. 

Monmarche (Marcel), deUgue pres la Direction Centrale. 



SECTION DU SUD-OUEST 

Fonde'e le 7 avril 1876. 

Siege social : a IAthen6e, rue des Trois-Conils, 53, a Bordeaux (Gironde). 

Cotisation de la Section : 10 francs. 

Assemblies generates en decembre et en mai. 

S'adresser pour les renseignements a M. Bayssellance, president, 

ou a M. Paul Arm*, secretaire general. 

BUREAU 

MM. Schrader (Fr.), president honoraire du Club Alpin Francais, rue Madame, 75, 

a Paris, VI*, president honoraire. 
Bayssellance (Adrien), rue de Saint-Genes, 84, a Bordeaux, president. 
Duregne (Emile), ingenieur des teiegraphes, boulevard \ 

de Cauderan, 309, a Bordeaux, detegue aux caravanes I ... , 

scolaires. vtce-prtsulenls. 

Fallot (E.) ? rue Casteja, 34, a Bordeaux ) 

Arne (Paul), rue Judaique, 121, a Bordeaux, secretaire general. 
Rosset (Anste), notaire, rue Mably, 20 bis, a Bordeaux, trtsorier. 
Lourde-Rocheblave (Albert), rue du Jardin-Public, 28, a Bordeaux, biblio- 

the'caire-archiviste el deie'gue a la direction de VObservatoire de Gavarnie. 
Jaeggi (Adolphe), rue Turenne, 42, a Bordeaux, dUegue a la Commission 

des guides. 
Forsans (Georges), de'le'gue a la Commission des refuges el sentiers. 
Gautier (Emile), rue Joseph-de-Carayon-Latour, 1, a Bordeaux, de'le'gue 

aux hdtels. 
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616 TARBES. — TARE5TAISE 

MM. Arlot de Saint-Sand ,1e comte Ay mar d'). . ) 

Bmlle (Henri) ! adminislrateurs honoraires. 

Tisseyre (Albert- J 

LeTillain (Camille, : \ 

Lory (Henri de; J 

Mestrezat V D.-G. • > adminUtrateurs. 

Rodel , Henri > \ 

Tonsin (Albert; / 

Malloitel (.Raphael,, dtltgut pres la Direction Centrale. 

Cctte Section public an bulletin icmestriel ; ello a forme des compagnies de guides , 
notamment a Cauterets, Aragnouet, Bareges, Loz, Gavarnie, Ge4re, etc. ; elle a etaWi des 
sentiers etconstruit les refuses suivants : Arremoutit (2,305 met,), dans la vallee d'Ossaa, ao 
8nd da lac d'Artonste et dela vallee de Soussoueoo; BrSehe de Roland <2,800 met, , pres da 
cirque de Gavarnic; LounU-fincheblave (Breche de Tuquerouye, 2,675 met. , a l'origine de 
la vallee d'Ettaube ; Paeke 2,420 met.;, au col de Rabiet; Bayuellance (2,690 met. , an Vigoe- 
male, un peu au-dessous du col d'Ossoue. EUe a fonde un observatoire meteorologique a 
Gavarnic. 



SECTIOxN DE TARBES 

Fondte en Janvier 1904. 

. Siege social : 16, place Maubourguet, a Tarbes (Hautes-Pyrenees . 
Cotisatiqn de la Section : 6 francs. 
S'adressser pour les renseignements a M. Ledormeur, 42, rue Larrey. 

BUREAU 

MM. Camboue* (Louis), greffier du tribunal civil, 28, rue du Pradeau, a Tarbes, 
president. 

Destremau (Antonio), banquier, a Tarbes i vice- 

Lataste (Jean), professeur de dessin au lycee, h Tarbes. { presidents. 

Ladormeur (Georges), commis-architecte, 42, rue Larrey, a Tarbes, secre- 
taire general. 

Sempe (le D r Paul), 18, rue Massey, a Tarbes, secretaire adjoint. 

Dencautse (Henri), comptable, a Tarbes, archiviste. 

Dupin (le D r Didier-Guibert), a Tarbes, trisorier. 

Cabarbaye (Joseph), banquier, 3, rue de 1'Orient. a Tarbes, tresorier 
adjoint. 

Clarens, Lataste, Mieille, dtttgues aux caravanes scolaires. 

Camboud, Dupin, Ledormeur, dHeguis aux excursions. 

Destremau, Mdrch, Robach, deUguH aux photographies de montagne. 



SECTION DE TARENTAISE 

Fondfe le 15 juillet 1875 

Siege social : place Sainte-Marie, a Moutiers (Savoie). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Reunions tous les jeudis a 5 heures. 

Excursions tous les quinze jours de mai a octobre. 

S'adresser pour les renseignements a tous les membres du Comity. 

BUREAU 
MM. JH... y president. 

Groyne de Bellecombe (le comte), a Brides-les-Bains t Savoie). l vice- 
Jorioz (Adolphe), notaire, a Moutiers f presidents. 
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V0SG1ENNE 61" 

MM. Vinos (Pierre), receveur particulier des finances, a Moutiers, secretaire. 
Fonclare (Georges de), banquier, a Moutiers, Ire'sorier. 
Teissier (Louis), inspecteur des Eaux et Forels, a Moutiers, archivisle. 

Doras (Victor) 

Dnclox (Francois 

Gar^on (Maurice) 

Gontbier (le D' ThJ 

Grumel (Pierre) x , . . . . 

Jarre (Charles-Alexis) ( admtnistrateurs. 

Mayet (Charles) 

Moris (J.-M.) 

Philbert (le D r Emile) 

Ruffier-Lauche (Athanase 

Philbert tie D r Emile), delegue pres la Direction Cenlrale. 

Cette Section a construit : le chalet-hotel du Mont-Jovet (2,563 met.], ouvert de juillet a 
septembre ; ies refuges de Prariond (2,272 met.), a 3 heures de Val-d Isere et an pied du 
col de la Galise (3.016 met.); du Mont-Pourri (2,800 met.), a 4 heures de Peisey ; des Lacs 
(2,600 met.), a 3 heures de Praloguao, au pied du Ddme-de-Chassoforct (3,597 met.) ; 
de la Vanotse (2,486 met.), a 3 heures de Pralognao, au pied de la Grande-Casso (3,861 met.), 
des Aiguilles de la Glifcre et de la Rechasse (3,225 met.). Elle a fait placer des poteaux 
indicateurs permettant l'acc6s du Mont-Jovet sans guide, et a fait tracer le sootier des 
gorges de Ballandaz, entre Bozel et Pralognan, et plusieurs autres dans la montagne. Elle 
a fait construire, au col de la Vanoise, de concert avec la Section de Maurionne, le chalet- 
refuge FHix Faure % dont l'inauguration a eu lieu le 16 aoot 1002, en romplacoment do 
l'ancien refuge de la Vanoise. 



SECTION V0SG1ENNE 

Fonde'e a Nancy, le SI Janvier 1875. 

Siege social et bibliotheque : rue Gilbert, 15, a Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

Excursions el voyages dans les Vosges, le Luxembourg, le Jura, 

la For6t-Noire, etc. 

S'adresser pour les renseignements a M. E. Woelflin, secretaire g6n6ral. 

BUREAU 

MM. Riston (Victor), membre de l'Acadgmie de Stanislas, president de la 
Societe" lorraine de photographie, a Malzeville-Nancy, president. 

Thierry Mieg (Auguste), a Mulhouse \ . 

Traxelle (L6on), rue Banaudon, a Luneville v Meurthe-et- { ^JJS',* 

Moselle \ presidents. 

WoBlflin(Edmond), rue Hermite, 2, a Nancy, secretaire general. 
Mougenot (Ren6), avocat a la Gour, rue Saint-Dizier, 9, a Nancy, secre'- 

taire adjoint, commissaire aux hdtels et aux excursions, 
Boursier (Charles), notaire, rue B6nit, 1, Nancy, Ire'sorier. 
Gluck (Emile), a Mulhouse, vice-tresoHer. 

Gollesson (Jean), rue Sigisbert-Adam, 5, a Nancy, bibliolhecaire. 
Brttnotte (Camille), professeur a l'Ecole superieure de pharmacie, rue 

Grandville, 17, a Nancy, delegue aux caravanes scolaires. 

Chenut (Paul) .' 

Gollesson (Pierre) 

Didier (Victor) 

Dollfus (Gustave i x , . . , . 

MeU-Noblat ( Antoine de) \ admimstrateurs. 

Miscault (II. de) 

Soheurer (Andre) 

Schlumberger (Edmond; 
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618 HAUTES VOSGES 
MM. Gnyot \ „„ mM .. 

Bourgeois le colonel Robert), de"legue pres la Direction Cent rale. 

Cette Sort ion public un balletin paraissant tons les deux mois. Son action, an point 4© 
vuo special des jalonnemeots, s'etend dans le department do Meurthe-et-Moselle sur les 
bassini do la Meurthe ot do la Moselle, et dans le departomcnt des Vosges sur tout le 
bass in de la Meurthe. 



SECTION DES HAUTES VOSGES 
(EPINAL-BKLFORT) 

Fonde'e en juin 1876. 

Siege social : Faubourg-de -France, 6, a Belfort, et rue de la Com6die, 9, a Epinal. 

Cotisation de la Section : 5 francs. 

S'adresser pour les renseignements a M. le D r Fourxier, a Rambervillers; 
— a M. Glby, rue de la Calandre, 5, a Epinal ; — a M. le D' Bardy, place de 
1'Arsenal, i, a Belfort; — a M. Dibail-Roy, Faubourg de Montbeliard, 42, a 
Belfort; — a M. Devilleks, imprimeur, rue Thiers, 23, a Belfort. 

BUREAU CENTRAL 

MM. Foamier (le D r Alban), a Rambervillers (Vosges), president. 
Berger (Philippe), membre de l'lnstitut, secateur, profes- i 

seur au College de France, quai Voltaire, 3, Paris, VII* > vice-pre'sidents. 
Millot (Rentf), avou6, rue de la Prefecture, 23, a Epinal. ) 
Bardy (le D r Victor), place de F Arsenal, 1, a Belfort, secretaire general. 
61ey (Albert), professeur au college, rue de la Calandre, 5, a Epinal, 

secretaire. 
Haumant (Paul), greffler du Tribunal de Commerce, a Belfort, secretaire. 
Renault (Alphonse 1 , directeur de la C ,# la Providence, a Belfort, secre'laire 

adjoint. 
Dubail-Roy (Francois), Faubourg-de-Montbeliard, 42, a Belfort. | . , - „ 

Pfleger (Adrien), directeur de la C> YVrbaine, a Epinal » iresoners. 

Ayet (Charles^, a Epinal 

Borneque-Japy (Eugene), a Beaucourt 

Devillers (Eugene\ a Belfort 

Gamier (Adolphe), a Epinal .• 

Feltin (Mathieu), a Belrort v . . , , 

Magnie (Pierre), notaire, a Belfort / admtnistrateurs. 

Merlin (Charles \ a Epinal 

Romond (Paul), a Belfort 

Vilmain (Ren6), a Bruyeres ( Vosges 

Walser (Ferdinand), a Belfort 

Berger (Philippe), delegue* pres la Direction Centrale. 

Cetto Section a construit des tables d'orientation sur les principaux sommcts des Vosges. 
plac^ dos poteaux indicatours et tracri de nombreux sentiers. 

Kilo publie un bulletin annuel. Ello a dditd un Guide de Belfort et environs, un Guid* 
du Hallon d Alsace, Bussang et environs (imprimerie Devillers, Belfort), et un grand 
ouvrapo illustre sur la chalne des Vosges « Du Donon au Ballon d' Alsace ; dont l'auieur 
est lo D r Fournior. 
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COMMISSION FRAN£AISE DES GLACIERS 



. Bonaparte (le Prince Roland), president d'honneur de la Commission in- 
ternationale des glaciers, president. 

Vallot (Joseph), directeur de l'Observatoire du Mont-Blanc, vice-president 
du Club Alpin Francais, vice-prtsident. 

Rabot (Charles), membre de la Commission centrale de la Society de Geo- 
graphic de Paris, secretaire. 

Kilian (W.), professeur a la Faculte des sciences de 1'Universite de Gre- 
noble, membre de la Societe des Touristes du Dauphine, rapporteur. 

Arvers (le general), a Thonon (Haute-Savoie). 

Belloc (Emile), ancien president de la Societe d'aquiculture. 

Boule, professeur au Museum d'nistoire naturelle. 

Cuenot (Henry), ancien eleve de l'Ecole poly technique, maitre de confe- 
rences a la Faculty de Droit de 1'Universite de Paris. 

Hartel (E.-A.), secretaire general de la Societe de Speieologie. 

Puiseux (P.), professeur adjoint a la Faculte des sciences de l'Univcrsitc 
de Paris, president honoraire du Club Alpin Francais. 

Sauvage (E.), ingenieur en chef des Mines, professeur a l'Ecole nationale 
des mines. 

Schrader (F.), geographe, president honoraire du Club Alpin Francais. 

Tavernier (Rene), ingenieur en chef des Ponts et Chaussees, a Lyon. 

Vallot (Henri), ingenieur, a Paris. 

Veiain (€h.), professeur a la Faculte des sciences de TUniversite de Paris. 

Margene (Emm. de), ancien president de la Societe degeologie de France, 
directeur des Annates de (ieographie. 

Dauhree, directeur general des Forets au Ministere de 1'Agriculture. 

Fabre (G,), inspecteur des Eaux et Forets, a Dijon. 

Kuss, conservateur des Eaux et Forets, a Constantine. 

Dnregne (Emile), ingenieur en chef des Postes et Teiegraphes, a Bordeaux. 

Girardin (Paul), professeur agrege, a 1'Universite de Fribourg (Suisse). 

Le President de la Societe des Touristes du Dauphine, a Grenoble. 

Marchand, directeur de l'Observatoire du Pic du Midi, a Bagnercs-dc 
Bigorre. 

Le President de la Societe Ramond, a Bagneres-de-Bigorre. 

Girard (Jules), membre de la Commission centrale de la Societe de Geo- 
graphic de Paris. 

Flusin (G.), preparateur a la Faculte des sciences de 1'Universite de Gre- 
noble. 

Offner, preparateur de botanique a 1'Universite de Grenoble. 

Dell on, inspecteur, chef du service du Reboisement, a Tarbes 

Mougin, inspecteur adjoint des Forets, a Chambery. 

Brunnes (Jean), professeur a I'Universite de Fribourg (Suisse). 

Dabat, directeur de l'hydraulique et des amenagements agricoles, au Mi- 
nistere de 1'Agriculture, Paris. 
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soci£t£ des peintres de montagne 



Fondle en 1898 sous le patronage du Club Alpin Francais. 
SifeGB social : auCercIede la Librairie, 117, boulevard Saint -Germain, Paris, VI*. 

COMITfc : 

MM. Caron (Ernest), president du C. A. F 

Doin, president du Cercle de la Librairie 



Ballif (A.), president du Touring Club f nt . Ao ' 1anltf .rk~—...~ 

Schrader (r\), president honoralre du C. A. F > Presidents dhonneur. 

Bonaparte (prince Roland), vice-president du G. A. F 

Vallot (J.), vice-president du G. A. F 

Desbrosses (J.), president. 

Gutry (A.), vice-president. 

Gudnot (Henry), secretaire ge'ne'ral. 

Wolff (Bernard), trfsorier. 

Ifozal (A.), commissaire aux expositions. 

Clermont (Raoul de), secretaire adjoint. 

Filliard, trisorier adjoint. 

La Societe comprend des membres dhonneur, qui paient une cotisation 
annuelle de 30 francs et participent a une tombola composee de tableaux, aqua- 
relles, etc., et des membres titulaires payant un droit d'entr£e de 20 francs et 
une cotisation annuelle de 15 francs. 

Exposition annuelle en mars au Cercle de la Librairie. 

S'adresser pour tous renseignements a M. Henry Cuenot, secretaire general, 
13, rue Vauquelin, Paris, V\ 
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CLUB ALPIN FRANCAIS 

Fonde le 2 avril 4 81 A 
Reconnu d'utilitt publique par decret du 34 mars 4882. 

PARIS, 30, rue du Bac. 



Le Club Alpin Franoais a pour but de facililer et de propager la con- 
naissance des montagnes, d'arracher les jeunes gens, et me me les 
hommes, a Foisivete" des villes, de leur donner le gout des voyages et des 
saines fatigues des excursions alpines, et de faire connaitre les beautis 
naturelles de la France. 

Cette association comprend aujourd'hui pres de 6,000 membres, orga- 
nises en plus de cinquante Sections r£parties dans les divers departe- 
ments. 

Pour faire partie d'une Section, il suffit d'etre pr^sente* par deux de 
ses membres et de payer la cotisation annuelle 1 . Pour la Section de 
Paris, cette cotisation est de 20 francs, plus JO francs de droit d'entr£e 
la premiere ann£e (pour les cotisations des autres Sections, consulter la 
liste des bureaux). 

II n'est nullement rUcessaire, pour itre admis, d'avoir fait des courses 
difficiles. 

Le Club Alpin contribue a faciliter Faeces de la montagne par l'e'ta- 
blissement de refuges dans les lieux Sieve's, de cbalets gardes et d'hotels 
dans les endroits int^ressants qui en sont d£pourvus; par le trace de sen- 
tiers et de chemins, le placement de poteaux indicateurs ; par des ren- 
seignements sur les hdtels; par la publication de recits de voyages, 
illustr^s de gravures, de photographies, de cartes et de panoramas ; par 
des conferences agrement^es de projections; par des reunions ou se 
nouent d'utiles relations et s'organisent des voyages; par des congres et 
des excursions en comraun habilement dirigtfs, pour lesquels les adhe- 
rents profitent de notables reductions de prix sur les transports et les 
hdtels. II organise aussi des caravanes scolaires pour les Sieves deslyc£es, 
colleges, etc. 2 . 

1. Les personnes qui ne connaitraient aucun mombro du Club sont prices d'adresser lour 
demande d'ad mission au Secretaire general, en y joignant dos ronsoignomonts propres a la 
faire accueillir. 

On ne pent 6tre admis avant l'age de quinze ans. 

2. La Section de Paris organise, toute 1'annee, des excursions d'un ou plusieurs jours 
pour ses membres et pour les jeunes gens des lycees et colleges. 

Des reunions et conferences ont lieu tons les mois, de novembre a avril. 
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La Direction des Chemins de fer de 1'Etat, les Compagnies du Nord, de l*Est f 
de 1 Ouest, de Paris-Lyon-M6diterranee, d'Orleans, du Midi, de l'Est de Lyon, 
des Boucnes-du-Rh6ne, du Sud de la France, des Chemins de fer departemen- 
taux (reseau de la Corse et lignes des Cevennes), du Funic ul aire du Pic do 
Grand-Gerde Lourdes, et celles qui exploitent le reseau algerien *, ont bien 
voulu accorder une reduction de 50 p. 100 aux membres du Club qui voyagent 
par groupe de cinq au minimum 2 ou se rendent isollment a une reunion ge- 
nerate. La meme faveur est accordee par la plupart de ces Compagnies aux 
Caravanes scolaires, composers au raoins de dix personnes et voyageant sous 
le patronage du Club. 

Le Club procure a ses membres, avec une reduction de 20 a 25 p. 100, les 
Guides Joanne et les publications de la maison Hachette relatives aux voyages 
et aux sciences geographiques. 

La meme reduction est accordee par la librairie Ollendorff pour les Guides 
Baedeker, et par les librairies Delagrave et Berger-Levrault. 

Une reduction de 25 p. 100 est egalement accordee par M. Barrere sur le prix 
des cartes de l'£tat-Major, et de 15 p. 100 par la maison B6ranger sur le prix 
de la carte geologique detaillee de la France. 

La Direction Centrale publie un Annuaire et un Bulletin mensuel contenant 
des recits de voyages, courses et ascensions. 

Les membres du Club recoivent gratuitement les Annuaires et les Bulletin* 
en vertu du paiement des cotisations annuelles correspondantes. 

Les publications des annees pr6c6dentes peuvent leur 6tre vendues a raison 
de 35 centimes par numero du Bulletin il'annee, 3 francs) et de 10 francs par 
exemplaire de Y Annuaire. 

La collection des Annuaives leur est cedee au prix de 5 francs le volume. 

Pour les personnes elrangeres au Club Alpin, le prix des Bulletins est de 
60 centimes par nume>o J'annee 5 francs), et celui de V Annuaire est de 
18 francs. 

VAnnuaire de 1814 et plusieurs nume>os du Bulletin sont gputses. 

Toutes les demandes de livres et de cartes doivent elre adresse'es a M. le Se- 
cretaire ye'ne'ral, $0, rue du Bac y a Paris. 

Une ou plusieurs reunions generates du Club ont lieu tous les ans. 

Au 30 juin 1904, le nombre des Sections du Club est de 53, et celui des 
membres de 5,908. 

Le siege social est 30, rue du Bac, a Paris. Toutes les communications et 
les verseinents doivent y elre adresses. 

La salle de la Bibliotheque est a la disposition de MM. les nilmbres des 
Sections de Paris et de la province tous les jours (excepte les dimancbes et les 
jours feries) de 10 heures a 5 heures. Ceux d'entre eux qui resident a Paris 
peuvent emprunter les volumes. 

1. Les membres du Club voyageant par groupe de cinq personnes, au minimum, qui Jew- 
reraient beneAcier d'une reduction de prix sur les lignes de paquebots desservant l'Algerie 
et la Corse, sont pries d'en informer le Secretaire general. 

2. Le lionefice de cette reduction ne pout Otre accordo quo pour de veritables excursions, 
et non pour dos displacements motives par des intordtsdo famille, d'affaires, de same, etc. 
(Circulaire de la Direction Centrale en date du 15 mai 1884). 



P»ri*. — lyp. Pu. Remouaru, 19, rue de* SainU-Peres- — UQ$S- 
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